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Rt  B  H  a*aft  pltts  gtoneux  à  Téglife  »  aue  de  fiure  Tolt  fbn  écobliflè^ 
ment ,  les  combats  des  murcyrs  ,  6c  les  ouvrages  des  pères  qui  onit 
foutenu  fa  doârine.  Ceft  ce  qu^bn  trouvera  dans  cette  hiftoire  des  pre* 
miers  (iécles  ;  où  fans  £Ure  de  longues  diflercatkms,  m  des  réflexions 
trop  fréquentes ,  fans  y  mêler  des  £aits  étrangers  »  onreprélente  les  plus 
précieux  monumens  de  Fanttquité  eccléfiaftique.  La  lefture  de  cet  ouvra- 
ge fervira  à  l'édification  de  la  fçi  &  des  mœurs  i  8c  les  fidèles  feront 
ei^imés , .  en  voyant  les  uiompbes  de  leurs  pères.  A  Paris  le  msize^Sep* 
ttmbre  1690^ 
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LIVRE   CINdUIE'  ME. 

'EMPEREUR  Sévère  ayant  fait  k  guerre       i. 
en  Orient  contre  les  rois  qui  avoient  pris  de  «vere. 
le  parti  de  Niger,  revenoît  vi<5lorieux  la    Htnd.  m 
dixième  année  de  (on  règne  202.  de  Jefîis-  ^'^^  j^^, 
Chrift.  Paflànt  de  Syrie  en  Egypte  par  la*  ^/"*^';  ^ 
Paleftine,  il  voulut  punir  les  Juifs  ,  qui  s'étoient  en- 
core révoltés,  &  leur  défendit  de  faire  des  profëlytes,^ 
ne  leur  permettant  de  circoncire  que  leurs  enfens  :  ce 
qu'Antonin  le  pieux  avoit  déjà  ordonné  fc     i  -JiiQ 
Tome  IL  -' :, 


Digitized  by 


Google 


a         Histoire  Eccle*siastique. 
m.  it.ff.  capitale.  Sévère  défendît  au(£  de  faire  des  chrétiens  j; 
édUg.  Corn.  ^  (ionna  lieu  à  laperfécution  gé^nérale ,  qui  commença; 
Aiffi^'    cette  année  en.  Egypte  r  d'où  elle  s'étendit  aux  autres- 
Eu/,  in     provinces.  Plufieurs  crurent ,  tant  elle  fut  cruelle ,  que 
&  5.'  ri    Je  tems^de  l'Antechrift  approcRoit  r  comme  témoi- 
fc^?M      gnoit  Judas  auteur  eccléfîaftique  de  ce  tems-là  ,  qui 
êÛr.yi     ^^  ^**  commentaire  fur  les  70.  femaines  de  Daniel  ^ 
iùfi.  c\  (.  '    où  il  apportoit  l'ordre  des  tems-  jusqu'à  cette  dixième: 
année  de  Sévère.. 
if.  Létus  étoit  alors  Gouverneur  d'Egypte ,  &  Démé- 

fiin r  L&ni-  trîus ,  fucceflèur  de  Julien ,  étoit  é vêque  d'Alexandrie 
^^Erf.  vr.  ^  y  eut.un  très -grand  nombre  de  martyrs  en  cette 
«.  I.  i.  ville ,  parce  que  Ton  y  envoyoit  les  chrétiens  de  toute^ 
l'Egypte ,  de  même  de  1»  Thébaïde.  Entr'eux  lut  Léo- 
nide  père  d'Origene»  Il  avoit  élevé  avec  grand  foin; 
ce  fils  >  qui  étoit  aloES  dans  fa  dix-fèptiéme  année» 
Outre  les  arts  libéraux  ^  les  belles  lettres ,  îl  1  avoic 
înftruît  des  fàintes  écritures  ,■  dont  il  lui  faifbit  tous 
les  jo«r$  apprendre  &  réciter  quelques  fèntences  / 
avant  les  études  profanes.  Origene  s'y  appliquoit  tel» 
km^ït,  qu'à  ne  le  contentoit  pas  du  fens  littéral  Sc 
facile ,  mais  il  vouloit  toujours  y  trouver  des  fens  ca- 
chés ,  )Qlqu  à  fatiguer  fon  père  par  Ces  queftions.  Léo- 
aide  avec  un  vifàge  fêvereréprîmoit  fà  curiofité,&  l'a- 
vertiâbit4e  ne  pas  excéder  la  portée  de  fbft  âge  9n^\0 
en  fon  cœur  il  étoit  ravî  de  ce  beau  naturel,  Sc  ren- 
doit  à  Dieu  de  grandes  aétions  de  grâces ,  de  lui  avoir 
dotmé  un  tel^»  Souvent  pendant  qu  Origene  dor- 
flioit ,  fon  père  s'approchoit  du  lit ,  &  lui  découvrant 
fefiomac,  le  baifbit  avec  relpeél  comme  un  temple 
ce  l'éfprit  de  Dieu.  La  perfécution  étant  ouverte , 
prigene  fut  touché  d'un  û  grand  deiir  du  martyre  > 
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quil  fè  feroit  préfenté  lui-même ,  fi  fà  mère  ne  Teût 
«retenu  par  fes  prières  &  par  ù.  tendreflè.  Mais  quand 
il  iut  que  fbn  père  étoic  en  prifon,  il  redoubla  Ces 
efforts  :  &  fà  mère  fut  réduite  à  lui  cacher  tous  Tes  faa- 
hîts ,  pour  le  contraindre  à  demeurer  dans  la  maifbn. 
Ne  pouvant  faire  autre  chofè  ,  il  écrivit  à  fbn  père 
ime  lettre  très-forte  pour  Tencourager au  martyre,  oà 
îllui  difbit  ces  mots  :  Tenez  ferme,  Se  ne  vous  mettez 
point  en  peine  de  nous.  Car  il  avoit  fix  petits  fretjes  plus 
jeunes  que  lui.  Léonide  eut  la  tête  tranchée  ;  &  comme 
fès  biens  furent  confifqués ,  il  laifla  fa  veuve  chargée 
de  ces  fèpt  en&ns  dans  une  extrême  pauvreté. 

En  Afrique  la  perfécution  fut  violente  :  &  nous      "i- 
trouvons  qu  elle  y  avoit  commencé  deux  ans  aupara-  sàuS! 
vant,  puifque  les  aéles  des  martyrs  Scillitains  font 
datés  du  confiilat  de  Claude  fous  le  proconfîil  Satur- 
nin ,  ce  qui  fè  rencontre  la  huitième  année  de  Sévère    Ttrtua.«i 
aoo.  de  Jefiis-Chrift.  Ce  Saturnin  fut  le  premier  dé  **** 
ce  tems-là  qui  employa  le  glaive  en  Afrique  contre 
\ts  chrétiens.  On  lui  en  préfenta  douze  à  Carthage,    jua  jm^w 
?dont  les  principaux  étoient  Spérat ,  Narzal ,  Cîttîn ,  ^7^*^' 
^  trois  femmes,  Donate ,  Seconde  &  Veftine.  Etant 
«devant  le  proconful ,  il  leur  dît  à  tous  :  Vous  pouvez 
efpérer  le  pardon  des  empereurs  nos  maîtres  ,  fi  vous 
revenez  au  bon  fens ,  en  obfervant  les  cérémonies  de 
nos  dieux.  Spérat  dît  :  Nous  n'avons  jamais  fait  de  mal, 
ni  participé  à  l'injullice.  Nous  ne  nous  fbuvenons  pas 
d'avoir  injurié  perfbnne  :  au  contraire ,  étant  maltrai- 
tés, nous  avons  toujours  rendu  grâces  à  Dieu.  Nous 
avons  même  prié  pour  ceux  qui  nous  perf^cutoient 
înjufl:ement  :  en  quoi  nous  obéiîibns  ànotre  empereur, 
qui  nous  a  prefcrit  cette  règle  de  vie.  Le  proconful 
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Saturnin  dit  :  Nous  avons  auffi  une  religion  qui  eflto^ 
pie.  Nous  jurons  par  le  génie  des  empereurs,  &nous^ 
liions  des  vœux  pour  leur  fànté.  Vous  devez  en  faire 
autant»  Spérat  répondit  :  Si  vous  voulez  m'écouter 
tranquillement ,  je  vous  dirai  le  myfiete  de  la  fîmpli- 
cité  chrétienne.  Le  proconful  Saturnin  dit  i  T'écou* 
terai-je  dire  du  mal  de  nos  cérémonies?  Jurez  plutôt 
tous  par  le  gépie  des  empereurs  nos  maîtrespour  jouir 
d^s  plaifirs  de  cette  vie.  Spérat, dit  :  Je  ne  connois 
point  le  génie  de  l'empereur  de  ce  monde ,  mais  je 
îèrs  au  Dieu  célelïe  qu'aucun  homme  n'a  vu  ni  ne  peut 
voir.  Je  n'ai  jamais  fait  aucun  crime  puniilàble  par  les 
loix  publiques.  Si  j.*achete  quelque  chofe ,  j'ea  paya 
les  droits  aux  receveurs.  Je  reconnois  pour  empereur 
de  toutes  les  nations  mon  Dieu  &  mon  Seigneur.  Je 
h  ai  fait  de  plainte  contre  perfbnnc  :  on  ne  doit  point 
en  faire  contre  moi.  Le  proconfiil  fè  tourna  vers  les 
compagnons  de  Spérat*  &  leur  dit  :  Ne  (uivezpas  la 
folie  de  cefiicieux*  mais  plutôt  craignez  notre  prince 
'&  obéiiïèz  à  Tes  commandemens.  Qttin  répondit  r 
Nous  n'avons  perfbnne  à  craindre  que  le  Seigneur 
fiotre  Dieu  qui  qR.  au  ciel.  Le  proconful  dit  :  Qu'on 
les  mené  enprifon^  &  qu'oales  mette  aux  ceps  jut 
^ques  à  demain. 

Le  jour  iùiVant,  le  proconful  afïls  fur  fbn  tribunal 
fe  les  fit  préfenter ,  &  dit  aux  femmes  :  Honorez  no-* 
tre  prince  Se  fàcrîBez  aux  Dieux.  Alors  Donate  ditr 
Nous  rendons  honneur  à  Céfar  comme  à  Céfàr  ^  mais 
nous  of&ons  à  Dieu  l'honneur  Se  la  prière..  Vefline 
dit:  Je  fuis  aufïi  chrétienne  :  Seconde  dit:  fit  moi  aufH 
"je  croî  en  mon  Dîèu,  &  je  veux  être  enfui  :  pour  vos 
Iflieux  nous  ne  les  fervons  nî  ne  les  adorons»  Le  proj 
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l^oniùl  commanda  de  les  féparer  :  puis  ayant  appelle 
les  hommes,  il  dit  à  Spérat  :  Perféveres-tu  à  être 
cWtien?  Spérat  dit  :  Oui  je  perfévere.  Ecoutez  tous; 
je  fîiis  chrétien.  Tous  ceux  qui  avoient  été  arrêtés  avec 
lui ,  Touïrent  &  dirent  :  Nous  {bmmes  aufli  chrétiens. 
liC  proconfùl  dit  :  Vous  ne  voulez  ni  délibérer  ni  rece- 
voir grâce  l  Spérat  répondit  :  En  un  combat  légitime  il 
n'y  a  ppint  de  grâce ,  faites  ce  que  vous  voudrez.  Nous 
mourons  avec  joie  pour  Jefiis-Chrift.  Le  proconfùl  dit  ; 
Quels  font  les  livres  que  vous  liiez  &  que  vous  ado^ 
rez  l  Spérat  répondit  :  Les  quatre  évangiles  de  notre 
Seigneur  Jefùs-Chrift ,  les  épitres  de  Tapôtre  S.  Paul 
Se  toute  récriture  infpirée  de  Dieu.  Le  proconfùl  dit  : 
Je  vous  donne  trois  jours  de  temspour  revenir  à  vou& 
$pérat  dit  :  Je  {îiis  chrétien  >  Se  tous  ceux  qui  font  avec 
moi  ;  &.  nous  ne  quittons  point  la  foi  de  notre  Seigneur 
Jefùs-Chrift ,  faites  ce  qu'il  vous  plaira. 

Le  proconfùl  voyant  leur  fermeté ,  rendit  contre 
eux  fa  fèntence  par  la.  main  du  greôier ,  en  ces  termes  : 
JSpérat ,  Narzal,  Cittin>  Véturius  ,  Félix,  Acyllin, 
Létantius  ^  Januaria,  Généreufè  >  Veftine,  Donate  Se 
Seconde,  s  étant  avoués  chrétiens,  &  ayant  refufe  dç 
jendre  honneur  &  refpeét  à  Tempereur  ,  j'ordonne 
qu  ils  aient  la  tête  tranchée.  Cette  fèntence  ayant  été 
lue ,  Spérat,  &  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  dirent: 
Nous  rendons  grâces  à  Dieu ,  qui  nous  fait  l'honneur 
aujourd'hui  de  nous  recevoir  martyrs  dans  le  ciel,  pour 
la  confeflion  de  fbn  nom.  Ayant  dit  cela,  ils  furent 
menés  au  lieu  du  fùpplice ,  où  ils  fè  mirent  à  genoux 
tous  enfèmble  ;  &  ayant  encore  rendu  grâces  à  Jefus- 
Chrift ,  ils  eurent  tous  la  tête  tranchée.  On  les  nomma  ^^ 
les  martyrs  Scillicains  >  ^  ils  furent  Êimeux  en  Afrique.  17.  'À.  "  ' 
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gj/'f'  "''  Ce  proconfiil  Vigellius  Saturnin ,  qui  le  premier  ert 

cette  "perfécution  avoit  employé  le  glaive  contre  les 

chrétiens ,  perdit  la  vue  quelque  tems  après  au  rapport 

de  TertuUien. 

ir.  Il  étoit  alors  à  Carthage,  &  ce  fut  vers  le  com- 

TwtuiS^  mencement  de  cette  perfécution  qull  publia  une  apo-« 
iogie  pour  les  chrétiensjla  plus  ample  &  la  plus  fameu- 
fe  de  toutes.  Il  ne  s'y  nomme  points  &  adrefTe  la  pa- 
i-ole  à  ceux  qui  tenoient  les  premières  places  dans 
l'empire  :  c*eft-à-dire ,  comme  il  s'explique  enfîiite , 
aux  gouverneurs  des  provinces. 

Il  inlîfte  d'abord  fur  l'injuftîce  de  condamner  les 
tbrétiens  fur  leur  nom  ,  fans  vouloir  connoître  ce 
*  *.  *qu11s  étoiertt.  S'il  eft  certain ,  dit-il,  que  nous  fommes 
ctiniihels ,  pourquoi  ne  nous  traitez-vous  pas  comme 
les  autres  î  Ils  fe  défendent  Se  par  leur  bouche  ,  ÔC 
par  le  minillfere  des  avocats  :  &  il  n  eft  point  permis 
de  c<yndaratiet  perfonne  fans  fentendre.  Les  chré- . 
tiens  fbrït  les  féuls  qui  n'ont  aucune  liberté  de  fè  jufti- 
ïier.  On  attend  feulement  d'eux  qu'ils  confeflènt  leur 
nom ,  pc>\ir  fàtisfâirfe  à  la  haine  publique.  Si  un  cou- 
pable avoit  confeflë  le  nom  d'homicide  ou  de  fàcri- 
îége ,  vous  ne  vous  en  contenteriez  pas  pour  le  con- 
damner. Vous  examineriez  la  qualité  du  fait,  le  lieu, 
la  manière ,  le  tems ,  les  complices.  U  faudroit  véri- 
fier de  même  les  crimes  que  l'on  nous  impofè  :  de 
combien  d'ènfans  chacun  auroit  goûté ,  combien  d*in- 
ceftes  il  auroit  commis.  Nous  trouvons  que  l'on  a  dé- 
fendu même  d'informer  contre  nous. 

Sup.  th.  111.       Là-deflîis  il  rapporte  la  réponfe  de  Trajan  à  Pline; 

"*  *'  &  en  relevé  l'abfurdité  :.<îe  défendre  que  l'on  recher- 

che les  chrétiens  comme  les  jugeant  innocens-,  &  d'or- 
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4Jpnner  toutefois  de  les  punir  ^  quand  on  les  trouve  : 
comme  fi  c'étoit  un  crime  d'être  découverts.  Puis  il 
continue  :  Auffi  vous  procédez  contre  nous  d'une  fa- 
çon toute  fînguiiere  :  vous  mettez  les  autres  à  la  ques- 
tion pour  leur  faire  confefTer  leur  crime  ;  nous ,  pour, 
nous  le  faire  nier.  Un  homme  crie  ;  Je  iuis  dirétien. 
Il  dit  ce  qu'il  eft.  Vous  êtes  alîis  pour  tirer  1>  vérité 
de  la  bouche  des  criminels.  Il  n'y  a  que  nous  que  vous 
vouliez  forcer  au  menfbnge»  Ce  renverfement  vous 
doit  faire  entrer  en  foupçon  ,  qu'il  n'y  aie  quelque 
force  fecrette  qui  vous  faflfe  agir  contre  les  loix  &  con- 
tre les  règles  de  la  procédure»  Chez  les  tyrans  on  em- 
ployojt  les  tourmens  pourfiipplices  r  chez  vous  ils  ne 
doivent  feivir  qu'à  découvrir  la  vérité.  Si  la  confefUon 
les  prévient ,  ils  font  inutiles  :  il  n'y  a  qu  è  prononcer.  -£•  ti.ff.d» 
Vous  croyez  qu'un  chrétien  eft  chargé  de  toutes  for-  ' 
tes  de  crimes  ;  ennemi  des  dieux ,  des  empereurs  ^  des 
loix,  des  bonnes  mœurs ,  de  la  nature  >  &  vous  le 
forcez  dénier  pour  l'abfoudre  :  c'eftprévariquer  con> 
tre  les  loix. 

La  haine  de  notre  nom,  ajoute-t-îli  eft  fî  aveugle,  «.  jj 
en  la  plupart ,  qu'ils  mêlent  ce  reproche  en  difànt  du 
bien  de  quelqu'un.  Un  tel  eft  honnêçe  homme  :  c  eft 
dommage  qu'il  eft  chrétien.  Je  m'étonne  qu'un  tel 
qui  eft  un  homme  làge ,  s'eft  tout  d'un  coup  fait  chré- 
tien. Ils  gâtent  le  bien  qu'ils  connoiftènt,  par  un  mal 
qu'ils  ne  connoilïènt  point.  D'autres  louent  en  vou- 
lant noter  de  ce  nom,  ceux  qu'ils méprifoietit  aupa- 
ravant. Cette  femme  fi  folâtre  ,  £  réjouie  rce  jeune 
homme  fi  enjoué ,  fi  amoureux,  ils  Ce  font  faits  chré^^^ 
tiens.  Quelques-uns  fàtisfont  à  cette  haine  aux  dépens 
de  leurs  propres  intérêts.  Un  marî  çhafiè  fii  femme 
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qui  eft  devenue  fàge ,  Sç  dont  il  n  eft  plus  jaloux.  Vti 
père  défavoue  fonfils;  qui  lui  eft  maintenant  fournis, 

6  dont  il  fbufïroit  auparavant.  Un  maître  éloigne  de 
fes  yeux  un  efclave  qu'il  épargnoit ,  &  qui  eft  de- 
venu fidèle.  Quiconque  Ce  corrige  en  devenant  chré-; 
tien  déplaît.  La  haine  de  notre  nom  l'emporte  {ùr 
tout  le  tien  qui  en  revient, 

(-  4-  Il  combat  enfiiite  les  loix ,  que  f  on  oppofbh  aux 
chrétiens,  en  montrant  que  les  loix  humaines  ne  font 
pas  infaillibles ,  Se  que  Ton  abrogeoit  tous  les  jours 
à  Rome  des  loix  qui  avoîentlpng-tems  fîibfifté.  Pour 

*.  j.  venir ,  dit-il ,  à  l'origine  de  ces  loix ,  il  y  a  voit  un 
ancien  décret  qui  défendoit  de  confàcrer  aucun  dieu 
fans  l'approtration  du  fenat.  Tibère  donc  ayant  reçu 
de  Paleftînè  des  avis  qui  lui  marquoient  la  vérité  de  la 
divinité  de  Jefîis-Chrift ,  les  porta  au  fénat ,  y  ajoutant 
fbn  {îifïrage  pour  le  faire  recevoir.  Le  fénat  rejetta  la 
propofîtion;  parce  qu'il  n'en  étoit  pas  fauteur.  Mais 
l'empereur  demeura  dans  Con  opinion ,  Se  menaça  de 
groifes  peines  les  accufàteurs  des  chrétiens.  Confiil-, 

•  '  tez  vos  mémoires  :  vous  y  trouverez  que  Néron  le 
premier  a  employé  le  fer  contre  cette  fe(5le  qui  s'éle- 
Yoit  alors  principalement  à  Rome.  Nous  tenons  à 
honneur  d'avoir  "un  tel  auteur  de  notre  condamnation. 
Domîtien  avoit  auffi  entrepris  de  nous  perfécuter  ; 
mais  il  ceflà  bientôt ,  &  rappella  ceux  qu'il  avoic 
relégués.  Tels  ont  été  nos  perfëcuteurs  :  ceux  que 
vous  condamnez  vous-mêmes.  De  tant  d'autres  prinr 
cesinftruits  du  droit  cfîvin  &  humain ,  montrez -en 
un,  qui  ait  pourlùivi  les  chrétiens. 

Au  contraire ,  nous  en  montrons  un  qui  les  a  pro- 
tégés :  fi  on  veut  chercher  les  lettres  de  Marc-Aurele 

ce 
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ce  fâge  empereur ,  où  il  rend  témoignage  de  la  pluie 
que  les  foldats  chrétiens  obtinrent  par  leurs  prières, 
pour  appai(èr  la  fbif  de  fou  armée  en,  Germanie.  Quel- 
les font  donc  ces  loix  qui  ne  Ibnt  exécutées  contre, 
nous  que  par  des  princes  injuftes,  infâmes  ^  brutaux; 
înfenfës  ?  que  Trajan  a  éludées  en  p^|ie  ,  défendant 
de  rechercher  les  chrétiens  :  que  ni  Adrien  ^  quelque, 
appliqué  qu'il  fôt  à  rechercher  tout  ce  qui  étoit  eu-., 
lieux  :  ni  Vefpafîen,  quoiqu'il  eût  détruit  les  Juifs  : 
niPiuSj  ni  Vérus  n'ont  jamais  autoriféesj  II  ajoute  ;.«. 
que  les  loix  touchant  la  reDgion  n'étôieht  pas  mieux 
observées  à  Rome  que  les  autres ,.  &  que  l'on  y  avoic 
enfin  reçu  les  cérémonies  étrangères  de  Sérapis  &  de 
Bacchus ,  après  les  avoir  rejettéesr 

Il  vient  aux  calomnies  des  enfans  tués,  des  repas  c.  ^i 
de  chair  humaine  Se  des  inceftes.  Après  avoir  montré 
que  non-fèulement  .il  n'y  en  a  pas  de  preuve ,  mai?.  • 
qu'elles  ne  font  pas  même  vraifèmblables  :  il  ajoute 
qu'elles  pou  voient  être  fondées  Cm  ce  que  les  payens 
laifbient  eux-mêmes.  En  Afrique,  dit-il,  on  immô-'^,,^ 
loit  publiquement  des  enfans  à  Saturne  jufques  au. 
proconfulat  de  Tibère ,  qui  fit  crucifiçjj,i|^s  {àcrifica-{ 
teurs  fur  les  mêmes  arbres  dont  le  temple  étoit  cou-:  .. 
vert.  Les  milices  de  notre  pays ,  qui  {çryirent  le  pro- 
conful  en  cette  occafion  ,  en  rendent  témoignage,' 
Mais  on  ne  laiilè  pas  de  faire  encore  en  cachette  ces  fà-, 
crifices  impies.  Les  parens  mêmes  ofFroîent  ces  pauvres, 
enfans  y,8iies  |fîatoient  de  peur  qu'ils  ne  pleuraflenc.- 
quand  on  les  immoloit.  Chez  les  Gaulois  on  égorge  ^ 
en  l'honneur  de  Mercure  des  hommes  faits.  A  Rome^^ 
même  il  y  a  un  certain  Jupiter ,  que  l'on  arrofe  de  {àng^ 
humain,  aux  jeux  qui  le  font  en  fon  honheurj^ou^ 
Tome  Ih  .  B 
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lâontrer  combien  les  chrétiens  étoient  éloignés  de 
manger  du  fàng  des  enfans ,  il  dit  :  Nous  ne  mangeons^ 
pas  même  le  fàng  des  animaux;  Se  c'eft  pourquoi  nous 
nous  abftenons  de  bêtes  fîifïbquées  ou  mortes  d'elles- 
mêmes  ,  de  peur  de  nous  fouiller  du  fàng ,  qui  fèroit 
demeuré  dans  leurs  entrailles.  Enfin  vous  employez  les 
boudins  pleins  de  fàng  entre  les  épreuves  dont  vous 
ufèz  pour  connoître  Ïqs  vrais  chrétiens*  £n  éifet ,  ils 
gardoient  la  défenfe  de  manger  du  fàng ,  portée  par 
le  concile  des  apôtres  :  &  elle  a  été  encore  obfèrvée 
long-tems  depuis. 
V.  Après  avoir  réfuté  les  calomnies  fans  fondement , 

dcîSoUuk!  îl  vient  aux  accufàtions  manifeftes.  Uyenavoit  deux 
capitales  contre  les  chrétiens  :  de  fàcrilége  j  ôc  de* 
«/i».  leze-majefté  :  parce  qu  ils  nadoroient  point  les  dieux  ^ 
êc  ne  faifoient  point  ^e  fàcrifices  pour  les  empereurs. 
Nous  ceÛTons ,  dit-il ,  d'adorer  vos  dieux ,  depuis  que 
itous  connoifTons  qu'ils  ne  le  font  point.  Mais ,  dites^ 
vous .»  nous  les  tenons  pour  dieux.  Nous  appelions  , 
êk'ii ,  de  vous  à  votre  confoîence  :  condamnez-nous  , 
û  vous  pouvez  nier  que  tous  vos  dieux  aient  été  des 
hommes.  Ënfuite  il  le  prouve  en  commençant  parSa- 
:  II.  ntrne  &  par  Jupiter  >  &  ajoute  ;  Et  parce  que  n'ofànt 
pas  nier  qu'ils  aient  été  hommes ,  vous  vous  ètts  avi- 
fes  d'aflurer  qu'ils  ont  été  feits  dieux  après  leur  mort  t 
examinons-en  les  caufès.  Premièrement ,  il  faut  que 
vous  accordiez  qu'il  y  a  quelque  dieu  fùpérieur  pro- 
priétaire de  la  divinité  ,  qui  ait  fait  dieux  ceux  qui 
r^écoient  que  des  hommes.  Car  ils  ne  pou  voient  pren^ 
à'e  pour  eux  la  divinité  qu'ils  navoient  pas  :  &  un 
aiitre  ne  pouvoit  la  leur  donner,  s'il  ne  la  pofTédoit 
en  propre.  S'ils  ayoient  pu  fe  faire  dieux  eux^mcniçs, 
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îls  n  auroîent  pas  commencé  par  être  hommes.  Donc, 
s'il  y  a  quelqu'un  qui  puifle  faire  des  dieux ,  je  reviens 
^ux  caufes  qu'il  peut  avoir  eues  d'en  faire ,  &  je  n'en 
rois  point  d'autres ,  que  les  (ervices  &  les  fècours  dont 
ce  grand  dieu  peut  avoir  eu  befbin  dans  l'exercice  de 
{es  fonéUons.  Mais  il  çft  indigne  de  lui,  d'avoir  eu  be« 
ibin  d'un  autre ,  Se  fîir-tout  d'un  mort  :  &  je  ne  vois 
pas  quel  fèrvice  il  en  auroit  pu  attendre.  Que  le  monde 
{bit  éternel  félon  Pythagore ,  ou  qu'il  ait  été  £iit  félon 
Platon  ;  il  eft  parfait,  &,  n'a  jamais  attendu  ni  Saturne 
nifà  race.  Il  Êiut  être  bien  fimpie  pour  dout^,  que 
4ès  le  commencement  il  y  ait  eu  de  la  lumière ,  des 
aftres ,  de  la  pluie ,  des  tonnerres ,  &  que  Jupiter  n'aie 
craint  lui-même  la  foudre ,  que  vous  lui  mettez  en 
main  :  que  la  terre  n'ait  produit  tous  les  fruits  a^not 
Bacchus,  Cérès  &.  Minerve:  même  avant  le  pretfiitc 
bomme.  Si  Bacchus  eft  dieu  pour  avoir  montré  byl^ 
gne  ,  on  a  fait  tort  à  Lucullus  de  ne  l'avoir  .paAàic 
dieu>  pour  avoir  apporté  les  cerifès  de  Pont  en  Italie* 
Mais  vous  cherchez  une  autre  caufè  >  Se  vous  répon- 
dez que  la  divinité  a  été  donnée  pour  récompen&r  le 
mérite.  Je  crois  que  vous  accorderez  que  cç  Dieu  qi|î 
fait  lesautrcs ,  eft  très-jufte.  Voyons  donc  s'ils  ont.  mé- 
rité d'être  élevés  au  ciel ,  ou  plutôt d'êtreabymés .«i 
fond  de  l'enfer.  Car  on  y  place  les  enjBins  dénaturés» 
les  inceftes ,  les  adultères ,  l&s  ravifléurs*  les  coump- 
teurs  d'enfans  >  ceux  qui  font  cruels  ^  qui  tuent  >'^i 
•dérobent,  qui  trompent  :■  en  un  miot,  tous  cens  qôi 
reilèmblent  à  quelqu'un  dé  vo$  dieux..  Se- quand  '^ 
auroîent  été  bons  À  vertueux.,.  <:ombifin  y  a-^^l  eu 
(f  hommes  plus  excellens,  que  vous  laiflèz  entre  ks 
.morts :  un Socrate»  ui^ ^riflide ^  ua Thémiftocle^^ua 
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Alexandre  ?  Lequel  de  vos  dieux  eft  plus  fàge  que 
Caton ,  plus  jufte  &  plus  brave  que  Scipion ,  plus  élo- 
fc  II.  quent  que  Cicéron  \  Ainfi ,  quant  à  vos  dieux ,  je  ne 
vois  que  des  noms  d'anciens  morts  ,  &  je  n  entens 
dire  que  des  fables  :  quant  aux  idoles ,  je  ne  trouve 
autre  chofe  que  de  la  matière ,  la  même  dont  on  fait 
'  la  vaiflèlle  &  les  meubles  ordinaires.  Peut-  oh  cfîre  que 
nous  offenfîons  ceux  que  nous  fçavons  certainement 
n'être  point?  Mais,  dites-vous,  nous  les  tenons  pour 
*.  15: 14.  i/.  des  dieux.  Comment  donc  n'êtes-vous  pas  impies  & 
iàcril4ges ,  de  les  méprifèr  comme  vous  faites  \  Il  par- 
court plufîeurs  indignités ,  que  les  payens  mêmes  com- 
mettoient  contre  leurs  dieux,  principalement  dans  les 

•  Q>e6lacles ,  où  fbuvent  on  les  tournoit  en  ridicule ,  & 

•  on  les  faifbit  {èrvir  de  {ùjet  à  des  farces.  Puis  il  con^ 


tinue 


*"'*•   'Qu'adorent  donc  ceux  qui  n'adorent  pas  tout 
-  cela  ?  jCefl  ici  qu'il  faut  vous  expliquer  nos  myfteres , 
•après  avoir  réfuté  les  fàuiïès  opinions.  Car  quelques- 
uns  de  vous  ont  imaginé  que  notre  Dieu  étoit  une  tête 
d'âne.  Corneille  Tacite  vous  a  donné  ce  (bupçon. 
D'autres  penfènt  que  nous  adorons  la  croix.  D'autres, 
par  une  opinion  plus  humaiiie  Se  plus  vrai-femblable, 
•soient  que  le  fbleil  efj  notçë  Dieu.  C'eft  qu'ils  (çavent 
t;que  nous  prions  lîourriésrws  l'Orient ,  &  que  nous 
*     donnons  h  h-pic  le  jour  du  fbleil  [:  mais  la  raifbn  de 
cette  pratîqtièétoit  différente.  Par  ces  mots  il  marque 
la  Q>lemnité  du  dimanche.-  Il  continue  :  On  a  fait  pa- 
•  Toître  notre  Dieu  depuis  peu  dans  cette  ville  £bus  une 
îibrine  -nouvelle.  Quelque  miiérable ,  de  ceux  qui  {è 
i^louent  pour  combattre  contre  les  bêtes,  aexpofé  un 
f  tableau  avec  cette  inicription  ;  Le  dieu  des  chrétiens  ; 
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•face  d'âne.  Il  avoit  des  oreilles  dane ,  un  pîed'rpnd;, 
un  livre  à  la  main ,  un  manteau  à  la  romaine.  Nous 
avons  ri,  &  du  nom  &  de  la  figure.  Venons  mainte- 
jiant  à  expliquer  notre  religion ,  après  avoir  écarta 
toutes  ces  impoftures.  *.  ^- 

Ce  que  nous  adorons  eft  un  fèul  Dieu  ,  qui  par  fà      vi. 
parole ,  (à  railbn  &  là  puiflànce ,  a  tiré  du  néant  tout  duS!^?.' 
ce  monde ,  avec  tout  ce  qui  le  compofe ,  les  élémens ,  c.  17, 
les  corps ,  les  efprits ,  pour  être  l'orniement  de  fà  gran-  .    ., 
jdeur.  Voulez-vous  le  connoître  par  {es  ouvrages } 
Voulez- vous  le  témoignage  de  l'ame?  qui  malgré  la 
mauvaife  éducation,  lespa{Iions,laièrvitudedesfaux 
jdieux,  toutes  les  fois  qu  elle  fè  réveille  le  nojnmep^t: 
•ce  feul  nom  de  Dieu.  Grand  Dieu  !  Bon.  Dieu  !  Ce 
qui  plaira  à  Dieu:  Dieu  le  voit  !  Je  le  recommande  à 
Êieu  :  Dieu  me  le  rendra  :  témoignage  de  l'ame  na- 
turellement chrétienne  :  Se  en  difànt  cela  ^  .ellç.ne 
regarde  pas  le  capitole,  mais  le  ciel.  Pour  nous  doi>-  e.  n^ 
lier  une  coonoiâànce  plus  parfaite  de  lui  Se  de.fès  vo- 
lontés ,  il  nous  a  donné  le  fé.cours  de  l'écriture.'  Car 
'<lès  le  commencement  il  a  envoyé  dans  le  monde  des 
.Lommes  dignes ,  par  leur  juftice  &  leur  Camtcté ,  de 
'le  connoître  &  de  le  faire  connoitr^  aux  ai^tres.:  les 
ayant  remplis  de  Con  efprit ,  pour  publier,  qu'il  n'y  a 
•qu'un  Dieu ,  qui  a  tout  crée ,  qui  a  formé  l'homme  de 
terre ,  qui  a  réglé  le  cours  du  monde  &  donné  des  pré- 
ceptes pour  lui  plaire,  que  vous  ignorez  ou  abandonr- 
nez  :  qui  à  la  fin  de  ce  monde  jugera  cçiix  qui  le  ièj^ 
vent ,  pour  les  recompenfer.de  la  vie  éternelle;  & 
condamnera  les  impies  au  feu  éternel ,  après  avi^' 
reifufcité  tous  les  morts.  Nous  nous  fommes  moqués 
autrefois  de  cette  dot^ine  :.  noys  avons  M  des  vd^ 
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très:  les  hommes  ne  naiflènt  pas  chrétiens  :  ils  le  d^ 

tiennent. 

Il  marque  eniùice  comme  les  écrits  qui  contient 
Tient  les  difcours  &  les  miracles  des  prophètes ,  furent 
traduits  par  ordre  de  Pcolémée  PhUadelphe.  Aujour- 
d'hui vdit-il,  on  montre  la  bibliothèque  de  Ptolémée 
a^f  ec  l'original  hébraïque  près  le  temple  de  Sérapis; 
Il  prouve  l'autorité  de  ces  livres  par  l'antiquité  de 
Moïfè ,  pliis  ancien  que  les  hiftoires  des  payens>  que 
leurs  villes  Se  leurs  nations ,  que  leurs  dieux  &  leurs 
religiôflt  La  preuve  y  dit-il,  n'en  eft  pas  fi  difficile, 
qu  elle  eÛ  immenfè  :  Se  après  avoir  fait  le  dénombre- 
ment des  auteurs  d'où  on  la  pouvoit  tirer ,  il  ajoute? 
TG*eft  déjà  une  partie  de  la  preuve,  que  d'en  avoir  in- 
diqué lés  fburces.  Une  autre  preuve  de  l'autorité  des 
livres  fàcfés ,  eft  l'accomplillement  des  prophéties. 
£t  afin  que  l'on  ne  dît  pas  que  les  chrétiens  fè  {èi> 
voient  de  l'antiquité  des  Juifs  pour  couvrir  leur  nou- 
veauté, il  montre  que  c'eft  une  même  religion  ,  ÔQ 
'explique  la  divinité  de  Jefùs-Chrift  en  ces  termes.  • 
•     Les  Juifs  étoient  {èuls  agréables  à  Dieu  à  caufè  de 
la  &i  &  de  la  vertu  de  leurs  pères.  De>là  venoit  la 
î^grâiideur  de  leiir  nation,  leur  royaume  floriflànt^leuc 
bonheur  :  tel  que  Pieu  même  lesavertiflbit  de  confèc- 
ver  fés  borinès  grâces.  Enflés  du  mérite  de  leurs  an- 
-xîêtres  j  ils  (è  {ont  écartés  des  règles,  &  font  tombés 
-dans  l'impiété  &  dans  toutes  fortes  de  crimes.  QuanJ 
•ils  ne  Tavoueroient  pis ,  l'état  où  ils  font  aujourd'hui 
réduits  le  prouveroit.  Difperféj,  vagabonds,  bannis 
de  lèiîr  terre  ^  ils  errent  dans  le  monde  /ans  avoir  oc 
homme  ni  Dieu  pour  roi.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  d^c 
'mettre  le  pied  dans  leui^  p^y^^  même  comme  étrahr 
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gers.  La  iàinte  parole  qui  les  menaçoic  de  ces  mal- 
heurs^ leur  inculquoit  en  même  teins,  que  vers  la  fin 
des  fiëcles ,  Dieu  îe  dioinroit  de  toute  nation ,  de  tout 
peuple  &  de  tout  lieu  ,  des  adorateurs  plus  fidèles , 
à  qui  il  feroit  pailèr  {à  grâce  ,  Se  plus^  abondante  à 
caufè  de  la  grandeur  de  celui  qui  les  inftruiroit.  Il 
étoit  prédit  que  l'auteur  de  cette  grâce ,  le  maître  qui 
onfèigneroit  cette  doélrine  au  genre  humain ,  &qui 
viendroit  l'éclairer  Sc  le  conduire  ,  feroit  le  Fils  de 
Dieu  :  non  pas  engendré ,  de  forte  qu'il  rougifïè  du 
nom  de  Fils ,  ou  qu'il  ait  en  là  naiflànce  rien  de  fèm< 
blable  aux  amours  de  votre  Jupiter;  J'expliquerai  fà 
nature ,  &  par-là  on  entendra  Ùl  génération. 

Nous  avons  déjà  dit  ^ue  Dieu  a  créé  ce  monde  par 
fe parole,  fà  raifbn  &  fa  puiflânce.  Vos  fâges  même 
conviennent  que  Logos ,  c'eft-à-dire ,  la  parole  &  la 
faifbn ,  fèmble  être  l'ouvrier  de  l'univers.  Nous  difbns 
encore  que  la  propre  fùbftance  du  verbe ,  de  la  raifbn 
êc  de  la  vertu  par  laquelle  Dieu  a  tout  fait ,  eft  M- 
^it:  Que  Dieu  l'a  proféré  ,  &  en  le  proférant  Ta  en- 
gendré :  c'eft  pourquoi  il  eft  nommé  Fils  de  Dieu ,  Se 
Dieu  à  caufè  de  l'unité  de  fùbftance  :  car  Dieu  eft  ef^ 
prit.   Quand  le  fbleil  poufTe  un  rayon ,  la  fiibftance 
n  eft  pas  féparée ,  mais  étendue.  Ainfi  le  verbe  eft  ef^ 
prit  d'un  efprit  &  Dieu  de  Dieu ,  comme  une  lumière 
allumée  d'une  autre  lumière.  Ainfi  ce  qui  procède  de 
Dieu  eft  Dieu  Se  Fils  de  Dieu  ,  &  les  deux  font  un. 
"Un  efprit  procède  de  l'efprit ,  &  un  Dieu  de  Diëti  : 
autre  en  propriété,  non  en  nombre;  en  ordre ,  non 
en  nature  :  il  eft  forti  de  fon  principe  fans  le  quitter^ 
Donc  ce  rayon  de  Dieu ,  comme  il  avoir  toujours  été 
prédit,  eft  defcendu  dans  une  certaine  Vierge,  a  été 
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fait  chair  dans  fon  fein  ,  éft  né  homme  uni  à  Dîeiii 
cette  chairfoutenue  de  Teiprit  Ce  nourrit,  croît,  parle j( 
enfèigne,  opère  j  &  ceft  le  Chrift.  Recevez']  toujours 
cette  fable  lemblable  aux  vôtres ,  en  attendabt  que  jô 
montre  comment  on  prouve  qu'il  eft  le  Chrift. 

U  marque  enfoite  comment  les  Juifs  Tont  perfé-î 
cuté  :  &  parlant  de  là  mort ,  il  dit  :  Toutefois  étanC 
Crucjfié  il  jendit  Teiprit  en  pariant,  &  prévint  le  mi-j 
niftere  du  bourreau.  Au  même  moment  le  jour  mart-r 
qua  en  plein  midi.  Ceux  qui  ne  fçavoient  pas  que 
,    cela  même  àvoit  été  prédit  de  Jefus-Chrift,  le  prirent 
pôUr  une  éclipfe:  n'ayant  pu  y  trouver  leur  compté, 
ils  le  nièrent:  mais  ce  prodige  eft  rapporté  dans  vos. 
archives.  Jl  marque  la  réfurre  Aion  &  l'afcenfion ,  puis 
U  ajoute  :  Pilate  déjà  chrétien  çn  {à  confcience ,  donna, 
avis  à  Tibère ,  qui  regnoit  alors ,  de  tout  ce  qui  con-r 
eernoit  Jelîis-Chrift,  Les  empereurs  mêmes  y  auroiènt 
cru,  s'ils  nétoient  pas  néceflàires  au  monde,  ou  s'il* 
pouyoient  être  empereurs  ^  chrétiens.  Nous  ayons 
fait  voir  la  date  de  notrefe(fte  &  de  notre  nom ,  avec 
<fF-  fbn  auteur.  Que  perfonne  déformais  n'en  parle  ni  n'en 
juge  autrement ,  puifqu'il  n'eft  permis  à  qui  que  ce 
{bit  de  mentir  touchant  fa  religion.   Nous  difbns  Sc 
nous  le  difons  hautement  j  Sç  dans  les  tourmens  ;  nous 
fervons  Dieu  par  Jelus-Chrift  :  tenez-le  fi  vous  vou- 
lez j^bur  un  homme  ;  c'eft  par  lui  &  en  lui  que  Dieu 
,        veut  être  connu  &  fervi.  Les  Juifs  ont  appris  à  fèrvir 
-    Dieu  par  Moïfe ,  qui  étoit  un  homme  :  chez  Iqs  Grecs 
•         Orphée,  Mufée,  Mélampus,  Trophonius,  onç  établi 
■4^8  cérémonies  :  vous-mêmes ,  Numa  quin'étoit  qu'un 
homme ,  vous  a  chargés  de  fuperftitions  très-pénibles, 
'f^^  Trouvez  Bon  que  Jefus-Clirift  ait  enfeigné  aulîî  la 

divinité 
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«jtvîmté  qui  Im  eft  propre ,  non  cotnme  Numa ,  poui^ 
bumanHèr  des  hommes  encore  farouches ,  en  les  écon« 
nant  par  la  multitude  des  divinités ,  qu'il  leur  propo- 
/bit  à  fèrvir  ynais  pour  ouvrir  les.  yeux  à  des  hommes 
déjà  polis ,  &,  trompés  par  leur  propre  politeflè ,  afin 
de  leur  faire  ^connoître  la  vérité. 

Après  avoir  éts^li  la  vraie  reUgîon ,  il  vient  à  Tori-       vn. 
gine  des  fauflès.  Se  explique  la  nature  des  démons  ^  i£^^ 
leur  occupation  à  tenter  les  hommes ,  leurs  oracles 
trompeurs ,  leurs  miracles  apparens  j  Se  comme  ils  fè    «•  *^ 
font  adorer  fous  le  nom  des  faux  dieux  :  puis  il  ajou« 
te  :  Ju/ques  ici  ce  ne  font  que  des  paroles  :  voici  la    e.  tn 
preuve  par  la  chofe  même.  Que  l'on  amené  ici  de- 
vant vos  tribunaux  quelqu'un  qui  (bit  reconnu  pouc 
polfëdé  du  démon.  Que  le  premier  venu  d'entre  les 
chrétiens  commande  à  cet  eô>rit  de  parler ,  il  avouera 
également  qu'il  efl:  véritablement  un  démon ,  Se  qu'ail- 
leurs il  ie  dit  Nullement' un  dieu.  Oe  même,^ue  l'on 
amené  quelqu'un  de  ceux  que  Ton  croit  être  agités  par 
quelque  Dieu  :  qui  ouvrant  la  bouche  fîir  les  autels  re- 
çoivent la  divinité  avec  la  fumée  ;  qui  parlent  avçc 
effort  &  comme  hors  d'haleine.  Si  ceux  qui  les  agitent 
ne  confellênt  pas  qu'ils  font  des  démons ,  n'ofant  pas 
mentir  à  un  chrétien  j  répandez  fur  le  champ  le  iang 
de  ces  chrétiens. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  manifefte  ?  fî  ailleurs  ils. font 
véritablement  dieux  ,  pourquoi  difènt-ils  faullèment 
qu'ils  font  démons  \  Eft-ce  par  complaifànce  pour 
nous  \  Si  en  un  lieu  ils  font  démons ,  pourquoi.répon- 
dent -ils  qu'ailleurs  ils-  fe  font  paffer  pour  dieux  ] 

Cette  confeflîon  par  laquelle  ils  déclarent  qu'lb    *•  *^ 
ne  font  pas  dieux  ;  Se  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
Tome  IL  .         Q 
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qu'un  fèul  à  qui  nous  {bmmes  dévoués ,  fiiifit  pour 
nousjuftifierde  raccufàtiond'ofiènièrla  religion  :s'il 
eft  certain  qu'ils  ne  font  pas  dieux  ,  il  ell  certain  que  c& 
n  eft  pas  «ne  religion.  Le  reproche  retonde  fur  vous  y 
qui  adorez  le  menfbnge  :  qui  non-'fèuiement  mépri- 
fez ,  mais  combattez  la'  vraie  religion  du  vrai  Dieu  , 
&  vous  rendez  ainfi  coupables  de  vraie  irréligion.  Car 
quand  il  (èroit  confiant  qu'ils  fèroient  dieux ,  ne  con- 
venez-vous pas,  {ùivant  l'opinion  commune ,  qu'il  y 
en  a  im  plus  élevé  &  plus  puiâànt  ,  comme  prince 
du  monde  \  quel  crime  commet  celui  qui  ne  veut 
plaire  qu'au  fbuverain  ,  &  qui  n'appelle  Dieu  que  le 
premier  l  Prenez  garde  que  ce  ne  fbit  encore  une 
autre  e^éce  d'irréligion  »  d'êterla  liberté  de  religion 
&  le  choix  de  la  divinité  .*  puifque  chaque  province, 
chaque  peuple  ,  chaque  petite  ville  d'Italie  ,  a  iès 
dieux.  Il  n'y  a  que  nous ,  à  qui  où  ne  permet  point  de 
leligion  particulière  :  chez  vous  on  a  droit  de  tout 
adorer  hors  le  vrai  Dieu.  • 

Il  ré&te  enlttite  l'erreur  des  païens ,  qui  attrîbuoîenc 
aox  faux  dieux  la  grandeur  de  rempire  Romain ,  com- 
me la  récompeni^  des  honneurs  qu'ils  y  recevoient, 
H  montre  que  ni  les  dieux  étrangers  n'ont  eu  intérêt 
<f  agrandir  les  Romains  leurs  ennemis,  ni  les  dieux  des 
Romains ,  qui  n'en  ont  reçu  de  grands  honneurs,  que 
depuis  leur  grande  puiflàrtce.  Du  tems  de  Numa,  dit- 
il,  les  Romains,  navoient  encore  tii  fUtues,  ni  tem- 
ples :  la  religion  ét<Mt  fiiigale ,  les  cérémonies  pau- 
yces  :  on  ne  voyoit  point  de  capitole  élev'é  jufqu'au 
del  ;  mais  des  autels  ae  gafbn ,  des  vaiflèaux  de  terre  f 
une  kgere  fumée  :  le  dieu  ne  paroiUmc  nulle  part.  L'arc 
det  Grecs  &des  Toicaos  n'avoit  pa$  encore  rempli  la- 
ville  de  &itues. 
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Il  vient  au  crime  de  leze-majefté  liumaine ,  bien      vnr. 
plus  augufte  chez  les  païens  que  la  divine.  Car  ils  (è  i^TS^^a 
paijuroienc  plutôt  après  avoir  juré  par  tous  les  dieux,  JJJ^""'^" 
4jue  par  le  feul  génie  de  reœpereur.  Nous  ne  prions     ^ 
point ,  dit-il ,  pour  lui  des  dieMc  qui  ne  font  point  ;  dj^ 
morts ,  des  ftatues  qui  font  JR»  puiilànce  :  mais  nous    <-  »*•  t9< 
invoquons  pour  la  fanté  des  empereurs  le  Dieu  étemel, 
le  vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant.  Levant  les  yeux  au  ciel ,    c  jo, 
étendant  les  mains ,  la  tête  nue ,  nous  prions  pour  tous 
les  empereurs  :  &  nous  demandons  pour  eux  une  lon- 
gue vie ,  un  règne  tranquille ,  la  {ùreté  dans  leur  mai- 
lon ,  la  valeur  dans  les  croupes ,  la  fidélité  dans  le  fënat , 
la  probité  dans  le  peuple ,  le  repos  par  tout  le  monde  : 
Se  tout  ce  que  peut  délirer  un  homme  &  un  empereuf. 
Je  ne  puis  le  demander  qu'à  celui  que  je  "(çais  qui  peut 
Raccorder  :  à  qui  j'offre  la  vicftime  qu'il  a  commandée > 
rpraifon  qui  vient  d'un  corps  chafte,  d'une  arae  Umct^ 
cente ,  &  du  S.  Eiprit  :  non  quelques  grains  d'encens', 
quelque  peu  de  gomme,  quelques  gouttes  de  vin,  où 
du  fàng  d'un  chétif  animal  ;  &  ce  qui  eft  pire  ,  une 
confcience  infeéle. 

Il  rajjporte  le  commandement  de  Dieu  de  prier     c  iu 
pour  les  princes  Sç  pour  ios  puiflânces,  &  il  ajoute; 
Nous  avons  encore  une  autre  néceffité  de  prier  pour     j.  ,ij 
les  empereurs  &  pqur  tout  l'empire  :  c'eft  que  nous 
{çavons  que  la  fin  du  monde ,  avec  les  miferes  horri- 
bles dont  elle  nous  menace,  eft  retardée  pa^ le  cours 
de  l'empire  Romain,  Nous  jurons,  non  par  le  génîè 
^c  Céfàr ,  mais  par  ùt  fànté ,  plus  augufte  que  tous 
les  génies.  Ne  îçavez- vous  pas  que  les  génies  font    <>  n* 
des  démons  ?  Je  ne  nommerai  point  non  plus  l'empe- 
reur dieu ,  parce  que  je  ne  fçais  pas  mentir ,  Se  que  je 
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*•  H-  le  refpeéte  trop  pour  me  moquer  de  lui.  Je  le  nonr-^ 
merai  bien  Seigneur  ;  mais  ce  fera  quand  on  ne  me- 
contraindra  point  de  dire  Seigneur,  pour  dire  Dieu^ 
Je  n'ai  qu'un^  Seigneur ,  Dieatout-puiflànt  &  éternel.,, 
qui  eft  aufli  le  fien.    ^ 

*'iS'  Voilà  donc  pourqdSiefr  chrétiens  font  des  enne^ 

mis  publics  :  parce  qu'ils  ne  rendent  pas  aux  empe^ 
leurs  des-  honneurs  vains  &  faux  ;  parce  que  fai^nt 
profeflion  de  la  vraie  religion  ,.  ils  célèbrent  les  jours: 
de  ré jouidànce  publi<^e ,  plutôt  par  les  fencimens  ds 
leur  cœur ,  que  par  la  débauche.  On  fait  bien  de  Thon^ 
neur  aux  prinx:e&,  de  drefler  en  public  des  foyers  ÔC 
des  tables  ,  manger  dans-  les  rues  ,.  faire  de  toute  la^ 
.ville  un  cabaret ,  mêler  le  via  avec  la  boue  y  courïr  en 
troupes ,  pour  commettre  des  infblences..  Ne  peut-on: 
exprinîer  la  joie  publique,  que  par  une  honte  publir 
i^^.  Nous  fbmmes  bien  coupables- ,^  daquitter  nos 
vœux  pour  les  empereurs  av-ec  chafleté  ,•  febriété  oc 
modelHe  ;  de  n'y  pas  couvrir  nos  portes  de  branches 
de  lausier,,  Se  ny  pas  allumer  des  lampes  en  plein 
)our ,  comme  on  fait  pour  marquer  les  lieux  infâmesl' 
U  montre  enfîiite  ,^que  ceux  qui  paroinbient  les  plus: 
emfvreHés  à  rendre  aux  empereurs  ces  vainshonnèurs, 
itoient  fbuvent  les  moins  fidèles  de  leurs  fùjets ,  &  les. 
plus  prompts  à  la  révolte  t  puis-,  pour  montrer  la  fidé^ 
axé  dés  chrétiens  >  il  ajoute  : 

'tt: ip  Comtbiea  de  cruautés,  exercez- vous  contre  les. 

dirétiens^,  foit  par  votre  inclinatioa,  fbit.  pour  obéir  . 
aux  loix  i  combien  de  fois  arrive-t-il.  que  le  peuple,. 

., .  fans  attendre  vos-  ordres ,  nous  jette^  des  pierres ,  ou: 
met  le  feu  à  nos  maifbns  !  Dans  la  £ireur  des  bacchar 
mles^  ils  n  épargnent  pas  memeies  chrétiens  morts  .^ 
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lis  les  drent  de  leurs  fépulcres  .&  les  mettent  en  piè- 
ces. Qu  avez-vous  remarqué  que  nous  ayons  jamais 
£ût  /pour  nous  venger  de  tant  d'injuftices^  Se  de  cetto 
aflimofîté  à  nous  pourfùivre  jufques  à  la  mort  !  Une 
ièule  nuit  avec  quelques  flambeaux  pouvoit  nous  fàtisr 
£dre  abondamment ,  s'il  nous  étoit  permis  de  rendre 
lé  mal  pour  le  mal  '^Ôcû  nous  voulions  nous  déelarefi 
ouvertement  vos  ennemis  j.  manquerions-nous  de  for- 
ces Ôc  de  troupes l  Les  Maures^  les  Marcomans,  le» 
Parthes  mêmes»  ou  quelque  nation  qqe  ce  Cok,  eHk". 
elle  plus^nombreufè  que  toutes  les  nations  du  monde  l 
"nous  ne fbmmes  que  d'hier ,  &  nousrempMbns  touç ^ 
vos  villes >  vos  ifles  >  vos  châteaux,  vos  bourgades ^ 
vos  camps ,  vos  tribus ,  le  palais ,  le  fënat ,  la  place  ; 
nous  ne  vous  laiflbns  que  vos  temples.. 

Ne  {èrions-nouspas  bien  propres  à  la  guerre ,  mê- 
me à  forces  inégales,  nous  qui  nous  faifbns  tuer  û  vo- 
lontiers ,  s'il  n'étoit  de  nos  maximes  de  fbufîrir  la 
xnort  plutôt  que  de  la  dormer  l  .Nous  pourrions  vou9 
combattre  fans  prendre  les  armes ,:  fans  nous  révolter  ^ 
^ulement  en  nous  féparantr  Car  fi  un  tel  nombre 
^'hommes  vous  avoit  quitté ,  pour  fe  retirer  en  quelr 
«[ue coin  du  monde,-  la  perte  de  tant  de  fùJQtS' auroÎQ 
décrié  votre  gouvernement  ;  leur  abandon  vous  auroic 
ipunis.  Vous  auriez,  été  épouvantés  de  votre  fblitude 
^  du  fîlence  des  affaires  :  le  monde  auroit  femblé 
snort  :  vous  auriez  cherché  à  qui  commander  :.  il  vous, 
ièroit  demeuré  plus,  d'ennemis  que  de  fùjets.  Main- 
tenant la  multitude  des  chrétiens  fait  que  vous  avez 
moins  d'ennemis.  £t  qui  vous  délivreroit  de  ces  enner 
mis  cachés,  qui  vous  ruinent  l'efprit  &  la fànté ;  .[q 
ftewL  dire  des.  démons  ^  que  nous  chaiTons  de  vous  {ko» 
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récompenfe?  ce  fèul  moyen,  de  les  lailîer  dans  içaé 
poûèÛion,  fiiffifbit  pour  flous  venger. 
IX.  *  Il  montre  enfiiite,  que  Ton  ne  devoit  point  craîn- 
chïtîeM.  "  dre  l'union  des.  chrétiens ,  comme  une  faâion  ^lange- 
rcufe  :  parce  que  n  ayant  point  d'ambition  ,.il$  ne  fe 
*•  î»-  mêk>ient  point  des  affeires  publiques  :  Se  que  cher- 
chant d'autres  plaiiks,  ils  s  eloîgnoient  des  {pe(5lacles^ 
oà  les  fa<5tions  regnoient.  Puis  il  ajoute: Maintenant, 
je  veiit  vous  montrer  à  quoi  s'occupe  la  fa<5tion  de» 
chrétiens.  Nous  failbns  corps ,  parce  que  noias  nous 
connoiHbns  pour  avoir  la  même  religion ,  la  même 
morale ,  la  même  espérance.  Nous  nous  afïèmbions 
pour  prier  Dieu,  comme  par  une  feinte  conjuration, 
&  pour  lire  les  écritures  divines  :  là  k  font  les  exhor- 
tations &les  corrections  :  on  y  juge  avec  grand  poids  / 
comme  en  la  prélènçe  de  Dieu  :  on  regarde  comme 
un  terrible  préjugé  pour  le  jugement  mtur ,  fi  quel- 
qu'un a  péché  julques-à  être  privé  de  la  communica- 
tion des  prières ,  des  aflemblées  &  de  tout  notre  fàintî 
commerce.  Ceux  qui  préfident  Jfbnt  les  vieillards  le* 
plus  éprouvés.  Ils  arrivent  à  cet  honneur ,  non  par 
argents  mais  par  le  témoignage  de  leur  mérite  :  car 
l'argent ii'a  point  de  lieu  dans  les  chofès  de  Dieu":  & 
fi  nous  avons  une  elpéce  de  tréfbr,  ce  n'eft  pas  qu'il 
en  coûte  pour  acheter  la  religion.  Chacun  apporte 
quelque  peu  d'argent  tous  les  mois,  ou  quand  il  veut, 
s'il  veut  &  s'il  peut  :  on  n'y  contraint  personne  ;  la 
contribution  eft  volontaire.  C'eft  comme  un  dépôt 
de  piété  ,  qui  ne  s'emploie  pas  en  fèftins  inutiles; 
mais  à  nourrir  &  enterrer  les  pauvres  ,  à  entretenir 
les  enÊms  orphelins ,  Iti  vieillards ,  ceux  qui  ont  faie 
naufrage  ,  ceux  qui  travaillent  aux  mines,  qui  font 


Digitized  by 


Google 


Livre  G  i  9t  q  u  i  e'  m  e.  "  a  j 
relégués  dans  des  iiles ,.  ou  pnibnniers  pour  la  cauic 
de  Dieu.  Cecte  diarité  déplah  à  quelques-uns.  Voyez, 
difènt-ils,  comme  ils  s'aAent,  comme  ils  font  prêts 
è  mourir  Tun  pour  Tautre  :  ils  rendent  même  odieux 
le  nom  de  frères  ,  q^^nous  nous  donnons  :  parce 
que  diez  eux  cous  les  Wms  de  parenté  ne  marquent 
qu'une  afFeéHon  feinte.  Conmie  nous  fbmmes  unis 
d'efprit  &  de  cœur ,  nous  ne  feignons  point  de  corn* 
mimiquer  nos  biens  :  tout  eft  commun  entre  nous,liors 
les  femmes  :  il  ne  faut  donc  point  s'étonner  il  une 
telle  amitié  produit  des  repas  communs. 

Je  fçais  que  nos  petits  loupés  Ibnt  décriés,  non-fèu- 
lement  comme  criminels ,  mais  comme  exoefliÊ  :  tan- 
dis que  Ton  ne  dit  mot  des  fefiîns  de  tant  de  fbciéeés 
païennes.  Notre  (bupé  montre  fà  caufè  par  fbn  noni 
d'Âgape ,  qui  flgnifîe  en  grec  charité  :  nous  donnons 
ce  Ibuîagement  aux  pauvres  :  on  n  y  ihuSErt  ni  baHelIè, 
ni  immodeflie.  On  ne  £é  met  à  table  qu'après  avoir 
Êiic  la  prière  à  Dieu  ;  on  mange  autant  que  l'on  a  faim  : 
on  boit  autant  qu'il  eft  utile ,  làns  nuire  à  la  pureté  : 
on  fè  raflTafie  y  comme  devant  prier  Dieu  même  la 
nuit  :  on  s'entretient  comme  {cachant  que  Dieu  nous 
écoute.  Après  que  l'on  a  lavé  ies  mains ,  &  que  les 
lampes  Ibnt  aikimées ,  chacun  eft  invité  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu,  qu'il  cire  des  fàintes  écritures,  ou  - 
qu'il  compofe  lui-même.  On  voit  par-là  comment  il 
a  bu.  Le  repas  finit  aufïi  par  |^  prière  :  enlùite  on  Ce 
fêpare  ,  non  pour  commettre  des  inlblences ,  mais 
avec  pudeur  Se  modeftie.  Telles  font  les  afïèmblées 
des  chrétiens ,  nous  fbmmes  tels  aiïèmblés  que  fépa" 
jfés,  n'ofiènfànt  perfbnne,  n'afiBigeant  perfonne. 

Il  faudroit  plutôt  donner  le  nom  de  fadieux  à  ceux 


e.  40; 
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qui  confpirent  contre  les  chrétiens,  fous  ce  vainpréJ 
texte ,  qu'ils  font  caufè  de  tous  les  malheurs  publies^ 
Si  le  Tibre  inonde,  fi  le  NPn'inonde  pas,  fi  la  pluie 
manque ,  fi  la  terre  tremble,  s'il  vient  une  famine, 
ou  une  perte ,  auffitôt  on  cr^Les  chrétiens  au  lion« 
Je  vous  prie,  combien  y  a-iflmi  de  femblables mal-» 
heurs  dans  le  monde  avant  le  règne  de  Tibère  &  la 
venue  de  Jefiis-Chrift?  Ce  font  les  effets  de  la  colère 
de  Dieu ,  juftement  irrité  contre  les  hommes  ingrats 
et  criminels.  Cependant  quand  la  fëcherefiic  fait  crain-r 
dré  la  flérilité,  vous  fàcrifiez  à  Jupiter,  en  fréquen- 
tant les  bains ,  les  cabarets  Se  les  autres  lieux  de  dé- 
bauche :  Nous  autres ,  nous  cherchons  à  toucher  le 
ciel ,  par  la  continence  Se  la  frugalité,  par  leis  jeûnes^ 
le  fàc  &  la  cendre  :  Se  quand  nous  avons  obtenu  mifë- 
ricorde ,  on  honore  Jupiter  t  mais  ces  malheurs  ne 

*.  41;     nous  touchent  point.  Nous  n'avons  nul  autre  intérêt: 
en  ce  monde ,  que  d'en  fortir  promptement. 

ir.  4u  On  nous  fait  un  autre  reproche  :  on  dit  que  nous 

(bmmes  inutiles  au  commerce  de  la  vie.  Comment  le 
peut-on  dire?  puiique  nous  vivons  avec  vous,  ufane 
de  la  même  nourriture ,  des  mêmes  habits ,  des  mêmes 
meubles.  Nous  allons  à  vos  places,  à  vos  marchés ^ 
à  vos  foires,  à  vos  bains ,  à  vos  boutiques ,  à  vos  hô- 
telleries. Nous pavigeons  avec  vous: nous  trafiquons, 
nous  ponons  les  armes  ,  nous  labourons  ,  nous  fai« 
{bns  les  mêmes  métiers  ^^ous  travaillons  à  votre  ufàge. 
Si  je  ne  fréquente  pas  vos  cérémonies ,  je  ne  laifiêpas 
de  vivre  ce  jour-là ,  ^  de  dépenfer  pour  le  bain , 
pour  la  table.  Je  ne  me  couronne  pas  de  Heurs ,  mais 
je  ne  kifîè  pas  d'en  acheter  :  que  vous  importe  com- 
ment je  m'en  ierve^  Je  ne  vais  point  aux  fp£(5bicles, 

mais 
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maïs  fi  f  ai  envie  de  ce  qui  s'y  vend ,  f  aime  mieux 
l'aller  acheter  à  (à  place.  Il  eft  vrai  que  nous  n'aci^e- 
tons  point  d'encens  pour  Sacrifier,. mais  nous  en  em- 
ployons plus  pour  les  fëpultures. 

Mais,  direz- vous,  les  revenus  des  temples  dimi^ 
nuent  tous  les  jours.  On  ne  met  plus  rien  dans  les 
troncs.  C'efi:  que  nous  ne  pouvons  Tuffire  aux  hom- 
mes &  aux  dieux  qui  demandent  :  que  Jupiter  étende 
la  main ,  nous  lui  donnerons.  Au  contraire ,  fi  l'on 
examine  avec  quelle  fidélité  nous  payons  les  tributs  > 
&  combien  ils  diminuent  par  v^jfraudes  èi  vos  fauflès 
déclarations ,  on  trouvera  que  ce  feul  article  récom-  *  ' 
penfè  tous  les  autres.  Je  vous  dirai  ceux  qui  peuvent  «,  41; 
îè  plaindre ,  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner  avec  les  chrétiens» 
Premièrement,  ceux  qui  trafiquent  de. femmes  débau-, 
chées  :  puis  les  ailàlîins,  les  empoifonneurs ,  les  magi:^ 
ciens,  les  arufpices,  les  devins,  les  allrologues*  Oa 
gagne  beaucoup  de  ne  faire  rien  gagner  à  ct?s  genS  »ià. 
Cependant.perfonneme  confidere  cette  perte  fi  grande  «.  44. 
&  fi  effeélive  pour  l'état ,  de  faire  périr  tant  d'in  no- 
cens.  J'en  prens  à  témoin  vos  regiilres ,  vous  qui  ju- 
gez les  criminels  ;  y»  en  a-t-il  un  fèul  qui  foit  chré- 
tien \  Ce  font  des  vôtres  qui  rempDilent  les  pr^fpns , 
qui  travaillent  aux  mines,  qui  font  expofës  aux  bêtes; 
il  n'y  a  point-là  dt^chrétien ,  ou  il  n'y  ell  qu'à  ce  titre  : 
s'il  y  eft.  à  un  autre  titre ,  il  n'eft  plus  chrétien.  L'inno-  c  4;) 
cence  eft  pour  nous  une  nécefTité  :  nous  la  connoif^ 
fons parfaitement,  l'ayant  apprife  de  Dieu ,  qui  effuii 
maître  parfait:  &  nous  la  gardons  fidèlement,  cptomo 
ordonnée j)ar  ce  juge ,  que  l'on  ne  peut  méprifer, 

Quelques-uns  ne  pouvant  nier  la  vertu  dep  chré-     vraif 'phiio- 
icien«,difbient  qu'elle  n'avoit  j ien  de  divin,& que  c  étoit  ^*'*"J;  ^^^ 
Tome  IL  D  *    ' 
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xmeefoéce  de  pfcilofophie.  TettulUen  fait  donc  voÎïï 
la  différence  desphUo&phes  ^desc^réuens  r  preime* 
re!n<iencptwuTlak{cittnce>  eitcsi  (joechez  les^chrétkn^ 
le  moindre  arcifàn  connok  £)ieu  &  k  fait  cont^ôitce 
aU3r  autres:  au  lieiKpe  Platon  dlfoic  qu'il  eH  dilEcile 
de  trouvcif  Fauieut  de  l'univeri,  ôc  encore  pWdifli* 
cilô  d^eh  patler  devant  le  peuple.  Enfuite  pou»  letf 
moetxi's ,  Û  fait  voir  par  les  exemples  des  philoibphes 
ks  pks  ^meux ,  Tavantage  de$  chrétiens  Siv  eux  ,  en 
iK)Utes  les  vercus  :  la  chaâècé  y  la  modeftîe ,  l'humilité  > 
la  patience,  k-  fidélitlVs  fimplicité  ',  la  douceus»  Toute 

^'  ^''  k  iàgefle  eft  venue  des  prophètes  &.  des  faites  écri-* 
'  ^res>  que  les  philofbphes  ont  corromputs ,  comme 
fiitic  fah  depuis  les  hérétiques  fortis  d'entr  eux  ;  â:  ce 
f^  les  poëtôS  ^les  philotôphes  avoiene  emprunté  de$ 
dogmes  de  la  vraie  religion^  comme  le  ^gcment^le  pa- 
laras  i  f  édfer ,  ne  lèrvoît  qu'à  en  diminuer  la  créance*. 

«.4^  •  Ce»  dogmes  fie  font  traités  de  préjugés  que  ches^ 
liottô  ;  dràz  ks  philofophes  &  les  Poètes  >  c  eâ  une 
fcienceràre:  ce  font  d'habiles  gens ,  nous  àtài  Idiots  r 
on  les  honore  >  on  fè  moque  de  nous  :  à^  qui  pis  eft>^ 
oii  nous  punit.  Quand  nos  opiilions  feroiene  faufTes 
&  impertinentes  y  du  moins  elles  font  utiles,  puif-^ 
qu'elles  nous  rendent  meilleurs  :  &  dès-là  elles  ne  fone 
|>lus  impertinentes.  Mais  quand  eUes  le  fèrolent ,  du 
niôlfis  elles  ne  mâient  à  perîbnne  t  s'il  falloîc  ks  punh-^ 
ce  &rolt  par  la  moquerie  ',  tiùti  par  k  itt,  le  feu ,  les 
^èix  de  les  bétes.  Ce  n'eft  pas  feulement  la  populace 
^ûi  iè  réjouît  de  cette  injuftice  y  quelques-ims  de  vous 
s'en  ferVeiit  pour  âatteiT  le  peuple  y  &  eft  t^nt  de  la 
git^te  i  comme  fi  cette  puiflànce  que  vous  avez  fur 
nous^fte dépéndoit  pas  de  nous  : aÛùrémenc  |e  £ii9 
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direcien  ,  parce  que  je  veux  l'être.  De  jquftî  .donc 
vous  plaignez-vous.,  dtra-t*on ,  puiiqiie  .VQus-.vowlea 
fouffirlilNous  aimons  lesibufirancesLComme  on  akne  la 
gu8rre,;«on  nés  y  engage^p^»y$ilontiecs.,iLtaau£b.flâSlllr 
Iarfnes&  despérils:  maison^combat  de^toute  Êtforoe^ 
&  onrferéjouic  de  la.  vi(5loire*  t^ousjavez  beau  nou&ref* 
proche^les'^ots  de  iàrmentiSbles  pieux -oùllWnoiis 
attache,  ce  font  les  ornemens;  de  notre  Cftomphe, 

Vous  nous  traitez  de  défè^ïérés  >  à  caufè  du  mépns 
de  larmorc,  quia^ouvert  de.gloire^cévok.,  Régulas^ 
Ëmpédocle ,  Anaxarque &  tant  d autres,  parce  quii;i 
font  morts.pour  leur  patrie^pour  Uempire ,  pour  l'ami- 
ùé.:'d,ny  a  qu&d&cnouriitpour  Dieu. qui iVQus*parok 
une  folie.  Matstourmentezrnous  tant,  qu'il  vous  plai- 
ra,  votre!  injuftke  eft:la  preuve  de  notre  innocence; 
Dernièrement  , ^condamnant  unex}inétienne.à.:êcie 
expdfëe  dans  un  JieuitnÊme.,  .vous  ayez  rrceomut 
que' nous  craignons: Fimpureté.plus  que  ks  toufmens 
Se  quekmortrm«me.  Et '.toutefois- votre,  cruayté  la 
plus  cafinéenegagne  rien:  nous multipllons'iLmeûme 
que  vous  nouS;moi|Ibnnez  :  le  iàng  des  chrétienst^ft 
une  {èmence  féconde*  Pluûeurs  de  vos  philolbpbes  ont 
^crit  des  exhortations  à£ciufifi:ir  les  tourmensiSt.la 
jnort  :mais^  les  aâions.  des trhrëtiens  font  plus.d'çâec 
que  leurs  cUfèours.  Cette,  obâinatfon.  même  que. vous 
nous-reprochez  eft.  une  inftru<^on  :  »i)  la  .voyant  oa 
^flébranlé ,  «on  ,veut.eapénétreria  oaufe ,  on  s'appro- 
jche  ;  on  délire  definifiik  pour  ie  réconciliera  Dieu;, 
^ur  acheterpar  fon  iàng  lepardon  île  tonsièsrpédxés. 
'.De^làt vient  quemourvQus.cendons.graces^iqle  yos^v^ 
.geiitens::rxarJor{qiite  «vooas  rnsMts.coodattmez ,  fDien 
:BQBsalafoot  ;]  tttQt:îkcoiaduite^.«{|rcomtaire<à  WlecUs 
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hommes.  Aitifî  finit  l'apologétique  de  Tertullien  :  maîs 
nous  ne  voyons  point  qui!  ait  eu  d^effet. 
XI.  A  Carthage  même  on  prit  quatre  jeunes  catéchtt-» 

cJUtTl'ctâ-  menés.  Révocat  &  Félicité  efclavesdu  même  maître  ', 
tuc&defainte  gatumin^  i&  Sécondulus  ;  &  avec  eux  Viyia  Perpétua^ 
noble  "&  bien  élevée.  Elle  avoit  Ton  père  Se  fa  mefe^ 
&  deux  frères  ,  dont  l'un  étoit  aufli  catéchumène; 
'^Sa  mar.  Elle  étoit  mariée  &  avoit  un  fils  à  la  mamelle ,  qu'elle 
p^u!^^""     nourriffoit  de  fon  lait  :  fbn  âge  étoit  d'environ,  vingt- 
Ttrtuu.  de  deux  ans.  Félicité  étoit  enceinte.  A  ces  cinq  on  joi- 
*»•«.  5j-      gnij  Satur ,  qui  fe  livra  volontairement ,  pour  n'être 
Aug.  Serai,  poînt  féparé.  de  (qs.  frères.    On  les  garda  quelques 
^iS''it/^r.%  jours /avant  que  de  les  mettre  en  prifon.  Perpétua 
**  ^S-  ♦7-      écrivit  elle-même  l'hiûoire  de  fon  martyre ,  en  ces 
termes  :  Comme  nous  étions  encoi:e«avec  les  pcrfé- 
cuteurs ,  mon  père  vouloit  me  faire  tomber,  parl'af- 
feétion  qu  il  me  portoit.  Comme  il  continuoit ,  je  lui 
dis  :  Mon  père,  voyez-vous  ce  vafe  qui  eftpar  terre î 
Oui ,  dit-iL  J'ajoutai  :  Peut-on  lui  donner  un  autre 
tiom  quele  fienl  Non,  répondit-il  :  Je  ne  puis  non- 
plus  me  dire  autre  que  je  ne  fuis ,  c'eft-à-dire ,  chré- 
tienne. Mon  père  touché  de  ce  mot ,  {è  jetta  fur  moi  ^ 
pour  m'arracher  les  yeux  :  mais  il  ne  fit  que  me  maltrai- 
ter ,  &  s'en  alla  vaincu ,  avec  les  inventions  du  démonu 
lAyant  été  quelques  jours  fans  voir  mon  père ,  j'en  rep-. 
^s grâces  au  Seigneur,  &  fbn  abfence  me  fbulagea. 

Ce  fut  dans  ce  peu  de  jours  que  nous  fumes  bap^ 
tîfês  :  &  je  fus  inipirée  de  ne  demander  au  fbrtir  de 
l«au ,  que  la  patience  dans  les  peines  corporelles. 
'Peu  de  jours  après  on  nous  mit  en  prifon  ;  j'en  fus 
effrayée  :  car  je  n  avois  jamais  vu  de  telles  ténébres."^ 
.Xa  ru()^  journée  !  un  grand  chaud  à  caufe  de  la  foule: 
{es  foldats  nous  poufibient.  Enfin  je  féchois  d'inqui^r 
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lude  pôuï  liion  enfant.  Alors  les  bienheureux  diacres 
Ttrtius  &  Pompone  qui  nous  afiiiloienc ,  obtinrent 
pour  de  Targent ,  que  nous  puilfions  fortir  &  paflèr 
quelques  heures  en  un  lieu  plus  commode  dans  la  pri-i 
fon ,  pour  nous  rafraîchir.  Nous  fbrtîmes  :  chacun  pen* 
foit  à  foi  :  je  donnois  à  têter  à  mon  enfant,  qui  mouroit 
de  faim  :  je  le  recommandois  foigneufèment  à  ma  meret 
je  fortifiois  mon  frère.  Je  fëchois  de  douleur  de  voir 
celle  que  je  leur  caufois  ;  Se  je  pailài  plufieurs  jours  dains 
de  telles  inquiétudes.  M'étant  accoutumée  à  garder 
mon  enfant  dans  la  prifon ,  je  me  trouvai  auflîtôt  forti- 
fiée ;  &  la  prifon  me  devint  un  palais  :  enforte  que  j'ai- 
mois  mieux  y  être  qu'ailleurs.  Alors  mon  firere  me  dit  : 
Ma  foeur ,  je  fçais  que  vous  avez  grand  crédit  auprès  dô 
Dieu  :  demandez-lui  qu'il  vous  fafîe  connoître  par  que^; 
que  vilion ,  G  ceci  finira  par  le  martyre.  Comme  je  fça- 
vois  que  je  m'entretenois  avec  le  Seigneur,  qui  m'a- 
voit  fait  tant  de  faveurs*,  je  répondis  hardiment  à  ihoti 
frère ,  que  le  lendemain  je  lui  en  dirois  des  nouvelles. 
Je  demandai ,  &  voici  ce  qui  me  fut  montré. 
•  Je  vis  une  échelle  d'or  merveilleufoment  haute  >  p„Se*r«vi- 
qui  s'élevoit  de  la  terre  jufques  au  ciel  :  mais  fi  étroi-  ^o»  de  fiùnw 
te ,  qu'il  n'y  pouvoit  monter  qu'une  perfonne  à  la  fois.  "^  "*'* 
Aux  deux  côtés  étoient  attachés  toutes  fortes  de  fer- 
remens ,  des  épées ,  des  lances ,  des  crocs  >  des  cou- 
teaux :  enforte  que  qui  eût  monté  négligemment  ou 
fans  regarder  en  haut,  auroit  été  déchiré  ,  &  auroit 
laiffé  fa  chair  à  ces  ferremens.  Au  bas  de  l'échelle  étoit 
couché  un  dragon  d'une  grandeur  énorme,  qui  guet- 
toit  ceux  qui  vouloient  monter ,  &  pour  les  en  dé- 
tourner, leur  faifoit  peur.  Le  premier  qui  monta  ,  fut 
gatuT;  qui  n  étoit  point  avec  nous  quftnd  nous  fômes 
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arrêtée , -& (è livra  depuis voioncstirement à  oaufèdë 
nous.  Lorfquil  fut  arrivé-au  haut  <ie  r^ohelle,,  il  iç 
retourna  vers  mol,  «^medit  :  'Perpétue, :je  vous  at*» 
tens  4  mais  ipFenez  .garde  que  ce  dragon  ne  vous 
morde.  Je  lui  répond»:  Au  nom  de  noece  Seigneur 
J'efbs-^Ghrift  il  n^  n^  fera  point  de  mal.  'Le  dragOQ 
leva  doucement  ià  tête  de  deilbus  l'échelle^,  comme 
s'il  eût  eu  peur  de  moi;  &.  ayant  marché  (ùrleipre- 
tniâr échelon ,  je  marchai  (ùr^  tête.. Je  montai-,  & 
^vis  un  jardin  d'un  efpace  immen{è,.&.^uimilieuun 
grand  homme  a(ïis  habillé  en  pafteur  aveclescheveux 
blancs.  Il  droit' le  laicdeffes  brebis  ,'envitonné  deplu- 
£eurs  milliers  de  perfbnrtes  vêtues  de  blanc.  Il  Içva 
ktête ,  me  regarda ,  &  me  dit  :  Vous  êtes  la  bienve- 
nue, ma  fille  :  puis  il  m'appella ,  &  me  donna  comm0 
une  bouchée  de  caillé  de  ce  lait  qu'il  tîroit.  %  le  re- 
çus'en  joignant  les  mains,  &  le  mangeai  :  &  tous  ceux 
qui  renvironnoierit, répondirent;  Amen.  Je m'éveii^ 
Jaiàce  bruit, mâchant  quelque  chofè  de  doux.  Auflî- 
tôt  je  racontalcette  vifion  à  mon  firere  :  nous  connût 
mes  que  nous  devions  fbuffi-ir,  &  nous  commençâ- 
mes à  n  avoir  plus  aucune  éfpérance  dans  le  fiéclet 
Perpétue  &  {on  frère  crurent  que  cette  bouchée  pré- 
cieuf&iignifioit  Teuchariftie ,  que  l'on  avoit  coutume 
de^donner  aux  martyrs  pour  les  préparer  au  combat. 
Elle  continue  ainii  (on  récit  : 

>Peu  de  joursaprès,  le  bruitïè  répandit  quenouis 
deviotls^être  interrogés.  Mon  père  "vint  auui  de  là 
ville  >à  la  prifbn ,  'accablé  ^  de-  trifteflè.,  &  me^di/blt  : 
JVfa  jîlioyayezpiti'é  de  mes  cheveiux.  blancs  :  aye^  pitié 
de  votre^pere.  Si; je  £ds  digneque  vous  m'^ppelliez 
votre  pecei,.(I?je  vous  al moiti»êm&éievée  ju%i9 
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SNret  age>  fi  je  vousaipséferé^  àtcms  vos  firefe$>,item« 
rendez  pas  fopptobredetousles  kommeau  Reg»de9 
votre  mère  de  Yotre  tante  :  regardez  rotre  fils,  qui  n« 
poorra  vivre  après  vous  :  quittez  cette  fierté,  de  p«up 
de  nous  perdre  tous  :  car  aucun  de  nous  n  o&ra  plus 
parier ,  s  il  vous  arrive  quelque  malheur.  Mon  père  m* 
paitoit  ainfî  par  tendreâè  ,  me  baiiànt  les  mains ,  ft 
je  jettant  à  mes  pieds ,  pleurant  &  ne  me  nommant 
plus  ià  fille  ,  mais  fà  dame.  Je  le  pUignois ,  voyant 
que  de  toute  notre  famille ,  il  fèroit  le  feul  qui  ne  f^ 
séjouîrcMt  point  de  mon  martyre.  Je  lui  dis  pour  le 
confoler  :  Sur  Téchafiàut,  il  arrivera  ce  qui  plaifa  à 
Dieu  :  car  fçackez  que  nousfne  fbmmes  point  en  rK>tr9 
puifiance ,  mais  en  la  fienne.  Il  fe  retira  contrifté. 

Lç  lendemain  comme  nous  dînions ,  on  vînt  tout  xm. 
d'un  coup  nous  enlever,  pour  être  interrogés  ;  êc  nous  terrogatoire 
arrivâmes  à  la  place.  Le  bruit  s'en  répandit  auffitôt  *^**  °'*"^"' 
dans  les  quartiers  voifins  ,  â:  il  s'amaiTa  un  peuple 
infini.  Nous  montâmes  fiir  l'écliafi&ut  :  les  autres  fii- 
rent  interrogés  Se  confeflèrent  :  on  vint  auill  à  moi , 
Se  mon  père  parut  à  Tinftant  avec  mon  fils ,  &  il  me 
tira  de  ma  place  f  me  conjurant  d'avoir  pitié  de  mon 
enfant.  Le  procurateur  HMaden  exerçoit  alors  le  droit 
de  glaive ,  c'eft-à-dire  la  puifTance  de  vie  &  de  mort, 
à  la  place  du  proconfiil  Minucius  Timînien ,  qui  étoit 
mort.  Il  me  dit  :  Epargnez  la  vieilleffe  de  votre  père  s 
épargnez  l'enfance  de  votre  fils'i  fàcrifiez  pour  la  proA 
périté  des  empereurs.  Je  n'en  ferai  rien ,  répondis-je, 
Etes-vous  chrétienne ,  me  dit-il  ?  Et  je  lui  répondis  i 
Je  fiiis  chrétienne.  Comme  mon  père  s'efForçoit  de  me 
tirer  de  defiùsl'échafïàut^  Hilarien  commanda  qu'on 
l'en  chaisât  ;  ^  il  reçut  un  coup  de  baguette.  Je  le 
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i&ntis ,  comme  fi  j'eufle  été  frappée  moi-même ,  tant 
je  fus  affligée  de  voir  mon  père  maltraité  enfà  vieil- 
lefle.  Alors  Hilarien  prononça  notre  fentence ,  Sc 
nous  condamna  tous  à  être  expofës  aux  bêtes.  Nous 
retournâmes  joyeux  à  la  prifbn.  Comme  mon  enfanc 
avoir  accoutumé  de  me  têter  ^  &  de  demeurer  avec 
moi  dans  la  prilbn ,  j'envoyai  auffitôt  le  diacre  Pom- 
pone  pour  le  demander  à  mon  père  :  mais  il  ne  le  vou- 
lut pas  donner;  <Sc  Dieu  permit  que  l'enfant  ne  demanda^ 
plus  à  têter  ,^  que  mon  lait  ne  m'incommoda  plus. 

Quelques  jours  après  ,  comme  nous  priions  tous  i 
tou^d'un  coup  au  milieu  de  la  prière  ,  il  m*échappîi 
de  nommer  Dinocrate  ;  Sç  je  fus  étonnée  de  ce  qu'il 
ne  m'étoit  point  encore  venu  dans  l'elprit.  Le  fouve- 
nir  de  ion  malheur  m'affligea  ;  &  je  connus  àTinAant 
que  j'étois  digne  de  prier  pour  lui ,  &  que  je  le  devois. 
Je  commençai  donc  à  le  faire  avec  ferveur ,  en  gé-s 
miflàpt  devant  Dieu  :  &  la  nuit  même  j'eus  cette  vifion, 
xiv;  Je  vis  Dinocrate  Ibrtir  d'un  lieu  ténébreux ,  où  il 

fi^de&inté  y  *voit  plufieuts  autres  perfbnnes :  il  étoit  dans  une 
■^i"'  ^'"  R^^^^  ardeur  &  une  grande  ibif ,  le  vifàge  craflèiix'j 
le  teint  pâle ,  avec  l'ulcère  qu'il  av©it -quand  il  mou- 
rut. Ce  Dinocrate  étoit  mon  frère  félon  la  chair  :  à 
fept  ans  il  mourut  malheureufement  d'un  cancer  au 
yifàge ,  faifant  horreur  à  tout  le  monde.  C'étoit  pour  * 
lui  ^ue  j'avois  prié.  Il  y  avoit  une  grande  diila^cQ 
entre  lui  &  moi:  enfbrte  qu'il  écolf  impoflible  de 
îious  approcher.  Près  de  lui  étoit  un  baffin  plein  d'eau> 
^ont  le  bord  étoit  plus  haut  que  la  taille  d'un  enfant  : 
il  s'étendoit  poiir  poirç  ;  &  quoiqu'il  y  eût  de  l'eau , 
il  ne  pouvoit  y  atteindre  :  ce  qui  m'amigeoit  fort,  Je 
m'éyeiUai,  &  je  connus  que  mon  fjrere  étoiç  dans  la 

peine  ; 
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peine  î  mais  j*eus  confiance  que  je  le  pourrois  foula* 
ger.  Je  commençai  à  prier  pour  lui ,  demandant  à  Dieu 
jour  &  iviit  avec  larmes,  qu'il  me  laccordâc.  Je  con- 
tinuai jufques  à  ce  que  nous  fômes  transférés  à  la  pri* 
ion  du  camp  :  étant  deftinés  au  ^eébcle  qu'on  deypit 
donner  à  la  fête  du  Céfàr  Géta. 

Le  jour  que  nous  étions  dans  les  ceps ,  j'eus  cette 
vifîon.  Je  vis  le  même  lieu  que  j'avois  vu ,  &  Dino- 
crate  le  corps  net ,  bien  vêtu  j  Ce  rafiraichillànt  :  Se  aa 
lieu  de  û  plaie,  une  cicatrice.  Le  bord  du  baiîin  que 
j'avois  vu,  étoit  abailfê  jufques  au  nombril  de  l'enfant  : 
il  en  tiroit  de  l'eau  fans  cedè.  Se  fur  ce  rebord  étoic 
iine  fiole  d'or  pleine  d'eau.  Dinocrate  s'approcha ,  Se 
commença  à  en  boire  (ans  qu'elle  diminuât  :  Se  lors- 
qu'il fut  raflâfié ,  il  quitta  l'eau  avec  joie ,  pour  aller 
jouer ,  comme  font  les  enfans.  Je  m'éveillai ,  Se  connus 
qu'il  avoit  été  tiré  de  la  peine.  Il  faut  croire  que  cet  Mg.  éeaic 
enfant  avoit  été  baptifé ,  &  avoit  péché  depuis  fbn  ^'  ^,  '•/,^ 
baptême.  La  Sainte  continue  ainfî  :  Le  concierge  de  la  *•  »•  *»•  »«< 
prifbn  qui  étoit  un  officier  nommé  Pudens,  nous  efti- 
moit  beaucoup  ,  .voyant  qu'il  yi  avoit  en  nous  une 
grande  vertu  divine  :  ainfi  il  laiflbit  entrer  plufieurs 
perfbnnes  «  pour  nous  voir  Se  nous  confbler  les  uns 
les  autres.  Comme  le  jour  du  fpedbcle  approchoit, 
mon  père  vint  me  trouver  accablé  de  triflefle.  Il  com- 
mença à  s'arracher  la  barbe ,  fè  jetter  à  terre  Se  fè  cou- 
cher fur  le  vifàge ,  maudire  fès  années  Se  dire  des  cho- 
ffis  capables  d'émouvoir  toutes  les  créatures.  J'avois 
pitié  de  fà  maiheureufè  vîeilleflè. 

La  veille  de  notre  combat  :,  j'eus  cette  vifîon.  Le    ^^im 
diacre  Pompone  étoit  venu  à  la  porte  de  la  prifbn ,  Se  vifion  de  raio. 
ffajppoit  bien  fort  :  je  fortis  Se  lui  ouvris  :  il  étoit  vêtu  "^'^'"*« 
Tome  IL  E 
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d'une  robe  bknche  femée  de  petits  ronds  :  iltfte  dît  r 
Perpétue ,  nous  vous  attendons ,  venez:  ilme  prit  par  la 
main ,  &  nous  commençâmes  à  marcher  par  deâiieus: 
rudes  eâ  tournoyant.  ËniBn  nous  acrlvâmes  à  ramphi-* 
tfeéâtre  à  grand  peine  &  tout  hors  d'haleine  j  il  me 
conduifii  au  milieu  de  Tarene  ^^me  dit  :  Ne  craignez 
point,  je  fuis  ici  avec  vous  ,  &  je  prens  part  à  vos 
travaux.  Il  fè  retira ,  &  j'apperçus  un  grand  peuple 
tout  étonné  :  comm«  je^vois  que  j'étois  deftinée 
auxbeties,  je  m'étonnois  de  ce  qu'on  ne  les  lâchoic 
point  contre  moi.  Alors  il  parut  un  Egyptien  fort 
kid  >  qui  vint  me  combattre  accompa^é  de  quel- 
^Aug.  de  ques  autres.  Je  vis  aufli  de  jeunes  hommes  bien  &its  qui 
c- 18,  /.  lo.  S  approchèrent  pour  me  iecourir  :  je  me  trouvai  chan- 
gée en  athlète  >  avec  une  vigueur  mâle  :  ils  tfte  frot- 
tèrent d'huile  pour  le  combat  :  Se  je  vis  de  l'autre  côté 
l'Ëgyptien  '£t  rouler  dans  la  poufiîere. 

Il  parut  tfn  hommie  merveilleufèment  grané,  e» 
ibtte  quil  étoit  plus  haut  que  l'amphithéâtre  ,  vêtu 
4'ime  tunique  ans  ceinture  avec  deux  bandes  de  pour- 
pre pardevant,  &  fèinée  de  petits  ronds  d'or  &  d'ar- 
gent, li  tenoit  ime  baguette  comme  les  maîtres  des 
gladiateurs^  &  un  rameau  verd ,  où  étoient  à&s  pom- 
mes d'or.  Ayant  fait  faire  filence ,  il  dit  :  Si  l'Égyptien 
£irmonte  la  femme,  il  la  tuera  avec  le  glaive  ;  fi  elle 
le  furmonte  ,  elle  aura  ce  rameau  :  &  il  fe  retira.  Nous 
nous  approchâmes ,  Ôc  nous  commençâmes  à  donner 
des  coups  de  poing  :  il  vouloir  me  prendre  par  its^ 
pieds ,  &  je  lui  en  donnois  des  coups  dans  le  viCdig^^ 
Je  fiis  élevée  en  l'air ,  &  commençai  à  le  battre  ainfi  y, 
le  foulant  aux  piedsj  mais  comme  je  vis  que  cela  du- 
roit  trop ,.  je  joignis  mes  deux  mains ,  paUànt  les  doigts^ 
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les  uns  dans  les  autres ,  Se  le  prenant  par  la  tête ,  je  le 
fis  tomber  fur  le  vilàgç  Se  lui  marchai  fur  la  tête  :  it 
peuple  fe  mit  à  crier ,  Se  mes  compagnons  à  chances 
Je in'approchai  du  maître,  qui  me  donna  le  rameau 
avec  un  baifèr,  en  difànt  :  La  paix  (bit  avec  vous ,  ma 
fîUe.  Je  commençai  à  marcher  avec  gloire  vers  4a 
porte  Sana-Vivaria  de  l'amphithéâtre  :  je  fla'éveillai , 
Se  je  compris  que  je  ne  combattrois  pas  contre  les 
bêtes ,  mais  contre  le  démon ,  &  je  me  tins  aflûrée  de 
la  victoire.  C'eft  ce  que  j'ai  fait  jufques  à  la  veille  du 
ipe6lacle  :  quelque  autre  écrira  s'il  veut  ce  qui  s'y 
paflèra.  AinH  finit  la  relation  de  fàinte  Perpétue. 

Satur  eut  auffi  une  vifion  qu'il  écrivit  en  ces  termes  :  xvi. 
Nous  avions  (oufFert  :  nous  fortîmes  de  nos  corps  ,  Sc  swit^i 
nous  commençâmes  à  être  portés  vers  l'Orient  par 
quatre  anges  ,  dont  les  mains  ne  nous  toueheient 
point  :  nous  allions ,  non  pas  à  la  renverfè  regardant 
en  haut ,  mais  comme  montant  une  douce  colline. 
Nous  vîmes  d'abord  une  lumière  immenfè  :  Se  je  dis  à 
Perpétue ,  car  elle  étoit  à  côté  de  moi  :  Voici  ce  que 
le  Seigneur  nous  promettoit.  Les  quatre  anges  nous 
portant  toujours,  nous  nous  trouvâmes  dans  un  grand 
efpace ,  comme  un  jardin  ,  où  il  y  avoit  des  rofîers  <fc 
toutes  fortes  de  fleurs  ;  les  arbres  étoient  hauts  cotpme 
des  ciprès ,  dont  les  feuilles  tomboient  inceflâmmenc. 
Dans  ce  jardin  étoient  quatre  anges  plus  éclatans  que 
les  autres  :  quand  ils  nous  virent ,  ils  nous  firent  hon- 
neur, Se  dirent  avec  admiration  aux  autres  anges  :  Les 
voici ,  les  voici.  Alors  les  quatre  anges  qui  nous  por-, 
toient  j  nous  mirent  à  bas  tout  étonnés. 
•  Nous  fîmes  à  pied  un  ftade  de  chemin  par  une  allée 
large,  Se  trouvâmes  Jocondus^  Saturnin &Artaxius^ 
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qui  avoient  été  brûlés  vifs  dans  la  même  perfécutîon^ 
êc  Quintus  qui  étoit  more  martyr  dans  la  prifon.  Nous 
)bur  demandions  où  étoient  les  autres  i  mais  les  anges^ 
nous  dirent  :  Venez  auparavant ,  &  entrez  pour  {à- 
luer  le  Seigneur.  Nous  nous  approchâmes  d'un  lieu 
dont  les  murailles  étoient  comme  bâties  de  lumière  : 
devant  la-porte  étoient  debout  quatre  anges ,  qui  en 
entrant  nous  revêtirent  de  robes  blanches.  Nous  en- 
trâmes&  vîmes  une  lumière  immenfe ,  &  entendîmes 
une  voix  réunie  de  plufieurs.  qui  difbient  fans  celle  : 
Agios,  Agios  jyAgios ,  c'eft-à-dire  en  grec.  Saint.  Nous 
vîmes  au  milieu  comme  un  homme  allîs  i  il  avoit  les 
cheveux  blancs  comme  la  neige  ,r  &  le  vifege  d  un; 
jeune  homme  ^  nous  ne  vîmes  point  fes  pieds  ;  à  {à 
droite  &  à  fà  gauche  étoient  vingt-quatre  vieillards, 
&  derrière  eux  plufieurs  autres.  Etant  entrés  j  nous 
demeurâmes  .debout  devant  le  trône  fàifîs  d'admirar- 
tion  :.  quatre  anges  nous  Soulevèrent  :  nous  baifàmes 
celui  qui  étoit  aflls ,  &  il  nous  pailà  les  mains  fur  le 
vifàge.  LesL  autres  vieillards  nous  dirent  :  Arrêtons; 
nous  nous  arrêtâmes  Se  nous  donnâmes  le  batfer  de 
paix  :  Se  les  vieillards  nous  dirent  :  Allez  vous  réjouis. 
Je  dis  à  Perpétue  :  Vous  avez  ce  que  vous  delirez.- 
Elle  me  dit  :  Dieu  iôit  loué  :  j'ai  plus  de  joie  ici ,  que. 
je  n'en  ai  jamais  eu>  dans  la  chair.. 

En  fbrtant ,  nous  trouvâmes  devant  la  porte  a  main: 
droite,  i'évêque  Gptat,  &  à  main  gauche,  le  prêtre. 
&  doéleur  Afpafe,  féparés  &:  trilles.  Ils  iè  jetterent 
à  nos  pieds  ,  &:  nous  dirent  :  Accordez^nous;  vous 
êtes  partis  ,  Se  nous  avez  laiiles  en  cet  état.  Nous 
leur  dîmes  :  N  etes-vous  pas  notre  père ,  Se  vous  uji. 
prêtre  ?Eû.-Ge  à  vous  à.  vous  [etter  à  nos  pieds?  Noiçs 
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KiOtis  )ettâmes  fur  eux  &  les  embraflames.  Perpétue 
commença  à  s'entretenir  avec  eux ,  &  nous  les  tirâ- 

.  mes  à  part  dans  le  jardin  Cous  un  rofîer.  Comme  nous 
leur  parlions  ,  les  anges  leur  dirent  :  LaifTez-les  {e 
rafiralchir  ;  fî  vous  avez  quelque  fùjet  de  divifion , 
pardonnez-vous  l'un  à  l'autre.  Us  les  éloignèrent ,  Se 
dirent  à  Optât  :  Corrigez  votre  peuple  ;  ils  vont  à 
votre  afïèmblée,  comme  s'ils  retôumoient  du  cirque  , 
&  s'ils  difputoient  des  faélions.  Il  nous  parut  qu'ils  vou' 
lolent  fermer  les  portes.  Là  nous  reconnûmes  pluiieurs 
de  nos  frères,  &  des  martyrs  aufliuious  étions  tous  nour- 
ris d'une  odeur  ineffable  qui  nous  raflàiîoit.  Là-deiïùs 
Je  m'éveillai  plein  de  joie.  Telle  fut  la  vifion  de  Satur^ 

Secondule  mourut  dans  la:  prifon.  Félicité  étoit     a^^\ 
gfofle  de  huit  moi»;  &  voyant  le  jour  du  i^eé^acle  fi  mcmikfam» 
proche ,  eile  étoit  fort  affligée  ,  craignant  que  fon  ^^^°^^' 

^  martyre  ne  fôt  différé  ;  parce  qu'il  n'étoit  pa*  permis 
d'exécuter  les  femmes^  grofles  avant  leur  terme.  Elle  x.  j./  <fc 
craignoit  de  répandre  enfuite  fonfang  innocent  avec  ""* 
quelques>  fcélérats-.  Les  compagnons  de  fon  martyre 
étoient  fenfiblement  affligés  de  leur  côté«.  de  la  lai  A 
£ér  feule  dans  le  chemin  de  leur  commune  efpérance. 
Ils  fè  joignirent  dont  tous  enfemble  à  prier  &  à  gé^ 
inir  pour  elle ,  trois  jours  avant  le  fpeélacler  Auflitôt 
après  leur  prière ,  les  douleurs  ia  prirent  :  &  comme  < . 
l'accouchement  eft  naturellement  plus  difficile  dans 
le  huitième  mois ,  fbn  travail  fut  rude^  Se  elle  fè  plai>- 
gnoit.  Un  des  guichetiers  lui  dit  :  Tu  te  plains;  que 
ieras-tu  y  quand  tu  feras  expofée  aux  bêtes  ?  Félicité- 
répondit  :  C'efl  moi  qui  fouffre  maintenant  ce  que  je; 
foufïre  :  mais  là  il  y  en  aura  un  autre  en  moi ,.  qui: 
^buâiira  pour  moi ,  parce  que  jp  fbuf&irai  pout  lui;. 
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Elle  accoucha  d'une  fille,  qu'une  femme  chréciennd 

éleva  comme  £bn  enfant. 

Le  tribun  traitoit  les  martyrs  plus  rudement,  parce 
que  fiir  l'avis  de  quelques  gens  de  légère  créance ,  il 
çraignoit  qu'ils  ne  fe  tiralTent  de  la  prifon  par  des  en- 
chantemens  de  magie.  Perpétue  lui  dit  enfin  :  Pour- 
quoi ne  nous  donnez-vous  pas  du  fbulagemei^puil^ 
que  nous  fommes  les  condamnés  du  très-nobl^téfàr  ; 
deftinés  à  combattre  à  là  fête  !  N'eft-il  pas  d^otre 
honneur  que  nousy  paroiffions  bien  nourris!  Le  tribun 
en  friflbnna  &  en  rougit ,  &  commanda  que  l'on  les 
traitât  plus  humainement  ;  enforte  que  les  frères  âc 
TertuiL       ics  autres  euflent  la  liberté  d'entrer  dans  la  prifon ,  âç 
apoh.  c.  4t.    jç  Çq  raftraîchir  avec  eux.  Le  concierge  de  la  prifon 
étoit  déjà  converti.  Le  jour  de  devant  le  combat ,  on 
leur  donna ,  Suivant  la  coutume ,  le  dernier  repas ,  que 
Ton  appelloit  le  fouper  libre ,  &  qui  fe  faifoit  en  pu- , 
blic  :  mais  les  martyrs  le  convertirent  en  une  agape 
modefte ,  autant  qu'il  étoit  en  eux.  Ils  parlment  aiy 
peuple  avec  leur  fermeté  ordinaire ,  les  menaçant  du 
jugement  de  Dieu ,  relevant  le  bonheur  de  leurs  fouf- 
frances ,  &  fo  moquant  de  la  curiofité  de  ceux  qui  y 
accouroient.  Satur  leur  difoit:  Le  jour  de  demain  ne 
vous  fiifl&c  pas ,  pour  voir  à  votre  aîfo  ceux  que  vous 
liaÏÏlèz,  aujourd'hui  îfmis,  demain  ennemis.  Mais  çe- 
marquez  bien  nos  vi{àges,afin  de  nous  reconnoître  en 
ce  jour  du  jugement.  Us  s'en  retournoîent  tout  inter-, 
dits,  êc  plufîeurrfo convertirent, 
xvin.  Le  jour  du  combat  étant  venu ,  les  «nartyrs  fortirent 

Slt:'^t  de  la  prifon  pour  l'amphithéâtre  comme  pour  le  ciel, 
tyrs.  gais ,  d'un  viîage  agréable ,  plutôt  émus  de  joie  que  de 

crainte.  Perpétue  fuivoit  d'un  viiàge  &  d'un  pas  tran» 
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quille,  comme  une  perfonne  chérie  de  Jefiis-Chrîll, 
baifïànt  les  yeux  pour  en  dérober  aux  ^eélaceurs  la 
vivacité.  Félicité  étoit  ravie  de  fe  bien  porter  de  fà 
couche ,  pour  combattre  les  bêtes.  Etant  arrivés  à  la 
porte,  on  voulut  les  obliger,  fuivant  la  coutume,  à 
prendre  les  habits  dont  on  ornoit  ceux  qui  paroiflbient 
à  ce  {peélacle.  C'étoit  pour  les  hommes  un  manteau 
rouge ,  qui  étoit  l'habit  des  prêtres  de  Saturne  ;  pour 
les  femmes  une  bandelette  autour  de  la  tête ,  qui  étoit 
la  marque  des  prêtrefles  de  Cérès.  Les  martyrs  refii- 
fèrent  ces  cérémonies  idolâtres  j  Se  dirent  :  Nous  ne 
fbmmes  venus  ici  volontairement  que  pour  conferver 
notre  liberté  :  nous  avons  fanéïlfié  notre  vie  pour  ne 
rien  faire  de  fèifiblable  ;  nous  en  fommes  convenus 
avec  vous.  Le  .Tribun  permit  qu'ils  entraflènt  fimple- 
ment  comme  ils  étoient. 

Perpétue  chantoit  comme  déjà  vi(5lorîeu{è  :  Revo- 
tât ,  Saturnin  Se  Satur  menaçoient  le  peuple  qui  re- 
gardoit.  Etant  arrivés  à  la  vue  d*Hilarien,  il  lui  di- 
fbient  par  ligne  de  là  main  Se  de  la  tête  :  Tu  nous 
juges,  &  Dieu  te  jugera.  Le  peuple  en  fut  irrité ,  Se 
demanda  quils  fulTent  fouettés^  félon  la  coutume, en 
paflànt  devant  les  veneurs.  Ainfi  nommoit-on  ceux 
qui  étoient  armés  pour  combattre  lés  bêtes.  Ils  le  met- 
toient  de  rang  avec  des  fouets  à  la  main  ,  &  don- 
noient  chacun  leur  coup  aux  befliaires ,  ou  condam- 
nés, que  Ton  failbit-palTer  nuds  devant  eux.  Les  mar- 
tyrs ïè  réjouirent  de  participer  à  la  paffion  du  Sauveur. 

Dieu  leur  accorda  la  mort  que  chacun  avoît  Ibu- 
liaîtée  :  car  lorlqu'ils  Ventretenoîent  enlemble  du 
martyre  quils  defiroient ,  Saturnin  avoit  témoigné 
i^u'il  eût  voulu  être  expofè  à  toutes  fbjrtes  de  bêtes  > 
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pour  fpufïrir  davantage.  Ainfi  dans  le  fpeélacle,  lu2 
&  Révocat,  après  avoir  été  attaqués  par  un  léopard, 
furent  auffi  fecoués  par  un  ours  Cm  l'écbafFaut.  Satut 
ne  craignoit  rien  tant  qye  l'ours,  &  efpéroit  qu  un  léo- 
pard le  tueroitd'un  feul  coup  de  dent.  Il  fut  d'abord 
expofé  à  un  (ànglier  :  mais  le  veneur  qui  avoit  lâché  la 
bête ,  en  reçut  un  coup ,  dont  il  mourut  quelques  jours 
après  le  {peélacle.  Satur  fut  feulement  traîné.  OnTatta^l 
çhafurle  pont  prophe  d'un  ours  :  mais  i'ours  ne  fbrtit 
point  de  (à  loge,  parce  que  le  foldat  Pudens  pn  .avoit 
arrêté  la  porte  avec  des  chairs  corrompues.  Ainfi  Satur 
étant  fàin  &  entier,  fut  rappelle  pour  la  féconde  fois. 
Perpétue  6ç  Féliçiçé  furent  dépouillées ,  &  mifes 
dans  des  filets  pour  être  expofées  à  une  vache  furieufe. 
Le  peuple  en  eut  horreur^  voyant  l'une  fi  délicate, 
&  l'autre  qui  venoit  d'accoucher ,  les  mameljies  encorç 
dégoûtantes  :  on  les  retira,  Sa  on  les  couvrit  4'habics 
flottans.  Perpétue  fut  fecouée  la  première ,  &  tomb* 
fiir  le  dos  :  elle  Ce  mit  à  Ion  féant  ;  &  voyant  (on  ha* 
bit  déchiré  par  le  côté,  elle  le  retira ,  pour  fe  couvrir 
la  cuifle.  On  la  reprit  ,  ^  elle  renoua  fes  cheveux 
épars ,  pour  ne  pas  paroître  affligée.  Elle  ie  leva ,  âc 
yoyanjt  Félicité  tojute  froidee  >  lui  donna  la  main ,  Se 
la  releva.  Elles  allèrent  ainfi  vers  la  porte  Siana-Vi  varia, 
où  Perpétue  fut  reçue  par  un  catéchumène ,  nonuné 
Ruftique ,  qui  la  fiiivoit.  Alors  elle  s'éveilla  comme 
d'un  profond  fbmmeil ,  âç  commença  à  regarder  au- 
tour d'elle ,  en  difànt  :  Je  ne  fçais  quand  on  nous  exr 
pofèra  à  cette  vachç.  On  lui  dit  ce  qui  s'étoit  paffé  : 
elle  ne  le  crut  que  lorfqu  elle  vit  fur  (on  corps  &  fiir 
fbn  habit  des  marques  de  ce  qu  elle  avoit  Ibuffert^  Sc 
qv  elle  reconnut  le  catéchumène.  Elle  fî^  appe lier  foiji 
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Trere ,  Se  s'adreûànt  à  lui  &  à  Ruftique ,  elle  leur  dit  : 
Demeurez  fermes  dans  la  foi  ;  aime2>>vous  tous  les  uns 
les  tutres  ,  &  ne  foyez  point  icandalifës  <le  nos 
ibuf&ances. 

Satur  à  une  autre  porte ,  exhortoit  le  fbldat  Pudens  , 
&  lui  difbit  :  Me  voici  enfin  comme  je  l'ai  promis  & 
|>rédis;  aucune  bête  ne  m'a  encore  touché  :  croyez 
donc  de  tout  votre  cœur  ;  je  m'en  vais-là ,  &  je  finirai 
par  une  feule  morfiire  d'un  léopard.  Auflîtot  à  la  fin 
du  fpe(5lacle  il  fut  préfènté  à  un  léopard ,  qui  d'un  fèul 
coup  de  dent  le  couvrit  de  fàng.  Le  peuple  s'écria  : 
Il  eft  bien  lavé.  Satur  dit  alors  au  foldat  Pudens  :  Allez , 
fbuvenez'vous  de  ma  foi  ,  Sz,  que  ceci  vous  fortifie 
plutôt  que  de  vous  troubler  :  donnez-moi  l'anneau 
que  vous  avez  au  doigt.  L'ayant  trempé  dans  fà  plaie» 
M  le  lui  rendit  plein  de  fàng  pour  le  garder ,  &  tomba 
mort  au  lieu  où  on  avoit  accoutumé  d'égorger  ceux 
que  les  bêtes  n'avoîent  pas  achevés.  On  nommoit  ce 
lieu  Spoliarium,  Ainfi  Satur  mourut  le  premier ,  fîiivant 
Ja  vifion  de  Perpétue. 

Le  peuple  demanda  qu'on  les  ramenât  au  milieu 
de  l'amphithéâtre  ,  pour  avoir  le  plaifir  de  leur  voir 
donner  le  coup  de  la  mort.  Les  martyrs  fe  levèrent  & 
s'y  en  allèrent  d'eux-mêmes ,  après  s'être  donné  le  bai- 
ièr  de  paix.  Les  autres  reçurent  le  dernier  coup  (ans 
parler  &  fans  branler.  Perpétue  tomba  entre  les  mains 
d'un  gladiateur  mal  adroit ,  qui  la  piqua  entre  les  os  &  la 
fit  crier ,  car  ces  exécutions  des  beftiaires  demi-morts 
étoientrapprentifiàge  des  nouveaux  gladiateurs ,  pour 
les  accoutumer  fans  péril  au  fàng ,  &  on  les  nommoit 
Confe<5teurs.  Perpétue  conduifit  elle-même  à  fà  gorge 
la  main  tremblante  du  £en  ;,  ^  finie  ainfi  fon  martyre. 
Tome  II  *        g 
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XIX.  Saint  Irenee,  évêque  de  Lyon  jfouffirit  le  martyre 

s.  ircn/c7&c.  cH  cctte  même  periëcution  de  Sévère  i  &  avec  lui  ime 
yidon.       multitude  Innombrable  de  &>n  peuple^  il  fac  enterré 
junTcrlg.    P^^  ^®  prêtre  Zachariedans  la  cave  de  ïégMc  de  fsànt 
ÏTc'  1       Jean,  fi  avoir  laiiûTé  grand  nombre  d'écrits;  mais  il  ne 
Jd.  dt  gbr.  nous  nefte  cjue  les  cmq  livres  contre  les  téréfies,  Entrb 
I'^sT'eu/:    les  martyrs  des  Gaules ,  on  compte  auffi  dans  le  Viva- 
^?\fc*  "*'  '^5  Andéole  fbudiacre  envoyé  par  {àint  Polycarpe , 
fcript.  Mort.   ^y^Q  dautrcs  pour  prêcher  l'évangile»  A  Comane  en 
Pamphylie  ,  on  marque  l'évêque  Zocique  qui  avoit 
travaillé  contre  les  MontaniAes» 
Aion.  &  A  Alexandrie  plu/leurs  s'enfuirent  à  cauie  de  la  per^ 

AfXf^v.  fëcution,  même  ceux  qui  étoient  chargés^e  l'école 
îSrtyr.*n.  chrétienne  ;  &  le  principal  d'entre  eux  qui  étoit  le 
£rt  ^^"'o*'  prêtre  Clément ,  rend  ainfi  raifbn  de  cette  conduite  > 
B.  Matih,  z.  dans  lès  Stromatescompoféesen  ce  même  tems.Lorf^ 
''^'  que  le  Seigneur  nous  dit  :  Quand  on  vous  poiu'lmvra 

en  cette  ville ,  fuyez  en  l'autre  :  il  ne  nous  confeUle 
pas  de  Êiir  la  perfêcution  comme  un  mal ,  m  de  crain- 
dre la  mort;  mais  il  veut  nous  empêcher  d'être  cauie 
ni  participans  du  péché  de  ceux  qtii  nous  perfécurent. 
Celui  qui  ne  ki  obéit  pas ,  eft  téméraire  :  car  fi  celui 
^ui  tue  un  homme  de  Dieu ,  pèche  contre  Dieu  ;  celui 
qui  s'expofe  en  ne  fuyant  pas  la  perfécution ,  fe  rend, 
auâî coupable.'  C'dft  pour  cela  qu'il  nous  eiicommandé 
de  ne  nous  attacher  à  aucune  des  chofès  de  la  vie  :  mais 
de  donner  notre  tunique  à  celui  qui  prend  notre  man- 
teau :  non>fèuiement  pour  nous  a£&anchir  de  nos  pa£^ 
fions  ^  mais  de  peur  qu'en  redemandant  notre  bien , 
nous  n'aigrifTions  nos  adverfàires>  Se  n'attirions  des 
reproches  au  nom  chrétien.  Il  combat  auparavant  les 
Marcionites  qui  ne  permettoient  point  de  fuir«  Il  y  eiï 
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il ,  dk-ii  j^  qui  ne  font  des  nôtres  que  de  nom  y  âc  qui      ♦•  ^^ 
sexaftcSstiL  de  £è  livrer,  de&ant  la  mort  en  haine  du    ^ 
Ccétcenc  Noiss  difens  qu'ils  ne  font  point  martyrs^, 
quoiqu'ils  fbufirent  le  iùpplice  publiqueinncm  >  paxodi 
<^'iis  ne  gaident  point  le  aura(5^ere  du  vrai  martyrc^ne 
conàoiHant  pas  le  vrai  Dieu.  C'eft  en  vain  qu'ils  fè 
livrent  à  la  mort ,  comme  les  Gymnofbphiftes  des  ^'^  ▼*•  ^ 
Indes  fè  jettent  dans;  le  fèu.  Clément  s'étant  ainfî  re-  14.'  ''  '  "* 
tiré  d'Alexandrie ,  alla  jufqu'en  Cappadoce  >  Se  prie 
foin  de  l'églifè  d'un  évêque  nommé  Alexandre ,  pri- 
ibnnier  poi»  la  foL  Par  Tes  inftnu^lions  il  affermit  âc 
accrut  cett»  égliie;  Se  l'évcque  Alex^idre  le  recon* 
noiiHok  pour  fon  père  &  pour  fbn  maître.  goÎIL'wc». 

Cependant  l'écoie  d'Alexandrie  étant  demeurée  »«»  dorf- 
vuide  j  on  chargea  de  l'inAniéHon  des  catéchumènes  ^Itid.  e.  u 
Origene.,  tout  jeune  qu'il  étoit.  Après  le  martyre  .cfis 
{on  père  Léonide ,  il  étok  tombé  avec  là  mère  Se  Ces 
ftetics  Êieres,  dan&une  extrême  pauvreté.  Une  dam« 
chrétienne  très-riche  y  le  retira  dans  fà  roaifbn  ;  mais 
elle  nourrifibit  aui$  un  hérétique  nommé  Paul  d'An- 
tioche  y.  qu'elle  avok  adopté  pour  fbn  fils.  Il  tenoit  des 
conférences ,  où  affiiloit  une  grande  multitude  d'hé« 
rédques^  <St  même  de  catholiques,  attirés  par  fon  élo- 
quence. Origene  fe  tint  ferme  à  la  règle  de  l'églifè  i  Si 
ne  communiqua  jamais  avec  lui  dans  la  prière  :  enfin 
il  fè  retira  de  la  maifbn  de  cette  femme  ;  Se  pour  fîib^ 
fifter  par  lui-même ,  il  fè  mit  à  enfeigner  la  grammaire.    lud.  e.  j. 
£n  cet  état  il  fut  chargé  definflruâion  des  cacéchu>- 
menés ,  Tan  de  Jefùs-Chrift.203.  n'ayant  encore  que    an.  wj; 
dix-huit  ans.  Alors  il  quiua  la  profefllon  de  la  giam*- 
maire ,  Se  vendit  ce  qu'il  avoit  de  livres  des  fciences 
proÊmes^  à  uneperfbnne  qui  lui  fourniifeit  pour  fà  . 
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nourriture  quatre  oboles,  c eft-à-dire  ^  fix  (ôls  par 

'  jour  ;  ce  qut  lui  fuffic  pendant  plulieurs  années  :  car  fa 

vie  étoit  très-dure^  Il  doimoit  iùr  la  terre  nue ,  veil'- 

loit  beaucoup,  &  employoit  la  plus  grande  partie  de 

la  naît  à  méditer  l'écriture  fàinte  ,  qu  il  apprit  toute  par 

cœur  ;  Ces  jeunes  étoient  fréquens.  Pendant  plufieurs 

années  il  ne  but  point  de  vin ,  &  mangea  li  peu,  qu'il 

penfà  fe  ruiner  î'eftomac  ;  pendant  plufieurs  années 

il  marcha,  même  l'hyver,  les  pieds  entièrement  nuds; 

&  fe  contenta  d'un  feul  habit.  Il  refùfolt  ce  que  les 

amis  lui  vouloient  donner;  avec  cette  auflérité  &ce 

zélé  ardent ,  Tes  difcours  étoient  accompagnés  d'une 

Tt^Z^'ad    «louceur,  qui  attiroic  tout  le  monde-  Aulîi  eut-il  un 

origs/h        très-grand  nombre  de  difciples,  non-fèutemen^  de» 

gens  du  commun ,  mais  des  fçavans  Se  des  philofbphes  ; 

il  Y  avoit  des  gentils ,  qui  venoient  l'écouter.  Le  pre* 

mier  de  fes  diu:iples  fut  Plutarque ,  le  fécond  Hérar- 

clas  fon  frère ,  depuis  é vêque  d'Alexandrie.  Plutarque 

foufFrit  le  martyre  en  cette  même  perfécution ,  comme 

plufieurs  autres  difciples  d'Origene^ 

XXI.  L'an  204.  de  Jefiis-Chrift ,  douzième  de  rempe-*- 

Tertuihcndcs  rcur  Sévcie ,  il  célébra  les  jettx  que  l'on  appelloit^à 

'*aÏ."^1o4.   Rome  féeulaires  :  ce  forent  les  huitièmes..  On  croit 

que  ces  jeux  donnèrent  occafîon  aux  livres  de  Ter- 

.  tullien  des  {peâacles  Se  de  l'idolâtrie.  Dans  le  pre^ 

Ctnfora..  d€        .  m    J«  1  •  J  t    T 

Menât,  c.  17.  tDier  ,  li  dit  que  la  crainte  de  renoncer  aux  plaifirs> 

r«««i?^i  détournoit  plus  de  gens  du  chriflîanifme  que  la  crainte 

/ptâ.  e.  t.^      jg  \^  mort.  II.  avoue,  qu'il  n'y  a  point  dans  ios  iàinteR 

c-4-  écritures  de  défenfè  formelle  des  fpe(5lacles;  mais  il 

foutient  que  c'étoit  une  partie  de  l'idolâtrie  &  dej. 

pompes  du  démon,  aufquelles  les  chrétiens  renon^ 

c  /.  t.  7.  cent  dans  kur  baptême.  Il  montre  l'origine  de  chaque.- 
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eijj^ce  de  jeux,  &  comme  ils  étoieht  tous  fondée  fut 
f  idolâtrie;  &  parlant  de  ceux  du  cirque  en  particulier  > 
îl  fait  entendre  qu'il  n'étoit  pas  à  Rome ,  &  peut-êtrQ 
qu  il  n'y  avoit  jamais  été.  Quoique  le  cirque  fut  rem-*  «-  u 
pli  d'idoles  &  de  marques  de  fùperflitioh ,  il  demeure  •>   .. 
d'accord,  que  hors  les  tems  des  fpedacles ,  les  chré- 
tiens pouvoient  y  entrer  fans  fcrupule  ;  puifqu'ils  en-  . 
troient  dans  les  temples  mêmes  >  s'ils  avoient  quelque  . 
railon  innocente  d'y  aller.  Au  refté ,  ajoute-t-il ,  les 
rues ,  la  place  >  les  bains  ^  les  hôtelleries ,  nos  propres 
maifons  ne  font  point  fans  idoles.  Du  cirque  il  pafle  c  i«» 
au  théâtre  confàcré  particulièrement  à  Vénus  &  à 
Bacchus;  puis  aux  combats  d  athlètes  confàcrés  cha-  <-»»* 
cun  à  leur  divinité  ;  Se  enfin  aux  gladiateurs,  dontl'o-  (.  n. 
rigineétoitles  pompes  funèbres.  Ces  derniers  fpe<5la^ 
clés  étoient  de  l'amphithéâtre.. 

Outre  la  principale  raifbn  r  qui  cft  l'idolâtrie ,  il 
montre  les  autres  périls  des  fpe<5laeles^  Dieu^  dit4l,  1. 1^ 
«  commandé  de  confèrver  par  la  tranquillité  y  la  dour  • 
ceur  &  la  paix,,  le  &int  £fprit.  tendre  Se  délicat  de  ft  .     , 
jnature  ;  &  ne  le  pas  inquiéter  ,  par  la  bile  ,.la  colère  Se 
ia.  douleur.  Comment  donc  peut-il  s'accorder  avec 
des  fpecfïacles,  qui  ne  font  point  ^s  agitation  d'ef^ 
priti  II  n'y  a  point  de  plaifir  fans  la  paMÎon  ,  qui  Ivà 
donne  du  goût  ;  la  paffion  entraîne  l'émulation ,  la 
colère,  la  fureur  ;  &  toutes  ces  fuites  ne  conviennent 
point  à  notre  difcipline;  Si  quelqu'un  vient  aux  fpec- 
taclesfans  paf31on>  &  y  demeure  fans  en  être  touché, 
H  n'y  a  point  de  plailîr  ;  &  if  eft  coupable  au  moine: 
de  l'inutilité ,  qui  ne  nous  convient  point..  Un  autre  a  ifq- 
inotif  eft  l'impudicité  du  théâtre ,  où  l'on^  produifbit 
çn  public  toutes  les  infamies ,  qu'ailleuis  on  cachoit 
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avec  le  plus  de  foin.  Il  relevé  labCuràké  de  recEcr^ 
cher  avec  ecnpreflement  dans  les  fpe6î;aclesj  ce  qui 
dans  ioua  le  celle  de  h  vie  donoeroit  de  k  honte  ',  oa 

On  ne  Hoic^polnt  aîmev  les  images  de  ce  que  Toit 
ned^it  point  faire  :  or  le  tkéâtre  ne  repcéiènce  qtio 

c.  18.  des  a(5):ions  criminelles  :  de  fureur  dans  la  tragédie  ; 

c.  19.  de  débauche  dans  la  comédie.  On  ne  doit  point  être 
Cruel,  ni  par  conl^quenc  fe  plaire  à  voir  tuer  dés  Itom-* 
jmes'  dans  ramphîchéâtre ,  quand  ce  ne  £èroit  que  det 

*-tu  criminels.  Il  eft  ab(ùrde  d'eiHmec  un  art  »  quand  oa 
méprit  ceux  qui  l'exercent ,  jufqaà  les  noter  d  m-« 

«  »r-  famie.  E  parle  contre  les  mafques ,  &  n  oublie  pas  la 

'  ""*  malédîiSliôn  portée  par  la  loi  contre  les  hommes  qui 
prennent  des  habits  de  femmes  :  parce  que  c'étoic  des 
nommes  qui  jouoient  fous  le  mafque  les  perfbnnages 
des  femmes.  Il  marque  le  péril  de  ces  afièmbléesyoà 
les  hommes  &  les  femmes  ne  vont  que  pour  voir  ÔQ, 
•  être  vus,  Se  avec  une  parure  extraordinaire  :  la  diSr 

t:.tf.  culte  dy  méditer  l'étriture  fàinte  9  âc  les  précités 
de  Jefus-Chrîft.   Il  rapporte  ua  exemple  ,  dont  il 

^  *^-  prend  Dieu  à  témoin ,  d'une  femme ,  qui  ayant  été  au 
théâtre ,  en  revint  pofTédée  du  démon.  Comme  dam 
i*exofcifftïe  on  repf ochoit  à  Te^rit  immonde  d'avoir 
ofé  attaquer  une  fidèle^  il  r^ondit  hardiment:  J'aî 
«u  raîfon ,  j&  lai  trouvée  chez  moi.  Une  autre  ayant: 
affilié  à  une  tragédie  >  la  nuit  fiuvante  on  lui  montra 
un  linge,  lui  reprochant  le  nom  de  laf^teur^  âc.'çil^ 
ne  vécut  pas  plus  de  cinq  jc»urs« 

*  »'•  Pour  montrer  quels  doivent  être  les  plaifirs  d*utt 
chrétien ,  il  dît  :  Quel  plaîûr  plus  grand  que  le  mépris 
du  monde,  1$  vraie  liberté,  la  pureté  de  confciencej» 
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ïc contenter  de  peu,  ne  point  craindre  la  mOft  ?  Vous 
^ulez  aux  pieds  les  dieux  des  gentils ,  voUs  chjiiïèz 
les  démons ,  vous  guérillèz  les  maladies ,  vous  deman* 
dez  des  révélations ,  vous  vivez  à  Dieu  :  voilâtes  plai-n 
ifrs>  voilà  hs  fpeélacles  des  clfrétîens. 

Après  le  traité  des  fpedlacles  j  Tettullien  en  écrK      xxn. 
vie  un  de  l'idolâtrie  >  où  il  traite  divei's  cas  de  coolG*  doiâtric 
ci^ce.  La  plupart  croyoient  que  Ion  ne  commcttoit  ''  *' 
Tidolâtrie  »  qu  en  brûlant  de  l'encens ,  en  immolant 
<)es  Vidlimes ,  ou  Ce  fai{ànt  initier  aux  myfieres ,  ou 
aux  fàcerdoces  profanes.  Il  n'importe  de  quelle  ma-  «•  t' 
niere  foit  l'idole ,  de  plâtre,  de  couleurs,  de  pierre, 
d'ôf ,  d'argent ,  de  fil ,  c'eft-à-dlre ,  de  broderie  ;  ni 
quelle  en  {bit  la  figure,  d'homme  ou  de  bête.  Dieu  ne  f-  4. 
4éfend  pas  feulement  .xi'adorer  des  idoles ,  msài  d'en 
faire  :  donc  il  n'eft  pas  permis  à  des  chrétien»  de  fabri^ 
quer  ce  que  les  païens  adorent,  même  fous  prétexte 
lie  gagner  leur  vie ,  s^lsne  fçavent  point  d'autres  mé- 
^rs.  On  pourtoit  croire  que  Tertullien  condamne^    x*  1 1.  «» 
Toit  ici  toutes  fortes  d'images  Gms  dillintflion ,  s'il  ne  xo'^dTpu^ 
yen  expliquoit  ailleurs^  &  s'il  «e  témoîgnoit  que  fur  ''  '"• 
ies  calices  dont  on  fe  fèrvoit  dans  les  églifes  ,  on  e.  s. 
peignoit  l'image  du  bon  pafteur.  A  la  fabrication  des  •    -^ 
idoles ,  îi  joint  tout  ce  qui  fèrt  à  leur  culte ,  comme 
de  leur  bâtir  des  temples  ou  des  autels ,  ou  de  les 
orner. 

Le  chrétien  doit  employer  fbn  art  à  des  ouvrages 
înnocens ,  fe  rabaifîànt,  s'il  eft  néccflàire ,  pour  deve- 
nir ,  par  exemple,  de  fculpteur  Çmple  mcnuifier.  En 
général  ^  il  doit  prendre  garde  qu'il  ne  forte  de  fès 
mains  aucun  ouvrage  ,  qu'il  fçache  être  defliné  aux 
idoles.  L'aiirologie  judiciaire  eftabfolument  défendue  o 
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aax  clir<5tiens ,  comme  toute  autre  efpéce  de  magie* 

?. *o.  Ils  113  doivent  pis  m3me  tenir  école,  ni  profeflTerles 
lettres  humaines.  Tertuilien  fonde  cette  défenfe  fut 
deux  raifons,  que  ces  profeflions  engageoient  alors  à 
plufieurs  fuperHitions ,  &  qu  il  falloit  expliquer  les 
noms ,  les  généalogies ,  &  toutes  les  fables  des  faux 
dieux  ;  ce  qui  étoit  comme  le  catéchifme  de  l'idolâ-; 
trie.  Il  permet  toutefois  aux  chrétiens  d'étudier  à  ces 
mêmes  écoles,  par  la  néceflité  d'apprendre  les  lettres 
utiles  pour  toute  la  vie ,  Se  parce  que  le  fidèle  étant 
inftruit  de  la  religion,  fçaura  diftinguer  le  vrai  &  l'u- 
tile dans  Iqs  leéhires  profanes. 

«.  1 1.  Le  chrétien  qui  trafique ,  doit  être  exempt  d'avarice 
Se  du  defir  de  s'enrichir.  En  particulier  il  ne  doit  tra-^ 
Êquer  ni  d'encens  ni  de  vidlimes  publiques  :  autre- 
ment ,  conunent  ofera-t-il  ffaroître  devant  un  temple, 

e.  II.  fbulBer  &  cracher  contre  les  autels  fumans?  La  crainte 
de  la  pauvreté  n'eft  pas  une  excufe  pour  un  chrétien 

fc  »j«  qui  a  de  la  foi.  Les  chrétiens  ne  doivent  prendre  au- 

xxme  part  aux  fêtes  6c  aux  réjouidànces  publiques  des 

Joaa.  xvi;  païens,  puisqu'il  leur  a  été  dit  :  Le  monde  {è  réjouira, 

"■^  &  vous  ferez  dans  l'affliétion.  La  plupart  croyoient 

f-^^  être  excufàbles  de  faire  à  l'extérieur  comme  les  païens, 
jde  peur  d'attirer  des  reproches  au  nom  chrétien.  Les 
reproches  à  éviter  font  ceux  qui  viennent  des  fraudes, 
des  înjuftices,  des  crimes.  Pour  éviter  ceux  qui  vien- 
nent des  bonnes  aélions ,  il  faudrait  cefler  d'être  chré- 
tien. C'efl  par  la  modefile ,  la  patience  Se  les  autres 
vertus  de  la  fbciété ,  qu'il  faut  plaire  à  tout  le  monde. 
Que  s'il neA  pas  permis  de  prendre  part  aux  fêtes 
des  païens ,  le  crime  eft  bien  plus  grand  de  les  célé- 
brer entre  ios  chrétiens.  Cependant  il  y  en  avoit  qui 

faifoient 
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fackbient  entre  eux  l^jj^àturnales ,  qui  jouoient  Se  don- 
noient  dts  feilins  aux  mois  de  Décembre  Ôc  de  Jan- 
vier ,  Se  s*dnvoyoient  des  préfens  :  ce  qui  étoit  autant  Cmk.  Auàr 
de  fùperftitions  païennes:  &  comme  dès-lors  ces  pré-  ^^**'"  * 
fens  portoient  le  nom  d'ËtréneS>  ce  nom  a  été  long- 
tems>rejettépar  les  chrétiens.  Tertullien  blâme  entre 
autres  ceux  qui  mettoient  des  lampes  Se  des  couron-, 
nés  de  laurier  à  leurs  portes,  en  plein  jour,  aux  ré- 
jouiflànCes  publiques ,  Se  regarde  cette  pratique  com-r 
me  un  culte  des  petites  divinités ,  que  [qs  païens  pla- 
çoient  aux  portes.  Puis  il  ajoute  :  Je  fçais  qu  un  de  nos 
frères  &t  rudement  châtié  en  une  vi/ion*,  la  même  nuit 
que  i&s  efclaves  avoient  couronné  fà  porte ,  lîir  une 
joie  publique  annoncée  fùbitement.  £t  tout;efois  il  . 
ne  layoît  ni  fait ,  ni  commandé ,  car  il  étoit  fbrti,  êc 
l'avoit  trouvé  fait  à  foii  retour. 

Quant  aux  adèmblées  de  £imilles ,  innocentes  par  t.  u. 
elles-mêmes-,  comme  pour  àes  fiançailles  ,  ou  des       - 
noces ,  pour  donner  le  nom  à  un  enfant ,  ou  la  toge 
virile  à  un  jeune  homme ,  c  eft-à-dire ,  le  manteau  ro- 
main ,  qui  marquoit  (on  entrée  dans  le  monde,  je  crois, 
dit-il,  qu'il  n'y  a  point  de  péril,  quoiqu'il  s'y  faïTe  dei 
iàcrifices,  puiîque  nous  n'y  prenons  pofnt  de  part,  & 
nous  en  fommesiimples  fpeétateurs ,  Se  à  regret.  Mais 
fi  je  luis  appelle  à  un  (àcerdoce  ou  à  un  fàcrifice ,  je 
n'irai  point ,  je  n'y  participerai  ni  de  mon  confeil ,  m 
de  mon  argent ,  ni  de  mon  miniftere.  Si  quelqu'un     ' . 
donne  le  vin  pour  la  libation ,  ou  fèrt  au  {àprifice  d'une 
parole,  il ^ra  réputé  miniftre  de  l'idolâtrie.  Ceftaux  e.t7\ 
efclaves  Se  aux  affranchis  fidèles  à  voir  (ùr  ces  règles 
quels  lèrvices  ils  peuvent  rendre  à  leurs  maîtres ,  on 
$iux  magiftrats ,  lorfqu  ils  iàcrlfient.  Tertullien  con^  €.  is.; 
Tome  IL  G 
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damne  ici  toutes  les  charges  puhj|<)ues ,  comme  inter-^ 

dites  aux  chrétiens ,  non-£èukment  à  caufè  des  a<5les 

dldolâtrie  y  qui  en  étôient  prefijue  infëparables ,  mais 

à  caufe  de  la  nécefltté  de  faire  mourir  les  criminels» 

En  qiioi  fans  doute  H  eft  exceflif ,  aulîi-bien  qu'en  ce 

'■  '>•  qu'il  condamne  la  profeffion  des  armes  ;  puifque  lui- 

■^poiog.  même  dit  ailleurs  que  les  chrétiens,  fèrvoient  dans  les 

/i!fo»o.' armées  avec  les  païens. 

Quant  aux  paroles ,  quoique  la  loi  défende  de  nom- 
mer les  faux  dieux,  il  n  eft  pas  défendu  de  prononcer 
leurs  noms  :  ce  qui  eft  quelquefois  néceiïaire  :  mais 
de  les  nommer  comme  dieux  ;  encore  plus  de  jurer 
par  eux ,  ne  fut-ce  que  par  habitude ,  comme  \ts.  Rô- 
ti %t.  mains  juroient  Hercule*  Il  n  eft  pas  même  permis  de 
*-  *t.  iè  taire  étant  conjurépar  une  idole,  de  peur  d'approi^ 
C2j.  ver  tacitement  le  ferment;  m  de  recevoir  une  Séné* 
diétion  au  nom  des  faux  (^eux  >  comme  il  arrivoit  en 
h »4>  Êifànt laumône  à  des  païens.  Un  chrétien  emprun- 
tant de  l'argent  d'un  païen  ,  avoit  fjgné  une  obliga- 
tion ,  qui  cohten<»t  un  ferment  par  lo^  faux  dieux. 
Tertulliea  le  condamne,  comme  ayant  du  fçavoir  ce 
Qu'il  fîgnott»  Il  conclut  que  les'  chrétiens  ne  peuvent 
iifèr  de  trop  de  précaution ,  au  milieu  de  tant  de  périls 
de  l'idolâtrie, 
xxrn.  Ce  fot  vers  le  mêmte  tems  qu  il  écrivit  le  livre  aux 

tiirra**'^S[  martyrs,  celui  de  la  patience  s^it&  deux  ^qs  orne- 
SiÏÏS»  dn  *'**'^  des  femmes.  Le  premier  eft  adrefïé  aux  inartyrs 
^Buaes,       prifbnniers,  pour  leur  donner  une  confblation  fpiri- 
■  tuelle,  comme  l'églifè  leur  donnoit  la  nourriture  cor- 
porelle ,  tant  en  général ,  de  fbn  tréfbr ,  que  par  la  dé- 
votion particulière  des  fidèles.  Il  Iqs  exhorte  à  pret^ 
•■  >  -dre  garde  aux..teatation$  de  paftion  ou  de  diviUoo 
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entr'eux^  &à  confèrver  la  paix,  c^'iïs  dornioiem:  Cou." 
veac  aux  autx^s.  Car  cétok  la  coutume,  que  ceufqul 
pour  leurs  péchés  écoient  chaffés  de  l'églife  ,  cher^ 
choient  les  recommandations  des  martyrs,  pourètro 
réconciliés*  Il  leur  marque  en  ces  termes  lés  ayanta» 
ges  de  la  prifon  :  Vous  ne  voyez  point  des  éituK  <•  tJ 
étrangers;  vous  ne  rei0ontFez  point  leurs  ûnage»; 
vous  n'êtes  point  mêlés  aux  iblemnités  àes  païens» 
ni  firappés  décodeur  impure  de  leuj^Acr^es ,  n|- 
4es  cris  d^  leurs  rpe<5bcies  pleins  de  cruauté  ^d^h^ 
reur  ou  d'impureté  i  vos  yeux  ne  tombent  point  fiir  1^ 
lieux  publics  de  débauche. 

Dans  le  fécond  livre  des  oraemens  des  femmes,  i)  e.  %: 
dit  qu'une  femme  chrétienne  ne  peut  «o  coaCçitnc^ 
délirer  de  plaire  par  la  beauté ,  qu'elle  rçait^tr«  natun 
rellement  propre  à  exciter  Us  mauvais  deiirs  :  QueU# 
doit  non-feulement  rejetter  la  parure  ^âée ,  mai; 
cacher  6t  obicurcir  la  beauté  naturelle ,  en  la  négli- 
geant ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  l'injuâice  &  de  U 
violence  des  hommes  :  Que  fiune  perlbane  chrétienne  «  i* 
doit  fe  glorifier  en  fa  chair ,  c'eft  quand  elle  eft  décJn^ 
rée  pour  Jefùi-Chriil ,  noo  quand  elle  attire  les  yeux 
^  les  fbupif  s  des  jeunes  gens.  Il  parle  fortement  coa^  *>  r-  «.  f.  k 
tre  le  fard ,  les  faux  cheveux  »  àc  les  autres  ornemeai 
fèmbiables ,  qui  femblent  &ire  injure  à  l'œuvre  do 
Dieu ,  âc  qu  il  blâme  encore  plus  dans  les  homme»/ 
jQue  fi  votre  richciffè,  dit-il,  votre  naiilànce  ou  votrd  *•  f- 
dignité ,  vous  oblige  à  marcher  avec  quelque  pompe  « 
modérer  ce  mal  :  enforte  que  vous  ne  lâchiez  pas  Ui 
bride  à  la  licence ,  fous  prétexte  de  nécefiké.  Ne 
voyez- vous  pas  ceiK  qui^'engagent  à  la  continence  « 
Se  qoi  renoncent  pour  le  royaUme  de  Dieu  à  un  plaifir 


Digitized  by 


Google 


j2  Histoire  Eccle'si astique; 
fi  violent  &  ailùrément  permis  ?  N'y  en.a-t-il  pas  qui 
fè  défendent  les  créatures  d«  Dieu ,  s'abftenant  du  vin 
Se  des  animaux ,  pour  humilier  leurs  âmes  l  £t  enfùite  ; 
<•  "•  Quellujet  aurez-vous  de fbrtîr  fi  parées!  Vousrft*allez 
ni  au  temple ,  ni  aux  fpc<ftacles  ;  &  ne  connoiflez  point 
les  fêtes  des  Gentils  :  car  c  eft  pour  ces  afièmblées  > 
pour  voir  3c  être  vues ,  que  l%n  païoît  pompeufement 
en  public  :  vous  n'avez  des  raifons  de  (brtir  que  très- 
fêrieufes  :  vifitu  un  des  frères  malades;  alTifter  au  ià- 
«.  ij.  crifice  ,  ou  à  la  parole  de  Dieu.  Il  les  exhorte  enfin 
par  la  considération  de  la  perTécution  préifènte ,  à  lè- 
couer  les  délices.  Je  ne  {çais,  dit-il ,  fi  les  mains  accou- 
tumées à  des  bracelets ,  pourront  {buf&ir  les  menot- 
tes; fi  une  jambe  ornée  de  bandelettes,  s'accommodera 
des  entraves:  je  crains  qu'une  tête  fi  chargée  de  filets  de 
perles  &  d'émeraudes ,  ne  donne  pas  die  place  àl'épée. 
Ainfi  parloit  TertuUîen  aux  femmes  chrétiennes, 
^xiv.  Vers  ce  tems ,  étoit  à  Rome  un  nommé  Natalius, 

NatE"      qui  après  avoir  été  confeflèur  ^s'étoit  laifié  fêduire  par 
Afclépiodore  Se  par  Théodore  le  changeur ,  tous  deux 
5OT>ft  m-  difcîples  de  Théodore  le  corroyeup ,  que  le  pape 
hift.  c.  i8.  Victor  avoit  excommunie.  Ces  deiHC  1  avoient  per- 
îTji.^'*  iTi  ^^  Je  Çq  laiflèr  ordonner  évêquc  de  leur  fè<5te, 
moyennant  uile  penfion  de  i^o.  deniers  d'argent^ 
c*eft-à-dire ,  60^  livres  de  notre  raonnoie ,  qu'ils  dé- 
voient lui  fburmr  par  mois.  Dieu  ayant  pitié  de  ce 
martyr  de  Jefiis-Chrift,  lui  envoya  plufieurs  vifions  y* 
pour  l'avertir  de  quitter  ces  hérétiques  r  &  comme  il 
ëtoit  retenu  par  fintérêt  Se  par  la  vanité  de  iè  voir  à 
la  première  place ,  enfin  il  lut  fouetté  par  un  ange, 
pendant  toute  une  nuit.  Le  lendemain  il  &  revêtit  d'un 
ciiice,  iè  couvrit  de  cendre^  Se  répandant  beaucoup 
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cte  larmes ,  alla  (è  jetter  aux  pieds  du  pape  Zëphyrin  , 
&.  (è  proftemer  non-fèulement  devant  ]e  clergé ,  maïs 
devant  les  laïcs.  Toute  l'égliiè  en  fut  touchée  :  tou-i 
tefois  quoiqu'il  employât  d'inftantes  prières ,  &  mon- 
trât les  marques  des  coups  qu  il  avolt  reçus ,  il  eue 
bien  de  la  peine  à  être  admis  à  la  communion  de  ré^* 
glife.  Le  pape  Zéphyrin  combattit  toutes  les  héré-*    optât,  m- 
fÎQs  de  ce  tems  là  :  entre  autres  celles  de  Marcion ,     '    '* 
^e  Fraxe^fe ,  de  Sabellius  &  de  Valëhtin.  Elles  furent 
auill  combattues  par  TertuUien  :&  ce  fut  la  quinzième 
année  de  Sévère ,  2oy%  de  Jefus-Cbrift ,  qu  il  compoiÀ    ^^'  **7* 
{es  livres  contre  Marcion.  -   " 

Mais  dès-lors  il  étoit  tombé  lui-même  dansrhérélle     ^^'  . 
des  Montaniftes.  Il  étoit  prêtre ,  Se  demeura  dans  f  é'  Tenuiuea. 
glifè  jufqu  au  milieu  de  fbn  âge ,  c*eft-à-dire  ,  jufqu  à 
quarante  ans  ou  plus  ;  car  il  arriva  à  une  extrême  vieil-    Abr.  d$ 
lefle  :  mais  l'envie  que  les  clercs  de  Téglifè  Romaine  *^'' 
conçurent  contre  lui ,  Se  les  af&onts  qu'ils  lui  firent ,  le 
portèrent  à  fe  joindre  aux  Montaniftes  ;  alléguant  pour   TertuO.  aM 
caufè de  fà  feparation, qu'il av oit  reconnu'le  Paraclet.  ''^**' ** ** 
On  croit  qu'il  fut  féduit  par  Proclus,  le  plus  éloquent 
de  tops  les  Montaniftes ,  qui  étoit  alors  à  Rome  fous 
le  pontificat  de  Zéphyrin.  Le  génie  de  Tertullien  dur , 
lévere  &  violent ,  s'accommodoit  de  la  rigueur  de 
cette  feéle,  qui  relevoit  exceflîvement  la  continence, 
défendoit  d'éviter  le  martyre ,  ordonnoit  plus  de  jeù^ 
nés ,  de  veilles  Se  de  prières  que  l'égliiè  catholique  ; 
&  la  chaleur  de  fbn  imagination  le  rendoit  crédule,-      '  ^ 
Se  lui  faifbit  ajouter  foi  trop  aifément  aux  prétendue); 
révélations  d&Montan  Se  de  Tes  difciples>  jufqu'à 
lui  Élire  croire  que  l'ame  étoit  un  corps  de  figure  hu- 
maine^ fblide  Se  palpable  j  mais  tiamparent^  paj^e 
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Ttrtuo.  de  qu'uncdc  leurs  fœurs  ïzv<jk  ainfi  ?ûe  en  vifîon.  Défi 

*"■  ''  ''       lors  ij  ne  nomma  plus  hs  catholiques  que  Pfychiques > 

iiuYant  le  %1&  des  hérétiques  du  t^ms. 

XXVI.     .    Cetbt  depuis  là  chute  qu  il  composa  l'ouvrage  coiir 

trcM«cior  jrie  Marçion ,  comme  il  parok  quand  il  dit  :  Que  I9 

libU'il'XrÀ'  Paraclet  a  donné  des  bornes  au  mariage,  Sa  en  apreA 

V.  16.1H.  4v.  cjrjt  l'unité:  quand  il  nomme  les  nouvelles  prophéties, 

&q\iand  pelant  de  certaines  révélations ,  il  dit  ;  Sur 

quoiti  ^  a  queftion  entre  nous  de  les  P/ychiifues.  Nou$ 

èc  eux  ,  montre  clairement  divçr/ké  de  conHnunion, 

Cet  ouvj'age  ne  laîilè  pas  d'êtrj^  excellent  >  À  dign^ 

qu'on  le  regarde  comme  un  des  tréfbrs  de  l'ancienne 

Lâ.t.e»i.  théc^ogte»  TertuUien  avoit  d'abord  çompofé  lùr  ce 

{uje£  wi  pecit  écrit  à  la  hâte  ;  il  en  fit  un  &cond ,  qu| 

lui  fut  dérobé  par  un  apoftat,  &  pour  le  réparer ,  celui- 

<-^5'  CL,  qui  fiit  le  croifiéme ,  compofé  la  quinzième  année 

Ah.  i»r.    <lç5évere,ao7.  de  Jefus-Chrift. 

Lit.  i.c.  j.      iJ  établit  premièrement  l'unité  de  Dieu,  BioncranC 

^'  "qu'il  cft  impoffible  qu'il  y  ait  plus  d'un  être  fouverair 

jkçmç&c  grand,  Se  que  Ton  mettroit  auflltôt  piuûeurf 

c.  il.  |>rinctpes  que  deux  :  Qu'en  Dieu  tout  eft  eiïèntiel  A 

<.ij.  14.  éternel,  rien  de  contingent,  tout  raiionnable ,  tout 

piar&ît.  Man^on  abufbit  principalement  dese6fèts  de  li 

^lAtce  du  créiateur^  pour  le  calomnier  Sa  le  faire  auteur 

//«.  XIV.  7.  jdii  naii,  fuivintce  paflàge d'Ifàïe :  C'eli  moi  qui  form^ 

ijk  pâx ,  Si.  qui  crée  le  maL  Tertullien  montre  combiea 

Il  «ft  ^fufde  &  téméraire  aux  hotmnés  de  dire  :  Diei» 

z*».  ji.  «.1.^  devwt  pas  Êûre  ionfi  ;  mais  phitot  ainfi.  Eniuite  U 

momiie  la  booté  du  créateur  dans  tous  ies  ouvrages. 

Se  particulièrement  dans  la  création  de  rhomaïa. 

m.  t.  (.%(.  D'ailleurs  il  prouve  ique  la  juftice  «ftjiéceflàire  pouf 

*^*  jéprimcr  le  .qol >  c'cft-è-&e ,  ce  qui fifi^<:DiKre  b 
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L  I  V  m  £  C  I  H  <i  u  î  t*  K  i;  '  y| 
défeniè  &  la  volonté  de  Dku.  Iituciiement  défendroit- 
îl.de  parole ,  ce  qu'il  ne  puniroit  point  >  quand  il  eft 
j&it.  C'eft  donner  toute  licence  aux  péckcun ,  que  de 
leur  proposer  un  Dieu  qui  n'a  point  d'enfer  >  qui  ne 
yeut  point  être  craint.  Si  Tinjuâice  eft  mauvai2è>  il  zî^n.r.].. 
faut  que  la  juftice  foit  bonne ,  &  par  conféquent  tou-  "'^î*"* 
tes  fès  fuites ,  la  fé vérité ,  la  colère ,  la  jaloufie  ;  c'eft-* 
à-dire ,  les  volontés ,  que  nous  exprimons  ainfi ,  {m9 
imaginer  en  Dieu  des  paffions  humaines.  Car  cétoîc 
lùr  ce  fondement  que  lesphiiofbphes  di  les  bérétiqtief 
leurs  feâateurs ,  faifoient  leur  dieu  infènfible  ;  de  peur 
de  lui  attribuer  des  pafHons^  &  de  le  rendre  changeant  y 
altérable ,  &  par  confëquent  corruptible  &  morteL 
Ce^  raifbnnemens  ne  faifoient  point  de  peur  aux  chré- 
tiens ,  qui  croient  un. Dieu  mort,  8c  toutefois  vivant 
éternellement.  On  voit  ici  combien  alors  étoit  con- 
fiante la  divinité  de  Jefus-Chrift  &  l'unité  de  perfbnne, 
TertuUien  ajoute  que  la  reâèmblance  des  noms  na 
doit  pas  nous  tromper  :  Se  parce  que  l'écritare  éofsM 
de  la  colère  &  de  la  jaloufie  à  Dieu',  nous  ne^  devons 
pas  en  conclure  que  ce  fbient  d^s  fentimens  pareils 
ftux  nôtres  >  ilon  plus  que  quand  elle  lui  donne  des 
yeux^  des  mains  8l  dR  pieds.  La  bonté  de  Dieu  6ft  nu,  c.  lu 
avant  la  févérité  que  le  péché  a  attirée  :  ie  crime  efl  *^*  *** 
lepremier  mal ,  dont  la  peine  n'eft  qu'une  {uite  :  elle 
eft  donc  mal  d'une  autre  (ôfte  :  mal  pour  celui  qiii'k 
ibufFre ,  en  tant  qu  elle  l'afflige ,  Isien  en  tant  qu'elle 
Vt  corrige  ;  &  bien  abfolument ,  pour  celui  qui  l'ot-ï 
donne  juftement.  •  ^  '■  [   ' 

Pour  montrer  l'ocigine  du  mal  «  TertuUiea  établie  ijt^  ii>  «•;• 
le  libre-arbitre  de  l'homme.  C'eft  par4à  qu'il  eft  prin- 
#:ipalement  l'image  de  Dieu^^nais^comme  limage  eft 
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'j6       HistoiRE   Eccle'siastique: 
toujours  au-defibus  de  l'original,  l'homme  e$  dé-' 
*•  8-  fe<5lueux  eflèntiellement.  Dieu  Tavoit  mis  en  état  de 
vie  ;  il  s'eft  mis  lui-même  en  état  de  mort.  Il  en  eft 
de  même  der  l'ange  :  Dieu  l'a  fait  ange  ,   Se  c  eft 
f*  «<»•  lui  qui  s'eft  fait  démon.  Ainfi  s'évanouit  l'objeé^ion 
«•  J-  que  l'on  tiroit  du  péché  de  l'homme  ,  pour  acculer 
le  créateur  d'ignorance  ,  s'il  ne  l'avoit  pas  prévu ,' 
ou  de  malice  >  de  ne  l'avoir  pas  empêché ,  l'ayant 
>.  7.  prévu.  Dieu  éft  ferme  dans  lès  deilèins  :  il  conièrve 
fbn  ouvrage  tel  qu'il  l'a  fait  :  il  a  créé  l'homme  libre: 
le  pouvoir  de  pécher ,  eft  une  fuite  de  la  liberté  créée: 
il  la  hifSk  avec  toutes  lès  fuites ,  les  crimes ,  Iqs  iiippli- 
ces  >  qui  retournent  à  fa,  gloire, 
la.ut.f.h      Quant  à  l'incarnation  &  la  mifllon  du  Meflîe ,  il  dit 
que  ce  n  étoic  pas  aiTez  qu'il  fit  des  miracles ,  s'il  n'eût 
été  promis  pair  les  prophéties ,  qui  l'avoient  précédé  ,• 
parce  que  nous  Ibmmes  avertis  que  les  faux  prophète ^ 
j(eroQt  auHi  des  miracles.  Il  rend  raifbn  ;  pourquoi  les 
prcMphétes  comptent  Ibuvent  le  futur  pour  lépréfent: 
*•  y*  c'^ftqueDieutienc  pour  fait ,  ce  qu'il  a  une  fois  réfblu; 
^*  '•  Pour  montrer  que  Jefùs-Chrift  étoit  homme  réelle- 
iDent  y  non-{èulement  en  apparence ,  il  dit  que  s'il 
^voit  pu  tromper  les  hommes ,  quant  à  fbn  humanité  ; 
il  auroît  pu  jencdre  plus  aifément  les  tromper  quant 
^f-^r^'**  è  la  divinité ,  &  paroîtreDicu  fans  l'être.  Il  avoit  un 
yriicdrps  ,  puifqu'il  touchoit  &  étoit  touchd;  puif- 
qji'il  eft  dit  qu'il  touchoit  les  malades  pour  les  guérir, 
qu'il  feçut  fon^lon  de  la  péchereile  qui  répandit  le 
parfum  furies  pieds  :  enfin ,  puifqu'il  mourut  Se  ren-^ 
.  dit  r^rit>  quîrapparut  après  fà  réfîzrre<ftion,  &  fè 
fit  touchei: ,  pour  preuve  qu'il  avoit  de  la  chair  Se 
dçs  os>  S'il  navojteu  un  vrai  corps ,  il  m  feroit  ni 

mort, 
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Livre   C  r  n  Q  u  i  e'mb;  ■  ' .       y^ 
mort^  nî  reflîifcité ,  &  toute  notre  foi  fèroit  vaine. 

Les  Marcionites  difbient  que  la  chair  étoit  indigne   m  ^^^  ,^. 
de  Jefîis-Chrift,  &  rele voient  avec  exagération  tout    ^'*-  "'• 
cequily  avoit  de  fàle  &de  honteaxidaasrlanaiJ3ànce.Âi(.iV.«.'i(. 
des  hommes.  Mais  Tertullien'  nomme  tout  cela  les 
ûânts  Su  vénérables  ouvrages  de  la  nature  >  Se  dit  que 
la  mort  Se  la  croix  iferoientplus  indignes  d'un  Dieu> 
que  la  naidànce  Se  l'enfance  ;  mais  que  rien  n^eft  û. 
ûidigne  de  lui  que  le  menfbnge  ,  pour  paroitre  ce  qu  il 
n'eu  pas.\Au  refte,  il  étoit  prédit  ,qu  il  feroit  chargé 
<l'opprobre  &  de  confufion  ,  julqu  à  paroître  un  ver 
plutôt  qu'un  homme  :  Se  il  falloit  qu'il  y  eût  de  la 
honte  à  le  confeflêr  j  afin  que  l'homme ,  qui  n'avoic  " 

pas  rougi  d'adorer  le  bois  &,  la  pierre ,  làtisfît  à  Dieu 
pour  l'impudence  de  l'idolâtrie ,  par  la  fainte  impu- 
dence de  la  foi.  Il  dit  qu'il  étoit  notoire  que  Jeîïis- 
Chrift  étoit  fils  de  David  :  parce  que  la  diftinétion  des  m,  ^.  c.  7.. 
familles  Se  des  tribus  fîibfiftoit  encore  alors  chez  les  *'•  >*• 
Julfi;,  Se  que  la  naiHànce  de  Jefiis-Chriâ  étoit  mar~       « 
quée  dans  le  cens  fait  fous  Augufte  ,  Se  gardé  dans  c.  10. 
les  archives  Romaines.  Il  s'eft  nommé  fils  de  l'homme , 
en  montrant  qu'il  pouvoit  remettre  les  péchés  ,  pour    ^^  ^ 
prouver  qu'il  étoit  Dieu  Se  homme  tout  enlèmble  :  Se 
c'eft  ce  fils  de  l'homme -marqué  dans  Daniel,  à  quia  Dan.yiu\^ 
été  donnée  la  puiffance  de  juger.  Au  refte ,  en  parlant  ^,^'*;  *" 
du  royaume  de  Jefiis-Chriû ,  Tertullien  montre  clai-   ^'**  ''•  '•  '• 
rement  qu'il  étoit  millénaire  :  ce  qui  n'eft  pas  merveil- 
leux, puilqu'ilavoit  même  donné  dans  les  vifions  des 
Montaniftes. 

Le  principal  artifice  des  Marcionites,  pourcalom-     xxvii. 
nier  le  créateur ,  étoit  d'oppofèr  l'ancien  teftament  au  r^dennc  loi! 
lïouveau ,  en  relevant  tout  ce  qui  paroit  bas  ou  dur 
Tome  Ih  H 
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^8        Histoire  Eccle*siastiqui. 
dans  la  loi  &  dans  les  prophètes.  Tertullieri  montre- 
que  ce  ne  font  pas  divers  auteurs ,  mais  le  même,  qui 
a  tenu  une  conduite  différente  ,  félon  les;  difFérens 
lit. utix4.  états  du  genre  humain:  Que  Dieu  a  promis  d'abord 
^'''  '*'      aaxK  hommes  des  récompenfès  moindres,  comme  de» 
preuves  Sc  des  gages  des  plus  grandes  qu  il  leur  réièr- 
voit  :  Que  les  richelles  ne  font  point  îndignesde  Dieu^ 
mais  bonnes  en  elles-mêmes  t  Se  ainfl  tous  les  autres 
biens  fénfibles,  promis  ôc  donn^  dansTanden  tefta- 
ment  :  les  biens  terreftres,  suffi  bien  que  les^céleftes, 
13.  II.  x«.  appartiennent  au  créateur  du  ciel  &  de  la  terre.  Il  ré- 
fbut  les  objeâions  particulières  que  Ton  droit  du  vol 
que  les  Ifraélites  femblent  avoir  fait  aux  Egyptiens  ; 
des  préceptes  qui  femblent  contradiéloîres,  comme 
de  ne  point  faire  d'images ,  &  de  faire  le  fèrpent  d'ai- 
rain Sc  les  chérubins  de  l'arche  :  à  quoi  il  répond ,  que 
les  images  n  étoient  défendues  que  quand  on  les  ado* 
^*^  1 1.  f.  I «,  roit.  La  loi  du  talion  n'étoit  pas  propofée  pour  venger 
*  '  "  *"  cfièAivement  l'injure,  mais  pour  la  réprimer  par  la 

crainte. 
UùL  c  y.      Les  hérétiques  fe  moquoient  de  ce  qui  patoît  bas 
dans  l'ancienne  loi  :  les  fàcrifices  fànglâns ,  lespùrîfi- 
Li6. IX. cil,  cations^,  la  circoncifîon ,  le  choix  des  viandes.  Dieu 
^  avoit  ordonné  tout  cela  pour  humilier  la  fàgeilè  hu- 

maine 9  en  attendant  que  le  fècrct  de  ces  préceptes 
fôt  révélé  par  Jefùs-ChrifL  Cependant  ils  avoient  leur 
utilité.  Si  la  loi,  dit-il,  retranche  quelques  viandes, 
&  déclare  immondes  àts  animaux  ,  qui  avoient  été 
bénis  auparavant ,  comprenez  le  deffein  d'exercer  la 
tempérance,  &  de  réprimer  cette  gourmandifè,  qui 
regrétoit  les  concombres  &lçs  melons  d'Egypte,  en 
mangeant  le  pain  des  anges  :  jreconnoiffez  que  l'on 
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Livre  Cinquie'me.  •  ^p 
prévient  en  même  tems  le  luxe  &  l'impurecé,  com- 
pagnes de  Tintempérance.  Ceft  encore  afin  d'éteio^ 
dre  en  parde  Tamour  de  rarsent ,  en  lui  otant  le  pré- 
texte de  la  iùbfîftence  néceâaire.  Enfin  c  eft  pour  pré- 
parer l'homme  à  jeûner  pour  Dieu^  Taccoutumant  à 
peu  de  viandes  >  &  peu  recherchées.  Les  cérémonies 
des  làcrifices  lèrvoient  à  retenir  ce  peuple  enclin  à 
l'idolâtrie ,  &  à  l'attacher  à  la  vraie  religion ,  par  des 
obfèrvances  de  même  genre  que  celles  dont  les  Gen* 
tils  exerçoient  leurs  lùperftitions.  Même  dans  le  com-^  c  19; 
merce  de  la  vie  ordinaire.,  au  dedans  ^  au  dehors 
Dieu  a  tout  déterminé ,  jufqu  à  la  purification  de  la 
vaiflèlle:  afin  que  rencontrant  ptr-tout  ces  inflruâions 
jde  û  loi ,  ils  ne  puQent  être  un  moment  (ans  le  regar-*> 
lier.  Mais  d'ailleurs  pour  aider  cette  loi ,  plutôt  nvo^ 
jrable  que  pefànte ,  il  a  envoyé  fès  prophètes,  qui  en- 
ièignoient  ces  maximes  dignes  de  lui  :  Otez  la  malice  V'^  >•  i^> 
■<ie  votre  ame  ,  apprenez  -à  bien  faire  >  cherchez  la 
-iuftice  ;  &  le  refte ,  qui  £iit  voir  l'eilèntiel  de  la  reli* 
^ion  ,  dans  les  vertus  À  dans  les  bonnes  œuvres.  U 
s'étend  fur  ce  point  fi  important ,  de  montre  que  la 
loi  a  enfèigné  la  charité  &  le  pardon  des  injures ,  ré- 
servant à  Dieu  la  vengeance,  fans  quoi  la  patience  Lit. ir.cis. 
-feroït  une  fiaiblefle,puifquileftnécemiire  que  les  mé> 
shans  fbient  réprimés.  Il  dit  que  Jefus^Chriâ  n'a  pas  hùl  e,  u: 
.défendu  le  divorce- en  cas  d'adultère  ;  mais  iènlcmenc  ^'  ^'  *'  ^* 
:de  fè  remarier,  après  une  telle  f^pacation.  Enfin  ii  ihu.imt. 
^onne  une  belle  règle  touchant  la  £bi ,  que  la  pre* 
Liniere  vérité  qu'il  faut  croire  ,  eft  qu'on  ne  doit  rien 
croire  légèrement. 

Au  comsiencement  de  cet  ouvrage  contre  Mar-   p-f^X'Jf;^^ 
xion  ,  TertuUien  renvoie  à  ion  traité  des  Prefcrip-  dcTertnUien. 
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(dfa  Histoire  Eccle^si  asti  que; 
tiens  >  en  des  termes  qui  (èmblent  le  promettre  comme- 
un  livre  qu'il  n'avoit  pas.  encore  publié  :  ce  qui  toute- 
fois eft  difficile  à  croire,  qu'il  ait  donné  des  armes  fî 
fortes  pour  combattre  l'erreur ,  depuis  qu'il  y  fut  tombé 
lui-même.  Quoiqu'il  enfoit,  &  en*quelque  temsque 
ce  livre  des  Prefcriptionsait  été.compofé ,  c'eft  un  d&s 
plus  utiles  de  Tcrtullien^  Le  mot  de  Frefcriptiàn  eft 
tiré  des  Jurifconfultesv  Si  Cgnifie  en  latin  ce  qu'en  terr 
mes  d'affaires  nous  appelions  fins  de  non- recevoir  :  par 
lefquelles  on  fè  déchargé  d'une  pourfùite^^fàns  entrer 
dans  le  fonds  de  la  q^eftion.  Il  répond  d'abord  au  fcan^ 
dale  que  penoient  quelques-uns  de  la  multitude  des 
Léréfîes,  &  dit  qu'il  ne  s'en  faut  non  plus  étonner ,  que 
.  de  la  fièvre  6c  des  autres  maladies  :  il  y  auroit  plus  à 
fo  (candalifèr-  lî  elles  n'arriroient  point ,  après  avoir 
été  fi  dijlinélemcnt  prédites.  Il  né  yeut  point  que  l'on 
s'émouve  non  plus  de  la  chute  des  perfonnes  \qs  plus 
confldérabksdans  l'églife  >  quand  un  évêque ,  un  diav 
cre  j  une  veuve,  une  vierge,  un  doéieur,  un  martyr 
même  tomberoient  dans  l'erreur»  Eprouvons-nous , 
dit-il,  la  foi  par.  les  perfonnes ,  ou  les  perfonnes  par 
la  foi  !  U  fèmble  avoir  prévenu  le  fcandale  qu'il  a  lui- 
même  donné. 
ie.  6.  Il  définit  l'héréfie  par  le  chohc ,  fùivant  l'étymolo»- 
gie  du  nom.  L'hérétique  eu  celui  qui  par  fon  choix 
invente  ou  embraflè  une  doârine.  Pour  nous,  il  rie 
nous  eft  permis  ni  d'inventer ,  ni  de  choifir  ce  qu'un 
autre  aura  inventé.  Nous  avons  pour  auteurs  les  apô- 
tres du  Seigneur ,  qui  euxrmêmes  n'ont  rien  introduit 
par  leur  choix ,  mais  ont  fidèlement  configné  aux  na- 
tions la  doârinc  qu'ils  avoient  reçue  deJefus-Chrift- 
Il  dit  que  la  phllofophie  humaine  a  fourni  la  matière. 
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.     L  ï  V  R  E^  C  I  K  Q  U  I  E*  M  C  6t 

ÎJes  héréfies.  Valentin  avoit  été  Platonicien  j  Marcion 
Stoïcien  :  les  hérétiques  cherchoient  comme  les  phi- 
lofophes  l'origine  du  mal,  l'origine  de Thomn^e  &  de 
Dieu  même.  Il  blâme  Ariftote  qui  leur  a  préparé  la 
dialeéliquc ,  l'art  des  difputes ,  plus  propre  à  ruiner 
qu'à  établir  la  vérité  :  &  il  foutient  que  c'ell  cette  phir 
lofophie  trompeufe ,  dont  S.  Paul  avertilToit  les  Cçlof^  Cohff. 
liens  de  fe  garder.  Qu'a  de  commun  Athènes  avec  Jé^ 
rufàlem  ;  l'académie ,  &  l'églife  l  qu'eft-ce  qu'un  Chrir 
ftianifme  Stoïcien ,,  Platonicien ,  Dialeélicien  ?  Nous  , 
n'avons  point  befoin  de  curiofité  après  Jelus-Chrift, 
pi  de  recherche  après  l'évangile  :  quand  nquS  croyons., 
nous  ne  voulons  plus  rien  croire  au-delà.  Leshérétîr- 
ques  infiftoient  fur  cette  parole  :  Cherchez  &  vous  ^"'f^-  ▼"• 
trouverez.  Il  répond  qu'elle  s'adreilbit  à  ceux  qui  dou.- 
toient  encore  >  s'ils  dévoient  fùîvre  la  doctrine  de 
Jeiîis-Chrift.  Ce  qu'il  faut  chercher,  eft,  ce  que  Jelùs- 
Chrift  a  enleigné  :  quand  on  l'a  trouvé ,  le  croire.  Celui 
qui  eft  une  fois  chrétien ,  n'a  donc  plus  rien  à  cher^ 
cher  :  car  on  ne.  cherche  que  ce  que  l'on  nâ  pas  en-  c.  tu 
core ,  ou  ce  que  l'on  a  perdu.  S'il  y  a  quelque  chofè  à 
chercher  j  cherchons  chez  nous  ,  c'eft-à-dire,  dans  «•  i^- 
régli(e,,pour  réfbudre  les  queftions  que  nous  pouvons 
former ,  fans  violer  la  règle  de  la  foi. 

Venant  plus  particulièrement  à  £bn  defïèin ,  il  {bu-     xxix. 
tient  que  les  hérétiques  ne.  font  point  recevables  à  dif-  vraie  "foi  par 
puterfur  l'écriture  :  il  faut  voir  auparavant  à  qui  ap-  lb«fEa*dâ 
.  partient  la  polFelHon  de  l'écriture ,  pour  n'y  pas  ad-  ^si^fi»- 
mettre  celui  qui  n'y  aaucun  droit.  LeSr  hérétiques  ne  «iî* 
leçoivent  pas  quelques-unes  de  nos  écritures ,  ou  ils  z 

ne  les  reçoivent  pas  entières ,  ou  ils  les  expliquent 
autrement  :  ainû  on  ne  gagne  rien  dans  la  di^ute  ;,  <^ 
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les  auditeurs  foibles  peuvent  en  être  ébranlés  :  Û  en 

c.  I*.  faut  venir  à  fçavoir ,  qui  (ont  ceux  à  qui  appartient 
la  foi  :  de  qui ^  par  qui,  quand  &  à  qui  eft  venue  la 

e.  »o-  do(5lrine  qui  fait  les  chrétiens.  Quoi  qu'il  en  Ibit  de 
Jefiis-Chrift  &  de  fa  do<5b:ine ,  il  eft  certain  qu'il  la 
enfèignéeà  douze  hommes ,  qu'il  a  envoyés  par  tout 
le  monde  après  là  réfiirreéliion  :  qu'ils  ont  fondé  des 
églifes  :  premièrement  en  Judée ,  enfuite  chez  les  au- 
tres nations ,  dans  certaines  villes  :  d'où  les  autres  onc 
pris  la  lemence  de  la  do<5lrine ,  &  la  prennent  tous  les 

c.  ji-  jours  à  melùre  que  les  églilès  fè  forment.  C'eft  pour- 
quoi on  les  compte  auflî  pour  églifès  apoftoliques , 
comme  filles  des  premières ,  &  tenant  la  même  do<5trî- 
ne  :  &  toutes  enfemble  ne  font  qu'une  même  églifè, 
par  la  communication  de  la  paij^  fondée  lur  l'unité  de 
do(5lrine. 

c.  XI.  Donc  on  ne  doit  recevoir  que  ce  que  les  apôtref 
ont  enfèîgné ,  &  on  ne  le  doit  prouver  que  par  les  égli- 
fès que  les  apôtres  ont  fondées  ,  &  quils  ont  eux- 
mêmes  inftruites ,  &  de  vive  voix  ,  &  énfùite  par  leurs 

e-  }*.  lettres.  Cefl  aux  hérétiques  à  montrer  les  origines  de 
leurs  églifès ,  Tordre  &  la  fùcceflîon  de  leurs  évêques  : 
cnfbrte  quelle  remonte  à  un  apôtre >  ou  à  quelqu'un 
de  ces  hommes  apoftoliques,  qui  ont  vécu  avec  le« 

c.  i«.  apôtres  jufqu'à  la  fin.  Ainfi  l'églifè  de  Smyrne  rap- 
porte que  Polycarpe  y  fut  établi  par  Jean  :  ainfi  l'églifè 
Romaine  montre  Clément  ordonné  par  Pierre,  Et 
».  IV.  ta  cnfùite  :  Parcourez  les  églifès  apoftoliques ,  où  l'on 
^***  *'  ^*  voit  encore  à  leurs  places  les  mêmes  chaires  des  apô- 
tres,  où  l'on  lit  encore  leurs  lettres  originales.  Etes- 
vous  près  de  l'Achaïe?  vous  avez  Corinthe  :  en  Ma- 
cédoine ?  vous  aves  Philippes  &  Theflàlonique  ;  fi 
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tous  pouvez  paflèr  en  Afie  ,  vous  avez  Ephefè  ;  fi 
vous  êtes  près  d'Italie  «Vous  avez  Rome  >  dont  nous^ 
c  eft-à-dire  ,  les  Africains  ,  prenons  aufli  Tautorité. 
Quelle  eft  heureufè  cette  ^life  !  où  les  apôtres^  ont 
répandu  toute  leur  do(5trine  avec  leur  fàng  :  où  Pierre 
a  foufFert  comme  le  Sauveur:  où  Paul  a  été  couronné 
comme  Jean-Baptifte  :  où  l'apôtre  Jean ,  après  avoir 
été  plongé  dans  l'huile  «  fans  en  fbufFrir  de  mal,  a  été 
relégué  dans  une  iile. 

Les  hérétiques  de  ce  tems-là  fbutenoient  que  les 
apôtres  n  avoient  pas  tout  fçu ,  ni  enfeigné  tout  ce 
qu'ils  fçavoient.  C'eft  pourquoi  TertuUien  s'applique 
à  montrer  qu'ils  n'ont  rien  ignoré  de  la  doé^rine  du 
iàlut ,  ni  rien  caché  à  leurs  difciples  :  que  cette  doctrine  e.  i;. 
n'a  point  été  altérée  par  les  églifès ,  dans  la  fuite  des 
tems ,  puifqu'elle  eft  encore  par-tout  uniforme.  Si  l'on  c.  17. 
s'eft  trompé  j  <lit-il ,  l'erreur  a  donc  régné  par-tout , 
jufqu  à  ce  que  les  hérétiques  fuflènt  venus  délivrer 
la  vérité.  Cependant  on  prêchoit  mal ,  on  croyoit  «.  19. 
mal  :  tant  de  milliers  de  milliers  ont  été  mal  baptifés  : 
tant  d'oeuvres  de  foi  mal  adminiftrées  :  tant  de  mira- 
cles mal  opérés  :  tant  de  fàcerdoces  Se  de  minifteres 
mal  exercés  ;  tant  de  martyrs  enfin  mal  couronnés.  En 
toutes  chofès  la''  vérité  eft  devant  l'image.  Il  marque  '•  jo- 
ie tems  de  chaque  hérétique  en  particulier,  &  con- 
clut :  que  ce  qui  a  été  enfeigné  le  premier  eft  vrai  &  c  ji. 
divin  :  ce  qui  a  été  ajouté  depuis  eft  faux  Se  étranger. 
Il  veut  que  les  hérétiques  prouvent  leur  million  >  com-  c  a, 
me  les*apôtres,  par  des  miracles.  Ayant  une  fois  établi 
qu'Us  font  hérétiques,  on  a  montré  qu'ils  n'ont  aucun  e.  i6. 
droit  à  nos  écritures  î  on  doit  préfùmer  qu'ils  les  ont  c.  jy. 
corrompues,  pour  les  ajufter  à  leur  doélrine  nouvelle  : 


Digitized  by 


Google 


64       HiétoiRE  Eccle*s'iastique; 

c.  j8.  ceux  qui  les  ont  dès  le  commencement,n  ont  eu  aucurt 
intérêt  de  les  corrompre.  Il  marque  que  dans  les  fii- 

c.  40,  perditions  païennes ,  il  y  avoit  des  imitations  de  plu- 

Ceufs  cérémonies  de  la  vraie  religion  des  Juifi  &  des 

Chrétiens  :  ainfi  les  héréfîes  font  de  mauvaises  copies 

du  chriflianifme. 

XXX.  Pour  le  faire  mieux  voir ,  il  montre  la  différence 

hérédques.     de  Icurs  mœurs  :  combien  la  morale  des  hérétiques  eft 

'^•♦''  méprifàble ,  terreftre,  humaine,  fans  gravité,  fans  aii- 
torité ,  fans  difcipline.  Premièrement ,  dit-il ,  on  ne 
fçait  qui  eft  catéchumène ,  ou  qui  eft  fidèle  ?  ils  ejitrenc 
également ,  ils  écoutent ,  ils  prient  fans  diftinélion  : 
ils  admettent  les  païens  même ,  Se  traitent  d  afFe(5la- 
tion  notre  attachement  à  la  difcipline:  ils  donnent  la 
paix  à  tout  le  monde  indifféremment.  Ils  ne  fe  met- 
tent point  en  peine  de  la  diveriké  des  fentimens, 
pourvu  que  l'on  s'accorde  à  combattre  la  vérité.  Tous 
font  enflés  &  promettent  la  fcience  :  les  catéchumè- 
nes font  parfaits  ,  avant  que  d'être  inftruits.  Quelle 
eft  l'infolcnce  de  leurs  femmes  !  elles  ofent  bien  en- 
feigner  ,  difputêr  ,  exorcifer  ,  promettre  des  guéri-^ 
fons  :  peut-être  même  baptifer.  Leurs  ordinations  fè 
font  au  hafard ,  légèrement^  inégalement  :  tantôt  ilis 
élèvent  des  néophytes,  tantôt  <les  gens  engagés  atz 
fîécle ,  tantôt  de  nos  apoftats,  pour  Tes  attacher.  Au- 
jourd'hui ils  ©nt  un  évêque  ,  ^demain  un  autre  :  celui 
qui  eft  aujourd'hui  diacre ,  feraxiemain  leéleur  :  aujour- 
d'hui prêtre  ,  demain  laïc  :  car  ils  donnent  même 
aux  laïcs  les  fonâion»  fàcerdotales.  Us  fè  font  une 
affaire ,  non  de  convertir  les  païens ,  mais  de  pervertir 
les  nôtres  :  ils  ne  font  humbles,  flateurs  &  fournis  que 
pour  cela. 

Au 
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Au  refte ,  ils  ne  portent  point  de  re{pe<^  même  à 
leurs  prélats  :  ^  c  elîpar  cette  railbn ,  qu  il  n'y  a  guères 
de  fchilmes  chez  les  hérétiques ,  parce  qu  ils  n'y  pa-; 
roiilènc  pas.  Ils  varient  entr'eux,  s'écartant  de  leurs 
f5ropres  régies  :  chacun  tourne  à  là  fantaifie  la  dod^rine 
quÛaapprifè ,  comme  celui  qui  la  enlèignée>  Tavoic 
compoîée  à  là  ^taifîe.  Les  Valentiniens  Sz,  les  Mar<< 
cionites  ont  autant  de  droit  d'innover  à  leur  gré  dans 
la  foi ,  que  Valentin  &  Marcion  :  û.  l'on  y  regarde ,  on 
trouvera  que  toutes  les  héréfies  s'écartent  en  plulîeurs 
Ipoints  des  fentimens  de  leurs  auteurs.  La  plupart  n'ont 
pas  même  d'églifès ,  &  fonLçrrans  âç,  vagabonds ,  (ans 
mère ,  fans  demeure  fixe ,  fans  foi.  Les  hérétiques  font  '•  43* 
encore  notés  parle  commerce  qu'ils  ont  avec  les  ma- 
giciens, les  charlatans,  les  aftrologues ,  les  philofb» 
ph^s.  Par  leurs  mœurs  on  peut  juger  de  leur  foi  :  ils 
difent  qu'il  ne  faut  point  craindre  Dieu  :  aufli  fè  don^- 
nent*ils  toute  liberté.  Ceft  ainfi  que  TertuUien  tious 
décrit  les  hérétiques. 

Un  autre  ouvrage  excellent  compofé  certainement     xxxr. 
depuis  fà  chute,  eft  celui  qu'il  écrivit  contre  Praxéas,  cow»  "S 
pour  défendre  la  foi  de  la  Trinité  ,  fur  laquelle  les  '^ 
Montaniftes  convenolent  avec  Téglifè  catholique.  Il  «.  t.  }«k 
emploie  expreflement  le  mot  de  Trinité ,  &  nâarquc 
que  les  hérétiques  afFe<5loient  de  relever  le  nom  de 
Monarchie  pour  impofer  aux  (impies ,  &  faire  croire, 
qu'ils  ne  défendoient  que  l'unité  de  Dieu.  Pour  prou-  «. ,. 
ver  la  diftinékipn  du  Père  &jdu  Fils ,  il  examine  tout. 
ce  qui  eft  dit  du  Fils.  Dieu  »  dit-il,  étoit  fèul  avant  la  & ,; 
création  du  monde ,  parce  qu'il  n'y  avoir  rien  hors  de. 
lui.  Mais  en  lui  étoit  fà  fageflè ,  fà  raifon  &  fà  parole 
Intérieure ,  qui  fè  produiut  enfuite  au  dehors,  Se  de«! 
Tonie  IL  I 
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vint  ù.  parole  excérieuire.  Il  aime  mieux  he  la  nomhier 
pAtole  qu  après  cette  produétion ,  fuivant  le  ftyle  de» 
anciens  diéologiienJ  :  toutefois  il  reconnoît  que  l'ui^e 
étoit  déjà ,  de  la  nommer  parole  ^  dès  le  commence- 
ttiéht  (Ju  elle  étôit  en  Dieu ,  &  admet  ces  expreffions- 
Coni.  Htr.  comme  indifîërefites.  Et  ceci  (èrt  à  expliquer  ce  qu'il 
ca«/'  ^Prl^.  dit  ailleurs  :  Que  le  Fils  n  à  pas  tot^buts  été  ;  parce 
''  7.  qu  il  nomme  génération  cette  prolâtiôn  extérieure  dtt 

Verbe ,  par  laquelle  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  fbit  > 
fans  pi^udice  de  i*étefttité  du  Verbe  Ultérieur  >  qui 
cftiàfàgelîè. 
f.  «.       C'eft,  dit-il^  cette  pa^le  que  je  dis  être  une  per- 
sonne >  &  à  qui  j'attribue  le  nom  de  Fils  ;  &,  le  réCon- 
noîSàntpouir  Fils ,  je  ibutiens  qu'il  eft  le  ifecond  après 
le  Pere  :  il  a  toujours  été  dans  le  Père  ,  &  a  été  produit  ' 
de  lui  iàns  en  être  fëparé.  Il  en  a  été  produit  com^ie 
la  plante  de  (à  radné,  le  âeuve  de  (à  fource^  le  rayon 
du  {blèil.  iTè  déclajre  donc  que  je  les  nomme  deux> 
Dieu  &  fon  Verbe  ;  le  Pere  &  fon  Fils  :  &  le  troifiémè 
alprès  ï)îeMd:  ion  Fils,  qui  eft  l'Efprit.  Souvenez-vous 
toujours  de  la  règle  que  j'ai  établie ,  que  le  Pere ,  le 
Fils  8l  l'Ëiprit  font  inf^arables  l'un  de  l'autre.  Quand 
je  dis  que  le  Pere  eft  autre  que  Te  Fils  &  que  le  Saint-» 
E^rît,  je  le  dis  parnéceffité  :  ifion  pour  marquer  dî- 
verfité,  mais  ordre  :  non  divifîon ,  mais  diftindlion  :  Il 
eft  autre  en  perfbnne ,  non  en  fobâsirtcc.  Le  Peré'dt 
/«.iiT.tv.    toute  la  fubftance,  le  Fils  eft  un  écoulement  :  aufS)^ 
dit-il  :  Le  Pe^e  «ft  plus  grand  que  moi. 

Autre  eft  celui  qui  engendre ,  &  cekiî  qui  ^ft  en-f 
gendre  :  autre  cekl  qui  envoie  ,  Se  celui  qui  ëft  er»* 
voyé  :  autre  dèluiqui  fait,  A  celui  par  qui  il  Êdt.  Le 
Seigneur  même  «  ùfé  du  mot  d'autre  en  la  petfbràie 
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AiParaclet,  çn  (Ji/ànf  :  Je  priera^  pioo  )?ere ,  &  il  vous  /#.  m.  u. 
envoi^nra  m  a.iM;re  confblateur.  |i  in/ifte  jfur  la  aati^pç 
des  rekûons.  Dieu  cpo&rvç  ce  qu  il  a  inftitué  :  pour  <>  <•; 
^tre  père  il  fauc  avoir  uq  fi^s ,  &  pour  être  fils  il  Êiut 
avoir  un  père;  autre  çho/eeft  d'avoir  un  pere>  autre 
choie  de  l'être  :  &  il  eft  in;ipofÇble  étant  ^ul ,  ni  d'à* 
voir  un  fils  ni  de  l'être.  Cependant  c  étoit  la  préten- 
tion de  Praxéas ,  que  Dieu  étpit  |\ii>inême  fpn.iils  JDieu  pf.  i^ 
devait  donc  dire ,  dit  Tertullien  :  Je  iiùs  mon /ils  :  j(3  Pf- 1»^' 
|ne  iîiis  engendré  avant  l'aurore  :  je  me  (ùisprçduit  au  Pnv,  rmî 
commencement  de  mes  voies  :  or  Û  dit  tout  le  cpn^ 
traire.  Que  craignoit-iH  linon  de  mentir  &  de  nous 
tromper  :  comme  il  adroit  fait ,  |î.o  4tant  qu'une  même 
perfonne,  il  le  parloit  àhi-m^iïïÇ »  ik  dp  W^Bême. 
£t  enfuitc.:  ^  •'      .r 

Jamais  le  nom  de  deux  Diçuyj^  de. deux. Seigneu):^  «-if* 
ne  (brtira.de  notre  bouche  :  non  que  le  Père  ne  ibît  <•  i>. 
Dieu  t  &  le  .Fils  Dieu ,  ^  le  S.  Efprit  Dieu;  A^ais 
parce  que  le:Fils.n'eilnop)|Tié.Dieu  que  par  l'union 
avec  le  père:  donc  pour  ne  pas.icandaliièr  les  gentils  j 
j'imiterai  l'apôtre  ,  ^.H  je  dois. nommer  et^lèmble  le 
Père  &  leiFils ,  j'appellerai  le  ,Pere  Pîçu  >  ^  le  Fils 
notre.Seigneur.Jefus-Chriftviijaïs  qu^je  nonuyieral 
JeiusTGhriftfeul ,  je|]^.urrai:le  nojwmer  Dieu.  Quand  '•  '»•■ 
l'écriture  dit  qu'il  n'y  a  .qu  un  Dieu , .  ç'eft  contre,  les 
païens ,  qui  admettent  la  multitude  des  faux  dieuic  ;  <(hi 
contre  ksjiérétiques,  qvfi.foot  au^i  des  Vio!lef  *  pk  ' 
leurs  db(c9<irs  :  ç'eft-à-dire ,  ceux  qulÀdot^^toleot  pîu^ 
fieursprindp^»  comme  HarcioAi&l&sièmbliil^s.  Il 
lépond  aux  ç^iSà^  donc  abuTolt  Praxéas..  Le  ^w'M  Jom.  x.  jo; 
moi  jiQasiommès  t^. .  H  ne  dit  pas  j^-fiiis ,  mais  nous  <.  ». 
(onunes  \.,  U jieij^t  pas  »ms  auitiâicuiin;  mais  ùnim  au  '•  *}^ 
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neutre  :  une  même  chofè ,  non  une  même  perfônne; 
Pour  montrer  l'unité  de  fiibftance ,  non  la  fîngularité  de 

»r.  »4.  peribnne ,  il  dit  :  Je  Culs  dans  le  Père  ;  &  non  pas  :  Je 

(.  i6.  îùis  le  Père.  TertulUen  rcleye  la  cérémonie  myfté- 
rieufè ,  qui  s'obfèrvoit  alors  au  baptême ,  où  l'on  plon- 
geoir ,  non  une  feule  fois,  mais  trois,  pour  chaque 
nom  des  personnes  divines» 

f.  47.  Les  hérétiques  preflés ,  par  la  diftinélion  du  Père  & 
du  Fils  fi  évidente  dans  l'écriture ,  fe  réduîfoient  à  dire 
que  le  Fils  étoit  la  chair ,  l'homme ,  Jefiis  :  le  Père, 
l'Efprit,  le  Dieu ,  le  Chrift  :  ainfi  il  n'y  avoit  qu'une 
perionne  divine.  Mais  pour  défendre  l'unité  de  Dieu  , 
ils  détruifoient  l'incarnation.  Car  ce  qui  eft  né  de  la 
iVierge  eft  le  Fils  de  Dieu ,  Emmanuel ,  Dieu  avec 
nous  :  donc  ce  n'eft  pas  la  chair  feule  ;  car  la  chair 
n'eft  pas  Dieu.  De  plus ,  Dieu  ne  peut  changer  :  toute- 
fois le  Verbe  s'eft  fait  chair ,  donc  il  n'a  pas  été  changé 
en  chair ,  mais  s'en  eft  revêtu  pour  fè  rendre  fenfible 
ÔC  palpable.  Autrement  fi  Jefiis-Chrift  étoit  mêlé  de 
h.  chair  &  de  i'efprit ,  ce  feroit  une  troifiéme  fùbftan- 
ce ,  qui  ne  lèroit  ni  l'un  ni  l'autre,  ni  Dieu  ni  homme. 
Or  en  Jefùs-Chrift  il  y  a  deux  fùbftances  non  confli- 
les,  mais  jointes  en  une  peribnne,  le  Dieu  &  l'hom- 
me :  chaque  fùbftance  a  confervé  £ès  propriétés ,  l'ef^ 
prit  feifok  des  miracles  ,  la  chair  foufiroit.  Il  paroît 

1 1».  encose  que  le  Chrift  n'eft  pas  le  Père ,  en  ce  qu'il  eft 

or,xf. ,.  ^^  expreflëment  que  le  Chrift  eft  mort  :  &  il  paroît 

Matthi       que  ce  n'eft  pas  le  Père  qui  a  fbufièrt ,  puifque  le  Fils 

»vii,  4«,     ^  plaint  à  la  cr<Mx  que  Ion  Père  l'a  abandonné  :  fi  c'é*^ 

toit  le  Père,  à  quel  Dicli  s'adrefièroic-il  ?  C'eft  ainfi 

que  Tertullien  réfùtoit  Praxéas,'patla  doiffa-ine  cbn* 

fiante  de l'Ëglife :  après  ^uoi 'û.y\  lùjet  de  s'éçonnec 
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^ue  dans  les  fîécles  {îiivans ,  on  ait  encore  tant  dlïputé 
fiir  les  myfteres  de  la  trinité  Se  de  Tincarnation. 

U  y  a  quelques  autres  traités  de  do<5lrine  écrits  par     ^^^if- 
TertuUien  vers  ce  même  tems  ;  Içavoir  contre  Hermo-  comps  h«- 
gène ,  de  lame  /de  la  chair  de  Je{lis-Chrift,de  la  réfùr-  KS».  "^  *  ' 
jredlion  de  la  chair.  Hermogène  vivoit  encore ,  &  en-    ^a-.  fftr. 
{eignoit  que  la  matière  étoit  éternelle.  Son  princ*pe 
étoit ,  que  Dieu  étant  bon ,  n'avoit  pu  de  Ion  choix 
ittn  iaire  qui  ne  lut  bon  ;  cependant  il  y  a  des  maux 
dans  le  monde  :  donc,  diîbit-ii ,  il  y  a  quelque  nécef^ 
fîté  à  laquelle  Dieu  a  été  alTuiéti ,  ôc  c'eft  le  défaut  de 
la  matière.  Tertullien  répond  :  que  fafre  la  matière  «•  •♦•  7-  »«• 
éternelle,  c'eft  la  faire  égale  à  Dieu,  &  en  un  mot 
mettre  un  autre  Dieu ,  parce  qu'il  ne  fera  plus  le  fèul 
être  fouverain.  Il  ne  fera  point  non  plus  tout-puiflànt , 
puifqu  il  ne  fera  point  maître  de  la  matière  :  car  fi  elle 
eft  mauvaile  Se  éternelle ,  le  mal  fera  immuable  &  né-  '•  »• 
cejlàire  :  ou  fi  elle  eft  capable  de  changement ,  elle  '-  >••  »« 
n  eft  plus  éternelle  :  Se  alors  Dieu  fera  toujours  auteur 
<lu  mal  félon  Hermogène ,  puifqu  il  l'aura  fait ,  ou 
foufFert,  par  fà  volonté.  En  ce  traité  Tertullien  ex-  '-  J'-  »*• 
plique  nettement  qu'il  appelle  corps  toute  fîibftance ,  ^*^'^CAr. 
Se  qu'il  ne  compte  pour  chofès  incorporelles  que  les 
modes  de  la  fùbftance ,  comme  ra<5iion ,  la  pamon  Sç 
le  mouvement.  Ce  qui  fait  entendre  pourquoi  il  à  die  ,^7.^Ï5^; 
que  Dieu  même  étoit  corporel.  Au  refte ,  il  ne  l'a  pas  «•  4- 
cru  matériel ,  puifque  ce  traité  entier  ne  tend  qu'à  • 

prouver  qu'il  a  créé  la  matière. 

Le  traitjé  de  l'ame.eft  fait  depuis  celui-ci ,  Se  depuj*  *•  ^^ 
le  traité  contre  Marcion  >  conflamment  par  Tertul- 
lien Montanifte.  U  fbutient  que  l'ame  n  eft  point  mar  .^ 
téridlle ,  &  toutefois  quelle  eft  corps  ;,  comptant  qitss 
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ce  qoî  n  eft  point  corps ,  n'^ft  poiinc  ;  Se  prétend  réfuter 
Platon  Se  les  autres-quilatènoienc  incorporelle  :  mais 
ilTeooRnoît  ailleurs  que  cette  opinion  qu  il  combat  eft 
la  plus  reçue,  puifqu'il  la  traite  de  vulgaire.  Il  donne 
même  àlame les  trois  dimenfions ,  ÔC  en  allègue  férieu^ 
Sèment  pour  preuveykvifion  d'une  prétendue  fàinte  des 
Môntaniftes.  Il  aflùre ,  fui vant  raui;orité  de  f  écriture , 
que  Tame  n'eft  point  éternelle ,  mais<:téée  du  fbufle  de 
Dieu-;  quelle  eft  incorrqptible  &  immortelle:  mai^ 
combatJa  métempfycolè.  Il  ibutientile  libre-aifbitre  & 
lacorruption  de  la  nature,  dont  le  ferpent eft  l'auteur , 
&  qui  eft  comme  une  autre  nature.  Toute  ame  eft  im- 
monde' en  Adam,  Jufquàce  quelle  (bit  reconnue  par 
Jefùs^Chrift.  Dieu  îeul  èft  (ans  péché ,  &  le  feui  homme 
fans  péché  ôft  Jefus-Chrift ,  |>arce  qu'il  eft  Dieu. 

Il  dit  que  le  démon  obfêde  les  hommes  dès  leuf 
naiftànce,  invité  par  les  fùperftitions  païennes.  Pen- 
dant la  groftèlTe  on  entouroit  le  ventre  de  la  femme 
de  bandages  préparés  devant  les  idoles  :  on  avoit  ima> 
gîné  unedéeflè  Alemone,  pour  nourrir  i'enfânt;  une 
None  &  une  Décime,  pour  le  faire  naître  à  terme; 
une  Partula ,  pour  régler  l'accouchement.  Dans  le  tra- 
railon  invoquoit  Lueine  &  Diane  :  durant  toute  la 
fèmaîne  on  dredôit  une  table  à  Junon  :  le  dernier 
Jour  on^ippelloit  des  gens  ,■  pour  écrire  le-momenc  fa-* 
taidela  naiflànce  5  ©n  oonfacroit à  la dééflè-Statine 
k»  premiers  pas  que  1  enfant  faifoit-fvr  la  terre.  îEn-» 
fîiite  on  vouoit  toute  la  tête ,  ou  quelqu'un  de^sche^ 
▼eux;  on  les  rafok,  ou«n  les  deftinoit  à  un  tâcriâce 
pour  la  famille  particulière  >  ou  pour  le  public*  Il  ex-» 
jdique  par-là  ces- par<î)les  de  S.  Paul  ,^ue  les  enfans 
des  fîdélçs  ^t;&lnts  ,'dc  fion^pas  îmm<»kles  f  comme 
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ceiix  des  peiïef)s^p(ù«e:<)t'H»ibm  exempts  de  ces  céré- 
ihohies  impures.  Peut-être  étoit-ce  une  des  laiibns 
des  exorcîÂfkes,  qui  précèdent  le  baptême 

Parlant  du  ^hitneii  ^  il  dit  qu<en  cet  état  il  n'y  a  ni  e.  4;. 
mérite  ni  péché»  Il  dit  (|ue  la  mort  ne  vient  pas  de  la  «.  jv 
nature ,  mais  du  péché ,  &,  le  prouve  par  la  loi  condi» 
tionnelle ,  qui  menaçoit  l'homme  de  mort  ,  en  cas 
qu  il  péchât.  Il  marque  expreilëment  dans  une  hifloire  cftf. 
qu  il  rapporte,  que  ie^  prêtres  prioient  auxiëpultures. 
Il  croyoit  que  toutes  les  âmes  étoient  dans  les  enfers  >  e.  ;;. 
c  ell-à-dire  au  milieu  de  la  terre ,  jufqu  au  jour  du  ju- 
gement f  Se  que  celles  des  &ints  y  étoient  foulagées. 
Il  ne  met  dans  le  paradis  que  celles  des  piartyrs ,  Ôc£q     d*  nfarr.  - 
fonde  fiir  l'apocalypfe,  &  fur  la  vifion  de  fàinte  Pcr*  *"  *^ 
pétue  :  mais  il  marque  aâèz  que  d'autres  y  mettoienc 
tous . les  {àincs. 

Le  traité  de  la  chair  de  Jefùs-Chrifl  combat  divers     xxxnr. 
hérétiques,  quidifoient  que  Jefus-Chrift  n avoir  ea  ^^'^^ 
oh  corps  qu'en  apparence  ;  ou  im  coq>s  céieâe  :  ou  un  (urieâioa. 
corps  animal  4  ceft-à-dire,  Tame  rendue  fenfible.  Il  c.tr. 
prouve  que  Jefùs'-Chrift  a  eu  une  chair  humaine ,  Se 
née  de  la  Vierge.  Premièrement  il  montre  par  Técri-  c.  i>. 
nure^que  Je&s-Chriïi:  avok  une  ame  &  une  chair,  puii^ 
qu'il  dit;  Mon  ameefttrifte  jufqu  àlamort:  â:ailleurs:   Mmikxm. 
Le  pain  qae  je  donnerai  eft  ma  chair  pour  la  vîé  du  /^tu  jt, 
monde.  U  dit  que  Jeiùs-Chrift  eft  Dieu>  fils  de  Dieu, 
Se  fils  de  l'homme  >  con^ofë  d'ame  Se  de  chair.  Û 
prouve  fà  divinité  contre  £bion  ,  en  cfe  que  jamais  il  «•  <«• 
ne  dit  comme  les  prophètes  :  L^ange  qui  me  rparloit 
ditainfi ,  ou  le  Seigneur  dit;  mais  de  (on  autonté  :  £t' 
moi  je  vourdis.  Expliquant  ce  que  dît  iàintPaid^^que- 
Jefùs-^^hriftaeukreiTemblancedeladialcdepéché;  «^'^ 
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ce  n  eft  pas ,  àïtrii,  que  ce  lot  une  chair  imaginaire  > 
pu  d'une  nature  plus  excellente  que  la  nôtre  :  elle  étoit 
la  nôtre  >  fans  être  pécherefTe ,  parce  que  la  failànt 
fîenne ,  il  Ta  faite  exempte  de  péché.  Il  a  dû  naitre 

^  »7.  d'une  Vierge ,  &  d'une  manière  nouvelle  j  pour  être 
l'auteur  d'une  nativité  nouvelle.  S'il  avoit  eu  un  père 
&  une  mère  comme  homme ,  il  (eroit  tout  entier  fil* 
de  l'homme  ;  donc  un  fimple  homme ,  fils  de  l'homme 

c.  I».  par  la  chair,  fils  de  Dieu  par  l'&fprk  ;  mais  non  fils  de 
iT.  in  Mare.  Dieu ,  en  tant  qu'homme  :  étant  né  de  Marie ,  il  doit 
*  c.  U.  c.  t5-  avoir  tiré  d'elle  fa  chair  ;  d'autant  plus  que  par  elle  il 

f.  14.  eft  du  fàng  de  David  Se  d'Abraham.  TertuUien  mar-. 
que  &  condamne  les  différentes  manières  dont  les  hé-» 
rétiques  divifoient  Jefijs-Chrift. 

Le  traité  delà  réfiirre<5lion  eft  contre  Iqs  Valentiniens, 
Se  Iqs  autres  qui  nioient  la  réfùrre(5tion  de  la  chair , 
n'admettant  que  celle  de  famé,  c*eft- à-dire,  la  con- 
verfion  des  mœurs ,  &  tournant  en  allégories  tout  ce 
que  l'écriture  dit  de  la  réfurreélion  des  corps.  Ils  le 
raifbient  en  haine  de  la  chair  &  du  créateur,  Se  com- 
mençoient  d'ordinaire  par  cette  queftion  j  pour  fé- 
duireles  fimples^  rendant  la  réfurreélion  incroyable  > 
Se  venant  enfiiite.à  rendre  odieufè  Se  la  chair  Se  Coa. 
auteur.  TertuUien  marque  expreifément  qu  il  a  écrie 
ce  traité  après  ceiix  de  la  chair  de  Jefîis-Chrift  ,  de 

*.  II,  l'ame  Se  contre  Marcion,  &  il  y  cite  Prifca  ou  Prif- 
cilla  prophétefïè  de  Montan. 

tih  II  relève  la  xlignité  de  la  chair ,  par  les  avantages  de 
la  création ,  par  fbn  union  avec  l'ame  ,  qui  eft  telle , 
quç  Ton  ne  fçait  fi  ci'eft  la  chair  qui  porte  l'ame  >  ou 
l'ame  qui  porte  là  chair.  Il  la  relevé  encore  par  les 

».  7.  fàcremens  ,  en  difent  :  On  lave  la  chair,  pour  purifier. 

l'ame  ; 


e.  t. 
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rame  :  on  oint  la  chair ,  pour  confàcrer  l'ame  :  on  fait  m  >' 
'{m  h  chair  le  fignë  dé  la  croix  ,  pour  fortifier  Tame  : 
on  met  la  chair  à  Tombre  par  rimpofition  des  mains , 
afin  que  Tame  fbit  éclairée  par  Telprit:  la  chair  man- 
^e  le  corps  Se  le  fàng  de  Jefizs-Chrift ,  afin  que  lame 
loit  engraiifëe  de  Dieu  même.  Nous  voyons  ici  leis 
îïois  iacremens  que  Ton  confêroit  d'ordinaire  en  me* 
xne  tems  ;  le  baptême ,  la  confirmation  Se  l'euchariftie. 
Il  ajoute  la  gloire  qui  revient  à  la  chair  par  le  mar- 
tyre ^  &  conclut  :  Quoi  donc  !  cette  chair  que  Dieu  a 
formée  de  fes  mains  Se  animée  de  fbn  foune ,  qu  il  a 
^abliepOur  commander  à  tous  fès  ouvrages  «  qu'il  a 
revêtue  de  fts  iacremens ,  dont  il  aimeia  pureté  ^  dont  ' 
il  approuve  la  mortification  ,  dont  il  prifè  les  fbuf^ 
•Irances  :  cette  chair  ne  reilûfcitera  pas ,  elle  qui  èft  à 
dDieu  par  tant  de  citres  ? 

i     Pour  caufe  de  la  réfiirreâion ,  il  apporte  la  juflîce  «.  14.  i;.  ti, 
de  Diev ;  afin  que  la  chair  qui  a  eu  part  aux  bonnes  ^'' 
:Sc  Aux  mauvaifès  aétions ,  ait  part  à  la  récompenlè  : 
iparce  qu'elle  neft  pas  lèulement  un  inftrument ,  mais 
une  partie  de  l'homme.  Or  Jefiis-Chrift  eft  venu  ùu- 
ver  l'homme  entier.  Comme  les  hérétiques  éludoient  *»  94-  4ii 
4es  pafîàges  les  plus  formels  de  l'écriture  ,  par  dés 
•allégories ,  il  montre  qu'il  Êîut  fbuvent  prendre  à  la 
dëttre  les  prédirions  des  prophètes  <&  les  paroles  de 
Jefiis-ChrîS.  Il  rejâte  expreâément  l'opinion  de  ceux  e.  *o. 
qui  vouloient  que  la  mort  éternelle  ne  fut  autre  choie  «•  n- 
^ue  l'anéantiûèment  de  la  chair  Sl  de  l'ame  même':  «•  );•  S^ 
jhutilemént  feroit>ii  parlédu.feu  écemel ,  s'il  ne  bru» 
ioit  éternellement  ;'  &  inutilement  la  chair ,  qui  n'é- 
toit  plus ,  reflùfciteroit-elle  pour  retourner  dans  £>p 
fiéant  !  Il  répond  aux  objeiâions  propres  aux  héféd« 
"Tom  II  K 
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f;  ^  qacsr  êc  à  celles  qpi  leur  étoieiit  cammvines  âvecleff 

païens  ,  &  conclut  que  coûte  cïak  reflùfcitera  ;  c'eft-- 

*.  s7'  à-dirç ,  tous  les  corps  humains;  que  ce  fera  la  même 

chair.  Se  qu'elle  fera  entière  r  car  la  perte  de  quelque 

membre  eii  unae  |>artie  de  la  mort  >.  qui  doit  être  en^ 

«iereofient  décmitev    . 

x-xxrr.         La  perfécotionétoîc  toujeratSTioIefïte  en  Egypte 

^^7p\mft-  fous  le  préfet  Aquila,  &  plufieurs  difciples  d'Origènc 

mlLê  &2*    y  ^ffiriient  le  martyre»  Le  premier  fut  Plutarque  ^ 

Eu/  VI,    qu  Origène  alMa  à  la  mort  ;  &  penû.  être  tué  par  le» 

"^       amis  de  Flutarque  ^i  le  segardoienc  comme  k  caufe 

de  ià  perte- Le  fécond  fuc  Sérenu»,  qui  ^  bmlé:  le 

'  troiiîéme  Héradidc  ,  encore  catéchumène  r  le  quar 

triéme  Héron ,  nouveau  bapcifë  z  ces- deux  furent  dén- 

colésa^v^ls  hache.  Le  dhquîéme  fut  un  autre  Sére^ 

nus  ,  qui ,  après  plufieurs  tourmen»  y  eut  aufE  la  tête 

tranchée.  Le  ikiéme  fut  une  fille  nommée  Héraïs> 

qui  &xi  brûlée  ,  n'étant  encore  que  catéchumène;  Le 

épcîéiBe!  >  on  nommé  Bafilide  ^  qui  aivoit  c(mduit  ab 

£4^plice  la:  fàinte  martyBeFotamiétie«Ces  fèpt  atactyrff 

écôiens  difciples  d^Olrigène, 

x^itLLa      Potamléne  étok  une  efclave  èe  rare  beauté.  Sont 

^'Païud.  h^.  maâtre  ay^it  voulu  abu&r  d'elle  y  &  n'ayant  pu  la  perr-^ 

^V'C  j.      fùader  ,  la  livra  au  pr^t  Aquila ,  l'accufànt  d'êtrer 

chrétienne,  â:  <£&  ^akc contre  le  gouvernement  Se 

contre  les  empereurs»  à  cadfè  de  la  perfecution*  If 

promit  au  préfetune  grande  fomme  d'argent,  le  priane 

de  ne  lui  ^ire  aucun  mal ,  flelle  confèatoit  àfbn  defir^ 

ttajsde;  la  faire  mouriir^.fl  elle  perfiAoïc  en  fà dureté^ 

9&n  qu'elle  ne  (k  moquât  pas  &■  lui.  Lepcéfecrrayànt: 

pu:laper£iader,  lui  fît  ÇouSÈîk  pkiîeucs  tourmshs; 

cinfiniî  fitmettce  fùrlefeuiioégrande  chaudière  pkîae 
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4de  poix  ;  âc  quand  elle  fiic  bouillante ,  il  dit  :  Va  « 
obéis  à  ton  maître  j  ûnon  {cache  que  je  te  ferai  jettei: 
là-dedans.  Elle  répondit  :  A  Dieu  ne  plaifè  qu  il  y  aiç 
un  juge  allez  injufte  pour  me  condamner  à  conientic 
à  une  paflion  deshonnête.  Il  k  joiens^  enlùlte  de  lex-r 
po^èr  à  être  violée  par  des  gladiateurs:  Sc  ne  pouvanc 
iébranler ,  il  commanda  qu  elle  fut  dépouillée  âç,  jet-, 
tée  dans  la  chaudière.  Potamiéne  dit  :  Je  vous  conjure 
par  la  vie  de  1  empereur  de  ne  me  point  ^ire  paroltre 
nue  :  commandez  plutôt  que  Ion  me  defcende  peu  à 
peu  dans  la  <^audiere  avec  mes  habits ,  ^  vous  coon 
noîtrez  quelle  patience  ma  donné  Jefus-Chrift,  que 
vous  ne  connoiflèz  pas.  Le  préfet  le  lui  accorda:  Sc 
après  lui  avoir  prononcé  iàfèntence ,  la  mie  entre,  les 
mains  de  Bafilide ,  qui  écoic  un  de  {es  gardes  »  poMV  lH 
mener  au  fupplice.  Ce  foldat  la  traita  avec  beaucoup 
de  douceur  &  d'honnêteté.  Il  repoullbitla  populace^ 
qui  le  long  du  chemin  s'empreHôit  pour  insulter  à 
jpotamiéne  &  lui  dire  des  paroles  infblenteis.  Elle  lut 
dit  d'avoir  bon  courage  ,Sci\n  promit  que  fitot  qu'elle 
ièroit  ibrtie  de  cette  vie  »  elle  demanderoit  grâce  pour 
lui  au  Seigneur ,  6c  qu'il  fèntiroit  bientôt  les  effets  de 
Qi  reconnoiilânce.  Après  quelle  eutainfî  parlé»  on  lui 
mit  les  pieds  dans  k  poix  bouillante  >  &  on  l'y  enfonça 
peu  à  peu  jufquau  fommet  delà  tête.  Ainli elk  acr 
complk  ion  martyre.  Sa  mère  Marcelle  Bit  biulée  en 
inême  tems. 

Peu  après  les  fbldacs  compagnons  de  Bafilîde>  votw* 
Unt  l'oluigerà  jurer,  apparemment  pat  quelqu'un  de 
leurs  kux  dieux»  il  dit  qu'il  ne  lui  étoit  point  permis 
de  jurer ,  parce  qu'il  étoit  chrétien ,  Si  qu'il  le  décla-' 
f  oit  publiquement»  Ii$  çiw^ot  ^'sboni  i]u!il.ruUoit(| 
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mais  voyant  qu'il  continuoit  avec  fermeté ,  ils  le  me- 
nèrent au  préfet  ^  qui  ayant  oui  k  même  confeflion  , 
le  fit  mettre  en  prifon.  Les  Chrétiens  vinrent  le  vifi- 
ter ,  &  lui  demandèrent  la  eaufè  d'un  changement  ô 
fùbit.  Il  répondit  :  Potamiéne  m'a  apparu  la  nuit ,  trois 
jours  après  (on  martyre ,  &  m'a  mis  une  couronne  fùc 
la  tête ,  en  difànt  qu'elle  avcit  demandé  graœ  au  Sei- 
gneur pour  moi ,  &  l'aVoit  obtenue ,  &  que  dans  peu 
il  me  recevroit  à  fà  gloire.  Les  frères  lui  donnèrent 
enfiiite  le  fceau  du  Seigneur ,  c'eft-à-dire  le  baptême , 
&le  lendemain  il  fût  décolé  avec  la  hache.  Sainte  Po- 
tamiéne  apparut  en  fongtf  à  pluficurs  autres ,  qui  fc 
convertirent  à  la  foi. 
umr.  Ctif.  Origène  témoigne  dans  fes  écrits  qu'il  avoit  vu  pfu- 
*  »•  i»-  j  ;•  £ea!F$  exemples  fèmblables  de  gens  qui  a  voient  été  at- 
tirés à  la  religion  chrétienne  comme  malgré  eux  )  êc 
qui  s'étoient  trouvés  tout  d'un  coup  changés ,  après  de$ 
Vifions  qu  iU  aVoient  eues ,  foit  en  dormant ,  fbit  en 
veillant ,  jufqu  à  fouffiir  volontiers  la  mort  pour  cette 
dodïrine,  qu'ils  déteftoient  auparavant.. 
XXXV.  Lui-même  dans  cette  perfëcution  fignala  fon  zéfe 
6c  Con  âfFeélion  pour  les  martyrs.  Il  ws^vifitoit  dans 
les  priions,  Se  lés  accompagnoit  ^  pour  les  encouragea 
pendant  que  le  juge  les  interrogeoit,  &  même  lorA 
qu'on  les  niènoit  au fùpplice,  leur  parlant  hardiment^ 
&  leur  donnant  le  baifèr  de  paix»  U  necraignoit  point 
la  fureur  des  gentils,  qui  entouroient  les  martyrs  eiï 
ébule  j^  qui  l'aùroient  lapidé,  s'il  ne  leur  eut  échappé 
comme  par  miracle.  Irrités  ^du  grand  nombre  de 
ceux  qu'il  conver tiflbit  par  fès  inftrudtions ,  ils  lui 
tlreflcrent  plufieurs  fois  des  embûches ,  jufqu'à  prépa- 
rer de^  foidats-,-  pour  l^ailàffîner  fecretement  dans-  A. 
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ftiaifon  :  ce  qui  Tobligeoit  à  changer  {buvent  de  logis , 
enforte  qu'Alexandrie  fèmbloit  n  être  pas  aflêz  grand» 
pour  le  cacher.  Souvent  il  fut  pris  &  traîné  par  la 
ville  :  il  fut  plufîeurs  fois  appliqué  à  la  queftion.  Un  Epiph.htmf. 
jour  les  infidèles  le  rafèrent  comme  les  prêtres  des  **'"•*• 
idoles ,  &  le  mirent  fùc  les  degrés  du  temple  d6  Sera» 
pis  y  lui  donnant  des  branche^  de  palmes  ,  pour  les 
diftribuerà  ceux  qui  montoient.  Origène  les  prit, 
&  dit  à  haute  voix  :  Venez  ,  recevez  ces  palmes , 
fion comme  celles  de  votre  idole,  mais  comme  celles 
4e  Jefîis-Chrifti  Tel  étoit  le  zélé  d'Orîgène  :  mais  il 
l'emporta  trop  loin. 

Comme  il  étoit  jeune ,  &  obligé  par  fà  fon<5Hoivdd 
Catéchifte  à  çon'v^rfer  continuellemieht ,  noiv-fèule-« 
ment  avec  des  hommes  ,  mais  avec  des  femmes  y  il 
voulut  le  mettre  en  fîireté  contre  les  tentations ,  &  •  > 
même  contre  les  mauvais  difcours.  Ayant  plus  de  zèle    .^"Z  "•  * 
que  d'expérience ,  il  prit  trop  à  la  lettre  cette  parole    'hut.  ip.  <j. 
de  févanffile  :  Il  y  a  des  eunuques  qui  iè  font  rendus  ''Matth.xix. 
tels  pour  le  royaume  des  cîeux  ;  âc  il  en  viAt  à  l'exé-t  "* 
cation  réelle.  Il  tint  cette  a(5lion  fort  fècréte ,  &  k 
cacha  même  à  la  plupart  de  les  amis  r  mais  elle  vint 
à  la  connoi^nce  de  Démétrius  forvévêque,  qui  fiit 
extrêmement  fùrpris  de  là  haïdiefle  de  ce  jeune  hom- 
me ,  et  toutefois:  eftima'fà  ferveur ,  &  la  Simplicité  de 
fa  foi.  Il  l'exhorta  donc  à  prendre  courage ,  &  â  s'at- 
tacher à  fà  fonction  de  plus  en  plus.  Origène  lui-même  in  Matik.  10» 
condamna  depuis  cette  explication  fi  grofllere  de  l'ér*  '^'"*"' 
Vangile  ,  ôi  la  réfiïta  amplement ,  donnant  un  fèns 
ftllcgorique  à  tout  ce  que  Jefos-Cferift  dit  en  cet  ei>j 
droit  des  trois  fortes  d'eunuques.  ^       ^ 

'   Il  i^ble  que  ce  fu«fou»  cettçperfëcution  que  k$  :^Sn, 
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De  la  faite.  Chrétîeiîs  commenccrent  à  fe  mettre  à  couvert  poue 
colu'^ia*  4&  largent ,  payant  une  efpéce  <ie  tribut ,  non-fèu|e- 
^'^Tertuu,  de  toent  auxmagiftratJ,  maîs  cncorcaux  délatcurs  &auK- 
{"S"-  foMats,  établis  pour  les  cherdien  Les  églUès entière» 

•  rachecotw^  ainfi  Um  repos  :  &  les  évê<}uç«  appr-pu- 
Petr.  Alex,  voicnt  ccti»  coiiduitc ,  puiique  c'^oic  fouiftir  une» 
^'  "'  perte  de  biens ,  &  la  préfèrer  au  péril  de  l'ame.  Mais 
les  MontanîAes  la  blâmoient ,  auiQI-bien  que  la  fuite 
de  k  perTéoujdon  ^  contre  laquelle  Tertullîen  fit  ua 
traité  exprès  »  adreiTé  à  un  nommé  Fabius ,  catholique 
qui lavoit Oon£4té £ir ce  fu|et;  \\jf  marque  lutilit^ 
de  la  perfécution.  Alors ,  dit-il ,  la  foi  eft  plus  foigneu- 
{è  9  comme  en  cems  de  guerre ,  la  dilcipline  eii  plus 
eKa(5l&^pour  \&s  ^eûnes.>  i^  ftations ,  les  prières  ;  pouc 
riiumilité)  la  charité  mutuelle»  la  pureté»  la  fbbriété« 
ir.  f.  Il  parle  d'un  iàinc  martyr  nommé  Rutîlius  ^  qui  après 
%!%fi''  ^'  avoir  Êû  pluHeun  fois  la  pér fécutioa  de  place  en 
place  ^  après  avoir  racheté  le  péril  pr  dé  l'argent  j 
croyant  s'être  tnis  en  iùreté ,  fut  pris  inopinément  ^ 
préiènté  au  gouverneur^  â[L  après  plufietirs  tourmeris^ 
finit  par  k  £eu.  Il  marque  que  ju^ques  alors ,  entre  les 
inventions  de  faire  venir  de  l'argent  au  tréfbr  de  l'em» 
pereur ,  on  ne  s*éwttc  point  encore  avifé  d'impoièr  aut 
Chrétiens  un  tribut  paiy;iculier,  pour  leur  faire  ache- 
ter la  liberté  de  leur  religion,  quoique  leur  grande 
faukitude  put  apporter  par-là  un  grand  revenu  :  mais 
c  étoit  l'eiïec  de  k  haine  des  païens  ^  quine  çherchoienc 
i^u  à  les  exiçerminen 

On  peut  rapporter  ice  même  temsie  Scorpiaqu^ 

4e  Tertulliea  ;  au  moins  paroîtril  écrit  après  l'ouvragQ 

Seorf.  t.  s,  contre  Marcion ,  putiquU  y  renvoie.  Il  le  nomm^ 

ftinfî»  comme  çQQitej^'^s^çomu^l^CçorpomiCÇ^^ 
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it^te,  contre  le^héféciques  qui  détQumokiit  du  mar- 
tyre :  c  étoient  Iqs  Valeminiens  &  les  autres  Gnofti- 
ques.  Ils  prenoîent  leur  tems  de  tenter  les  catholiques 
43115  le  fort  de$  perfëcntîons  ,  comme  le»  fcorpions 
dans  la  plus  grande  ardeur  de  Tété  :  &  cettecompar- 
raifôn  étolt  bien  fènûble  en  Afrique.  Les  fidèles  qui 
iè  laîilbîent  ébranler  à  leurs  dlicours^  tomboiént  dans 
Théréfle ,  ou  retoumoient  au  fiécle ,  c'eft-à-dlre  à  11- 
^lolâtrie.  Pour  les  combattre  ,  TertuUien  prouve  h^^S'A 
néceflité  du  martyre,  par  les  préceptes  divins  de  l'an- 
cien Sl  du  nouveau  teftament ,  &  compare  ce  que  le 
martyre  avoit  de  rigoureux  sax.  opérations  de  chiruc- 
gie  ;  cruelles  >  mais  fàktaires.  Il  réfute  la  réveae.  des  f-  *<4 
Valentiniens.y  qui  voulaient  que  ia  confeiSoc  comr' 
mandée  par  Jefùs-Chcift  ne  iè  dût  pasÊdre  fur  la  tei> 
re ,  &  en  cette  vie  ;,  mais  après  que  les  aaies  i^oienc 
iorties  descorps  y  devant  les  hommes.  Se  les  puiilàn^ 
ces ,  qu'ils  imaginoKnt  dans  its  divers  étages  du  -cieL 
£n  cet  endioit  il  dit  clairement ,  que  Feutrée  dn  del 
nous  eft  onverte-par  la  vertu  de  Jefùs-Chrift ,  Se  que 
les  .Chrétiens  y  font  admis  fans  examen  ni  retarde»- 
ment  :  que  Jefus^Chrift  en  a  laiiTé  ici-bas  les  clefs  à 
S^  Pierre  yâi,  par  lui  à  l'églifè  ;  &  que  chacun  Its  porte 
•avec  lui,  parla  confeffiondelafoi.  Il  marque  ^ue  les 
païens  crioienc  ibuvent  dans  le  cirque  :  Jufqu  à  quand 
ïbufïnra-t-on  cette  troiiléme  efpéce  1  en  parlant  des 
.Chrétiens.  Ils  fe  comptokht  enx^mêttes ^.c  e^'à-dire,  iw.  t.  a 
4es  Romains ,  pour  la  première  efpéce ,  &  les  Jai&  ^""^  *  *' 
|ionr  la  féconde*  ..  r      .        >    ;       :,    :   :•  .         •    .\ 

.   .  Ce  fut  encore  vers  ce  même  tems,  &  dans  les  der-    '^^■^'  •'«* 
jûeres  aroiées  de  l'empereur  Sévère,  q^  Terculiien 
écrivit  concre  |es  Juifs  ;,  ài'ooràijbri  dfimerdt^ia&eniii; 
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un  chrétien  &  un  Juif  profélite ,  qui  avoitdur^touî 
un  jour  en  préfènce  de  plufieurs  personnes  de  l'une  Sc 
if-  î-.de  l'autre  religion.  Il  prouve  que  les  fàcrifices  de  la 
doi  doivent  être  abolis:  parce  que  d'un  côté  elle  dé- 
-fend  de  fàcrifier  en  un  autre  lieu  Iju'à  Jérufàlem  ;  Sc 
Maiach.  i. -^quô  d'aîlleurs  le  prophète  Malachie  promet  un  fàcri- 
"•  fice  qui  s'ofïrira  par  tout  le  inonde.  Parlant  de  l'ëten- 

c  7-  due  de  l'évangile ,  il  nomme  les  nations  fuivantes.  Di- 
,  verfès  efpéces  de  Gétules  &  de  Maures  ,  l'Eipagnc 

entière ,  diverlès  nations  des  Gaules  >  les  quartiers  de 
la  grande  Bretagne  inaccefïibles  aux  Romains  >  {buniis 
à  Jefijs-Chrift ,  des  Sardamates ,  des  Daces ,  des  Ger- 
;        mains  y  des  Scythes ,  &  plufîeurs  nations  cachées ,  plu^ 
fieurs  provinces  &  plufieurs  iflçs  inconnues  aux  Ro- 
mains. En  tous  cçs  lieiuL  règne  le  nom  du  Çhrjft  qui 
:eft  dqavenu. 
XXXVII.        L'empereur  Sévère  faifbit  la  guerre  smx  barbares 
re^*"caî^ïa.( dans  la  grande  Bretagne.)  Comme  il  étoit  en  mar*-, 
^""Ëpu^Dion  '^^  ^^^  ^"  armée ,  Antonin  fon  fils  aîné ,  qui  mar» 
p-  34»'        choit  auprès  de  lui ,  jretint  un  peu  Ibn  chev:al  ;  Se  ûjos 
-dire  mot  tira  fon  épée ,  pour  le  frapper  par  derrière , 
^  le  tuer.  Ceux,  qui  fiiiv oient  firent  un  cri ,  qui  em- 
:|)êcha  Antonin  d'achever  fpn  coup.  L'empereur  fbà 
:pece  (&  contenta  de  lui  Édre  des  reproches  :  niais  il  en 
conçut  une  telle  aâliélion ,  qu'il  mourut  peu  de  tem^ 
après  plutôt  de  chagrin  que  de  maladie.  Il  avoit  vécu 
•     v£oixantç-cinq  ans,  &  en  àvoit  régné  dix-fèpt  &  huit 
'  anois.  Il  mourut! à Eborac  ou  Yorck.>le-4 de  Février, 
M.%ii.    Tan  de  Jefiis-Chrift  211.  Ses  deux  fils  Antonin  de 
Géta,  qu'il  avoit  afi!bciés  à  l'empire ,  lui  fiiccédérent. 
Mais  ils  ne  pouvoient  fè  fôufïrir  l'un  l'autre  :  de 
peadaat'^e  vop^e  ^i/ils  faiTçlent ,  pour. revenir  % 

Rome . 


Digitized  by 


Google 


Livre    C  i  n  q  u  i  e'  m  é.  8i 

^ome,  chacun  elîàya  plufieurs  fois  de  faire  périr  (on 
frère.  Enfin,  Antonin  n ayant  pu  faire  empoifbnner 
Qéta ,  le  Gx  tuer  à  coups  d'épée  ^  &  il  expira  dans  le 
ièin  jde  là  mère ,.  qui  fiât  coaverte  de  fon  Êng.  Anto- 
.tiin  fît  aufli  tuer  tous  les  (bldats  &  les  autres,  qui  avoient 
•témoigné  quelque  inclination  pour  Géta,  même  leurs 
femmes  &  leurs  enfans,  jufqu  à  vingt  mille  âmes  :  en- 
suite ilfît  mourir  un  grand  nombre  de  Sénateurs,  par- 
ticulièrement ceux  qui  avoient  été  en  faveur  auprès 
■de  fon  peie.  Enfin ,  dans  les  jeux  du  cirque  le  peuple 
Komain  s'étant  moqué  d'un  conduâeur  de  chariot 
quil  aimoit,  il  le  prit  à  injure  j  &  fit  venir  des  trou- 
pes, qui  firent  main-baflê  fîir  tout  le  peuple.  Cepen- 
dant ce  même  Antonin  ne  perfëcuta  point  les  Chré- 
tiens. Il  le  nommoit  Baflien  avant  que  ion  père  l'eût 
aiïbcié  à  Tempire  :  depuis  on  lui  donna  le  {ùrnom  de 
Caracalla  ,  à  caufe  d'une  elpéce  de  mrand  manteau , 
dont  il  fit  largeflè  au  peuple,  Sc  il  «ft  plus  connu  par 
ce  nom. 

Vers  lé  commencement  de  (on  règne ,  Sérapîon    xxxvm. 
^vêque  d'Antioche  étant  mort ,  Afclépiade  lui  fîic-  éyèauTî^jl- 
céda ,  &  gouverna  l'églilè  fèpt  ans.  Il  avoit  été  con-  "^TVi 
feiïèur  pendant  la  persécution.  Alexandre  évêque  en  *^-  ^-  "• 
Cappadoce,  qui  étoit  encore  en  prifbn  pour  la  foi,  tu.     '  *** 
écrivit  à  cette  occafion  une  lettre  qui  commençoit 
ainfi  :  Alexandre  fcrviteur  du  Seigneur ,  &  prifbnnier 
de  Jefus-Chrift ,  à  la  {kinteégiîfè  d'Antioche ,  fàlut  en 
notre  Seigneur.  Quand  j'ai  appris  qu  Afclépiade ,  que 
la  grandeur  de  là  foi  rend  très-propre  au  miniftere ,  a 
reçu  par  la  divine  providencfe  le  gouvernement  de 
votre  égHlè ,  le  Seigneur  a  adouci  les  fers  donc  j'étois 
chargé  dans  la  prifon,j&  les  a  rendus  légers.  Il  en- 
Tome  IL  L 


Digitized  by 


Google 


8a  Histoire  Eccle'siastique. 

voya  cette  lettre  par  le  prêtre  Clément  d'Alexandrie  ; 
homme,  dit-il ,  éprouvé  Se  confbmmé  dans  la  vertu > 
Se  que  la  providence  de  Dieu  a  amené  en  ce  pays 
pour  aflfèrmir  l'églifè  de  Jefùs-Chrîft. 
Euf.yi.cio,  Alexandre  étant  forii  deprifon^  eut  unerévéla-t 
tion  en  longe  qui  lui  ordonna  d'aller  à  Jéruiàlem  vi-^ 
£ter  les  làints  Ûeux.  U  y  trouva  Narci0e  ,  qui  avoit 
repris  le  gouvernement  de  (on  églilè»  Car  ayant  dif^ 
paru  plufieurs  années,  il  revint  du  tems  de  Gordius^ 
que  Ton  avoit  mis  à  fà  place ,  &  parut  comme  reilù^, 
cité  des  morts.  Le  reipeél  que  l'on  avoit  pour  là  ver» 
tu ,  principalement  à  caufè  de  (à  patience  contre  la 
calomnie ,  fît  que  tous  les  fireres  le  prièrent  de  repren- 
dre la  conduite  de  Ion  troupeau  :  mais  il  étoit  fi  âgé, 
qu'il  ne  pouvoit  preique  plus  agir.  t»es  plus  vertueux 
d'entre  les  frères  eurent  une  révélation  la  nuit  r  une 
voix  très-diftin<5le  leur  ordonna  de  (brtir  hors  des 
portes  de  la  ville ,  Se  de  prendre  pour  évêque  celui 
que  Dieu  leur  enverroit.  Ils  trouvèrent  Alexandre  ; 
Se  quoiqu'il  fax.  déjà  évêque  d'une  autre  égfifè,  le  té- 
moignage de  la  volonté  de  Dieu ,  Se  la  confeflîon  il- 
•  luftre  qu'il  avoit  faite  pendant  la  perfécution,  furent 
cau£b  qu'ils  le  retinrent ,  de  l'avis  commun  de  tous  les 
évêques  des  églifes  voifines.  Ainfi  Alexandre  demeura 
évêque  de  jSrufàlem  avec  Narciflè  ;  Se  c'eft  le  premier 
exemple  d'un  évêque  transféré  d'un  fiége  à  un  autre. 
Se  donné  pour  coadjuteur  à  un  évêque  vivant  :  quo»- 
qu'à  vrai  dire ,  Alexandre  étoit  plutôt  le  lîicceflèur  de 
Narciflè ,  qui  n'avoit  plus  que  l'hoDneur  de  l'épifco- 
pat.  U  en  faifoit  mention  dans  une  lettre  écrite  aux 
Antinoïtes,  en  ces  termes  :  Narciflè  vous  iàlue,  lui  qui 
a  tenu  ici  avant  moi  la  place  d'évêque  ^  &  qui  ayant 
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^éja  pluff  de  cent  feize  ans  >  ôfl  Aaintenant  uni  avec 
moi  parles  prières.  Il  vous  prie  ^  comme  moi,  d*être 
de  mêmes  ientimens. 

A  Romte ,  dans  ce  même  tems  du  pape  Zéphyrin  ;    xxxdc 
^  de  l'empereur  Caracalla ,  il  y  eut  une  difpute  célèbre  atS^u^' 
«ntre  Gaïus  Catholique  &  Proclus  Montanifte ,  où  ^^"^^2!!"** 
<jaïus ,  qui  étoît  très-éloquenc ,  le  convainquit  de  dé-     ««r.  dt 
fendre  fans  raifbn  la  nouvelle  prophétie.  Il  avoit  écrit  aS^'.  ** 
h,  relation  de  cette  diipute ,  où  il  difbit  èntr'autrei  Aisflf./** 
choies  :  Je  puis  montrer  clairement  les  trophées  des     ^"^  "-^^ft 
apôtres.  Car  fi  vous  voulez  aller  au  Vatican ,  ou  for  le 
cnemin  d'Oftie,  vous  trouverez  les  trophées  de  ceux 
qui  ont  établi  cette  églilè  par  leurs  ducours  Se  pat 
leurs  vertus. 

;  C'eft  à  peu  près  le  tems  que  Mînûcîus  Félix  avocat  JBw.* 
fameux  vivoit  à  Rome ,  &  écrivoit  un  excellent  dia-  ^''^ 
logue ,  pour  la  défenle  de  la  religion  chrétienne ,  con* 
tre  les  calomnies  des  païens.  Il  y  fait  parler  avec  lui 
deux  de  fès  amis ,  06^avius  Januarius^déja  chrétien ,  SC 
Cécilius  Natalîs  encore  païen.  Oélave  étoit  de  tout 
tems  ami  de  Félix  :  il  avoit  été  le  confident  de  fès 
amours,  &  le  compagnon  des  égaremens  de  là  jeu- 
nèfle  ;  &  quand  ils  quittèrent  Tidoiâtrie ,  pour  fècon^ 
vertir  à  la  foi  chrétienne ,  0<5tâve  fiit  iepremii» .  Aprèi 
quelque  tems  d'abfènce ,  une  afïkire  Se  le  defîr  de  voiu 
Con  ami  Félix ,  lui  fit  quitter  (à  maifon,  là  femm«  Sz 
{hs  enfans  encore  petits ,  pour  venir  à  Rome ,  où  Félix, 
qui  ne  l'attendoit  point,  le  reçut  avec  une  joie  extrê- 
me. Au  bout  d'un  jour  ou  deux  ils  allèrent  à  Oftie ,  où 
Félix  devoit  pafler  les  vacations  de  TautcMune,  &  Cé- 
cilius fiit  de  la  partie.  Un  matin  comme  fls  fè  prome-î 
noient  tous  trois  fur  le  bord  de  la  mer ,  Cécilius  ayant 
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remarqué  une  idole  de  Sérapis  ,  porta  la  maSn  à  & 
bouche  Se  la  baîià  :  c  étoic  une  manière  d  adoratioa 
Alors  06bve  dit  à  Félix  :  Mon  frère ,  il  n'eft  pas  digne 
de  vous  ,  de  laiiïêr  dans  cette  ignorance  vulgaire  utt 
homme  qui  vous  accompagne  continuellement.  lis 
continuèrent  leur  promenade  ,  s'entretenant  de  difr 
cours  indifFérens^:  Se  revenant  fur  leurs  pas,  ils  trou- 
vèrent des  enJfens  qui  (è  jouoient  à  fair€  couler  des 
cailloux  plats  fur  la'  fuperficie  de  la  mer.  Les  deux 
autres  prirent  plaiilr  à  ce  fpeâacle  innocent  :  mais  Cé« 
cilius  parut  rêveur  &  chagrin..  Félix  lui  eiî  demanda  le 
iùjet ,  &  il  avoua  qu'il  étoit  piqué  dudifcours  d'0(5lave> 
Se  proppfa  d'examiner  à  fonds  la  quefiion..  ) 

y^'  Ils  s'aiÏÏrent,  mettant  Félix  au  milieu ,  comme  leur 

mi^s'ZatK.  juge,  &  Cécilhjs  commença  par  relever  l'incertitude 
chtéïeoBfc  ^€S  connoiflances  humaines,  &  la  témérité  de  ceux 
qui  aiment  mieux  embraflèr  au  hafàrd  une  opinion, 
que  de  fp  donffer  la  patience  d'examiner  la  vérité: 
C*eft  pourquoi,  dit-il,  on  ne  peut  voir  fans  indigna- 
tioi^  &.  fans  douleur,  que  des  ignoranst  qui  n'ont  ni 
teinture  des  lettres,  ni  conaoiÀance  des  arts  les  plus 
communs  ^ofbnt  décider  de  la  nature  fbuveraine ,  dont 
tant  de  fè<5les  de  philofbphes  depuis  tant  de  fîécles-, 
difputent  encore  ;  Se  avec  raifbn  x  puifque  bien  loin 
de  connoitreles  chofès  divines,,  nous  ne  connoifibns 
pas  même  ce  qui  eft  dans  le  ciel ,  au-deflùs  de  nous ,  ni 
dans  le  fond  de  la  terre ,  Se  nous  ferions  bienheureux 
de  nous  connoître  nous-mêmes»  Enfiiite  il  apporte  les 
raifons  ,  qui  ^foient  douter  les  philofbphes  fi  le 
monde  avoit  un  auteur  ^  Se.  s'il  étoit  gouverné  par  un6 
providence  r  Se  conclut  que  dans  cette  incertitude, ie 
KbeiUeur  étoit  de  fùivre  les  anciennes  traditions,  tou!; 
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tliant  la  religion  ;  &  fans  vouloir  juger  des  dîerà ,  en 
croire  leurs  pères  &  leurs  ancêtres,  qui  étoient  plus 
près  de  l'origine  du  monde.  II  s'étend  lurj^  grandeur 
de  l'empire  Romain ,  qu  il  prétend  être  la  récompenfe 
de  leur  piété  envers  tous  les  dieux,  même  étrangersi 

Ainû  ,  dit-il ,  puifque  toutes  les  nations  s'accor- 
dent à  croire  les  dieux  immortels,  quoique'iê  culte  en 
ibit  différent,  &  l'origine  incertaine;  je  ne  puisfbuf- 
frir  qu'il  y.  ait  àts  gens  û  présomptueux ,  &  fî  enfîés  de 
leur  fàgeilè  impie,  que  de  vouloir  détruire  ou  afFoi- 
blir  une  religion  û  ancienne ,  fi  utile ,  fi  falutaire.  N'^ft- 
il  pas  déplorable,  de  voir  cette  faéUon  abandonnée  8z 
défèfpérée  s'élever  contre  lesdîeux  ;  former  une  con- 
juration profane,  en  ramai^t  la  lie  du  peuple  le  plus 
bas  &  le  plus  ignorant ,  &  des  femmes  ibiDles  &  cré- 
dules; fè  joindre  par  des  afièmblées  normes  ,  des 
jeûnes  fblemnels  &  des  repas  inhumains?  nation  ob- 
icure  $C  ennemie  de  la  lumière  :  muette  en  public^ 
parleufè  en  fècret  f  Ils  regardent  les  temples ,  comme 
o&s  bûchers  fimeftes ,  ils  crachent  contre  lesdîeux,  ils 
iè  moquent  des  fàcrifkes  :  ils  ont  pitié  des  honneur» 
du  fàcerdoce  ,  &  méprifènt  la  pourpre  ,  étant  eux- 
mêmes  à  demî-nuds.  Leur  folie  va  ju^u'à  ne  compter 
pour  rien  i^i  tourmenis  préfèns  >  parce  qu'ils  en  cirai- 
gnent  de  futurs  &  d'incertains  ;  ai  de  peur  de  mourir 
après  leur  mort ,  ils  n'appréhendent  point  de  mourir* 

Cornais  le  mal  efi:  fécond ,  la  corruption  des  mceurs 
croisant  toujours,  cette  conjuration  impie  s'étend  par 
tout  le  moqde^  Us  £è  reconnoi^ent  à  certaines  mar- 
que» fecrétes;:  ils  s'aiment  prelque  avant  qixcde  fk  eon^ 
noltre:  ils  s'appellent  tous  frères- &  fcsur»,  couv-ranc 
£u2$  ces  beaux  noms  les  infamies  &  le»  criinaes  dbi^ 
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Us  fe  font  une  religion.  On  ne  diroic  pas  d'eux  tant  de 
chofes  honteufes ,  fi  ces  bruits  n'étoient  Soutenus  d'un 
grand  fonds  de  vérité*  J'apprens  qu'ils  adorent  la  tête 
d'un  âne,  par  je  ne  (çais  quelle  impertinente  opinion. 
Il  ajoute  une  autre  calomnie  infâme &ab{urde, donc 
on  ne  peut  deviner  d'autre  fondement ,  flnon  que  l'on 
voyoit  le&^hrétiens  fe  mettre  à  genoux  devant  l'é- 
yêque  aflîs,  {bit  pour  recevoir  l'impolîtion  des  mains 
à  la  confirmation  Sel,  h  pénitence ,  (bit  en  diverfes 
autres  occaiions,  comme  nous  le  pratiquons  encore. 
Cécilius  continue  :  On  ditaufli  qu'ils  adorent  un  hom- 
me* qui  a  été  puni  du  dernier  ^pplice  pouf  (es  cri- 
mes ,  Se  le  bois  funeAe  de  la  croix  :  ces  autels  conviens 
nent  à  desfcélérats.  Se  ils  adorent  ce  qu'ils  méritent, 
sup.iîb.ut.  Il  rapporte  enfiiite  ces  febles  odieufès  ,  de  l'enfant 
couvert  de  farine  ,  que  l'on  donnoit  à  manger  ,  du 
chien  qui  éteignoit  la  lumière  ,  des  inceftes  Se  des 
abominations  que  l'on  attribuoit  aux  aHèmblées  des 
Chrétiens. 

Il  allègue  comme  une  grande  preuve  de  ces  faits 
i'obfcurité  de  la  religion.  Car ,  dit-il ,  quoi  que  ce  foit 
qu'ils  adorent ,  pourquoi  s'efForcent-îls  tant  de  le  ca- 
cher? les  chofès  honnêies  aiment  à  paroître  en  pu- 
blic, les  crimes  cherchent  le  iècret.  Pourquoi  n'ont- 
ils  ni  temples,  ni  autels,  ni  images  connues  ?  Pour- 
quoi n'ofent-ils  parler  ouvertement,  ni  s'afTembler 
librement  ;  fî  ce  n'efi  que  ce  qu'ils  adorent  fi  fècréte- 
ment  Coït  punifiàble  ou  honteux  l  Mais  enfin  qui  eft 
ce  Dieu^  d'où  vient-il ,  où  eft-il?  ce  Dieu  unique, 
fblitaire,  abandonné;  qu'aucune  nation  libre  ne  con- 
Jioît.  Il  n'y  a  que  les  Juifs ,  peuple  miférable ,  qui  aient 
aufii  adoré  un  feul  Dieu  :  encore  avoient-ils  des  tem-^ 
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J)les5  des  autels,  des  viétimes,  des  cérémonies.  Mais 
ce  Dieu  a  fi  peu  de  puiflànce ,  qu'il  eft  captif  des  Ro» 
mains  avec  (on  peuple.  Pour  les  Clirétiens  ,  quels 
prodiges  n  inventent-ils  point  l  que  ce  Dieu,  qu'ils  iré 
peuvent  ni  montrer,  ni  voir ,  s'informe  exa<âemcnt 
des  mceurs  de  tout  le  monde ,  des  a<5Hons,  des  paro-  Tenuu.  de 
les  >  des  penfées  les  plus  fecrétes  ;  c*eft-à-dire ,  qu'il  "^'"' *'•'*♦ 
iè  promené  &  fè  trouve  par-tout ,  qu'il  eft  incom- 
mode ,  inquiet ,  curieux  jufqu'à  l'impudence  ;  puifqu  il 
eft  en  tous  lieux,  prélènt  à  toutes  les  aélions ,  occupé 
de  chacun  en  particulier ,  .comme  s'il^ouvoit  fùffire 
à  tous.  Que  dirons-nous  de  ce  qu'ils  menacent  du  feu 
le  monde  entier,  comme  fi  l'ordre  de  la  nature  pou- 
voit  être  renverfé  ?  &  non  contens  de  cette  opinion 
extravagante,  ils  y  joignent  des  contes  de  vieilles, 
en  difànt  qu'ils  renaîtront  après  être  morts  &  réduits 
en  cendre.  De-là  vient  fans  doute  l'horreur  qu'ils  ont 
des  bûchers ,  où  nous  brûlons  les  corps.  C'eft  fijr  ce 
fondement  qu'ils  fe  promettent  une  vie  heureufè  & 
étemelle  après  la  mort,  Se  menacent  les  autres  d'une 
peine  étemelle.  Et  toutefois  vous  attribuez  à  Dieu 
tout  ce  que  nous  faifbns,  comme  les  autres  l'attribuent 
au  deftin  :  &  vous  dites  que  ce  n'eft  pas  ceux  qui  le 
veillent  qui  embraflent  votre  fèéle  ,  mais  ceux  qui 
font  choifis  :  ainfi  vous  faîtes  un  juge  injufte,  qui  punit 
dans  les  hommes  le  hafàrd  ,  Se  non  pas  la  volonté; 
Cécilius  attaque  ici  manifeftement  le  dogme  de  là 
grâce.  Il  attaque  enfiiîte  celui  de  la  réftrre<5lion,  & 
continue  :  Vous  devriez  au  moins  juger  par  l'expé- 
rience du  préïènt  combien  vos  efpérances  vous  trom- 
pent :  vous  êtespauvrespour  la  plus  grande  &  la  meil- 
leure partie  >  comme  vous  dites  vous-mêmes  ;  vous 
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fbufFrez  le  froid ,  la  failli,  le  travail  ;  &  votre Dîeù 
Tendure  :il  ne  veut  ou  ne  peut  vous  fecourir ,  tant  ileft 
foible  pu  injufte.  Sans  parler  des  maladies  &  des  autres 
miferes  communes ,  on  vous  menace ,  on  vous  fait 
fbufFrir  les  tourmens ,  la  croix,  le  feu  :  où  eft  ce  Dieu? 
il  peut  vous  fècourir  après  la  réiurre(^on  ,  &  ne  le 
peut  pendant  la  vie.  ^^ 

Ne  voyez-vous  pas  les  Romains ,  fkns  votre  Dieu, 
régner ,  jouir  de  l'empire  de  tout  le  monde  >  &  vous 
commander  à  vous-mêmes  l  tandis  que  pleins  de  crainr 
te  &  d'inquiétude ,  vous  vous  abilenez  des  plaifirs  honr 
nêtes.  Vous  ne  prenez  part  ni  aux  ipe6bacles  «  ni  aux 
pompes,  ni  aux  feflins  publics:  vous  dételiez  les  com- 
bats fàcrés  Se  les  viandes  offertes  fur  les  autels ,  tanC 
vous  craignez  les  dieux ,  que  vous  dites  qui  ne  font 
point.  Vous  ne  vous  couronnez  point  de  fleiîrs,  ni  ne 
vous  parfumez  point  le  corps  :  vous  êtes  pâles  ôc  trem- 
blans  :  vous  ne  reflîilciterez  point ,  &  ne  vivez  pas  en 
attendant.  Donc  s'il  vous  refte  un  peu  de  bon  Êns  ou 
de  modeftie ,  ceflèz  de  chercher  les  fecrets  du  ciel,  ÔC 
la  deftinée  du  monde  :  c'efl  allez  de  regarder  à  {es  pieds> 
principalement  pour  des  gens  ignorans  ,  grofliers, 
ruftiques  :  ceux  q\ji  ne  font  pas  capables  d'entendre 
les  aBTaires  de  la  vie  civile,  font  b;en  xtioms  capables 
de  difcourir  des  chofès  diyioes.  Ou  fi  vous  voulez  phi- 
lofbpher,  imite?  Socr^te,  qui  difbit,  que  ce  qui  eft 
au-dedùs  de  nous  ne  nous  regarde  point  :  la  Ibuvcraine 
làgeile  eft  d'avouçr  Ion  ignorancç.  Pour  moi,  j'eltime 
qu'il  faut  laiflfer  ips  cho/ès  douteufçs  comme jelles  font, 
ic  ne  pas  juger  témérairenjent ,  tandis  que  l'on  voit 
tant  dJe  grands  hommes  dans  le  doute ,  de  peur  d'in- 
troduire une  iùperftition  ridicule ,  oii  de  détruire  toute 
religion.  Ainfl  parla  Cécilius.  06layius 
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•Oélavîus  répondit  :  Que  tous  les  hommes  ,  fans     «"• 

«diftinélion  cf âge  y  de  fèxe ,  de  condition ,  font  nés  ca>  chcSonT 

pables  de  raifbn  ;  Se  que  les  philofbphes  mêmes  >  avant 

^ue  leur  réputation  fàt  établie ,  étoient  méprÛés  dès 

grands  ÔLdes  riches  >  comme  des  hommes  vulgaires  j 

pauvres  &  ignorans.  Moins  le  difcours  eft étudié,  plus 

il  eft  clair  que  c'eft  la  vérité  ièule  qui  perfùade.  Il  eft 

xaifbnnable  que  l'homme  fè  connoiilèlui-jnême  :  mais 

îl  ne  le  peut ,  fans  connoitre  le  refte  du  monde ,  tant 

les  parties  en  font  liées.  Se  fans  connoitre  Dieu ,  qui 

en  efti'aïuteur;  il  faut  connoitre  cette  grande  fbciété, 

|>our  fè  bien  conduire  dans  la  fbciété  civile.  U  vient 

enfùîte  aux  preuves  naturelles  d'un  Dieu  qui  a  fait  le 

monde,  Se  qui  le  gouverné  par  fà  providence.  Nous 

ne  pouvons ,  dit-U,  ni  le  voir,  ni  le  comprendre  , 

parce  qu  il  eft  au-deilùs  de  nos  fens  Se  de  nos  con- 

noiiiànces ,  immenfè ,  infini ,  connu  de  lui  fèul  tel  qu'il 

eft.  U  ne  faut  point  non  plus  chercher  fbn  nom  :  fbn 

nom  eft -Dieu.  On  a  befbinde  noms  pour  diftinguer 

chaque  particulier  dans  une  multitude  :  le  nom  de  Dieu 

îuffit  pour  celui  qui  eft  feul  Dieu.  U  n  eft  autre  chofè 

qu'efprit  Se  raifon  ;  hs  philofbphes  mêmes  l'ont  en-; 

{èigné  ainfi  pour  la  plupart. 

Il  réfute  enfîiite  amplement  les  febles  Se  Icsautres  ab- 
lùrdités  de  l'idolâtrie.  £n  parlant  des  hommes  que  l'on 
faifoit  dieux  après  leur  mort ,  comme  alors  tous  les 
empereurs  Romains,  il  dit^  On  leur  donne  ce  nom 
malgré  eux  :  ils  fouhaitent  de  demeurer  hommes,  Se  . 
craignent  de  devenir  dieux  ,  quelque  vieux  qu'ils 
ibient.  Il  demande  quand  les  idoles  commencent  à 
être  des  dieux  !  On  le  fond ,  oh  lé  fabrique ,  on  le  ré- 
pare :  il  n  eft  pas  encore  dieii.  On  le  dieSh,  on  ïsShs^ 
Tome  IL  "  M 
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mit  avec  du  plomb  >  il  ne  Teft  pas  encore  t  on  Tome  y 
on  le  confàcre  ,  on  le  pile  r  le  voilà  dieii=  ^  quand  il  a: 
plu  à  un  homme  de  le  dédier*  B  répond  au  refte: 
comme  Tertullien  à  l'objeiftion  de  la  grandeur  Ro- 
maine âc  aux  calomnies  des  inceftes  ôc  des  repas  de 
chair  humaine;  &  rapporte  aux  démons  l'idolâtrie  6c 
la  haine  contre  les  Chrétiens^  Il  dit  que  nous  n'ado- 
rons ni  ne  fouhaitons  les  croix  ;  mais  c'eft ,  comme  il  a 
dit  auparavant  y  quonfe  trompe  fort,  fi  l'on  croit  que 
nous  tenions  pour  dieu ,  un  homme  terreftre  ou  cri^ 
mineL  Oébvius ,  ou  plutôt  Minucius  qui  le  ùk  parler  ^ 
n'entre  dans  l'explication  d'aucun  myftere  r  ainfi  il 
r.  Perron,  n'explique  nirincarnation,nilacroixcle  JefùS'Chri% 
fl^'&Refia.  il  ^  contente  d'éloigner  les  idées  baflès  des  païens  > 
f.  1*7.  «-«^     qui  croy  oient  que  nous  adorions  un  homme  ordinaire  p 
Se  la  figure  de  la  croix  en  elle-même ,  comme  inftru- 
Td.  Tertutt.  n*ent  de  fupplice.  Au  refte  ,  cette  objedlion  ne  leur  ftit 
f^^S'         pasvemiedansrefprit,s'ilsnavoientvulesChrétiens> 
ou  dans  leségliies,  ou  dans  les  maifons,  rendre  quel-» 
que  refpeéi  à  la  figure  de  la  croix»  Et  fi  les  Chrétiens 
n'avoient  eu  aucune  forte  d'images ,  Cécilius  n'auroic 

Î>as  dit  qu'ils  n'en  ont  point  de  connues  >  mais  ab£b-t 
ument  qu'Hs  n'en  ont  point» 

Contre  le  reproche  que  les  Chrétiens  n*avoîent  ni 

fiatues^  ni  temples  >  ni  autels,  nifàcrifices,  il  fècon» 

tente  de  dire  que  l%omme  eft  la  vraie  image  de  Dieu^ 

le  monde  fbn  temple  y  la  vie  pure  Hl  les  bonnes  œuvres 

Orig.  m  Ctt,  le  véritable  (àcn&CQ*  Ceft  à  peu  près  ainfi^  qu  Origène 

ficm/7.^*''  répondoit,  peu  de  tems  après;  Se  avant  Im  Clément 

^^jZurt  des  ^^x^"^**  fbn  m«dtre.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fàt  notoirs 

€ir.  n.  xt.     que  les  Chrétiens  sailembloient  en  de  certains  lieux > 

pour  l^exeicice  de  kur  religion  r  mais  ces  li^ux  ce0èm* 
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l^loieM  plutôt  à  des  écoles ,  qu'à  des  temples ,  tels  que 
ceux  des  païens ,  qui  n'étoient  jamais.  4ns  idoles  de 
fellef ,  ni  fans  autels  propres  à  y  brûler  des  viéUmes. 
Il  dit  qu'il  n'y-  a  autre  deftinée  que  la  providence  de 
Dleu^  âc  promet  un  traité  du  deftin ,  que  nous  n'avons 
plus.  $ui  ce  que  l'on  reprochoit  aux  Chrétiens  leur  HUr.finfi^ 
pauvreté,  il  dit  :  Ceft  notre  gloire  :  comme  le  luxe  ^""^ 
relâche  le  courage ,  la  firugalité  l'afïèrmit.  Et  toutefois , 
peut-on  être  pauvre  ,  quand  on  n'a  befbin  de  rien  , 
quand  on  ne  defîre  point  le  bien  d'autrui  \  Si  nous 
croyions  les  richeûès  utiles ,  nous  les  demanderions  à 
Dieu  :  celui  à  qui  tout  appartient ,  poorroit  bien  nous 
en  donner  quelque  partie.  Mais  nous  aimons  mieux 
les  méprifèr  que  les  garder  :  nous  lui  demandons  plu- 
tôt l'innocence  &  la  patience.  Ceft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fingulier  dans- le  dialogue  de  Minucius  Félix ,  dontla 
conclufion  eft  la  converfion  de  Cécilius. 

Vers  ce  même  tems ,  au  commencement  de  Caift-  ^^^^^^ 
calla  3  ou  peut-être  fur  la  fin  de  Sévère  :  Tertullicii  tuiuea  i  scm 
Adreilà  un  écrit  à  Scapula  proconfiil  d'A&ique ,  pour 
l'exhorter  à  faire  celTer  la  perf^ution ,  qui  par  coh« 
i&][uent  duroit  encore  en  cette  province.  Il  y  marque 
^'abord  que  ces  avis  que  les  Chrétiens  donnent  aux 
perfécuteurs ,  ne  font  pas  pour  l'intérêt  àcs  Chrétiens  ^ 
qui  fè  réjouilTent  plus  d'être  condamnés  ,  que  d'être 
abfbus  ;  mais  pour  l'intérêt  des  perfécutoirs  eux-m&- 
«les.  Il  dit  expreifément  :  A  Dieu  ne  plaife  qiie  nous  «•« 
ibyons  indignés  des  maux  que  nous  deikons  £buf&ir» 
ni  que  nous  nous  procurions  quelque  vengeance  # 
iious  qui  l'attendons  de  Dieu.  Il  remarque  y  comme 
des  fîgnes  évideils  de  cette  vengeance  divfaie ,  plufîeurs 
i^venemens  extraordinaires  arrivés  depuis  la  perféciiis 
!tioa>  Mij 
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Sous  le  gouverneur  Hilarien ,  le  peuple  cria ,  que 
l'on  ôtât  aux  Chrétiens  les  aires  où  ilsfaifoient  leurs 
£epultures;&les  aires  où  ils  battoient  leurs  bleds  fu- 
rent inutiles,  car  ils  n'eurent  point  de  moiiron.  Il  y 
eut  des  pluies  &  des  tonnerres  extraordinaires  :  des 
feux  parurent  la  nuitiùr  les  murailles  de  Carthage  :  à 
Utique  le  fbleil  s'éclipfà  contre  les  règles  de  laftrono- 
mie.  Claude  Herminien  gouverneur  de  Cappadoce  , 
indigné  de  la  converfion  de  (à  femme ,  traita  cruelle- 
ment les  Chrétiens  r  il  fut  feul  attaqué  de  la  pefte 
dans  fbn  palais  ;  Se  plein  de  vers,  bien  qu'encore  touc 
vivant ,  il  difoit  r  II  ne  faut  pas  qu'on  le  {cache ,  de 
peur  que  les  Chrétiens  ne  s'en  réjouiflent.  Enfîiite  re- 
connoiHànt  fa  faute ,  d'avoir  contraint  quelques-uns 
par  lestourmens  a  apoflafîer  ,il  mourut  prefque  Chré- 
tien. Cécilius  Capella,  quand  Sévère  prit  Bifànce  fur 
>  4-  le  parti  de  Niger ,.  s'écria  :  Réjouifïezr-vous  Chrétiens? 
parce  que  Sévère  leur  étoit  alors  favorable.  Il  apporte 
enfùite  les  exemples  de  plufieurs  gouverneurs  qui 
avoient  traité  les  Chrétiens  plus  humainement^.  Cin^, 
cius  Sévère  à  Thyfdre  en  Afrique  leur  fùggéroit  lui^ 
même  les  réponds  qu'ils  dévoient  ^re  pour  être 
renvoyés.  Vefpronius  Candide  renvoya  im  Chrétiea, 
£o\3S  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  contenter  ceux  qui  le 
pouifUivoient ,  fans  ravorifèr  le  tumulte.  Afper  en: 
voyant  un  qui  cédoit  à  de  légers  tourmens ,  ne  le  con- 
traignit point  à  fàcrifier  ^après  avoir  déclaré  à  fbn  con^ 
fèil  qu'il  étoit  fâché  que  cette  afîàire  lui  fut  venue., 
Pudens,  comme  on  lui  eut  envoyé  un  Chrétien  ,.ayaht 
compris  par  le  titre  de  raccufàtion,qu'elle  étoit  calom<- 
nieù^ ,  la  déchira  ,&  renvoya l'accufe,  difànt  qu'il  ne 
l'inteirogeroit  point  fans  accufàtèui  légitime;,  fui  vainc 
tordre  de  l'empereujr»  r 
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Tous  ces  gouverneurs  étoient  en  Afrique  ;  car  Ter- 
tullien  ajoute  :  Tout  cela  vous  peut  être  attefïé  par  vos 
officiers  di  par  vos  confeillers  ,  qui  ont  eux-mêmes 
obligation  aux  Chrétiens.  Le  (ècrétaire  de  l'un  d  eux 
fut  délivré  d'un  démon ,  qui  l'ailoit  précipiter  :  un  pa- 
rent d'un  autre ,  un  petit  garçon  d'un  autre  :  &  com- 
bien d'hommes  de  qualité ,  pour  ne  pas  parler  des  gens 
du  commun,  ont  été  délivrés  des  démons ,  ou  guéris 
<le  leurs  maladies?  Il  marque  en  ces  termes  que  laper- 
iëcution  duroit  toujours  :  Encore  à  préfent  ce  nom  eft 
perfécuté  par  le  commandant  de  la  légion ,  &  par  le 
gouverneur  de  la  Mauritanie  ;  mais  jufqu  au  glaive  fèu^. 
.  iement ,  comme  il  a  été  ordonné  au  commencement. 
C'eft-à-dire ,  que  ces  officiers  fè  contentoient  de  faire 
mourir  les  Chrétiens,  fans  les  tourmenter.  Il  finit,  en 
repréfèntant  leur  grand  nombre ,  &  de  perfbnnes  con- 
fidérables,  fijr-tout  à  Carthage, 

Ojigène  continuoit  toujours  d'enfeigner  à  Alexanu     xLm; 
<]rie  :mais  le  deiîr  de  voir  l'églifè  de  Rome  Ci  ancienne,  dor^w"*" 
le  porta  à  y  faire  un  voyage  vers  ce  même  tems,  fous  u^f^iH' 
le  pontificat  de  Zéphyrin.  Son  fëjour  n'y  fut  pas  lon^ ; 
Se  il  retourna  bientôt  à  Alexandrie ,  reprendre  fes 
occupations  ordinaires,  fous l'évêqueDémétrius, qui 
l'exhortoit  &  le  fùpplioit  prefque  de  s'appliquer  à  fcvr 
■  vir  l'églifè.  Oricène  vit  qu'il  ne  pouvoit  fuffire  à  l'étude 
profonde  de  la  tnéologie,à  l'explication  de  récriture,^  «ir; 
en  même  tems  à  l'infbuâion  de  ceux  qui  venoient  à  lui, 
Se  qui  ne  le  laiflbient  pas  refpirer ,  fe  fuccédant  les 
uns  les  autres  depuis  le  matin  jufqu  au  fbir.  Il  partagea 
donc  cette  multitude ,  &  choifit  entre  fès  amis  Herà- 
clas  pour  le  foulager.  C'étoit  on  homme  appliqué  à  la; 
^théologie ,  &  d'ailleurs  tiès-favanc  dsta^le»  Aumaôîtés> 
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Se  rajfbnnabiement  inftruit  de  la  philofbphîe.  Il  le 

chargea  de  donner  les  premières  inftru6tions  à  ceux 

qui  commençoienc ,  fè  réfervant  les  plus  avancés. 

c.  16.      La  paffion  qu'il  avoit  d'entendre  l'écriture  ùlnte, 

lui  fit  apprendre  la  langue  hébraïque ,  quoique  cette 

iTier.  de  étude  ttc  convînt  guères  à  fbn  âge  &  à  fa  nation  ;  car 

^'y.Huet.  '^1  ^voit  déjà  environ  trente  ans  ;  &  les  Alexandrins  , 

^'«ff-    *    ni  les  autres  Grecs  >  n'apprenoient  pas  volontiers  les 

langues  étrangères.  Il  acheta  donc  les  exemplaires  hé- 

braics  »  dont  les  Juifs  fe  fervolent ,  &  rechercha  Ïq$ 

verrons  grecques,  qui  etf  avoieat  été  fàites^outre  celle 

des  Septante;  ceft-à-dire,  la  verfion  d'Aquiia,  de 

HUr.  ht  Théodotipn  &  de  Symmaque.  Cette  dernière  venoic 

enm.  xxxu.  ^'a^^  ^^j^^  j^  tQtxiS  de  l'empcreur  Sévère.  L'auteuc 

s'étoit  plus,  attaché  à  rendre  le  fèns  que  les  paroles  : 

&  après  avoir  fait  une  première  verfion ,  il  en  fît  une 

Euf.vi.hifi.  féconde.  Il  avoit  été  Chrétien ,  &  pafîà  à  la  fè(5le  des 

'■  '^'  Ebionites ,  pour  laquelle  il  écrivit  contre  l'évangile 

Praf.incpifi.  de  S.  Matthieu.  Quelques-uns  le  font  auteur  de  cer- 

'^Ambrofl  "^'  tains  hérétiques  demi  Juifs,  que  l'on  nommoit  Sym^, 

maquiens. 
£i^vx.«.  II.  Ce  fut  alors  qu  Origène  convertit  à  la  foi  catholi- 
que Ambroife ,  homme  confidérable  à  Alexandrie» 
{>our.fès  richefles  &  pour  ion  efprit  ;  mais  engagé  dans 
es  erreurs  des  Valentiniens.  Etant  convaincu  &  éclai- 
ré il  (è  rendît ,  &  fiit  depuis  un  à&s  plus  grands  amis 
,  d'Origène*  Il  y.  eut  plufieurs  autres  fàvans  hommes-, 
que  la  réputation  d'Origène  attira  pour  l'écouter,  & 
non-{êulement  des  hérétiques ,  mais  des  païens  &  des 
philofbphes  ;  car  il  ne  fè  contentoit  pas  d'enfèignec 
la  do^rine  chrétienne  ;  il  y  joignoic  la  philofophie  àL 
^es  lettres  humaines.  Ceux  en  qui  il  trouyoic  le  plus 
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beaa  naturel,  il  les  ixktoàaxCoh  à  la  philofbphie ,  leur 
enlèignant  la  Géométrie ,  larithmétique ,  ai  les  autrei 
^iences  préliminaires  :  puis  il  leur  montroic  les  fèdle» 
d9S  philofbphes  Se  leurs  différentes  opinions ,  expU-* 
quoit  leurs  écrits ,  Se  y  faifbit  des  commentaires.  U' 
excitoit  àrétude  des  humanités,  ceux  qui  avoient  ïoC* 
prît  plus  commun;  aflùrant  qu  elles  n  étoient  pas  peu 
utiles,  pour  l'intelligence  &  la  preuve  des  (àintes  écri- 
tures. Telles  étoient  Ces  raiibns,  pour  s'appliquer  lui- 
même  à  Técude  des  lettres  humaines  Se  de  la  philofb- 
phie. Sa  réputation  étoit  H  grande  ,  même  chez  les 
Î>aïens,  que  ibuvent  leurs  philofbphes  le  confùltoient , 
ui  dédioient  dos  livres  ,  ou  fkiibient  mention  de  lui 
dans  leurs  écrits. 

Il  étoit  ainfi  occupé  à  AleAndrie ,  lorfqu'il  vint  un  £»/.  vr. 
fbldat  apportant  des  lettres  du  gouverneur  d'Arabie  à  *^*  ^  *'* 
l'évêque  Démétrius  Se  au  préfet  d'Egypte,  afin  de  lui 
envoyer  en  diligence  Origène,  pour  l'entretenir  de 
fcience.  Ils  envoyèrent  Origène  :  il  alla  en  Arabie ,  Sz 
ayant  terminé  en  peu  de  tems  rafïàiré  qui  l'y  avoit  ap- 
pelle ,  il  revint  à  Alexandrie.  Peu  de  tems  après ,  uno 
guerre  civile  adèz  violente,  qui  s'alluma  ,  Tobligea 
d'en  fbrtir  ;  Se  ne  Ce  trouvant  pas  en  fùretédans  l'E- 
gypte ,  il  paûà  en  Paleftine ,  &  s'arrêta  à  Céfàrée,  oè 
il  Ce  mit  à  enièigner  publiquement.  Ce  fut  dans  ce 
Voyage  de  Palerane ,  qu'il  trouva  une  verfion  de  l'é* 
criture  fans  nom  d'auteur;  car  il  marquoit  qu'il  l'avoit 
trouvée  à  Jéticho,dans  un  vaiflèau  de  terre  ,  fous  l'em- 
pereur Antonin  fils  de  Sévère.  Quoiqu'Orîgéne  ne  fe^ 
pas  encore  prêtre,  les  évêques  du  pays  l'invitèrent , 
nbn-fèulement  à  parler,  mais  à  expliquer  les  écritures 
dansraâêmblée  publique  de  l'églifè»  Démétrius,  évê- 
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que  d'Alexandrie  s'en  plaignit  :  mais  Alexandre  de 
Jérufàlem  &  Théoélifte  de  Céfàrée  lui  répondirent 
en  ces  termes:  Ce  que  vous  ajoutez  dans  vos  lettres  ^ 
qu'il  eft  inouï  que  les  laïcs  parlent  devant  les  évêques» 
&  expliquent  les  écritures,  U  nous  (èmble  qu'en  cela 
vous  vous  êtes  manifeftement  trompé.  Car  lorsque 
l'on  trouve  des  hommes  capables  d'aider  Us  frères , 
dans  la  parole  de  Dieu ,  les  évêques  i^s  prient  de  l'ex- 
pliquer au  peuple  :  comme  à  Larande  l'évêque  Néon 
a  fait  parler,  Evelpis  :  à  Icône ,  l'évêque  Celfe  a  em* 
ployé  Paulin  ;  à  Synnade ,  l'évêque  Attiquea  employé 
Théodore.  C'étoient  tous  de  iaints  perfbnnages  ;  dç 
il  eft  à  croire  que  le  même  (è  pratique  en  d'autres 
lieux ,  quoique  nous  n'en  ayons  pas  de  connoiiîànce. 
Ainfi  parloit  Alcxandra^vêque  de  Jéruiàiem.  Démé- 
trius  écrivit  à  Origène ,  Se  lui  envoya  même  des  dia- 
cres de  fon  églife ,  pour  le  preiTer  de  revenir  à  Ale- 
xandrie :  il  revint,  ^  reprit  fès  études  âç  {q$  occupa-, 
tions  ordinaires, 

Jjh  guerre  quiavoît  chafle  Origène  d'Alexandrie,' 
xLi"  **    étoit  apparemment  le  défbrdre  qu'y  fit  l'empereur  Ca-» 
««lul^'iS-  racalla.  Car  il  y  vint  la  cinquième  année  de  fbn  regne> 
crin ,  empe-  2 1 5.  de  Jefus-Chrift.  Le  peuple  de  cette  grande  villç 
'ffu€t.ir.  railleur  êc  infolent  s'étoit  moqué  de  lui ,  principale- 
^mlsl^'a.  ment  fîir  la  mort  de  fon  frère,  &  il  avoit  réfolu  de 
*•  «en  venger.  Mais  il  diffimuloit  &  feignoit  d'aimef 

cette  ville ,  à  caulè  d'Alexandre  le  grand  fbn  fonda- 
teur ,  qu'il  fe  piquoit  d'imiter.  Il  y  entra  donc  eii 
^i^de  {blémnité  ;  enfùite  II  fit  alïèmbler  toute  la 
jeuneflé ,  comme  pour  unç  revue  :  mais  tandis  qu'il 
les  amufbit  de  paroles  ,  il  le$  fit  environner  par  fès 
troupes ,  puis  ^  retira  ;  «Se  à  ui>  certain  figilal,  on  le$ 

tu» 
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iua.tous  i  avec  leurs  parens  &  les  autres ,  qui  s'y  trou- 
vèrent engagés.  En  même  tems  l'armée  fè  fàifît  des 
rues  <Sc  des  toits  des  maifbns  :  diaque  citoyen  eut  or- 
dre de  demeurer  chez  lui,  &  chaque  foldat  ordre  d'é- 
gorger fbnhôte.  Avec  les  Alexandrins  périrent  plu-> 
fieurs  étrangers  ,Tnême  de  la  fuite  de  l'empereur ,  parce 
que,  dans  une  fi  grande  ville-,  on  ne  pouvoit  \&s  dif- 
cerner  entre  ceux  que  l'on  tuoit  jour  &  nuit.  On  jet- 
toit  les  corps  dans  à.t:&  foiïès  profondes,  pour  en  dé- 
rober la  connoiflànce;  &  l'empereur  n  olà  publier  le 
nombre  des  morts  :  mais  il  écrivit  au  f^nat ,  qu'il  im- 
portoit  peu  combien  avoient  perdu  la  vie ,  puifque 
tous  l'avoient  mérité.  Ainfi  fut  traitée  Alexandrie , 
qui  avoit  fait  fouf&ir  tant  de  martyrs  durant  la  perfé^ 
cution  de  Sévère. 

L'empereur  Caracalla  étoit  extrêmement  curieux  timi,m.^ 
Se  (bupçonneux  ;  &  fçachant  qu'il  étoit  haï,  il  conful- 
toit  tous  Ïqs  oracles  ,  faifbit  venir  de  tous  côtés  de» 
magiciens ,  des  aftrologues ,  des  arufpices  Se  des  im- 
pofteurs  de  toutes  fortes  :  il  rendit  de  grands  honneurs 
à  la  mémoire  d'Apollonius  de  Tyane  j  &  lui  fit  dreflèf 
un  monument.  Comme  il  étoit  en  Méfi)potamie ,  fai- 
sant la  guerre  contre  les  Parthes ,  il  écrivit  à  Mater- 
nien ,  qui  avoit  foin  de  Ces  affaires  à  Rome ,  de>cher- 
cher  les  meilleurs  magiciens ,  &  même  de  confiilter 
les  e{prits  des  morts,  pour  fçavoir  quelle devoit être 
fà  fin  <Sc  fi  quelqu'un  confpîroit  contre  lui.  Mater- 
nien  lui  écrivit  qu'il  iè  gardât  de  Macrin  ,  l'un  des 
deux  préfets  du  prétoire ,  qui  en  eflfet  étoit  mécontent. 
Par  l'imprudence  de  l'empereur ,  la  lettre  tomba  entre 
les  mains  de  Macrin  ,  qui  réfolut  de  le  prévenir.  Il 
iè  fervit  pour  l'exécution  d'un  centurion  nommé 
Tome  IL  ^ 
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Martial ,  mécontent  auffi  de  fon  chef.  Un  jour  donc 
l'empereur  partit  de  Carres  en  Méfopotamie ,  pour 
aller  à  un  temple  de  k  lune  fàcj  fàcrifier ,  ayant  feu^ 
lement  une  petite  eicorte  dé  cavalerie.  Au  milieu  du 
chemin  il  s'arrêta  pour  quelque  néceffité  naturelle. 
Martial  feignant  d'être  appelle ,  l'approcha  de  lui  par 
derrière»  le  frappa  dans  la  jointure  des  cuises,  Se  le 
tua  fur  le  champ.  Ainfi  mourut  Antonin  Caracalla , 
après  avoir  vécu  vingt-neuf  ans.  Se  eii  avoir  régné  ûx 
^■£pu. DUn.  ^  jgyjj  ^qJj  .  ji  ^ç  ^ |ç  ijuiçiéme  d'Avril ,  ïan  de 

.  Jcfùs-Chrift  a  17.  Il  y  eut  deux  jours  d'interreime  ;  Se 

le  onzième  du  même  mois  on  reconnut  empereur  le 

même  Macrin»  qui  avoit  fait  tuer  Caracalla.  Il  déclara 

auÛl-tôt  Céiàr  (on  fils  Diaduménien ,  qu  il  nomma  Aiï- 

tonin ,  Se  lui  donna  même  eniùite  le  titre  d'empereur: 

tnais  ils  ne  régnèrent  que  quatorze  mois.  Macrin  étoîc 

natif  de  Céiàrée  en  Mauritanie,  Se  fè  nommoit  Opi- 

Ims  Macrinus. 

xLv.  I^  pape  Zéphyrin  mourut  cette  même  année 

Tcrtuiiien.    3 17.  après  avoir  tenu  le  S.  liège  près  de  vingt  ans  ;  Se 

jÎûS*"''*  Califte  lui  fiiccéda ,  qui  le  tint  cinq  ans.  A  Antioche, 

l'évêque  Aiclépiade  mourut ,  Se  Philéus.  lui  fùccéda. 

C'eft  le  tems  du  traité  de  Tertullien  de  la  Monoga- 

'•  )•  mie  ;  car  il  dit  qu  il  y  avoit  environ  i6o,  ans  depuis  les 

apôtres ,  particuËerement  depuis  les  épîtres  de  faine 

Paul  aux  Corinthiens ,  que  l'on  rapporte  ordinairement 

à  l'an  57.  Ce  livre  eft  écrit  ouvertement  contre  la 

do<5lrine  de  l'églifè  catholique  j  qui  approuvoit  les 

fécondes  nèces,  {ùivant  l'autorité  de  fàint  Paulj  Se 

«•  4*  condamnoit  comme  héréfie  la  do(5^rine  de  Montan, 

qui  les  rejeçtoit ,  prétendant  que  le  Paraclet  avoit 

amené' une  plus-  grande  perfe<5Uon  que  les  apôtres. 
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Teitulilen  écrivit  enfùite  le  traité  des  jeûnes,  pour 
{bucenir  les  nouvelles  loix  que  les  Montaniftes  vou-  e.  i. 
loient  imposer  en  cette  matière.  Les  Catholiques  ne  coniLJpfii* 
reconnoillbient  pour  jeûnes  d'obligation  dans  la  loi  '  ' 
nouvelle ,  que  ceux  qui  précédoient  la  pâque  >  en  mé- 
moire de  la  palfion  de  Jelîis-Oirift ,  Se  qoei'on  a  nom*  AtauLa.  ts. 
mes  depuis  le  Carême.  Ceftainfi  quei'^liiè  enten> 
doit  cette  parole  de  Je^-Clirift  ^  qu  elle  jeûneroit  Mon.  n.  i«^ 
quand  fbn  époux  lui  feroit  ôté.  Ce  jeûne  de  la  pâque 
auroit  jufqu'à  l'heure  de  vêpres ,  c  eft-à-dire  jufqu'ani 
£oit  II  y  avoit  d'autres  jeûnes  *  qui  n'écoient  que  de  ''  u< 
dévotion  ;  Ravoir  toutes  les  (èmaines  la  quatrième  Se 
la  fixiéme  férié  ,  c'eft-à-dire  le  mercredi  Se  le  ven- 
dredi :  ce  jeûne  s'appelioit  la  ftation  ;  il  y  avoit  les 
jeûnes  commandés  par  les  évêques»  pour  les  belbins 
des  églilès  :  Se  ceux  que  chacun  s'impofbit  par  ù,  dé- 
votion paijiculiere.  Ces  jeûnes  de  dévotion  ne  du* 
roient  que  jusqu'à  none.    Quelques-uns  ajoutoient 
au  jeûne  la  xérophagie ,  c'eft-à-dire ,  l'ufàge  des  vian* 
des  lèches ,  s'abftenant  non-lèulement  de  la  chair  & 
■du  vin  ,  mais  des  fruits  vyieux  &  fùcculens ,  Se  quel- 
ques-uns fe  rédui(bient  au  pain  Se  à  l'eau  :  mais  ces 
auftérités  étoient  de  dé.votion.  Tels  étoient  les  jeûnes 
des  Catholiques ,  félon  TertuUienmême,  qxieroniie 
Soupçonnera  pas  de  les  avoir  flattés ,  en  ce  traité. 
Origène ,  prelque  dans  le  même  tems ,  en  parle  à  peii  STS"  "* 
près  de  même. 

Lqs  Montaniftes  ajoutoient  plufîears  autres  jeûnes , 
qu'ils  regardoient  comme  d'obligation  ,  prétendant 
que  le  Paraclet  les  avoit  ordonnés  :  Se  tous  leurs  jeû- 
nes étoient  jufqu'au  loir  Se  avec  xérophagie  >  à  laquelle 
ils  joignoienc  i'abftinence<iabain^  grande  aufténté  en 

JNij 
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pays  chaud.  TertuUien  montre  bien  en  ce  traita 
Texcellence  Se  lutilité  du  jeûne  :  mais  il  ne  prouve 
point  cette  prétendue  obligation ,  au-delà  de  la  prati- 
que urwverfelle  de  l'églife.  Il  nuirque  la  xérophagie 
comme  recommandée  en  tems  de  perfécution ,  pour 
ièpréparerau  combat;  les  prières  {blemnelles  à  tierce, 

*•  10-  à  fexte  Se  à  none  :  la  raifon  de  jeûner  jufquà  none, 
pourhonorer  la  mort  de  Jefias-Chrift ,  Se  à  vêpres  pour 
îà  fépulture.  Il  marque  les  jours  que  les  Chrétiens 
diftinguoient  des  autres  ;  fçavoir^la  fête  de  Pâque  & 
celle  de  la  Pentecôte ,  avec  les  cinquante  jours  entre 
les  deux ,  que  l'on  paflbit  en  toute  forte  de  joie  ;  les 
ftations  de  la  quatrième  Se  de  la  fîxiéme  férié ,,  le  jeûne 
de  la  Paralceve  ,  c'eft-à-dire  du  grand  vendredi ,  au- 
quel les  Catholiques  joignoient  quelquefois  lefàmedii 

3ç  I  j.  Il  dit  qu'en  Grèce  on  tenoit  en  certains  lieux  des  con- 
dies  de  toutes  les  églifès  ademblées^  pour  traiter  en 
commun  les  affaires  les  plus  importantes  ;  Se  que  ces 
allemblées  commençoîent  par  des  ftations  Se  des  jeû^. 

c.  17*  nés.  Il  remarque  que  dans  les  agapes  on  donnoit  dour^' 

ble  portion  aux  évêques  par  honnem*. 

xLVi.  Dans  le  livre  de  la  pudicité-,  TertuUien  combat  la 

^  Dciapudi-  pj^fiqyç  jg  l'égliiè  quirecevoit  à  pénitence  ceux  qui 

\,Z^^^^  après  le  baptême  étoient  tombés  dans  la  fornication  , 

ou  même  dans  l'adultère»  Le  pape  avoit  fait  un  décret 

fur  ce  (ùjet ,  dont  il  fè  moque  en-  ces  termes  :  J'apprens 

que  l'on  a  propofé  un  édit  &  même  péremptoire  :  le 

fbuvérain  pontife  ,  c  eft-à-dire ,  Tévêque  des  évêques  , 

dit  :'  Je  remets  les  péchés  d'aduleere  &  de  fornication  , 

a  ceux  qui  auront  accompli  leur  pénitence.^  Les  papes 

ne  prenoient  point  alors  ces  titres,  &c*eft.par  ironie; 

Ijue TertuUien  les. leur  donne;  mais  cettejaiUerie  eôç 
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^té  {ans  fondement  j  fi  le  pape  n'eût  été  en  efiet  regardé 
par  tous  les  Catholiques,  comme  le  chefde  la  religion 
^  le  pafteur  des  évêques  mêmes*  Il  lui  donne  enmite  c.  ij; 
les  titres  de  pape  Se  dapoftolique,  que  les  Catholiques 
lui  donnoient.  Les  Montaniftes  prétendoient  qu'il  y  <.  >i. 
avoit  des  péchés  irrémiflibles  ;  {çavoir,  l'idolâtrie,  l*ho>- 
micide  &  l'adultère  ;  c*eft-à-dire ,  que  Dieu  fèul  pou- 
voit  remettre,  mais  pour  lefquelsl'églife  n'accordolt 
point  de  pardon.  Ils  ne  laiflbient  pas  de  mettre  en  pér 
nitence  ceuxqui  y  étoient  tombés  :  mais  ilsréfèrvoieht 
à  Dieu  de  les  abfoudre.  Ils  comptoient  pour  péchés  «•  i»* 
rémiflîbles  les  péchés  journaliers ,  au  rang  defquels 
Tertullien  met  :  fè  fècher  injuftement ,  frapper,  dire 
(des  injures  ,  jurer  en  vain  ,  mentir  par  honte  ou  pav 
néceflîté.  U  luppofè  en  plusieurs  endroits ,  que  les 
Cathbliques  n'admettoient  point  à  pénitence  les  ido> 
lâtres  &  les  homicides  ;  ce  qui  toutefois  ne  s'accorde 
pas  avec  les  autres  monuniens  de  ce  même  fiécle.  Il 
eft  confiant  que  trente  ans  après,  S.  Cyprien  &  toute 
l'églife  catholique  d'Afrique  accordoit  la  pénitence 
&  i  abfolution  à  ceux  qui  après  leur  baptême  étoient 
tomb^  dans  l'idolâtrie.  Mais  Tertullien  remarque  fort 
bien,  quel'égliiè  catholique  n'impofoit point  de  pé-  a  w 
nitence  pour  les  péchés  commis  avant  le  baptême  , 
dans  l'ignorance.. 

£n  le  propoiànt  les  ot^eélions des  catholiques,  il 
dit:  Vous  pourrez  commencer  par  les  paraboles,  ou  «•  ^rr 
l'on  voit  la  brebis  perdue ,  que  le  Seigneur  cherche  Se 
rapporte  fur  fès  épaules.  Montrez  jufqu  aux  peintures- 
de  vos  calices  ,  y  pourra-t-on  diftinguer  fi  cette  brebis- 
fignifie  le  pécheur  chrétien  ou  le  païen  l  Et  enfùitèr 
yous  aurez  le  fuôrage  du  pafleus>  q^e  soits  peignez 
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£ir  vos  calices.  Les  Chrétiens  avoient  donc  dès-lors 
des  Images  dans  les  églifès  &  fur  les  vafes  fàcrés  :  dç 
Tertullien,  tout  envenimé  quil  étoit  contre  les  Ca- 
tholiques, ne  leur  en  fait  point  un  reproche.  Il  mar- 

<.  ijt.  ^ue  les  cérémonie^  de  la  pénitence  en  ces  termes  : 
Éc.vous,  iiKrbduîfànt  dans  l'égli^  un  adultère  péni- 
tent, pour  adoucir  les  frères  en  (à  faveur  ,  vous  le  fe- 
rez profterner  au  milieu  de  la  place  devant  les  veuves 
&  les  prêtres»  avec  le  ciiice&  la  cendre  ,  défiguré  à 
faire  horreur  :  les  prenant  tous  par  leurs  habits ,  bailànC 
leurs  pieds ,  embrailànt  leurs  genoux.  Vous  cepen- 
dant ,  bon  pafteur  Se  pape  béni ,  vous  prêchez  fiir  fbn 
malheur  î  avec  tout  l'artifice  poiïïble,  pour  exciter  la 
compaSon  ,  Ôc  vous  chercherez  vos  chèvres  dans  la 

Ci  II-  parabole  de  la  brebis.  Il  reconnoit  que  Téglifè  a  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés ,  &  que  les  Catholi- 
ques le  fondoient  fur  la  promedè  faite  à  S.  Pierre.  Il 

cit.  reconnoît  auffi  que  l'églifè  accordoit  le  pardon  des 

«.  14.  pénitens  aux  prières  des  martyrs.  Il  parle  ainfi  des 
mariages  clandeflins  :  Chez  nous  les  conjon(5tions  ca- 
chées ,  c'efl-à-dire ,  qui  n  ont  pas  été  auparavant  décla- 
rées dans  l'églife ,  courent  hafàrd  d'être  traitées  com- 
me ladultere  &  la  fornication  :  de  peur  qu  elles  n'évi- 
tent l'accufàtion  fous  prétexte  de  mariage.  Tertullien 
fit  encore  un  traité  pour  montrer,  à  ce  qu'il  préten- 
doit ,  qu'il  feut  voiler  les  vierges  ;  ceft-à-dire,  que 
depuis  qu'elles  ont  atteint  l'âge  nubile ,  elles  ne  doi- 
vent plus  paroître  ,  principalement  dans  l'églife ,  que 
couvertes  d'un  grand  voile  jufqu'à  la  ceinture.  Il  y 

.  17.  marque  quelles  étoient  les  vierges  nonïmées  veuves; 
celles  que  l'évêque  mettoit  au  même  rang  ,  Se  leur 

«.  ^.attribuoit  comm€  aux  veuves  unepenfion  de  l'églife. 
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'  X.'empereur  Macrin ,  au  lieu  d'aller  à  Rome  j  où  U     xivn. 
étoit  defiré  ,  demeura  à  AntlocKe ,  où  il  (è  rendit  mé-  «in?"  h^uo^ 
prifable  aux'troupes,  par  une  gravité  afFe<5tée ,  &  un  f^^^  '°^' 
luxe  exceffif;  car  il  étoit  plutôt  nomme  de  ville  qu  hom-    ^*"'^'  '•  ^ 
me  de  guerre ,  Se  toutefois  il  exerça  fus  les  ibidats  de 
grandes  cruautés,  fous  prétexte  de  difcipline.  L'impé- 
ratrice Julie ,  femme  de  Sévère ,  &  mère  de  Cara- 
calk,  avoit  laiifê  une  {beur  nommée  lAéCsi,  qui  s'étoic 
retirée  au  lieu  de  fà  naiilànce  à  Ëmefe  en  Phénicie  : 
elle  avoit  deux  ûHes,  dont  chacune  avoit  un  fils.  So» 
kémia  étoit  roere  de  Balïîen^  âgé  de  quatorze  ans: 
&Maméa  d'Alexien,  âgé  de  dix  ans.  La  vieille  Méfà 
avoit  procuré  à  Ballten  le  fàcerdoce  d'un  temple  de 
réputation ,  qui  étoit  à  Emefè ,  dédié  au  foleil?fi>us  le    zampnd.  « 
nom  Syrien  d'Elagabal,  ç'eA-à-dire,le  dieu  des  mon-  f^t^^  *** 
tagnes  :  &  dont  l'idole  n'étoit  qu'un  gros  caillou  noir 
formé  en  cône ,  que  l'on  difoit  être  tombé  du  ciel, 
Bailien  étoit  parfaitement  beau,  &  attkolt  les  yeux 
de  tout  le  peuple  ^  quand  on  le  voyoit  dans  ce  tem- 
ple paré  d'un  long  habit  de  pourpre  brodé  d'or ,  fut 
la  tête  une  couronne  d*or  chargée  de  pierreries ,  dan-  * 
fàot  avec  une  grâce  merveilleulè ,  au  fbn  des  flûtes 
Se  des  autres  inflrumens,  quiaccompagnoientlesfà- 
crifîces.  Son  aïeule  Mé&  répandit  le  bruit  qu'il  étoit  fils 
de  Caracalia^  quoiqu'il  pa^fât  pour  avoir  un  autre  père. 
Les  troupes ,  déjà  dégoûtées  de  Macrin ,  le  prirent  en 
affeélion:  ils  le  reçurent  dans  un  camp  qu'ils  avoient 
près  d'Ëmefe>  Se  le  déclarèrent  Empereur.  Les  autres 
armées ,  apriès  quelque  réfiftance ,  abandonnèrent  M»-> 
crin  j  qui  s'enfuit ,  &  fut  tué  avec  fon  fils ,  l'an  de  JcCvs* 
Chrift  218.  k  troiûéme  de  Juin,  n'ayant  régné  que.   a».  11  s. 
quatorze  tttois.  Le  nouvel  Empereur  vintàRonae  i'an-i 
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née  iîuivante ,  &  y  apf)orta  fon  dieu,  dont  le  ûom  lui 
demeura.  Il  Cç  nommoit  auparavant ,  Lupus  Avitus 
Varius  Baffien  ;  &  depuis  qu'il  fiit  reconnu  pour  fils 
d*Antonin  Caracalla,  on  y  ajouta  les  noms  d'Aurëlius 
Antonin  :  mais  il  eft  plus  diftingué  par  le  nom  d'Elaga- 
bal puHéliogabale ,  (îiivant  la  prononciation  grecque. 
lamprid.  Il  apporta  donc  ce  dieu  à  Rome ,  Se  lui  fit  bâtir  un  tem- 
ple au  mont  Palatin ,  ou  il  voulut  transférer  l'idole 
Epu.  Dion.  <1^  Cybele ,  le  feu  de  Vefta ,  le  Palladium ,  &  tout  ce 
p-  5<î7-  que  les  Romains  avoient  de  plus  fàcré  ;  car  il  vouloit 
que  l'on  n'adorât  que  Ion  dieu ,  qu'il  préféroit  à  Jupiter- 
même.  Pour  lui  donner  une  épou{è  digne  de  lui,  il  fie 
apporter  de  Carthage  la  déefle  nommée  Célefte,  &la 
plaça  afi  même  lieu ,  difànt  qu'il  vouloit  y  transférer 
audi  la  religion  des  Juifs ,  des  Samaritains  ôc  des  Chré- 
tiens même.  Il  {e  fit  circoncire ,  Se  s'abftenoit  de  la 
chair  de  porc  :  fbuvent  il  paroifToit  en  public  vêtu  à 
la  lyrienne  en  fbn  habit  de  làcrificateur  :ce  qui  lui  at- 
tira le  fùrnom  d'Aflyrien,  avec  le  mépris  &  la  haine 
des  Romains. 
JLviii.        Toute  fà  vie  n'étoit  que  fûperftitîon  &  débauche.  A 

MortdHé-    ,.^  ,  .1     /       .        1/.      1  1 

liogabaicAïc  1  âge  de  quatorze  ans  il  étoit  déjà  le  plus  corrompu 
îc^."  *"*^'  de  tous  les  hommes,  &  ne  relpiroit  que  les  plaifirs  les 
plus  infâmes ,  les  profiifions  les  plus  excellives,  &  tout* 
cequ  ilpouvoit  imaginer  de  plus  extravagant.  Il  y  joi- 
gnit la  cruauté ,  &  fit  mourir  plufieurs  perfonnes  con- 
fidérables  ,  qui  n'avoient  pas  afTez  de  complaifànce 
pour  £è$  folies.  Enfin  il  entreprit  contre  la  vie  de  Ion 
coufin  Alexien ,  qu'il  avoit  adopté  Se  fait  Céfàr ,  Se 
que  dès-lors  on  nomma  Alexandre.  Il  devint  odieux 
à  Héliogabale ,  parce  qu'il  vouloit  mener  une  vie  rai- 
sonnable ,  ^n'imitoit  point  Cos  emportemens.  Hélio-» 
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Jâbâle  s'ëtant  donc  rendu  infùpportable  à  tout  le  mon-, 
de ,  lut  tué  avec  fà  mère  :  on  traîna  leurs  corps  par  les 
rues  de  Rome ,  puis  on  les  jetta  dans  le  Tibre..  U  a'é- 
toit  âgé  que  de  dix-huit  ans.  Se  en  avoit  régné  trois 
Se  neuf  mois.  U  périt  Tan  de  Jefiis-Ghrift  222.  le  fi- 
xiéme  de  Mars,  le  même  jour  Alexandre  fut  reconnu, 
empereur  dans  le  fénat,  avec  de  grandes  acclamations^, 
du  confèntement<ies  ibldats  Se  du  peuple. 

Il  n  étoit  encore  qae  dans  ùt  fèiziéme  année  :  mais. 
les  inclinations  étoient  bonnes ,  Se  il  avoit  été  bien 
^levé  par  les  foins  de  Ùl  mère  Mamée.  Elle  lui  avoit 
même  iniplré  des  (èntimens  favorables  pour  les  Chré- 
tiens >  Se  il  les  laiflà  en  paix  pendant  tout  Ion  règne. 
Il  avoit  un  premier  cabinet  ou  oratoire  domeftique  ,     Lmpru, 
où  tous  les  matins  il  rendoit  des  honneurs  divins  aux  ''*  '**'  ^ 
princes  qui  avoient  été  mis  entre  les  dieux ,  Se  aux 
âmes  quU  eftimoitles  plus  fàintes  :  entre  lefquelles  il 
mettoit  Apollonius  de  Tyane  ^  Jefùs-Chrift  ',  A  braham 
&  Orphée.  Ceft  ce  que  rapporte  Lampride  hiftorien. 
païen ,  écrivant  à  Conftantin ,  iùr  le  témoignage  d*un 
auteur  contemporain  ;  Se  il  ajoute  :  U  voulut  faire  un    id,p.xt*.c, 
temple  à  Chrift ,  Se  le  recevoir  entre  les  dieux ,  Se  l'on 
die  qu'Adrien  en  avoit  eu  la  penfée  ;  car  il  a.voit  fait   Epïph.hmji 
faire  des  temples  dans  toutes  les  villes,  que  l'on  ap-  ^•"'  '^' 
pelle  aujourd%ui  d'Adrien ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de 
divinités.  On  dit  qu'il  les  avoit  préparés  pour  cela  : 
naais  il  en  fut  empêché  par  ceux  qui  confîiltant  i&s  ora- 
cles, avoient  trouvé  que  tout  le  monde  fèroit  Chré- 
tien, s*il  exécutoit  fon  defTein ,  Se  que  l'on  abandon- 
neroit  les  autres  temples*  Ce  font  les  paroles  de  Lam- 
pride. 

Il  dit  encore,  que  les  Chrétiens  ayant  occupé  un  id,p.i^x.D, 
Tome  11.  O 
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lieu  qui  avoic  été  public ,  &  que  des  cabaretiers  clî- 
{oient  leur  appartenir  :  Alexandre  répondit  qu  il  va- 
loit  mieux  que  Dieu  y  fôt  fèrvi ,  de  quelque  tnaniere 
que  ce  fèt>  que  d'en  mreun  cabaret.  Il  difbit  ibuvenc 
à  haute  voix  cette  fentence  ,  qu'il  avoit  apprilè  des 
Juifs  ou  des  Chrétiens  :  Ne  fais  pas  à  autrui ,  ce  que  tu 
ne  veux  pas  que  Ton  tejfafïè»  Il  la  faifbit  dire  par  un 
crieur,  quand  il  châtioit  quelqu'un  ;  &  l'aimoit  telle- 
ment^ qu'il  la  fit  écrire  dans  le  palais  Sc  dans  les  bâti- 
UiKtio.B.  menspublics^  Quand  il  vouloit  faire  des  gouverneurs 
de  provinces  ou  d'autres  officiers ,  il  propofoit  leurs 
noms  en  public  ,  avertiflànt  le  peuple  que  fi  quelqu'un 
avoit  à  les  acculer  de  quelque  crime  »  il  le  prouvât  clai- 
rement ,  fous^peîne  de  la  vie.  Il  eft  honteux ,  difbit-il  » 
de  ne  pas  faire  pour  les  gouverneurs  ôqs  provinces,  à 
qui  l'on  confie  les  biens  &  la  vie  des  hommes ,  ce  que 
lont  les  Chrétiens  Sc  les  Juifs ,  en  publiant  les  noms  de 
ceiix  qui  doivent  être  ordonnés  pour  le  làcerdoce.  En 
Contr.  Ctif.  effet ,  Origène ,  qui  écri  voit  alors ,  témoigne  avec  quei 
sh.tiii.if^.  foin  les  Chrétiens  choifîflbient  ceux  qui  étoient  appel- 
jud.  m,  III.  lés  au  gouvernement  des  âmes  ;  &  fbutient  que  les 
magiftrats  politiques  ne  leur  étoient  aucunement  com« 
parables.  Quelques-uns  nomm  oient  l'empereur  Ale- 
Làn^'      xandre  par  raillerie  Archifynagogue ,  peut-être j)arce 


f.  11}, 


qu'il  étoit  Syrien  de  naîflànce ,  Si  favoilfbit  les  Juifs, 
xiix.  Quoiqu'il  ait  auflt  été  favorable  aux  Chrétiens ,  on 

^*"ei^eim$  116  laiâèpas  de  compter  plufieyrs  martyrs  de  fbn  tems  t 


tes 

des  Cbtéûeos. 


c^',  cntr  autres  le  pape  Califte ,  qui  mourut  la  première 
fj!^**  année  de  fon  règne  ,  i  aa.  de  Jefùs-Chrift,  Sc  Urbain  lut 
fixccéda.  Mais  on  peut  croire  que  ç'étoit  les  magiftrats^ 
qui ,  à  Tinfcu  de  l'empereur  ,  perl^cutoîent  les  Chré- 
tiens ]  prticulierement  les  juriiconiùltes^  leurs  grands 
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ennemis.  Car  Alexandre  voulant  réparer  les  défbrdres    Lmf.  'AUx. 
•4es  règnes  pafifës  >  mit  dans  Ces  confeils  &  dans  les  plus  '^' 
grandes  charges  Sabin  ,  Ulpien ,  Paul ,  Africain  >  Mo- 
deftin ,  ôc  plulteurs  autres  jurifconfultes  célèbres ,  dont 
nous  voyons  encore  les  déciûons  dans  le  digefte.  Or     Lagt^.  r; 
cesjurifconfîiltes,  attachés  aux  anciennes  loixRomâ^  ^  **  "^ 
nés ,  regardoient  la  religion  chrétienne  comme  une 
nouveauté  étrangère ,  Se  une  Source  dediviilon  Se  de 
trouble.  Ulpien  avoit  fait  un  traité  du  devoir  d'un 
proconlùl ,  dans  le  fèptiéme  livre  duquel  il  avoit  re^ 
cueilli  toutes  les  ordonnances  des  princes ,  qui  mar^ 
quoient  les  peines  que  l'on  de  voit  impolèr  aux  Chré- 
tiens. Ce  même  Ulpien  fut  préfet  de  Rome  ;  Se  il  étoic 
de  la  charge  du  préfet  de  rechercher  les  mal^teurs , 
&  empêcher  les  (éditions.  Par  le  confèil  de  cesfàges^ 
l'empereur  Alexandre  fit  plufîeurs  beaux*  reglemens  ]     lampr. 
entr'autrcs ,  il  défendit  de  porter  à  fbn  tréfor  le  tribut  '''  ^"'  ^' 
que  payoient les  lieux  infâmes,  &  l'employa  aux  répa- 
rations àts  théâtres  Se  des  autres  ouvrages  publics* 
Mais  d'ailleurs  il  fàvorifà  les  aftrologues ,  Se  leur  per<* 
mit  d'enfeigner  publiquement  :  lui-même  étoit  fort 
{çavant  dans  la  vaine  icience  des  arufpices ,  Se  polfë-*    ' 
doit  celle  des  augures  mieux  que  les  Gascons ,  lesEf^ 
pagnols  &  les  Pannoniens. 

La  cinquième  année  de  (on  règne ,  226.  de  Jefîis-        tj 
Chrift ,  Artaxerxe  Perfàn ,  ayant  vaincu  Artaban  roi  dorigène! 
des  Parthes ,  éteignit  cette  puiflànce ,  Se  rétablit  celle  n!f.'*"'  '*** 
des  Perfès.  U  fit  enfuite  la  guerre  aux  Romains  :  en- 
fbrte  que  l'empereur  Alexandre  fut  obligé  d'aller  en    ,   • 
Orient ,  Se  féjourna  à  Antioche  l'an  2  29.  Sa  mère  Ma*     an.  %t,, 
mée  ne  le  quîttoit  point:  elle  avoit  de  la  religion  Se     '»'^*'*"* 
delà  curioûté  :  fi  bien  qu'ayant  oui  parler  d'Origène, 
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elle  lui  envoya  une  efcorte ,  &  le  fie  venir.  Il  demeqra 
du  cems  auprès  d'elle ,  â:  lui  montra  par  fès  difcours 
la  gloire  du  Seigneur ,  &  la  puiflànce  de  fà  do(5^rine  t 
£«y:vï,c.xj.  puis  il  retourna  à  fes  occupations  ordinaires*  Il  com- 
-     xnença  alors  à  écrire  des  commentaires  fur  l'écriture  ;. 
'  yétant  principalement  excité  par  Ambroifè,  qui  étoit 

très-riche ,  Se  lui  donnoit  tous  les  fecours  néceilàires« 
Plus  de  fept  notaires  étoient  toujours  prêts  à  écrii'e 
ce  qu  il  diéloit  y  &  fè  foulageoient  en  fè  fùccédane 
tour  à  tour.  H  navoit  pas  moins  de  libraires  pour  mec-^ 
tre  [qs  notes  au  net^  &  même  des  filles  exercées  à  bien 
écrire  travailloient  à  tranfcrire  fès  ouvrages.  Les  an- 
ciens appelloient  notaires  ,  ceux  qui  fçavoient  Tare 
d'écrire  en  notes?  abrégées  ,  dont  diacune  valoit  un 
mot  ;  &  qui  écrivoient  fi  vite  ,  qu'ils  n'avoient  point 
de  peine  à  fbivre  la  parole ,  dans  les  difcours  les  plus 
animés.  C'eft  ainfi  que  l'on  rédigeoit  les  dépofitions 
des  témoins,  les  procédures  judiciaires,  les  délibéra- 
tions du  fënat ,  Se  tous  les  autres  a<5^es  publics  :  enforte 
que  l'on  voyoit  les  mêmes  paroles,  mot  pour  mot , 
qui  avaient  été  prononcées ,  jufqu  aux  exclamaCio|is  &i 
'    aux  interrupticfps.  On  nommoit  libraires  ou  antiquai^ 
res ,  ceux  qui  tranfcrivoient  au  net  Se  en  beaux  carac^ 
teres ,  ou  du  moins  lifîbles  ,  ce  qui  avoit  été  écrit  en 
notes.  Ambroifè  fourniâbit  abondamment  toutesle» 
chofès  néceflàires-à  toutes  cesperfbnnes  quitravail- 
•  "Cng.epip.  de  loient  pour  Origène,  Il  avoit  lui-même  beaucoup  d'eC- 
u.  p^at.'h  prit ,  &  de  {ça voir ,  comme  témbignoient  fes  lettres  à 
^jmp.  i.A.  Qrigène  :  &  Origène  reconnoilToit  qu'il  lui  aidoit  à 
composer  Se  à  corriger  fès  ouvrages.  Il  dit  que  c'étoit 
•  un  homme  de  Dieu ,  qui  faifoit  fès  efforts  pour  fè  meo- 
tie  au-deHùs-derbomme  j  Se  pour  êtrç  fpiritueUtoute^ 
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fois  il  étoit  marié  à  une  femme  nommée  Marcelle , 
dont  il  avoit  des  enfans  :  il  fut  diacre  &  confefleur  de 
Jefus-Chrift.  Origcne  étant  donc  aîdé  de  la  forte, 
commença  (es commentaires  {ùf  récriture,  à  Alexan- 
drie ,  environ  Tan  22p.  Premièrement  il  compofà  Ïqs 
cinq  premiers  tomes  fur  S.  Jean  r  puis  les  huit  pre- 
miers des  douze  fiir  la  Genèfe  :  il  expliqua  les  vingt- 
cinqpremiers  pfèaumes  &  les  laiyentations  de  Jérémie: 
il  compofà  les  livres  é&s  principes  &  l&s  Aromates. 

Nous  voyons  d  auties  écrivains  eccléiîaftiques  fous 
Zébin  &  Sébennus  évêque  d'Antioche  j  qui  fùccéda 
à  Philétus,  la  fèptiéme  année  de  l'empereur  Alexan- 
dre, 22p.  de  Jefùs-Chrift^  On  en  marque  trois  entre 
les  autres,  Géminus  oi^  Géminîen  prêtre,  dont  nous 
n'avons  plus  les  écrits  :  deux  évêques ,  Bérylle  de  Bofre 
en  Arabie ,  &  Hyppolyte ,  on  ne  fçait  de  quelle  églife, 
Alexandre  évêque  de  Jérufàlem  eut  foin  de  mettre  les 
écrits  de  ces  deux  derniers,  particulièrement  leurs  let- 
tres ,  dans  la  bibliothèque  qu'il  dreflà  pour  fbn  églife  ; 
&  Eufèbe  les  y  voyoit  encore  cent  ans  après.  Ce  fut 
cet  Hippolyte  qui  inventa  un  nouveau  calcul ,  pour 
trouver  le  jour  de  la  pâque ,  par  le  moytn  d'un  cycle 
de  feize  ans ,  que  nous  avons  encore.  Il  y  marque  les 
cara<5leres  de  la  première  année  du  règne  d'Alexandre, 
en  difànt  que  le  quatorzième  de  la  lune  fut  le  treizième 
d'Avril  un  ûmedi ,  ce  qui  ne  convient  qu'à  l'an  de 
Jefîis-Chrift  222.  U  fit  plufieurs  commemaires  fur  di"  ^ 
vers  livres  de  l'écriture ,  &  plufieurs  traités  ;  entr'autres 
un  de  l'Antechriftj  &  une  homélie  à  la  louange  du; 
Sauveur,  où  il  marquoît  qu'il  parloit  en  la:  préfènce 
d'Origène. 

Pe  tout  cela  il  ne  re^  que  quelques  ïtsgm^&nsx    snon.  œd:. 
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particulièrement  du  livre  des  héréfies,  Hnillànt  à  cello 
de  Noëtus,  qui  vivoit  en  ce  même  tems.  Nous  avons 
bien  un  traité  de  TAnteclirift  ou  du  jugement ,  fous  le 
nom  de  S.  Hyppolyte  :  mais  on  ne  croit  pas  qu  il 
foit  de  lui.  Il  ftit  martyr  >  &  on  croit  qu'il  mourut  à 
Porto  en  Italie  :  ce  quia  fait  dire  à  quelques-uns  qu'il 
en  étoit  évêque.  Cette  ville  étoit  le  port  de  Rome  à 
l'embouciiure  du  Ti^re  :  mais  eUe  ne  fùblifte  plus  ; 
on  en  voit  feulement  quelques  ruines ,  &  de  l'égliiè  de 
S.  Hippolyte ,  avec  le  puits  où  j'on  dit  qu'il  fut  jette , 
Se  qui  eft. maintenant  comblé.  En  i  J51.  on  trouva 
près  l'églife  de  S.  Laurent  hors  de  Rome  une  ilatue  de 
marbre  9  al&fe  dans  une  chaire ,  avec  des  infcriptions, 
qui  font  croire  qu'elle  cil  de  S.  Hippolyte  ;  car  elles 
contiennent  un  catalogue  de  fes  ouvrages ,  Se  deux 
cycles  de  huit  années  ;  l'un  pour  les  quatorzièmes  lu- 
nes ,  l'autre  pour  les  dimanches  :  Se  c'eft  le  plus  ancien 
canon  pafchal  que  nous  ayons.  Cette  ftatue  eft  dans  la 
bibliothèque  vaticane.  Le  pape  Urbain  mourut  l'an 
230.  après  avoir  tenu  le  S*  ûége  environ  huit  ans;  Sq 
Pontien  lui  fùccéda« 

L'hérétique  Noëtus  étoit  d'Aile ,  né  à  Smyrne.  Il 
fbutenoit,  comme  Praxéas  en  occident ,  qu'il  n'y^avoit 
point  de  diftinéHon  entre  les^perfbnnes  divines  ;  que  le 
Père  avoit  fbuffibrt ,  &  étoit  le  même  que  le  Fils  ;  qu'il 
étoit  vifiblé  &  palTible  quand  il  vouloit.  Les  prêtres 
de  l'églilè  d'Ephéfè ,  où  il  étoit ,  le  firent  venir  de- 
vant eux  ,  Se.  l'interrogèrent  s'il  étoit  vrai  qu'il  fou- 
tînt  cette  erreur ,  que  perfbnne  n'avoit  encore  avan- 
cée ;  Se  d'abord  il  la  nia  :  mais  enfùite  ayant  attiré  dix 
hommes  à  fbn  parti ,  il  devint  plus  hardi ,  Se  enfèigna 
publiquement  fon  héréfîe.  Les  mêmes  prêtres  le  firent 
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aicore  venir,  avec  ceux  qu'il  avoit  féduits  :  il  leuidit  : 
Quel  mal  ai-je  fait  Ue  ne  glorifie  qu  unfèulDieu;jen*en 
connois  qu  un  fèul,  &  nul  autre,  qui  ait  été  engendré  > 
qui  ait  foufFert ,  qui  foit  mort.  A  quoi  les  prêtres  répon- 
doient  :  Nous  honorons  auffi  un  fèul  Dieu  &  un  CeuL 
Chrifl;  mais  comme  nous  le  connoiiibns,  un  Chriil 
Fils  de  Dieu ,  qui  a  fbufîèrt ,  qui  eft  mort ,  qui  eft  reflùf^ 
cité ,  qui  eft  allé  au  ciel^  qui  eft  à  la  droite  du  Père ,  qui 
viendra  juger  les  vivans  Se  les  morts  :  c'eft  ce  que  nous 
avons  appris  des  écritures  divines,  &  ce  que  nous  fça- 
Tons.  Comme  Noëtus  demeuroit  opiniâtre ,  il  fut  chaffê 
de  Téglife  avec  fès  diiciples.  Il  étoit  fi  inlènfé ,  qu'il 
fè  nommoit  Moiïè ,  &  fbn  fïere  Aaron. 

Cependant  Origène  fiit  obligé  d'aller  à  Athènes,       un. 
pour  îecourir  les  églifes  d'Achaïe ,  travaillées  de  plu-  d'or^Sc  «Ê 
fieurs  héréfies.  Il  partit  d'Egypte  avec  une  lettre  ecclé-  ^^^'^"^'^ 
fiaftique  de  fon  évêque ,  &  paflà  en  Paleftine.  Il  s'ar-  ^tr-^firipu 
rêta  à  Céfàrée ,  où  Téoétifte  évêque  du  lieu ,  &  Aie-    "^' 
xandre  évêque  de  Jérufalem  lui  imposèrent  les  mains. 
Se  l'ordonnèrent  prêtre  ;  à  l'âge  de  quarante-cinq 


ans;  car  c étoit  environ  l'an  230»  Démétrius  évêque     ^^  *î°* 
d'Alexandrie  le  trouva  fort  mauvais ,  foit  par  jaloufie  du 
mérite  d'Origène ,  fbitpar  le  zèle  de  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique.  Il  publia  alors  la  faute  qu  Origène  avoit  corn-  ^^f"^'  ''^ 
mile ,  le  faifànt  eunuque ,  qui  jufques-là  avoit  été  tenue 
{ecréte.  Car  cette  mutiladon  étoit  défendue  par  les 
loix  de  l'églifè ,  &  rendoit  irrégulier  :  celui  qui  fè  la 
faifbh  étoit  regardé  comme  homicide  de  foi-même, 
'  &  ennemi  de  l'ouvrage  de  Dieu.  Alexandre  de  Jéru-  JSf '**^" 
^em  fè  défendoit  >  en  difànt  qu'il  n'avoit  ordonné 
Origène ,  que  fur  le  témoignage  avaiftageux  que  Dé- 
métrius lui-même  enavoit  donné  par  fcslettresrtoute- 
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fois  cette  ordination  excita  des  troubles  qui  dureretilf- 
long-tems  dans  Téglife.  Origène  fit  fon  voyage  en 
Grèce ,  &  revint  à  Alexandrie ,  où  il  continua  les  écrits, 
qu'il  avoit  commencés. 
suf.  n  41 .       L'évêque  Démétrius  avoit  déjà  témoigné  de  l'ai- 
greur contre  lui  ,  en  fè  plaignant  qua  ion  premier 
voyage  de  Paleftine ,  les  é  vêques  lavoient  fait  prêcher, 
n'étant  que  laïc.  Son  ordination  l'irrita  beaucoup  plus  : 
outre  l'irrégularité  qui  s'y  trouvoit,  il  releva  plufieurS^ 
erreurs ,  qui  paroillbient  dans  les  ouvrages  d'Origène  , 
i&  aHembla  un  concile  d'évêques  de  de  prêtres ,  où  il 
■Fhot.cod.nt.  lui  fut  fait  défenfè  d'enfèigner  àAlexandrie ,  ni  même 
»  /'««pA.      J'y  demeurer.  Origène  fe  retira  à  Céfarée  en  Palefti- 
ne ,  laiflànt  à  Héraclas  la  conduite  de  fon  école ,  pour 
hi^ï'ts.^^'  l'inftrué^ion  des  fidèles  :  c  étoit  la  dixième  année  de 
AN.  »jjL,     l'empereur  Alexandre ,  a  3 1 .  de  J.  C.  Démétrius  paflà 
plus  avant  enfiiite ,  <&  dans  un  autre  concile  de  quel- 
ques évêques  d'Egypte ,  il  prononça  contre  Origène 
yne  fentence  de  dépofirion  qull  leur  fit  fbufcrire  :  en- 
fin il  en  vint  jufqu  a  l'excommunication  ;  &  écrivit  de 
tous  côtés  pour  le  faire  rejetter  de  la  communion 
sup.  Uv.  iT.  de  tous  les  évêques.  Démétrius  mourut  peu  de  tems  a- 
^^'  près,la  même  année  2.^  i  .après  avoir  tenule  fiége  d'A- 

lexandrie quarante-trois  ans,  âc  Héraclas  lui  fiiccéda. 
Les  erreurs  que  l'on  reprochoit  à  Origène ,  fè  trou- 
iiv.      voient  principalement  dans  fon  traité  Pieri  Archon , 
rigS^       c*eft-à-dirc ,  à^s  principes  0  qui  étoit  comme  une  in- 
"  jiroduâion  è  la  ilîéologie*  Nous  ne  l'avons  que  tle  la 
Rvf.prttf.in  verfion  de  Rufin ,  qui  la  corrigé  autant  qu'il  a  pu ,  & 
déclare  qu'il  e|î  a  ôté  tout  ce  qui  paroiUbit  contraire 
à  la  doélrine  de  l'égiife ,  principalement  touchant  la 
Trinité  ;  toutefois  nous  y  lifons  encore  des  opinions 
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lian-dies  &  fingulieres,  qui  n  étant  point  tirées  de  la  tra- 
<lition  de  réglife,  jont  été  univerfellement  rejettées, 
nonobfbnt  la  grande  autorité  d'Orîgène.  Dans  ce  traité 
des  principes,  il  entreprend  de  renverfèr  par  les  fon- 
demens  les  héréiîes  de  Valentin ,  de  Marcion  Sa  des 
autres  femblables,  qui  >  pour  trouver  la  caufe  du  mal, 
avoient  inventé  deux  principes ,  &  vouloient  qu'il  y 
eût  des  elprits  &  des  nommes  de  deux  naturels  diffé- 
rentes :  les  uns  eHêntiellement  bons ,  les  autres  eflèn- 
tiellement  mauvais.  Origène  établit  au  contraire ,  qull  i**«  '•  «•  *• 
n'y  a  que  Dieu  qui  foit  de  (a  nature  bon  &  immuable  ;  *"  ^'  ' 
que  tonte  créature  eft  fîijette  au  changement ,  3c  capa- 
ble de  bien  ou  de  mal  ;  que  la  caufè  du  mal  eft  l'imper- 
fe(5lîon  de  la  créature  raisonnable ,  qui  ufànt  mal  de  ùi 
liberté ,  déchoit  de  la  perfedlion  de  fbn  origine ,  par 
fà  pure  faute. 

Il  établit  donc  pour  fondement  le  libre  arbitre,  qu  il  LH.m.£.  lî 
prouve^folidement,  &  par  la  raifbn  &  par  récriture ,  . 
répondant  à  tous  les  paÂàges  dont  les  hérétiques  abu- 
ibient  pour  les  combattre.  Mais  il  en  poufïè  les  coç-  ut.  n.  c  u 
féquences;  car  il  prétend  que  l'inégalité  des  créatu-  '* 
res  n'eft  que  l'effef  de  leur  mérite.  5elon  lui ,  Dieu  a     '    ' 
créé  avant  lescorps  un  certain  nombre  d'elprits  égaux^ 
qui  la  plupart  ont  failli.  Se  félon  les  degrés  de  leurs 
fautes ,  ont  été  attachés  à  divers  corps ,  créés  exprèi 
pour  les  punir:  enforte  <juc  de  purs  efp^its  ils  font  de-  i»-  '•  ^-  «i 
venus  âmes,  ou  d'anges,  ou  d'aftres  ,  ou  d'hommesî  u. «.'»,* 
Car  il  tient  les  anges  compofés  <i'ames  Se  de  corps  très-  **  **  ^* 
(ubtils ,  Se  appliqués  fîiivant  leuf  mérite  à  différens  mî- 
nifteres.  Il  tient  auffi  que  les  aftres  font  animés:  de  né 
font  que  de  belles  prifbns  j  pour  des  efprits  moins  cou- 
pables ,  que  ceux  qui  habitent  ce  bas  monde.  Celui  n.^^. 
Tome  IL  P 
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de  tous  hts  efprics  qui  dès  le  commencement  s'eft  atta^ 
,  ché  à  Dieu ,  par  une  charité  plus  parfaite ,  a  mérité  de 
hûêtre  uni  d'une  manière  plus  excellente ,  pour  nfen 
'    être  jamais  féparé ,  Sc  c'eft  Tame  de  Jefus-Chrift.  Tous 
'*    les  autresefprits  (ont  £ujets  à  changer  de  Bien  en  mal , 
ia.  II.  «. }.  &  de  mal  en  bien.  La  âlicité  dts  bienheureux  ne  les 
rend  pas  impeccables^  de  peur  qu  ils  ne  fe  1  attribuent 
ia,ut.*.  à  eux-mêmes ,  plutôt  qu'à  Dieu  ;  &  d'ailleurs  le  démon 
i      même  ceflèra  un  jour  d'être  ennemi  de  Dieu  :  ù.  mau^ 
vaifè  volonté  étant  détruite ,  afin  que  Dieu  {bit  tout  ea 
j».  it.  c,  I.  tous.  Mais  cela  n'arrivera  qu'après  une  longue  fuite  de 
*  )'**  h      ûécies  ;  car  après  ce  monde  >  il  y  ea  aura  un  autre 
!       ôc  plufîeurs  autres,  comme  il  y  en  a  eu  plufîeurs  d&- 
{       vant  :  même  il  h'y  a  jamais  eu  de  tems  iàns  monde ,'  & 
> .      n'y  en  aura  jamais ,  de  peur  que  Dieu  ne  {bit  oîfif. 
ni  e.  11.      Origène  avoit  puife  ces  opinions  danj  la  philolb- 
MA  Sïï"^  P^**  ^^  Platon ,  qu'il  {çavoit  parfaitement.  U  en  avoit 
p-  47«<       pris  entr'autres  ce  principe  fpécieux  :  que  le^peines 
'  font  toutes  médednaîes ,  Si  n'ont  pour  but  que  la  coi^ 
reâion  de  celui  qui  les  {bufîre  t  ce  qui  lui  paroiUbit 
•  plus  propre  à  accorder  la  juftice  de  Dieuavec  ù,  bonté  » 
iii.i%e.ii  que  des  peines  étemelles.  U  n'avance  rien  toutefois 
qu'il  n'appuie  de  quelque  pallàge  de  l'écriture  ;  mais 
louvent  dans  un  {ens  détourné.  U  diilingue  très-bien- 
les  trois  fèns  de  l'écrkure ,  le  littéral  ou  grammatical  jt 
le  figuré  ou  allégorique  y  Se  l'anagogique  ou  myiti- 
i|ue  :  il  montre  les  erreurs  des  Jui&  &  des  hérétiques  ^ 
qui  ont  pris  trop  à  la  lettre  des  exprefiions  figurées,, 
êc  de  ceux  qui  om  voulu  trouver  des  myileres  par- 
tout. Mais  il  fè  trompe  fbuvent  dans  l'applicatibn  de 
ces  règles  :  il  donne  trop  au  lèns  myftique ,  &  néglige 
trop  k  littéral.  Voilà  lés  principales  erreurs  d'Ori? 
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;gène  :  tellement  renfermées  dans  fbn  traité  des  prin- 
cipes ,  qu  elles  en  font  le  corps  Se  le  principal  deHèitu 

Il  eft  vrai  qu  il  ne  1^  avance  que  comme  des  opi-   «i££  ..^ 
nions ,  en  doutant  Se  les  {bumettant  au  jugement  du  tigèacn 
leâeur.  Il  expofè  d'abord  la  foi  de  Téglife  catholique  » 
&  ce  qu  elle  entèigne  univerfèllement  :  il  traite  le 
refte  comme  des  quêtons  problématiques ,  fur  les- 
quelles il  propofè  les  penfées  avec  une- grande  mo- 
deftîe.  Ceft  ainfî  qu  il  peut  être  excufé  fur  les  opi- 
nions qui  font  conflamment  de  lui  ;  car  il  y  en  avoit 
d'autres  qu'il  défàvouoit  abrolument^fe  plaignant  que 
les  hérétiques  avoient  falfîfîé  Ces  ouvrages.  Voici  com- 
me il  en  parloit  dans  une  de  Cas  lettres.  Un  certain  hé-  ^  ^.  Rag. 
réfiarque,  après  que  nous  eûmes  dilputé  en  préfènce  o'tïT  ''* 
de  plufleurs  perfbnnes ,  prit  la  relation  des  mains  de 
ceux  qui  l'avoient  écrite,  y  ajouta,  en  ôta,  y  chan- 
gea ce  qu'il  voulut;  faifantparoitre  fous  mon  nom  ce 
qu'il  avoit  écrit  lui-même|,  Si  m'inlùltant.  Nos  frères 
de  Faleftine  en  furent  indignés ,  &  m'envoyèrent  un. 
homme  à  Athènes  pour  avoir  l'original.  Je  ne  Tavoi*   . 
ni  lu  ni  revu  ;  &  je  1  avois  tellement  négligé  j  que  ;'eus  ^ 
peine  à  le  trouver.  Je  l'envoyai  toutefois:  &  je  prens 
Dieu  à  témoin,  qu'ayant  été  trouver  celui  qui  avoic" 
Ëddiié  cet  écrit ,  comme  je  lui  demandois  pourquoi  il 
l'avoit  îdiit,  il  me  répondît  comme  pour  me  ^tisiaire,. 
qu'il  avoit  voulu  orner  &  corriger  notre  dîfpùte* 
Voyez  quelle  corre(5lion!  Ceft  ainfi  que  Marcion  ou 
Appelles  fon  fuccelTeur  ont  corrigé  les  évangiles  & 
S.  Paul.  Il  ajoutoit  :  A  Ephéic  un  certain  hérétique 
m'ayant  vu  &  n'ayant  voulu ,  je  ne  {çais  pourquoi,  ni 
conférer  avec  moi,  ni  même  ouvrir  la  bouche  eh  ma 
préfènce,  écrivit  enfîiite  une  conférence  telle  qu'il  lui 
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plut ,  fous  fon  nom  &  fous  le  mien ,  <&  l'envoya  à  Ces- 
difciples  à  Rome ,  comme  je  l'ai  appris ,  &  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  l'ait  envoyée  auffi  à  ceux  des  autres  lieux. 
Il  m'infùltoit  même  à  AntiochS  avant  que  j'y  vinflè  ,. 
en  fàifànt  courir  fà  prétendue  conférence  :  mais  quand 
j'y  fus ,  je  le  convainquis  en  préfènce.  de  plufîeurs  té- 
moins; &  comme  il  perlîftoit  dans  fbn  impudence^ 
je  demandai  que  l'on  repréfentât  l'écrit ,  afin  quemoa 
crime  fût  connu  par  les  frères ,  qui  connoiflbient  moa 
flyle  &  ma  doélrîne  :  il  n'ofà  montrer  le  livre ,  &  fà 
faufleté  fut  convaincue.  Aînfî  parloit  Orieène.  Mais 
enfin  fès  ouvrages  demeurèrent  infe(5lés  de  plufîeurs 
erreurs  ,,  tant  de  celles  qu'il  avoit  propofëes  en  dou- 
tant ,  que  de  celles  que  les  hérétiques  y^voient  malî-^ 
cîeufement  inférées;  &  ces  erreurs  trouvèrent  plu-, 
fleurs  fè<5lateurs,  à  caufé  de  la  grande  réputation  de  la 
doârine  <&  de  la  vertu  de  fauteur,  &  cauferent  dans 
lès  fiécles  fuivans  de  grands  troubles  dans  Téglife. 
Lvi.  Origène  s'étant  retiré  en  Paleftine,  paflà  quelque 

tforS?     tems  à  Jérufàlem,  où  il  vifita  les.  fàints  lieux;  piais 

£*ryfvi.t«:.  Çqj^  principal  fejour  fut  à  Céfarée,  près  de  Tévêque 
Théo(5tifle*,  qui  auffi-bien  qu'Alexandre  de  Jérufàleia 
lui  donna  toujours  à  lui  fèul  la  charge  d'expliquer  l'é- 
criture fàinte,  &  d'enfèigner  la  dodrine  de  l'églifè.. 

AU.  c;  3o>  Il  eut  alors  un  grand  nombre  de  difciples ,  qui  des 
pays  les  plus  éloignés  venaient  en  Judée  exprès  pour 

Eitr.  VI.  »7.  Tentendre.  Furmilien  évêque  de  Céfàrée  en  Cappa- 
doce  étoit  célèbre  dès-lors  :  il  avoit  une  telle  afFeàio» 
pour  Origène,  qu'aie  pria  quelquefois  de  v^nir  chez, 
lui ,  pour  futilité  des  églifes ,  &  quelquefois  il  vint  le- 
trouver  en  Judée ,  &  paflà  quelque  tems  avec  lui  > 
pour  s'inftrûire  de  plus  en  plus  des  chofès  divines^ 
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Mais  de  cous  les  difciples  qu'eut  Origène  pendant  nid.*.  }o; 
ce  féjour  en  Paleftine ,  le  plus  illuftre  rut  Théodore 
depuis  nommé  Grégoire ,  &  fùrnommé  Thaumatur- 
ge ,  c  eft-à-dire ,  fàifèur  de  miracles.  Il  étoit  de  Néo-     Qrt^  Nyff. 
céfàrée  dans  le  Pont:  né  de  parens  nobles  &  riches;  S^.    *^ 
mais  d'un  père  païen  :  il  le  perdit  à  quatorze  ans  ;  "^^ 
&  dès-lors  Û  commença  à  avoir  quelque  connoiflànce 
de  la  vraie  religion.  Sa  mère  lui  fît  étudier  la  rhéto- 
rique ,  &  il  y  réuflit  tellement,  que  Ton  jugeoit  qu  II 
fèroit  un  des  grands  orateurs  de  {or\  tems  *.  il  eutauffi 
un  maitre  pour  la  langue  latine ,  néceflaire  à  ceux 
qîii  pouvoient  afpirer  aux  charges.  Ce  maître  qui  {à- 
yoit  le  droit  Romain  l'excita  à  l'étudier,  &  lui  en  don- 
na les  commencemcns  :  pour  s'y  perfeélionner  on  lui 
cpnfèilla  d'aller  à  Béryte  en  Phénicie,  où  étoit  alors 
une  école  célèbre  des  îoix  Romaines ,  &  il  fè  propofà 
de  pailèr  jufqu  à  Rome. 

Cependant  le  gouverneur  de  Paleftine  avoit  em- 
mené avec  lui  le  beaufrere  de  Théodore  mari  de  fk 
{œur ,  pour  fè  fèrvir  de  fes  confèils  :  comme  il  étoit 
ordinaire  aux  magiftrats  Romains ,  d'avoir  auprès  d'eux 
des  jurifconfùltes,  qui  les  foulageoient  dans  les  fonc- 
tions de  leurs  charges.  Cet  homme  ne  pouvant  vivre 
long-tems  fëparé  de  fà  femme  >  obtint  du  gouverneur 
(des  lettres  >  pour  la  faire  venir  aux  dépens  du  public 
Il  vint  donc  un  officier  à  Néocéfàrée,.  avec  lès  ordres^ 
néceftàirespour  lui  faire  faire  ce  voyage ,  &  à  plufieurs 
perfbnnes  de  là  fuite.  Le  public  fbumiflbit  les  voitu^ 
res  ,  &  en  «haque  ville  il  y  avoirdes  perfbiinés  char- 
gées de  loger  &  de  défrayer  cevoc  qui  voyageoienc- 
aînfi.  Comme  il  n'étoit  pas  de  la  bienféance  que  cette 
femme  fit  feule  un  ii  grand  voyage  ;  on  perfùada  à^  fèix 
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frere  Théodore  delà  fîiivre,  puifqu  auffi-bien  Céfàrée; 
où  ils  alloient ,  n  ëtoit  pas  loin  au-<lelà  de  Béryte ,  où 
il  devoit  aller  pour  tes  études»  Un  fécond  frere  nom- 
mé Athénodore  fut  auffi  de  ce  voyage ,  au  moins  eft- 
il  certain  qu'ils  fè  trouvèrent  tous  deux  enlèmble  à 
Céfarée. 
^yP'  Y  étant  arrivés,  ils  s'attachèrent  à  écouter  Origène  ; 

Méthode  .  1  ».|  r  '  ri 

aotigènc.     qui  les  y  retint  plus  qu  ils  ne  penloient.  Il  commença 
ibi/.'        '  par  les  louanges  de  la  philofbphie ,  c*eft-à-dire  de  la 
vraie  (àgeiïè  :  montrant  que  pour  vivre  véritablement 
de  la  vie  qui  convient. à'  des  perifonnes  raifbnn^bles» 
il  faut  s'appliquer  premièrement  à  Ce  connoître  (bi-  ' 
même ,  puis  connoîtfe  les  vrais  biens  qu'il  faut  cher- 
cher ,  ôc  les  vrais  maux  qu'il  faut  fuir.  Il  blâmoit  l'igno- 
rance  &  l'aveuglement  de  ceux  qui  vivent  comme 
dfis  bêtes  (ans  {bnger  même  à  s'inftrmre  ,  Se  faifoit 
voir ,  que  làns  cette  philofbplMe  on  ne  peut  avoir  de  ' 
vraie  piété  envers  Dieu.  Il  continuoit  ces  discours 
pendant  pluHeurs  jours ,  avec  une  grâce  Se  une  adrefle 
merveilleufè.  Il  ne  diiputoit  pas  avec  eux ,  comme 
pour  les  vaincre  par  le  raifonnement  ;  mais  il  leur  té-  ^ 
raoignoit  une  bonté  Se  une  affeélion  finguliere ,  com- 
me ne  cherchant  qu'à  les  (àuver  de  leur  communiquer 
les  vrais  biens..  Ses  dilcours  avoient  une  telle  force  ^  - 
qu'il  étoit  impolîible  de  lui  réfifter  ,  &  il  iè  rendoic  ' 
maître  des  efprits  ;  Se  toutefois  le  commun  des  hom- 
mes ne  le  connoiiïbit  point ,  &  n'y  voyoit  rien  d'ex- 
traordinaire. Ainlî  les  deux  frères  demeurèrent  com- 
me charmét  Se  unis  à  lui  de  l'amitié  la  plus  intime ,  ou- 
*  bliant  l'étude  des  loix  ,  leur  patrie  Se  leurs  parens  > 

pour  s'attacher  uniquement  à  lui  &  à  la  philofophie. 
p.6ù      Origène  ne  £e  contentoit  pas  de  leur  donner  des- 
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foftruâîons  iùperficielles  ;  il  credbk  &  pén^roît  leurs 
ièndmens ,  il  les  incenrogeoit^écoutoit  leurs  répon- 
fès ,  il  les  reprencMt  &  les  tefraffî>it  quelquefois  par 
des  queftions  Ibciatiques  qui  les  iturprenoient.  Enfin 
ayant  découvert  en  eux  un  beau  naturel ,  il  n'omit  rien 
pour  le  cultiver  ,  pour  domter  ces  efprits  encore 
fiers ,  pour  les  cendre  traitâmes  Se  foumis  à  la  raiibn. 
Les  ayant  ainfi  préparés  &  excités  à  s'inftruire  par  un 
enchaînement  de  difcours  engageant;  dont  ils  ne  pou- 
voient  fe  défendre,  il  commença  à  leur  donner  les 
inftruétions  ibtides  de  la  vraie  philolbphie.  Première- 
ment de  la  logique  >  en  les  accoutumant  à  ne  recevoir 
ni  rejetter  au  h^rd  les  preuves  :  mais  à  les  examiner 
fbigneufement ,  fans  s'arrêter  à  Tapparence  ni  aux  p»> 
foles,  dont  l'éclat  éblouit,  oji  dont  la  fimplicité  dé- 
route, et  ne  pas  rejetter  ce  qiû  fèmble  paradoxe  j  Se 
louvent  Cs  trouve  le  plus  véritable  :  en  un  mot ,  à  juger 
de  tout  fàinenent  Se  (ans  prévention.  Enfiiite  il  les 
appliquoit  à  la  phyfique  ;  c'eil-à-dire,à  la  confidération 
«le  la  puiflance  À  de  la  ^eâè  infinie  de  l'auteur  d» 
Baonde ,  fi  propre  à  nou&  humilier.^ 

Il  leur  enfeignoit  encore  les  mad>ématiques,  prii»- 
cipalement  la  géométrie  Se  l'aHronomie,  Se  enfin  la 
morale ,.  qu'il  ne  fiùfoit  pas  confifieren  vains  difcours, 
en  définitions  Sc  en  divifions  ftéiiles  ;  mais  il  l'enièi- 
gnoit  par  la  pratique,  leur  hi&Dt  remarquer  en  eux- 
mêmes  les  mouvemens  des  pafiions  :  afin  que  l'ame  (e 
voyant  comme  dans  un  miroir ,  pût  arradier  ju(qu  à 
la  racine  des  vices  Se  fortifier  la  raifbn >  qui  produit 
toutes  les  vertus.  Aux  difcours  il  joignolt  les  exem- 
ples j  étant  lui-même  un  modèle  de  vertu%. 

Après  les  autres  études  il  les  amena  à  la  théologie  ,  p.  ffi 
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diiànt  que  la  connoiflànce  Ja  plus  nécefîàire  efi:  ceïl^ 
de  la  première  caufe.  U  leur  faifok  lire  tout  ce  qu'en 
avoient  écrit  les  anciens,  {bit  poètes,  foit  philolb* 
phesy  grecs  ou  barbares,  excepté  ceux  qui  enfei- 
gnoient  exprefîëment  l'athéiûne ,  en  niant  qu'il  y  eûc 
ni  Dieu,  ni  providence.  Il  leur  faifoit  tout  lire ,  afin 
que  connoiflànt  le  fort  ôç  le  foible  de  toutes  les  opi-; 
nions,  ils  puflènt  (è  garantir  des  préjugés  :  mais  il  les 
conduifbit  dans  cette  étude,  les  tenant  comme  par 
la  main,  pour' les  empêcher  de  broncher,  Sç.  pour 
leur  montrer  ce  que  chaque  fe6te  avoit  d'irtile  ;  car 
il  les  connoilToît  toutes  parfaitement.  U  les  exhortoit 
de  ne  s'attacher  à  aucun  philofbphe ,  quelque  répu« 
tation  qu  il  eût  :  mais  à  Dieu  Ceui  &  ^  les  prophètes; 
7».  z>.  EnHute  il  leur  expliquoit  les  Gantes  écritures,  dont  il 
étoit  le  plus  Içav^ntlnteipréte  de  ion  tems.  Cefi;  ainii 
que  S.  Grégoire  Thaumaturge  raconte  lui-même  h 
manière  dont  Origène  Tavoit  inftruit,  par  Oji  Ton 
peut  juger  en  général  de  ià  conduite  à  l'égard  de  €e$ 
£«/:  Y1.51.  autres  <£fciplçs..  Pendant  ce fê jour  de  Cé(krée,il  con-r 
tinua  Tes  commentaire^  fus  ïicx'ivfup,  âç  travailla  iu| 
J&k  &  fur  E^échhl' 
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L  IVRE    SIXIEME. 

£'  s  le  tems  que  Tempereur  Alexandre  écoic  en       i. 

Orient,  faifànt  la  guerre  contre  les  Perfes,  il  und^Ma^ 

apprit  que  les  Germains  avoient  jjaffé  le  Rhin  &  le  !ÎS.SEii- 
Danube,&pilloient  les  terres  des  Romains.  Il  envoya  ^- .g^    , 
des  ordres  pour  les  réprimer  ;  puis  il  marclia  lui-même 
contr'eux,  &  vint  à  Maïence ,  avec  là  mère  Mamée 
qui  ne  le  quittoit  point.  Il  y  avoit  dans  Tarmée  un    Lampnip;, 
^ommé  Jule  Maximin ,  né  en  Thrace  ^  plutôt  barbare  *^^' 
qi^e  Romain  ;  car  Ion  père  étoit  Goià,  là  mère  de  la 
nation  des  Alains.  Il  étoit  Iiaut  de  plus  de  huit  pieds,  et 
a  fort ,  qu'il  remuoit  lui  feul  un  chariot  chargé ,  que  d'un     c<^ïu,l  «i 
<poup  de  poing  il  caiFoit  les  dents  à  un  cheval,  &  d'un  ^"^'^ 
coup  de  pied  lui  rompoit  une  jambe.  D'abord  il  fiit 
paftre,  puis  fimple  cavalier  ;  &  de  degré  en  degré,  il 
parvint  jufqu'au  commandement  des  armées  &  au  gou- 
vernement des  provinces.  Alors  il  avoit  l'inlpedion 
de  toutes  les  nouvelles  troupes  :  l'empereur  l'avoit 
chargé  de  leur  faire  faire  l'exercice ,  &  de  les  drefler 
à  la  guerre,  dont  il  fça  voit  parfaitement  tout  le  détail. 
Les  foldats  étoient  ennuyés  du  gouvernement  d'A- 
lexandre ,  ou  plutôt  de  (à  mère ,  dont  il  dépendoit  tou- 
jours ,  &  dont  la  principale  paillon  étoit  l'avariccr^ Us 
trouvoient  en  ce  prince  trop  peu  de  vigueur,  &  d'ail- 
leurs trop  d*exa<5litude  pour  la  dilcipline  :  C'eft  pour- 
quoi ûs  lui  donnèrent  le  nom  de  Sévère.  Ils  fe  révol- 
tèrent donc  ,  &  reconnurent  pour  empereur  Maximin , 
qui£t  tuer  Alexandre  avec  fa  mère  dans  là  tente  >  où 
il  s'étoit  retiré.  Il  avoit  régné  treize  ans  ^  neuf  jours  ^ 
Tome  IL  Q 
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laa  HlSTOIRB    EcCLE^SÏAÔtlQUE;. 

&  en  avoit  vécu  vingt-neuf.  U  fut  tué  le  quatorzième: 

77T^   de  Mars J'an  2  35.  de Jefus^ChrifL  Maximin  étoit  féroce: 

capu.p.i^x.  ^  crueL,  Ayant  découvert  une  eonfpkatioix  formée 

'/itrod.  m.  contre  lui ,  il  fit  mourir  {ans  forme  de  procès  plus  d& 

quatre  mille  perfonnes  :  encr'autres  les  amis  &  les  fervir 

teurs  d'Alexandre  :  &  comme  il  y  en- avoit  plufieufs  de 

Chrétiens  ,  ce  fiit  vt^e.  occafiort  de  perfecuter  l'églifè» 

Euf. fLcxt.      Les  tremblemens  de  terre ^ qui  arrivèrent  dans  \çr 

même  tems ,  y  contribuèrent  ;  car  les  païens ,  mêm«^ 

les  plus  fènfës  9  ne  manqueront  pas  d'en  accuser  iém 

Chrétiens  à  leur  ordinaire ,  commt  des  autre»  calami- 

rtrmu.  ap.  tés  puWiques^  Dans  la  Cappadoce  Se  dans  le  Pont  ^ 

^yr-  tpifi-    plufieûrs  édifices  dirent  ruinés ,  &  des  villes  entières 

abîmées.  Sérénien,  qui  en  étoit  alors  gouverneur,  étoîc 

undesjqrifconfiikes  chéris  d'Alexandre,  cruel  ennemi- 

des  Chrétiens.  Les  fidèles  qui  vivoient  en  paix  depuis 

la  mort  de  Ifempereur  Sévère ,  G*eft-à-dire ,  depuis  a^^ 

ans ,  fiirent  lùrpris  de  cette  perfécution  ;  &  ils  pafibienc 

d'un  lieu  à  un  autre  pour  s'en  garantir;  car  elle  n'étoic 

pas  univerfelle ,  mais  feulement  locale.  L'empereur 

n  avoit  ordonné  de  faire  mourir  que  ceux  qui  enlei- 

gnoient  &  qtu  gouvernoient  les  églifès  r  mais  on  ne  voit 

point  que  la  perfécution  ait  celTé  pendant  ion  règne  , 

qui  fiit  de  trois  ans  ;  &  o»  remarque  qu'il  y  eut  des  égli- 

fes  brûlées  :  ce  qui  montre  que  les  Chrétiens  avoiènr 

dès-lors  des  lieux  publics  pour  faire  leurs  allèmblées. 

n.  JMaximin  ailbcia  à  l'empire  (bn  fils  Maxime  ;  &  it 

tuiHeo  de  'la  ©ft  à  croirc  qu'il  fit  à  (on  avènement  des  libéralités^ 

€ouroi»nc4     ^^^  foldats.  Nous  pouvons  rapporter  à  cette  occa- 

fion  le  livre  de  Tertullien  de  la  couronne  dufbldat^^ 

écrit  depuis  fà  chute,  Se  après  une  longue  paix  dans: 

l'églifè ,  Se  rien  n'empêche  qu'il  ait  vécu  encore  plu- 
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Heats  atm^  depuis.  Voici  donc  cotmne  il  {apporte 
le  fait ,  qui  lui  donna  fu jet  d'écrire.  Lesfoldats  s'appro* 
•<:kolent  oouroonés  <ie  laurier ,  lùlvant  la  coiiouate, 
pour  recevoir  la  diftribution.  Il  y  en  eut  un  qui  (è  pré« 
ièntala  tête  nue,  tenant  (à  couronne  à  la  main.  Les 
laHtres  le  rnootroient  ^  loin ,  &  s  en  moquoient  :  les 
plus  proches  frémiâbient  de  colère  :  ilétoit  dé^  palfëp 
quandlebruken  viot  au  tribun.  Pourquoi,  luidic-il^ 
n'es-tu  pas  comme  les  autres  ?  Il  ne  m  eft  pas  permis  » 
.répondît-il.  On  lui  en  demanda  la  raifbn  :  Parce,  dit- 
îl ,  que  je  luis  Chrétien.  On  prit  les  avis ,  &  il  Rit  ren- 
Toyé  aux  prélets  du  camp  :  là  il  fut  dégradé ,  Si  qwtta 
ion  manteau ,  Ùl  chaufllire,  &  Coa  épéc,  ^  &t  mis  en 
prifbn.  Pluiieurs  le  blâmèrent  9  comme  s'^anc  expofé 
.témérairement ,  Se  ayant  mis  en  danger  la  longue  paix 
^ie  l'églile  ;  /Soutenant  d'ailleurs  que  cette  couronne 
^coit  un  -ornement  indidér^it.  Tertullien  prétend  aa 
contraire  que  c'étoit  une  marque  d'idolâtrie,  &  entre* 
prend  la  défen£è  du  ^dat.  On  demandoit  en  qiiel  en- 
droit de  l'écriture  ces  couronnes  étoient  défendues  : 
mais  Tertullien  Ibutient  que  la  tradition  fùffît ,  Si  rap- 
porte les  exemples  d'un  grand  Qombre  de  pratiques 
fondées  fur  la  feule  tradition.  Voici  les  {>arole6. 

Pour  commenter  par  le  baptême  :  avant  que  d'encrer  «•  ii 
dans  l'eau ,  là  même,  &  encore  quelque  tems  aupara- 
vant dans  l'églife ,  Se  Cous  la  main  du  prélat ,  nous  pro- 
teftons  que  nous  renonçons  au  démon,  à  fès  pompes  j  6c 
à  ^s  anges.  Enfuite  nousibmmes  plongés  trois  fois,  ré- 
pondant quelque  chofc  au-delà  de  ce  quiele  Seigneur  a 
déterminé  dans  l'évangile.  Etant  levés  des  fonts ,  nous 
goûtons  du  lait  &  du  miel  ;  Si.  depuis  ce  tenlsnous  nous 
aibftenons  du  bain  ordinaire,  pendant  tgute  la  fèmainet 
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124  Histoire  EccIe'siÀstique; 
Le  fàcrement  de  reuchariftie  ,  que  le  Seigneur  a  or-i 
donné  à  tous ,  Se  dans  le  tems  du  repas ,  nous  le  pre- 
nons même  aux  aflemblées  d'avant  le  jour ,  &  ne  le  re- 
cevons que  de  la  main  de  ceux  qui  y  préfident.  Nous 
faifbns  tous  les  ans  des  oblations  pour  les  défunts  Se 
pour  les  fêtes  des  martyrs.  Nous  ne  croyons  pas  per- 
mis de  jeûner  le  dimanche  ,  ni  de  prier  à  genoux  r 
nous  jouiflbns  du  même  privilège  depuis  le  jour  de- 
pâque  jufqu  à  la  pentecote.  Nous  fouffrons  avec  peine 
que  l'on  fafle  tomber  à  terre  quelque  chofè  de  notre? 
pain ,  ou  de  notre  coupe. 

A  toutes  nos  démarches ,  nos  mouvemens ,  nos  en- 
trées &  nos  {orties  ;  en  nous  chauÛànt,  nous  baignant  ^ 
nous  mettant  à  table ,  ou  au  lit  ;  prenant  un  fiége ,  allu- 
mant une  lampe  ;  à  quelque  a(âion  que  ce  foit^  nou9 
marquons  notre  front  du  ligne  de  la  croix.  Si  vouî 
demandez  une  loi  tirée  des  écritures ,  pour  ces  prati- 
ques &  pour  les  autres  (èmblables,  vous  n'en  trouve- 
rez point  :  on  vous  dira  que  la  tradition  les  a  autori- 
ses >  la  coutume  les  a  confirmées ,  la  foi  les  oblerve. 

odg.homti.s.  Origène  rapporte  en  même  tems  ces  pratiques  ,  difàric 
que  tous  les  obiervent ,  quoique  tous  n  en  içachenc 
pas  la  raifon. 
m  On  pourroit  rapporter  ici  le  traité  de  la  fuite  dans 

tuiiien.  la  perfécution  ,  &  quelques  autres  des  derniers  de 
Tertullien  j  dont  nous  ne  fçavons  point  le  tems ,  noii 

Attg.d*hca-ef.  plus  que  de  ià  mort.  Nous  gavons  feulement  qu'il  fe 
féparamême  ^ts  Montaniftes,  &  qu'il  fit  des  aflem- 
blées particulières.  Il  refta  de  les  fè<5kteurs  nommés 
Tertullianiftes;  &  ils  durèrent  à  Carthage  encore  deux 
cens  ans  ,  jusqu'au  tems  de  S.  Auguftin  :  alors  ils  fe 
réunirent  àFéglife  catholique.  Tertullien  fèmble  avoij^ 
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ïejetté  le  baptême  des  hérétiques.  Outre  ce  quil  die    i>«%<; 
dans  le  livre  du  baptême ,  écrit  lorfqu  il  étoit  catholi-  ''s^,  u.  it. 
que  ;  dans  celui  de  la  pudicité ,  il  dit  :  Chez  nous  Thé-  "'nipuSc. 
rétique ,  comme  égal  au  païen  ,  ou  même  encore  pire ,  '•  î>« 
eft  purgé  par  le  baptême  de  la  vérité,  avant  que  d'être 
admis.  Quoi  qu  il  en  (bit  de  TertuUien ,  il  eft  certain 
qu'il  y  eut  un  évêque  de  Carthage  nommé  Agrippin, 
qui  changea  l'ancienne  coutume,  reçue  par  Ta  tradi-   Aug.ict^ipti 
tien  des  apôtres,  de  reconnoître  pour  valable  le  bap-  S!^*,.?7^| 
tême  à^s  hérétiques ,  &  introduifit  lufàge  de  les  re-  ** 
baptifer ,  ne  croyant  pas  que  rien  de  bon  pût  venir 
d'eux  :  ce  qu'il  fit  toutefois  après  avoir  pris  l'avis  des 
autres  évêques  d'Afrique  &  de  Numidie.  On  ne  fçait  Cyp.tpyt.jv. 
pas  le  tems  d' Agrippin:  mais  il  ne  peut  avoir  vécu  plus  "     "^ 
tard  j  puifqu  il  a  été  avant  Ekmat ,  prédéceflèur  de 
S.  Cyprien. 

Comme  ceux  qui  enfèîgnoîent  dans  les  églîfès  tiutuv. 
et  oient  condamnés  à  mort ,  par  l'édit  de  la  perfécution  >    '^'  '•  *• 
Origène  fut  obligé  de  fe  retirer.  On  a  même  écrit    onf.kytti 
quil  étoit  le  principal  objet  de  ce  fànglant  édit  ^com-  *'*• 
me  le  do<5l:eurle  plus  renommé  dans  l'églifè.  Il  eft  vrai- 
ièmblable  qu'il  fe  retira  à  Céfàrée  de  CappadocC" , 
chez  l'évêque  Firmilien  fbn  ami  ;  qu'ils  fe  cachèrent 
enfemble ,  pour  éviter  la  perfécution ,  &  que  leur  re«- 
traite  fiit  chez  une  femme  riche  &  pieufe  nommée 
Juliéne ,  chez  laquelle  il  eft  certam  qu'Origène  paflà  PaOai.  Im^ 
deux  ans.  Elle  avoit  quantité  délivres,  qui  lui  étoient  *'  *** 
venus  par  fùcceffion  de  Symmaque  le  traduéleur  de 
récriture  Ainfi  Origène  y  eut  la  commodité  de  con»- 
férer  les  diverfès  exemplaires  des  différentes  verfîons; 
&  peut-être  y  commença-t-ïl  fè»  Hexaples  ,■  quii 
acheva  depuis  à  Tyr» 
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ir.  Les  égliiès<le  Cappadoce  fùreoç  alors  trbtiblâe^ 

phétcffe!  ^"^  par  une  femme  ,  qui  érant  tors  d'elle  fe  prétendît  pro- 
7frJc;ff  phétefle,  &  infpîi^  du  S,  E%rit.  Elle  trompa  long- 
tems  les  fidèles,  faiîàntparokre  des  prodiges ,  &  pro^, 
mettant  entr'autres  de  faire  trembler  la  terre  ,  paroe 
que  le  démon  prévoyoic  1^  tremblement.  Il  k  faifbk 
marcher  à  pieds  nuds  lùr  la  neige  au  fort  de  ïhyvec» 
izns  en  fentir  d'incommodité*  Elle  di/oit  qu  elle  fè  hâ- 
toit  d'aller  en  Judée  ôc  à  Jérulàlem  ,  prétendant  fiSk 
.    être  venue  :  elle  s'étoit  acquis  une  tdie  autorité  ioe 
fesfèâateurs ,  qu'ils  la  lui  voient  par-<tout ,  &  lui  obéi£^ 
ibient  en  tout.  Elle  eut  fouvent  la  hardleiiê  de  contre-^ 
faire  la  confécration  de  l'euchariftie,  par  finvocatiofi 
terrible,  ôc  d'offrir  à  Dieu  le  {àcrîfice,  avec  la  priera 
ordinaire;  de  bapti&r  plufîeurs  perlbnnes  ^employaat 
les  termes  de  rinterrogation  légitime:  enfbrte  quelle 
iembloit  ne  s'éloigner  en  rien  de  la  règle  de  l'égliiè. 
Elle  trompa  un  prêtre  nommé  RuÛique ,  <&  un  dia- 
cre ,  jufqu  à  en  venir  à  la  dernière  corruption)  i  C9t 
qui  £it  découvert  peu  de  tems  après.  Carun<ies  exor< 
ciftes,  bomme  d'une  vertu  connue  ^  excité  par  pluûeufi 
<ies  itères,  s'éleva  contre l'elprit  qui  agitoit  cette  fem- 
me 9  &  lui  réflAa  fi  fort^nent ,  qu'il  montra  que  c'étoic 
ïin  ei^rit  malin  ;»  de  non  pas  fàint ,  comme  on  croyoîc 
auparavant.  Le  démon  toutefois  avoit  pris  les  précau- 
tions ,  en  prédifànt  au  peuple  qu'il  vieddroit  un  adver- 
iaire  qui  îts  tenteroit. 
V.       ,  Ce  lut  dans  cette  perl^cution,  &,  apparemmeftf 
origine  au  oans  là  retraite,  qu  Origine  écrivn:  l  exhortation  au 
"eÏ*' VI.   inartyre,  à fbn  ami  Ambroife,  qui  avoit  été  pris ,  avec 
'o^'mm  r  ^^  prêtre  de  Célàrée  enPaleftine,  nommé  Proteâe  i 
p.  107.        èe  quelques  autres.  Orlgène  nomfne  Germanie  le  liev 
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éô  &  dcTewent  ibuflB'k  le  martyre;  Scïon  trouve  en, 
Orient;  quelques  villes  de  ce  nom  :  itiais  îFn  êft  pas 
ànp<^ble  que  Tempereut  M^îmîn  ne  les  eût  fait 
iisnener  dans  la  grande  Germanie ,  c  cft4rdire  dan» 
yAllerrtagne  oà  il  étoit  alors. 

Origène  dit  en  ce  traité  >  que  pour  remplir- la  me-  p^  r?*. 
fîire  de  la  confeffion ,  il  faut  pendant  tout  le  tems  de 
JTexamen  Se  de  la  tentation  ne  donner  aucune  prife 
fur  nous  au  démon,  qui  veut  nous  infeéter  de  mau- 
▼aiies  penfées  de -renonciation  ou  de  doute,  ne  dire  p.  tjn 
aticune  parole  qui  s'éloigne  de  la  confeCibn ,  fbufFrir 
tout  de  la  part  de  nos  adversaires  :  les  inlukes ,  le» 
moqueries ,  les  rifées ,  le  mépris ,  la  compailîoh  qulk 
témoignent  de  l'erreur  &  de  la  folie  qu  ils  nous  attri- 
buent :  de  plus ,  n'être  point  emportés  par  l'afFeélionr 
naturelle  pour  des  enfans,  pour  une  femme  &  pour 
les  autres  peirfonnes  chères;  par  l'attachement  aux 
biens  ,  ou  à  la  vie  ;  mais  être  détachés  de  tout ,  di 
entièrement  à  Dieu.  Et  ailleurs  :  Il  ne  feut  pas  feu- 
lement combattre  pour  ne  pas  nier  :  mais  pour  n'avoir 
pas  de  honte ,  dès  le  commencement  que  l'on  eft  trai- 
té indignement  par  les  infidèles;  principalement  au- 
près avoir  été  honoré  &  reçu  en  pluiîeurs  villes.  Ce  p-^t^' 
qui  s'adreflè  à  Ambroifè ,  qui  avoit  eu  de  grandes  char- 
ges. Il  marque  ailleurs ,  qu'outre  fa  femme  Sc  fès 
enfâns ,  il  avoit  dts  frères  &  des  fœurs.  U  dit  encore  r 
Comme  les  martyrs  qui  ont  foufFert  des  tourmens , 
ont  montré  plus  de  vertu  que  ceux  qui  n*en  ont  point 
fouflfèrt  î  ainfi  nous  autres  pauvres  devons  vous  céder 
ta  première  place,  à  vous,  qui  par  la  charité  avesî 
foulé  aux  pieds  la  gloire  ,  vos  grands  biens  &  \A 
tendreiTc  pour  vos  enfàns.  Il  les  j&it  ibuvenir  de$ 
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promefles  qu'ils  ont  faites  à  ceux  qui  les  iïiftniîfbîeflfi 
f.  ni.  pour  le  baptême,  &  leur  montre  que  la  liberté  qu'ils 
avoient  alors  de  choifir  le  vrai  Dieu  ell  devenue  une 
f.  18).  nécefïité ,  par  l'engagement.  Il  rapporte  fort  au  long 
l'exemple  d'Eléafàr  &  des  fept  frères ,  dont  le  mar- 
t.Af«c.n.  tyre  eft  décrit  dans  le  livre  des  Maccabées  ;  &  il  le 
^"*  rapporte  comme  tiré  de  l'écriture. 
1 1  o.      Quelques-uns  regardoient  les  fàcrifices  comme  une. 
chofè  indifférente ,  &  difoient  que  les  noms  étant  d'inP 
titution  ,  il  n  importoit  de  dire  :  J'honore  le  foleil 
ou  Apollon  ,  ou  Diane  pour  la  lune^  ou  Cerès  poui: 
Tefprit  de  la  terre ,  fiiivant  la  dovStrine  des  ùgcs  d'en- 
tre les  païens.  Mais  Origène  prétend  que  ces  noms 
avoient  quelque  force  particulière  ,  pour  attirer  les 
démons;  &  foutient  qu'il  n'eft  permis  de  donner  au 
vrai  Dieu  que  les  noms  employés  par  Moiïè ,  par 
41».  les  prophètes  &par  Jefus-Chrift  même  ;  fçavoir ,  Sa- 
baoth ,  Adonaï,  Saddaï,  le  Dieu  d'Abraham ,  d'Ifàaç 
*"•  &de  Jacob.  Origène  conclut  ainC  ce  traité:  Je  fou- 
haite  que  ces  avis  vous  foi«^nt  utiles  :  mais  û  l'ét^tr 
où  vous  èt£s ,  &  la  connoiiîânce  plus  abondante  des 
myfteresde  Dieu^  vous  les  fait  regarder  comme  pué-: 
rils  &  méprifàbles  ,  j'en  ferai  ravi.  Mon  deflèin  n'efl . 
pas  que  vous  arriviez  à  la  couronne  par  mon  miniA 
tere  ;  mais  que  vous  y  arriviez ,  de  quelque  manier© 
que>ce  fbit  :  &  Dieu  veuille  que  ce  qu'il  y  a  de  plus 
divin  Se  de  plus  excellent  vous  y  conduife  :  Je  veux 
dire  le  verbe  Se  la  iàeefle  de  Dieu. 
VI.  Le  pape  Fontien  mt  fans  doute  des  premiers  qu| 

hi-poruif.'  ijbntirent  la  perfécution:  auflî  fut-il  relégué  en  Sar-; 
■^[J7t}7'     plaigne  cette  année  23^,  première  de  Maximin ,  fous' 
|e  confùlac  de  3évexe  4^  de  Quintieix.  Il  eut  pouc 

compagnon 
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Compagnon  de  fbn  exil  un  prêtre  nommé  HippoJyte. 
Le  6inc  pape  renonça  au  pontificat  dans  cette  ifle^ 
le  vingt-huitiémç  de  Septembre ,  après  avoir  tenu  le 
S.  Siège  cinq  ans  &  trois  mois,  &  mourut  le  dix-neu- 
viéme  de  Novembre.  A  fa  placé ,  mais  feulement  après 
ù.  mon,  fçavoir  le  vingt-unième  de  Novembre  j  on    . 
^lut  Antéros ,  qui  ne  dura  guères  qu  un  mois  :  car   ^•^^•*^' 
il  mourut  Tannée  luivante  23  (^.  le  troifiéme  de  Janvier,    an.  t  j«. 
Huit  )ours  après  &  l'onzième  de  Janvier,  Fabien  fut    Eyf.y.ufi 
élu  d'une  manière  merveilleufe.   Il  avoit  quitté  la  '**'* 
campagne,  pour  venir  à  Rome  avec  quelques  autres, 
après  la  mort  d' Antéros.  Comme  les  frères  étoienc 
aîïemblés  dans  l'églifè ,  pour  leleiSlion d'un  évêque , 
on  propofoit  plufîeurs  personnes  confidérables  :  mais 
perfbnne  ne  pen£>it  à  Fabien,  quoiqu'il  fôt  préfent; 
quand  tout  d'un  coup  une  colombe  volant  d'en  haut 
vint  s'arrêter  fur  fa  tête.  Le  peuple  s'écria  tout  d'une 
voix  qu'il  étoit  digne  de  l'épifcopat  :  on  l'enleva  aufli- 
tôc ,  &  on  le  mit  dans  le  fiége ,  qu'il  remplit  pendant 
quatorze  ans. 

Cependant  fempereur  Maximin  le  rendoit  odieux       vn. 
de  plus  en  plus ,  par  fès  cruautés  &  fbn  avarice.  L'A-  Gor<£ns'em- 
frique  commença  à  fe  déclarer  contre  lui.  Quelques  .C^a  fc** 


ques.  <^  étoit  un  vieillard  de  quatre-vingts  ans  ,  qui     c^^uol 
ayoit  paifé  fà  vie  dans  les  grands  emplois:  il  afibcîa  ***;. 
à  l'empire  fbn  fils,  nommé  Gordien  comme  lui  :  fon 
élection  fut  approuvée  à  Rome  par  le  peuple  &  par  le . 
fénat ,  qui  avoit  toujours  haï  Maximin.  Mais  Capel- 
lien  >  Gouverneur  de  Numidie,  ancien  ennemi  de  ' 
<iordien  ,  de  irrité  de  ce  qu'il  voùlolt  le  deftituer^  ' 
Tome  IL  -  R 
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marcha  contre  lui  avec  de  bonnes  troupes ,  au  aomdt 
J^JU^lxam ,  âc  défie  aifément  la  multitude  mal  aguerrie 
du  peuple  de  Carthage^.  Gordien  le  £1&  fut  tué  dan» 
le  CQinbat,:  le  pcre  voyant  les  afEures-  défè{pérées> 
PagiM.ii(.  ^'étrangla  de  fà  ceinture-  Ainfi  finirent  les  deux  Gor- 
"•  ^"  '•        diens  t  après  avoiroregné  feulement-troismois ,  depui» 


Àv.*Ï7'    Avril  Ju^u'en  Juimdc  rannée  237; 

Le  iSnat  ayant  appris  leur.déraîce  ,  6t  iiWendant 
pli^s  de  Maximin  que  les  dernières  cruautés  ^élut  pour 
empereurs  deux  autres  p^fbnnes  confîdéra&les  par 
leur  âge  &  leur  dignité  :  Claude  Manme  Puppien^  au-^ 
paravant  préfet  de  Rome  y  &  Cétius  Ballon  ^  qui  avoie 
é,tédeuxKtts  CQnfùl..Lé  peuple  nétoit  pas  content  de- 
cette  éle($Uon,  à  laquelle  il  n  avoit  point  eu  de  partj 
^  pour  l'appaifer.y  H  fallut  donner  le.  titre  de  Céfar  aa 
ieune  Gordien^  âgé  feulement  de  douze  ans  ,  petit- 
fils  du  vieux  Gordien.  Ce  fut  le  p  de  Juillet  de  la  même 
année  a^y. 

Cependant  Maximin ,  fur  la  nouvelle  de  Téleélionr 
du  vieux  Gordien,  avoit  marché  vers  l'Italie  ;  &  ayant 
paflë  les  Alpes  >  il  fut  arrêté  par  la  réfiftence  d' Aquuée  , 
qui  lui  ferma  les  portes  >  &  fè  trouva  obligé  de  raflié* 
ger.  Lefiége  tirant  en  longueur,  les  ibldats,  fatigués, 
de  la  guerre^  &  irrités  delà  cruauté,  le  tuèrent  dansr 
fà  tente  en  plein  midiavcc  fbn  filsV&  envoyèrent  leurs: 
têtesà  Eome,  où  l'on  fit  des  réjouiilànces  extraordi- 
F^he.m,.  nair^  de  fè  voir'délivré  de  ce  tyran.  Ce  Bit  environ  le 
An.  xji.  printçni»  de-l'an  3  5S.  &.  Maximin  périt  après  avoir  re- 
^é  pli^.  de  trois  ans»  Puppien.  &  Balbin  comment  " 
cotent  II  regnerlibrementy  mais  ils  n'étoient  pasl^eit 
iini^;  &.les  fbldats  ne  pouvoient  fè  réfbudre  à  obéir  à 
de^  empereurs  choîfis  par  le  fénac  Ils  s'élevecent  donc 
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<»V7e0temeiic  concr'eux  aux  jeax  Capicolins  ^  lés  tfaî- 
oec-enthoiiceiifèmencparla  ville,  &  les  tuèrent  apràs 
leuravioir  fait  fbuffîrir  miUe  indignités.  C'étoitau  mofs  èwf.  en, 
<ie  Mai  de  la  même  année  23$,  Ain^Puppien  &Balbm  "TiTTil 
«e  régnèrent  pas  une  année  entière.  Les  (bldats  con* 
ibrverent  le  jeune  Gordien ,  qui  fiit  reconnu  de  tout  le 
aïonde  pour  empereur ,  qvoiquil  n'eût  qu'environ 
treize  ans.  C  eftce  qui  parât  de  pltis  certain  p^ur  1^ 
liâtes  de  ce  règne ,  qui  ne  font  pas  fans  difficulté. 

Oa  peut  rapporter  à  ce  tems  la  lettre  dX^rigène  \      vm. 
'Africain»  écckede  Nicomédie,  apparemment  à  {on  ^  à  a^' 
retour  de  Cappadoce  ;  car  la  petiécution  oeflà  avec  ''^ 
la  pui/Iànce  de  Maximin.  Jules  Africain  >  un  des  plus 
^vans  d'entre  les  Chrétiens ,  ètoit  de  Nicopou  ett 
Paleftine.  C'étoit  l'ancienne  Emmaiis,  dont  iesR<o- 
mains,  après  la  ruine  de  Jérufàlem,  ^voientÊiit  une 
ville  au  lieu  d'une  fimple  boureadé  ,  Se  lui  avoient 
donné  ce  nom ,  en  mémoire  de  leurs  viéloires  ftir  les 
Juifs.  Elle  avoit  été  brûlée  depuis;  Se  Africain  lui- 
même  fut  député  vers  l'empereur  Héliogabale,  pour 
la  Êdre  rétablir,.  &  il  l'obtint.  Africain  étoit  plus  âgé    ^ctr.m. 
qu  Origène ,  puifqu'il  le  nomme  fbn  fils ,  âc  toutefois 
il  ne  lalilâ  pas  d'aÛer  exprès  à  Alexandrie  pour  voir    u.  «^  «> 
Héraclas  difciple  d'Origène  ,  du  tems  qu'Héracks 
conduifbit  l'école  chrétienne  de  cette  grande  ville, 
avant  que  d'en  être  évêque.  Cet  Afiricam  donc  écri-« 
vit  à  Origène  une  lettre ,  où  il  lui  propofè  les  raifbns 
par  lerqueiles  il  étoit  perfiiadé  que  l'hiftoire  de  Sufàfw 
ne ,  qui  eft  à  la  fin  du  livre  de  Daniel ,  efl;  fùppofSe.  Sa 
principale  laiion  étoit  que  ni  cette  hiftoire,  ni  celle 
de  Bel  &  du  dragon ,  ne  font  point  dans  les  exemplairef 
des  Juifs. 
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Origène  lui  répondit ,  s'excufànt  fur  le  peu  de  fêjbù^ 
Mjrifi'  Orîg.  qu'il  faifoit  à  Nicomédie  >  qui  ne  lui  permettait  paff 
/.  %x».  X4fi.  ^  traiter  à  fonds  cette  queftion»  Il  dit  d'abord  qu'il  ne 
s'agit  pas  (èulement  de  ces  parties  de  l'hiftoire  de  Da- 
'  >.  xij.  niel,  mais  de  plulleurs  autres  dans  Daniel  même  ,  SC 
dans  plufieurs  livres  defécriture,  particuliéremenr- 
dans  Efther ,  qui  fe  trouvent  dans  les  exemplaires  grecs^ 
de  toutes  les  églifôs  de  Jeius-Chrift ,  &  ne  fe  trouvent" 
point  chez  les  Hébreux.  Ces  différences  étoient  alorSK 
encore  plus  grandes  avant  les  travaux  d'Origèiie ,  & 
avant  la  verfîon  latine  de  S.  Jérôme.  Prenez  donc  gar- 
de, dit-il  à  Africain,  que  iàns  y  penfer,  en  fùpprî- 
mant  côs  pailàges ,  nous  n'impofîons  une  loi  aux  frères^ 
de  rejctter  leslivres  iàcrés  reçus  par  toutes  les  églifes  ; 
&  de  flater  les  Juifs,. en  les  priant  de  nous  faire  part  de^ 
ceux  qui  fortt  pjirs ,  &  qui  n'ont  rien  de  lùppole.  La* 
providence  de  Dieu  n*a-t-elle  pas  donné  à  toutes  les* 
égli^s  de  Jèfîis-Chrift  le  moyen  de  s'édifier  par  les  écri* 
tures  fàintesi  Ce  n'èJft  pas  que  je  refùfè  d'examiner  les- 
écritures  des  Juifs,  dc  de  it^  conférer  avec  les  nôtres.- 
Je  l'ai  Éttt,  fi  je  l'ofè  dire  ,  autant  que.perlbnne ,  dis- 
cutant toutes  les  éditions  &  leurs  différences  ,  exami- 
nant en  même  tems  ,  autant  qu'il  eft  polîible ,  lia  ver- 
fion  desSeptante,  de  peur  qu'il  ne  femble  que  je  veuille- 
impoleràtoutesles  églifès  qui  font  fous  le  ciel,  &  don- 
ner prétexte  de  calomnier  les  exemplaires  communs 
&  célèbres-  Nous  nous  exerçons  auffi  à  ne  pa^  ignorer 
les  écritures,  des.  Juiê  ,  afin  qu'en-  difputant  avec  eux  ,. 
nous  puiffions  leur  citerles  pafiàges ,  félon  leurs  exem- 
plaires i  &  qu'ils  n'aient  jplus.  de  prétexte  pour  mépri- 
fkt  les  fidèles  gentils  d'origine ,  &  fè  moquer  d'eux  j^ 
comme  ignorant  la  vérité  qui  eft  dans  les  écricuresw.  Uî 
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ïtïâi'que  ailleurs;,  qu'il  y  avpit[des"fidéle,s  qui  ne  coave-    m.  t.  e<mt. 
noient  pas  de  Tautorité  du  texte  hébreu»  *  '■  *^* 

Ilajoute  que  l'hiftoire  de  Sufànne  &  des  vieillards  qui 
favoient  calomniée ,  n  étoit  pas  inconnue  aux  Juifs  ;; 
èc  il  montre  par  le  nouveau  teftament,  qu'ils  avoient    ^d  Afiu. 
éonnoiflànce  de  plufieurs  autres  faits ,  qui  ne  font  point  ^*  ***'  *'  '  " 
écrits  dans  les  livres,  de  l'ancien.  D'où  il  conclut  qu'il 
eft  probable  que  les- Juifs  en  avoient  retranché  quel-  • 

ques  parties  ^  pour  faire  perdre  la  mémoii;^  des  faits  qui 
leur  étoient  les  plus  honteux  r  comme  d'avoir  fait  mou- 
rir les  prophètes  j  &  que  la  différence  de  nos  exem- 
plaires &  des  leurs  y  vient  de  ce- que  les  nôtres  ont  é%& 
pris  fur  dès  originaux  plus  entîerSr  II  marque  que  le  - 
livre' de  Tobie>  ni  celui  de  Judith  n'étoient  point  en 
ulàge  chez  les  Juifs  ^  &  qu'ils  ne  les"  avoient  point  en  pi  *4i- 
hébreu,  même  entre  les  livres  apocryphes  ;  mais  que 
les  égliïès  s'en  fèrvoient. 

Il  dit,  comme  témoin  oculaire  ,  que  les  Juifs  quoi- 
que i&jets  &  tributaires  des  Romains,  avoient  un  chef  ^'  *♦»• 
ou  ethnarque,  dont  le  pouvoir  étoit  très-grand,  pat 
la  periniffion  de  Tempereur  j  &  qu'à  (on  infçu  ils  coa-  ^ 

damnoient  quelquefois  à  mort.  Il  rapporte  en  cette  p.  »4o.' 
ïettre  quelques  étymologies ,  qui  ont  donné  fujet  à. 
céux  qui  entendent  l'hébreu ,  de  dire  qu'il  n'y  étoit  pas 
fort  fçavant.  Il  conclut  ainfi  :  Celui-là  vous  fàlue  qui 
m'a  aidé  à  di(5ler  cette  lettre ,  qui  y  a  toujours  affilié ,  & 
y  a  corrigé  ce  qu'il  a  voulu.  C'eftmonfeigneur  &  mon 
frère  le  pieux  Ambroife.  Sa  très-fidéle  compagne  Mar- 
celle vous  làlue  auffi ,  avec  leurs  enfaqs  Si  Anieet.  Sa- 
luez notre  digne  pape  Apollinaire  ,  &  ceux  qui  nous 
aiment.  Le  nom  de  pape  marque  un  évêque  :  mais  on  ne 
f^ait  de  quelfiége  i  étoit  cet  Apollinaire.  Il  paroît  ici! 
i^u'Ambroiiè  étoit  fort!  deprifon.. 
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Origène  s'expliquQ  encore  ailleurs  touç)»nt  If^U'^ 

In  Matth.  vres  apocryphes.  Il  ne  veut  pas  que  l'on  les  r.e}et(e 

xMii.  hom.  j,Q^  .  ^^  qjjç  ^'^jj  j>gj^  /èrve  avec  di/çernemewt: 

puHque  les  apôtres  &  Jefiis-Chrift  même  fèmblent  s'en 

être  lervis ,  en  rapportant  plufîeurs  Êiits  qyi  ne  ^Qni 

point  dans  ios  livres  canoniques.  Il  dingue  ies  livres 

canoniques  ou  fècrets  des  Juifs  »  &  ceux  des  Chrétien^  « 

In  Matth.  ^  ^**^  mention  de  plufieurs  :  d'un  écritprétendu  de  Sa- 

Ihet.  jy.  «  lomon  touchant  les exorcifînes,  d'un  d'Eliç,  d'un  d*I- 

"'RÔmi  xii!  feïe,  d'un  de'Jérémie:  de  la  prière  de  Jofèph,  dont  H 

^'rL.  xti,  rapporté  un  grand  pailàge  ;  du  livre  d'Enoch  >  d'une 

^-  !••        addition  à  Eimer,  touchant  l'ange  Anahel,  &  de  quel* 

ques-uns  du  nouveau  teftament  ;  entr'autres  dp  livre 

du  Pafteur ,  qu'il  cite  comme  in4>iré  de  Dieu. 

IX.  Outre  la  Uttre  à  OrigèneV  Africain  en  avoit  écêX> 

frulST***^^  une  à  un  nomtpé  Arillide ,  pour  accorder  les  deux  c é- 

£«{/:  I.  hifl.  néalogies  de  Jefiis-Chrift  félon  S.  Matthieu ,  &  feloa 

S.  Luc  11  y  rapportoit  ce  qu'il  avoit  appris  delairadi- 

tion  de  ceux  qui  reftoient  enPaleftine  de  b  f^uniUe  de 

notre  Seigneur ,  appelles  en  grec  par  cette  ràifon  PeA 

pofynes.  Sçavoir  que  Jacob  &  Héli  étpient  frerçs  me- 

rins;  qu  Héli  étant  mort  fans  ensuis,  Jacob  époufà  fit 

veuve ,  ^  fut  père  de  S.  Jofeph  félon  |a  nature ,  dc 

d'Héli  félon  la  loi.  Us  ajoutôient  que  le  vieil  Hérode^ 

Î)our  couvrir  la  baHèilè  defbn  origine  «  avoit  tobjrt|-< 
er  tpusies  mémoires  que  les  Juin  çonfèrvoient  en- 
core ,  pour  connoitre  leurs  généalogies ,  &  pour  di^n* 
.guer  les  Ifraélites  d'origine ,  d'avec  les.  prof^lites  »  Ôd 
ceux  qui  étoient  mêlés  de  l'un  &  de  l'autre  >  Se  qu'ii$, 
appelloient  Giores. 
£«/;yi.  un-  Africain  avoit  encore  comppf^  un  grand  ouvrage 
c.  I*.         de  chronologie ,  pour  fèrvir  %  la  controverfè  contre^ 
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les  païens ,  ^en  leur  montrant  l'antiquité  de  la  vraie  fé>     ^im.  mu 
ligion,  &  la  noiîveauté  de  leuts  hiftoires  &  de  leurs  "''  '"** 
fobles.  Cet  ouvrage  >divifé  en  cinq  livres ,  contenait 
k  fuite  de  l'hiftoire  univerfelle ,  depuis  la  créatîon'dii  ^ 

monde ,  jafqu  à  la  naiflànce  de  Jefiis-Clirift  :'puis  il  par- 
eoufoit  le  refte  jolqu'au  règne  de  Macriri;  &  il  com- 
ptoit  en  tout  5723.  finiflant  au  confiilat  de  Gfatus  &    scaUg.  in 
de  Séleucus,  qui  eft  l'an  air.  de  Jefus-Chrift,  &  le  fJ^^^,l'X 
quatrième  d'Héliogabale.  Nous  n'avons  plus  cet  bu-  '^*- 
vrage  que  dans  la  Chronique  d'Eufebe. 

Origène  pafla  en  Grèce ,  &  demeura  quelque  tems        x. 
à  Athènes ,  où  il  achevalescommentaires  fur  Ezéchiel,  J^^l^^l 
Se  commença  ceux  fur  le  Cantiqtie ,  dont  il  fit  là  cinq  8°»"  "t*»"»- 
tomes:  puis  il  revint  à  Cèfàrée  de  Paleiline^  où  il  fit    Eifri.ii. 
les  cinq  autres,  Firmilien  en  Cappadoce  l'y  vint  trou- 
ver; &  on  peut  croire  que  Théodore  ou  Grégoire  de 
Pont  y  revint  auffi,  après  avoir  été  à  Alexandrie,  où 
peut-être  s*étoit-il  retiré  pendant  la  perl^cution.  Ce 
qui  eft  certain  eft  que  Théodore  ,  avant  que  d'être     G^it.  Nyjf. 
baptifé ,  alla  à  Alexandrie ,  où  la  jeuneffe  fe  rendoit  ^^^t*^'^' 
de  toutes  parts ,  pour  étudier  la  philofophie  ôc  la  mé« 
decine.  Là  quelques  jeunes  étudians,  jaloux  de  fà  fà- 
geâè ,  &  de  la  pureté  de  Ces  mœurs  >  lui  fùfciteréht 
une  miférable ,  qui  avoir  été  chaffée  avec  infamie  d'un 
lieu  de  débauche.  Comme  il  s'entretenoit  gravement 
iUivant  fa  coutume  avec  des  fçavans,  &  traitoit  quel- 
le queftion  de  philofophie ,  cette  femme  s'approcha 
d'une  mamere  anè(5):ée  Se  infoledte>  témoignant  par 
iès  discours  &  paries  geftes  une  grande  familiarité  avec  ' 
liM.  Enfin  elle  fe  plaignît  qu'il  ne  lui  avoit  pas  payé  for» 
isdaire  j  ajoutant  impudemment  la  caufè  de  Ça,  préten- 
l^oa  Ceux  qui  conncûjOGïient  la  vertu  de  Théodore 
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étoient  indignés.  Lui, (ans  s'énaouyolr ,  ditiioucemcnt 
.  à  un  de  (es  amis  :  Je  vous  prie  donnez-lui  de  l'argent* 
afin  qu'elle  ne  nous  interrompepas  davantage.  Celui- 
ci  demanda  à  la  femme  ce  qu  elle  prétendoit ,  &  Je  lui 
*  donna.  Mais  à  peine  eut-elle  l'argent  dans  îâ  main^ 

que  làifie  d'un  elprit  malin ,  elle  fè  mit  à  hurler  d'une 
voix  qui  n  étoit  pas  humaine ,  &  tonoba  fur  le  vilàge  au 
milieu  de  l'aflemblée ,  ayant  içs  cheveux  ëpars ,  qu  elle 
arraehoît  de  fès  mains  ^  les  yeux  renverfés,  la  bouché 
Icumante.  Le  démon  l'eût  étouffée^  (i  Théodore  n'eue 
prié  Dieu  pour  elle.  " 

Etant  donc  revenu  trouver  Origène  en  Paleftine  , 
&lui  ayant  été  recommandé  par  Firmilien  ion  compa- 
triote, il  acheva  de  slnftruire  ;  &  après  avoir  jété  cinq 
ans  fbn  difcîple ,  ayant  reçu  le  baptême ,  il  s'en  retourna 
Suf.fi.  hifi..  en  (on  pays  ,  avec  ion  frère  Athénodore ,  qui  fut  de- 
''  '"^  puis  évêque  &  martyr.  Mais  avantque  de  partir,  Théo- 

dore voulut  témoigner  è  Ojigène  là  reconnoilîàn,ce, 
par  un  discours  qii  il  prononça  en  ià  pr^fence  &  de4. 
vant  une  grande  aflembléc  »  où  il  lui  donne  les  plus 
grandes  louanges  qu'on  puîfïê  donner  à  un  homme; 
jufqu'à  le  traiter  d'infpiré  de  Dieu,  &  de  divin.  Nous 
<?«?•  f^yJP  avons  encore  ce  difcours.  A  {on  retour,  toute  Ùl  nation 
T-  91  S'         jèttoît  les  yeux  fur  lui,  croyant  qu'il  devoit  briller  danis 
les'  aflêmblées ,  &  montrer  les  fruits  de  Ijès  longues 
études  :  mais  il  {e  retira  de  toute  fbçiété,  &  même  de 
la  ville  ,  demeurant  à  la  campagne  en  iblitude  ;  éç 
,j^.  ^,  4"^tt5  tous  les  biens .,  ne  iç  réfervant  ni  terre ,  ni  maîr 
ion ,  ni  aucune  deis  cHofes  néceflàires  \  la  vie^ 
PAi'oç.f.it.      On  rapporte  %  ces  premiers  tems  après  ion  retour 
la  lettre  qu  Origène  lui  écrivit ,  touchant  Tufàge  des 
fciences  humaines^  qui  i^mble plutôt  écrite  avant  fbn 
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entière  conver/îon.  Origène  dit  que  fbn  beau  naturel 
le  rend  capable  de  devenir  un  grand  jurifconfùlte  entre 
les  Romains,  ou  un  grand  phnofbphe  entre  les  Grecs; 
mais  il  l'exhorte  à  l'employer  tout  entier  à  la  pratique 
du  Chriftianifine.  Vous  devez ,  dit-il ,  prendre  des 
iciences  profenes  ce  qui  peut  fervir  à  l'intelligence 
des  iàintes  écritures  :  enforte  que  comme  les  philofb-. 
pbes  difènt  que  la  géométrie ,  la  mufîque ,  la  gram- 
maire ,  la  rhétorique ,  Taftronomie  £bnt  des  difpofidons 
à  la  philofbphie  :  nous  difions  de  même  de  la  philofbr 
phie  à  l'égard  du  Chriftianirme.  Il  l'exhorte  à  s'appli- 
quer principalement  à  l'écriture  (àinte,  à  la  lire  avec 
grande  attention,  pour  n'en  parler  ni  n'eii  juger  légè- 
rement, mais  avec  une  foi  inébranlable  ,  &  avec  la 
prière ,  qu'il,  dit  être  àbiblumfent  néceflàire  pour  l'en-î 
tendre. 

.    Cependant  Origène  travailloit  à  un  grand  ouvrage      xi. 
quilavoit  commencé  à  Alexandrie,  continué  en  Cap-  jcSS!* 
padoce  &  dans  fes  autres  voyages ,  &  qu'il  acheva  à   f "^J'jJ ** 
Tyr  vingt-huit  ans  après  qu'il  l'eut  commencé,  C'é-  m*'»^  »•  »?• 
toit  des  éditions  de  l'écriture  (àinte  àpluûeurs  colon- 
nes, pour  conférer  enfèmbleles  différentes  verlions. 
Il  en  fit  trois ,  que  l'on  nomma  en  grec  Hexaples , 
0<5laples ,  ou  Tétraples ,  félon  le  nombre  -  des  colon- 
nes. Les  Hexaples  en  avoient  fix  ,  dont  la  première 
contenoit  le  texte  hébreu  ,  en  lettres  hébraïques  :  Ici 
féconde  le  même  texte  en  lettres  grecques ,  en  faveur 
de  ceux  qui  entendoient.l'hébreu ,  fans  le  fçavoir  lire  ; 
la  troiiiéme  colonne  contenoit  la  verfiort  d'Aquila  :  .  ;      ^ 
la  quatrième  celle  de  Symmaqu^  :  la  cinquième  les 
Septante  :  la  fixiémeThéodotion.  Origène  avoitainfî 
placé  les  Septante  >  afin  qu'ils  fuûènc  au  milieu  des  ver-  . 
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iîons  grecques,  &  qu'il  fôt  plus  facile  de  les  y,  com^ 
paifer;  car  laTcrfion  des  Septante  étoit  la  plusauten-^ 
tique,  fur  laquelle  les  autres  dévoient  être  corrigées» 
liCS  Oélaples  contenoient  de  plus: deux  verfions-grec- 
ques ,  qui  depuis  peu  avoîent  été'  trouvées:  dans  des* 
vaidèaux  de  terre  :  on  les  nomma  la  cinquième  &  Lt 
fixiéme  ^  parce  que  Ton  n'en  içavoit  point  les  auteurs» 
Origène  avoit  trouvé  la  cinquième  à  Jéricho  ,^  vers  la 
sup.nv.  V.  fin  du  règne  de  Caracalla  ;  &  la  fixiéme  à  Nicopoli  en< 
%iph.  de  Epire ,  près  d' Aélium ,  fous  l'empire  d'Alexandre.  Les: 
S  VI  ^m  0<5laples  aVoîent  donc  huit  colonnes  :  à  la  première 
*•  »'»  le  texte  hébreu ,  en  lettres  hébraïques  :  à  la  féconde  1© 
même  texte  en  lettres  grecques  ::  àla  troiûéme  Aquila  z 
à  la  quatrième  Symmaque  :  àla  cihquréme  les  Septan* 
te  :  à  la  fixiéme  Théodotion  ^  à  la  fièptiéme  la  cin-; 
quiéme  verfion  ;  à  la  huitième,  colonne  la  ftxiéme 
verfîon  :  ainfl  les  Septante  étoient  juftement  au  milieu» 
Chacune  des  verflons  étoit  diflinguèe  au  haut  des  co* 
lonnes ,  par  la  première  lettre  du  nom  de  l'auteur  r 
alpha  pour  Aquik^figmapour  Symmaque  >  theca  pour 
Théodotion  :  les  Septante  &  les  deux  verflons  £àns. 
nom ,  par  les  lettres  grecques  qui  marquent  les  nom^r 
fcres* 

Comme  ces  exemplaires:  à  plufieurs  colonnes 

iétoient  chers,  Origène  fit  les  tètraplesyou  il  les  ré- 

duifit  aux  quatre  les  plus  néceflàires  :  à  la  premiers 

ëolonne  étoit  Aquila ,  à  la  fèconde'Symmaque ,  à  la 

troifîéme  les  Septante ,  à  la  quatrième  Théodotion.  Il 

Om.to.  tsi  fit  encore  un  autre  travail,  afin  que  la  feule,  édition  dcsi 

îSi.aL*/'  Septante  pût  teràr  lieu  de  toutes.  Cette  édition  étoit 

pj^^fi.  ^  corps  de  l'ouvrage  :  ilyavoit  ajouté  ce  que  l'hèbre» 

>0'*'  contenoit  de  plus  x  tiré  de  la  verfioa  de  Théodotion  ^ 
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3k  îhar (Jué  par  des  aftérifques ,  c'cft-à-dire ,  de  petites 
■étoiles:  mais  ce  que  les  Septante  avoient  de  plus  que 
rhébreu ,  ^toît  marqué  par  des  obélifques ,  c'eft-à-dire  HUr.  tpyi. 
de  petites  broches  >  comme  pôttr  le  retrancher.  Daijs  J>^'^^''s«/- 
ia  itùite  du  tems  les  cbpiftes  négligèrent  les  aftérifques 
Se  les  ol»élifques  :  d'où  vient  que  nous  n'avons  plus 
rédition  des  Septante  dans  ù.  pureté. 

Origèneparces  travaux  ne  prétendoit  pas  diminuer 
Tautorîté  de  la  verfion  des  Septante,  que  les  apôtres  mê- 
me avoient  cicée,&  dontl'églifè  s'étoit  toujours  fèrvie. 
Car  elle  étoit  en  uiàge  par-tout  où  Ton  parloir  grec  ; 
Se  fur  elle  avoient  été  faites  les  verfîons  latines ,  qui 
avoient  cours  en  occident.  U  prétendoit  feulement 
corriger  l'édition  des  Septante  i  àetn  éclaircir  les  dif- 
ficultés. Nous  avons  vo  fès  fèntimens  fur  cette  ma- 
tière dans  la  kttre  à  ÂJ&iquain.  Il  s'en  explique  encore   MomiH*in 
€n  plufieurs  fpdroits  de  fes  commentaires  &  de  fès   '"'^' 
Jhomélies  fur  l'écriture^.  Il  veut  qu'on  l'explique  fui-    toim.  ik 
vant  l'édition  reçue  dans  l'églife,:  fà^is  omettre  les  ^.%'.%!q, 
dîflfêrencetf  du.  texte  orignal  î  il  dit  en  avoir  trouvé  *« 
plufieurs  entré  les  èxeiùplaires  des  Septante ,  foit  par 
la  négligence  des  écrivains  j  ou  autrement  ^  &les  avoir 
4;orrigées  par  le  fècours  des  autres  éditions.  Sur  le  nou-  .  m  /«.  to.  t. 
veau  tefiainenc  il  avoue  qu'il  ne  donne  que  des  çonp 
îeéhires.  U#  plaint  que  les  exeniplaires  grecs  font   iniuchom. 
^remplis  de  fautes  ,  particulièrement  dans  les  noms  '^* 
propres:  ^  dit  les  avoir  corrigés  par  le  texte  hébret;^, 
.&  |>ar i'infpeélion  des  lieux.  , 

Bérylle  >  évoque  de  Bofî'e  en  Arabie,  ;  voulut  întfor      xii. 
duiré  dans  l'églifè  une  doârine  étrangerle  \  U  foL  HX  dcBé^ue  h^* 
difoit  que  notre  Seigneur  n'avôit  point  fubfifté  par  une  '^5"'*  g 
jdifFérei*çêpeffQrtnelle,aYî«itque  deparQÎtyp  entre  les  v^'r^f-iit'. 
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,<^"g.  m    hommes  ;  &  qu'il  n'avoit  point  d'autre  divinité  que 
Pampl'jpT  celle  du  Père,  qui  habitoit  en  lui  :  ainûil  anéantiflToit 
la  perfonne  divine  du  Verbe  éternel.  Plufieurs  évêques 
difputerent  contre  Bérylle  ,  pour  le  tirer  de  cette  er- 
reur; &  ne  pouvant  le  réduire,  ils  appellerent  Origè- 
ne  j  qui  lui  parla  d'abord  en  particulier  pour  le  fonder  : 
mais  le  voyant  opiniâtre,  il  l'attaqua  en  publie;  &  le 
prelTa  par  de  li  fortes  raifons,  qu'il  le  convainquit  &  le 
ramenaà  la  fàine  do(5lrine,  qu'il  avoit  tenue  auparavant. 
On  voyoit  encore  du  tems  d'Eufebe,  cent  ans  après, 
les  décrets  du  concile  aflemblé  fur  ce  fùjet ,  avec  les 
conférences  qu'Origène  avoit  eues  avec  Bérylle ,  ei>. 
préfence  de  l'églife  qu'il  gouvernoit. 
xnr.        "  Grégoire  de  Néocéiàrée  dans  le  Pont  y  étant  retour- 
rafiftcToile  ^^é ,  cn  fut  bientôt  ordonné  évêque.  Pliédime,  évêque 
Thaumatar-    d' Amaféc ,.  qui  avoit  le  don  de  prophéue ,  deliroit  de 
^Greg.Nyf.in  l'attacher  au  fèrvice  de  l'églife  :  mais  wégoire  fe  C2h 
t'iits!"''  choit  &pafroit  d'une  folitude  à  i'autre.Phédime  voyant 
.     qu'il  ne  le  pouvoit  joindre ,  poufïe  de  l'efprit  de  Dieu  , 
■"    réfblutde  l'élire,  quoiqu'abfent  de  trois  journées  de 
chemin ,  &  le  deftina  à  cette  ville  de  Néocéfàrée ,  où  il 
y  avoit  une  infinité  d'idolâtres ,  &  feulement  dix-fèpt 
y.  577:  -^.   Chrétiens.  Grégoire  acquiefça  ;  &  après  que  Con  ordi- 
nation eut  été  célébrée  avec  les  folemnités  accoutir- 
mées,il  pria  Phédime  de  lui  donner  queli|ue  tems  pour 
connoître'plus  exa^ement  les  myfteres ,  &  demanda  à. 
Dieu  de  lui  en  accorder  la  connoiflance. 

Après  avoir  pafle  toute  la  nuit  à  examiner  la  doc- 
I  }»i'^ 'în      trine  de  la  foi ,  pour  éviter  les  erreurs  de  plufieurs 

•  •  -  "'  '      qui  y  mêloient  des  raifonnemens  hufnains ,  il  vit  pa- 

-,  rokre  un  vieillard  vénérable  par  fon  vifàge  &  par  fb» 

*  '  V ''' •  *      feabit.  Il  fc  leva  de  Ion  lit  tout  étonné ,  &  lui  demanda. 
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^îl  ëtoit,  &  pourquoi  il  étoit  venu.  Le  vieillard  d'une 
voix  grave  le  rstSixTH,  &lui  dit  que  Dieu  l'a  voit  envoyé 
pour  lui  découvrir  la  vérité*  de  la  foi.  Puis  étendant 
la  main  ,  il  lui  montra  de  l'autre  côté  une  perfbnne 
qui  paroiilbit  en  forme  de  femme,  mais  au-deûùs  de 
la  condition  humaine.  Grégoire  épouvanté  baiilbit  les 
yeux,  &ne  pouvoit  fupponer  l'éclat  de  cette  vifion; 
car  quoique  la  nuit  fut  oblcure,  ces  deux  personnes 
^toient  accompagnées  d'une  grande  lumière.  Cepen- 
dant il  entendoit  que  la  femme  nommant  Jean  l'évan- 
gélifte ,  l'exhortoit  à  découvrir  à  ce  jeune  homme  le 
myftere  de  la  vraie  religion ,  &  que  S.  Jean  répon-; 
doit  qu'il  étoit  prêt  à  le  faire ,  puifque  la  mère  du 
Seigneur  l'avoit  agréable.  Après  qu'il  lui  eut  expliqué 
cette  doé^rine ,  la  vifion  s'évanouit  ;  &  Grégoire  écri- 
vit auffitôt  ce  qu'il  venoit  d'apprendre,  en  ces  termes. 
Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  Père  du  verbe  vivant,  de  la 
{àgefïè  fubfiftante,  de  la  puiflànce  &du  cara(5tere  éter- 
nel :  parfait.  Père  d'un  Fils  parfait ,  Père  d'un  Fils 
.unique.  Il  n*y  a  qu'un  Seigneur  :  feul  d'un  fèul  rDiea 
de  Dieu,  cara<5tere  &  image  de  la  divinité  :  verbe  effica- 
x:e  :  iàgelïè  qui  comprend  l'ailèmblage  de  toutes  cho- 
ies :  &.  puiHance  qui  a  fait  toutes  les  créatures  :  vrai 
Fils  d'un  vrai  Père  :  Fils  inviiible  d'un  Père  invifible  : 
Fils  incorruptible  d'un  Père  incorruptible  :  Fils  im^ 
mortel  d'un  Père  immortel  :  Fib  éternel  d'un  Père  éter- 
nel Et  il  n'y  a  qu'un  lèul  S.  Efprit ,  qui  tient  fon 
Jètre  de  Dieu,  Se  qui  par  le  Fils  a  paru  aux  hommes  t 
image  du  Fils  :  parfaite  comme  lui  :  vie  caufè  des^vivans: 
iburce  fàinte  :  làinteté  qui  donne  la  làinteté  :  par  qui 
cft  manifellé  Dieu  lePere  j  qui  eft  iùr  tout  &  en  toutes 
^ofes  :^Dieu.leFils  ^  qui  eH  par  toutes  les  chofès» 
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Trinité  parfaite ,  fans  divilîon  ni  changement ,  en  Ù 
gloire,  en  fon  éternité  &  en  fon  règne. Telle  fut  Tex- 
polition  de  la  foi  révélée  a  S.  Grégoire  Thaumaturge.  Il 
l'écrivit  fur  le  champ ,  l'enfeigna  toujours  dans  fon 
églife;  &  la  lailTa  à  fes  fucceiTeurs  écrite  de  fa  main. 
On  la  voyoit  encore  du  tems  de  S.  Grégoire  de  NylTe. 
XIV.  Grégoire  fortit  alors  de  fa  retraite  pour  retournée 

Miracles  de  ^  Néocéfaréc.  Etant  furpris  de  la  nuit  &  d  une  pluie 

laitu  Grégoire  .  *  ,    j,  *  . 

Thaumatur-  vioknte ,  il  entra  avec  ceux  qui  1  accompagnoienc 
^rua  Thaum.  datts  un  temple  d'idoles ,  le  plus  fameux  de  tout  le 
p-9i<»'B.  pgyj  ^  ^  caufe  des  oracles.  Il  invoqua  d'abord  le  nom 
de  Jefus-Chrift ,  &  fit  plufieurs  fignes  de  croix ,  pour 
purifier  l'air  infeélé  par  la  fumée  des  fàcrifices  profanes. 
Enfuite  il  paflà  la  nuit  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  , 
fuivant  là  coutume.  Le  matin  après  qu'il  fut  parti , 
le  facrificateur  des  idoles  vint  pour  faire  Cqs  cérémo- 
nies ordinaires.  Les  démons  lui  apparurent ,  &  lui 
"dirent,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  habiter  ce  temple ,  à 
caule  de  celui  qui  y  avoit  paffe  la  nuit.  Il  fit  fon  polîîble 
pardeslacrifices  &des  purifications  de  toutes  fortes, 
pour  les  obliger  à  revenir  :  mais  en  vain. 
'  Alors  tranîporté  de  colère ,  il  chercha  Grégoire  i 
&  le  menaça  de  le  maltraiter  &  de  le  faire  punir  par 
les  Magiftrats ,  pour  avoir  eu  la  hardieiTe ,  étant  Chré- 
tien ,  d'entrer  dans  le  temple  des  dieux.  Grégoire 
l'écouta  fans  s'émouvoir ,  &  lui  dit  :  Avec  l'aide  de  Dieu 
je  puis  chalïèr  les  démons  d'où  il  me  plaira;  Se  les 
faire  entrer  où  il  me  plaira.  Fais-les  donc  rentrer  dans 
leur  temple ,  dit  le  facrificateur.  Alors  Grégoire  rompît 
un  petit  morceau  d'un  livre  qu'il  tenoit ,  &  y  écrivit 
ces  paroles  :  Grégoire  à  fatan  :  Entre.  J[L.e  facrificateur 
emporta  ce  billet,  le  mit  fur  fon  autel ,  &  offrit  £&& 
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ficrîfîces  ordinaires  :  &  il  vit  dans  le  temple,  ce  qu'il 
snroit  accoutumé  d'y  voir  auparavant»  Il  retourna  fur 
lès  pas ,  payant  atteint  Grégoire,  avant  qu'il  fût  arrivé 
à  la  ville,  il  le  pria  de  lui  faire  connoître  quel  étoit 
ce  Dieu  ,  à  qui  les  autres  dieux  ohéiflbient.  Grégoire 
iui  expliqua  la  doébine  chrétienne  :  mais  il  fut  cho^ 
que  de  l'incarnation  du  Verbe  ,  jugeant  indigne  de 
Dieu,,  de  paroîtreavec  un  corps  parmi  les  hommes. 
Ce  ne  font^  dit  Grégoire, ni  les  paroles>  ni  ie&  rai-< 
ibnnemens  humains  qui  perfùadent cette  vérité; mais 
les  merveilles  de  la  puiJ^nce  de  Dieu.  Et  bien  dit  le 
Sacrificateur,,  lui  montrant  une  pierre  d'une  grandeus 
extraordinaire,  commandez  à  cette  pierre  de  chaa-* 
ger  de  place  ,  &  d'aller  en  un  tel  endroit ,  qu'il  lui  mar^ 
<^ua.  Grégoire  commanda  à  la  pierre  r  elle  obéit  com- 
me il  elle  eût  été  animée  ;  &  le  païen  ne  délibéra  plus. 
Il  abandonna  fà  femme  ,  fès  enfans  ,  fà  maifbn,  fbn 
bien^  fon  fàcerdoce ,  pour  fùivre  Grégoire  â:.devenir 
ion  difciplcr 

Le  bruit  de  ces  miracles  Tayant  précédé,  le  peuple 
£artk  de  la  ville  en  foule  pour  le  voir.  Mais  ils  Eirent 
bien  £irpris  quand  il  paflk  au  milieu  d'eux  fans  tt- 
garder  perfbnne,non  plus  que  s'il  eût  marché  dans 
TUt  défèrt.  Comme  il  avoit  tout  quitté  lorfqu  il  fè 
Yetira>il  n'^avoit  plus  de  maifon  dans  la  ville ,  Se  les 
£déles  qui  le  fiiivoient  étoîent  en  peine  où  fe  loger. 
Quoi  donc  y  leur  dît-il ,  ne  fommes-nous  pas  à  couvert 
fous  la  protc<âion  de  Dieuî  Vous  trouvcz^vous  trop 
à  l'étroit  fbus  le  ciell  £t  fàut-il  à  des  Chrétiens  une 
autre  demeure ,  que  celle  que  pieu  a  donnée  à  tous 
les  hommesl  Songez,  à  bâtir  chacun  votre  maifon  fpi- 
iituelle  ^  &  ne  vous  affligez  que  de  ce  que  nou&  ne 
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trouverons  point  de  tels  édifices  préparés:  les  mai/bflà 
de  pierres  ne  fervent  guères  qu'à  couvrir  les  crimes  des 
méchans.  Alors  un  des  plus  riches  de  la  ville  nommé 
Mufone  le  pria  de  venir  loger  en  fà  maifbn  ;  &  ii 
le  préféra  à  plufîeurs  autres  >  qui  lui  faifoient  la  même 
of&e,parce  qu'il  étoit  Chrétien.  Avant  la  fin  du  jour,un 
grand  nombre  crurent  à  la  parole  de  Dieu:  Se  le  len-; 
demain  dès  le  matin  on  vit  à  la  porte  de  Tévêque 
des  femmes ,  des  enfans ,  des  vieillards ,  Se  toutes 
fortes  de  malades.  Grégoire  les  guériilbit  tous  ;  &  fou- 
tenant  ainfi  fà  prédication  par  fès  miracles,  il  gagna 
en  peu  de  tems  une  grande  multitude.  Il  entreprit  alors 
de  faire  bâtir  une  églifè:  chacun  y  contribua  de  fbn 
argent  ou  de  fà  peine  :  elle  fût  placée  dans  le  lieu  le 
plus  éminent  de  la  ville;  Se  on  regarda  comme  un 
miracle ,  qu  elleréfifb  à  plufieurstreniblemens  de  terre 
qui  ruinèrent  prefque  cette  ville,  &  quelle  fut  épar- 
gnée dans  la  perfécution  de  Dioclétien. 

Grégoire  étoit  le  confèil  de  fbn  peuple,  dans  tou-* 
tes  leurs  affakes,Sc  l'arbitre  de  tous  leurs  différends. 
Deux  frères  en  partageant  la  fiiccefîion  de  leur  père 
fè  difputoient  un  étang  ;  le  fàint  évêque  ne  put  les 
accorder  y  Se  ils  aflèmbloient  de  part  Se  d'autre  des 
gens  armés.  La  veille  du  jour  qu'ils  en  dévoient  venir 
aux  mains  ,  il  alla  fîir  le  bord  de  l'étang  ;  Se  après  avoir 
paffé  la  nuit  en  prière ,  il  commanda  à  l'eau  de  fe  reti- 
rer ,  Se  elle  fe  retira ,  fans  qu'il  eh  reftât  une  goutte  : 
les  frères  vinrent  le  matin ,  &  ne  trouvèrent  plus  que  de 
la  terre.  On  voyoit  encore  cent  ans  après  les  marques 
de  cet  étang  defléché. 

On  voyoit  aulîi  la  preuve  d'un  autre  miracle.  Le 
fleuve  Ly eus  s'enfloitl'hy  ver,  &  referré  par  des  mon-, 
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taigfies ,  (è  débordoit  enfùke ,  ravageant  le  bas  pays. 
liC  peuple  vint  à  grandes  troupes  prier  le  feint  évê- 
que  d'y  remédier  ;  il  alla  fus  le  lieu ,  ôc  s'appuyant 
iùr  un  bâton ,  il  ies  entretenoit  par  le  chemin  de  VtC". 
pérancc  de  l'autre  vie.  Lorfqu  ils  furent  arrivés  à  l'en- 
<Iroit  où  la  rivière  avoit  accoutumé  de  rompre  fà  di- 
gne ,  il  leur  reprélènta  que  c  eft  de  Dieu  feul  qu'il  faut 
attendre  des  miracles;  puis  invoquant  Jefus-Chrift 
à  haute  voîx^  il  enfonça  fbn  bâton ,  au  lieu  où  la  diguje 
étoit  rompue ,  Se  pria  Dieu  d'arrêter  déformais 
ces   eaux.  Il  s'en  retourna:  le  bâton  prit  racine  ÔC 

.  devint  un  arbre ,  qui  fèrvoit  toujours  de  digue  à  cette 
rivière.  Quand  elle  venoit  à  ?*enfler,  fitôt  que  Teau 
approchoit  du  pied  de  l'arbre,  elle  s'arrêtoit.  Se  de- 
meuroit  reflèrrée  au  milieu  de  fbn  canal ,  jufqu'à 
ce  que  les  torrens  fuflent  écoulés.  Voilà  quelques-, 
-uns  des  miracles  innombrables  qui  donnèrent  à  Gré- 
goire le  furnom  de  Thaumaturge ,  car  ce  nom  iîgnifîe 
en  grec  faifeur  de  miracles. 

Il  établit  la  foi  non^fèulement  dans  (à  ville  de  Néo-^       3cv. 
céfarée,  mais  dans  le  voifînage,  Se  donna  des  évè-  le'du^- 

«  ques  à  plufieurs  villes  Celle  de  Comane  lui  envoya  des 
députés,  pour  le  prier  d'établir  leur  églife,  en  leuf 
donnant  un  évêque;  Il  y  alla ,  Se  paflà  chez  eux  quel- 
ques jours ,  échaufïànt  leur  zèle  pour  la  religion  par  Ces 
difcours  Se  par  (es  a<5lions.  Le  tems  étant  venu  de 
leur  choifir  un  pafteur ,  les  magiftrats  Se  les  princi- 
paux de  la  viJle  cherchoient  le  plus  noble ,  le 
plus  éloquent ,  le  plus  diftingué  par  les  qualités  écla- 
tantes qu'ils  voyoient  en  Grégoire  même.  Pour  lui 
qui  ne  confidéroit  que  la  vertu, après  qu'ils  en  eurent 
préfenté  plufieprs  ;  il  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient  pas 
Tome  11  X 
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dédaigner  de  ckercher  même  entre  ceux  dont  Text^-* 
rieur  étoit  le  plus  méprifàble.  Un  de  ceux  qui  pré^ 
fidoient  à  Téleélion  ,  voulut  tourner  ce  dHcours:  e» 
raillerie  ,  &  dit  :  Si  vous  voulez  laiflèr  ce  que  nous 
avons  de  meilleur^  &  prendre  un  évêque  dans  les  arti- 
sans Se  le  bas  peuple  ^  je  vous  confèjlle  de  ehoiiîf 
Alexandre  le  charbonnier^  nous  y  confèntirons^  tous^ 
Grégoire  répondit  :  Et  qui  eft-il  cet  Alexandre  1  Un  d& 
la  compagnie  le  préfènta  en  riant.  Il  étoit  à  demi 
nud^  le  rené  couvert  de  haillons  fàles  &  déchirés  :  on 
connoiâbit  aifëment  fbh  métier  à  k  noirceur  de  loi» 
vilàge>  de  lès  mains  &  de  tout  ce  qui  étoit  décou- 
vert :  tout  le  monde  fe  ftiit  à  rire  en  voyaiitcette  figure: 
au  milieu  de  lailèmblée. 

Alexandre  n'étoit  point  étonné ,  ne  regardoit  per- 
sonne j  Se  paroiflbit  content  de  Ion  état  :  ce  qui  fit 
juger  à  Grégoire  qu  il  y  avoit  en  cet  homme  quel-< 
que  choie  d'extxaordinaire.  U  le  tira  à  part  ^  Se  lui 
demanda  qui  il  étoit.  Alexandre  lui  avoua  que  ce  n  é- 
toit  point  la  néceffîté  quîTavoit  réduit  en  cet  état , 
mais  le  defir  de  fe  cacher  en  pratiquant  la  vertu.  Je 
regarde  y  difoit-il,  cette  pouffiere  de  charbon  qui  me 
défigure  >  comme  un  mâfque  qui  m*empêche  d'être 
-connu»  Je  Ms  jetme  comme  vous  voyezj  Se  en  un 
autre  état  je  paroitrois  aflèz  bien  &it  :  ce  font  des  oc- 
cafionsde  tentadon,  à  qui  le  propolèla  continence. 
Ce  métier  lèrt  encore  à  me  faire  g^ner  de  quoi  fùbfi- 
fier  innocemment.  Grégoire  l'ayant  ex;aniné  ibigneu* 
ièment  ^le  laifiâ  entre  les  mains  de  ceux  qui  l'accom« 
pagnoient,  leur  prelcrivant  ce  quil  ^oit  faire  ^  Se 
retourna  dans  laflèmblée.  Il  y  parla  des  devoirs  d'un 
évêque  ^  6t  les  entretint  jufqu  a  ce  que  ceux  à  qui  il 
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en  avoit  donné  charge  ramenèrent  Alexandre,  ils. 
i'avoienc  fait  baigner,  ils  l'a  voient  revêtu  des  habits 
de  Grégoire  :  enfbrte  qu  il  parut  un  autre  homme,  âc 
attira  les  yeux  de  tout  le  monde.  Ne  vous  étonnez  pas , 
dit  Grégoire  >  fi  vous  vous  étiez  trompés  en  jugeant  fè-< 
lan  les  fèns:le  démon  même  vouloit  rendre  inutile 
ce  vafiè  d'éleâion ,  le  tenant  cachS.  Ënfiiite  il  con-* 
làcra  Alexandre  fblemnellement  avec  les  cérémonies 
accoutumées  ,SziQ  pria  de  parler  devant  lailemblée  : 
il  s'en  aquitta  ii  bien ,  qu  il  juftifia  pleinement  le  ju-» 
gement  de  {àint  Grégoire.  Son  dticours  étoit  folid^ 
Se  plein  de  lèns,  mais  peu  orné  :  un  jeune  Adiénien 
qui  Ce  trouva  préfènt  s'en  moqua,  parce  quiln'avoit 
pas  rélégance  attique ,  mais  il  jcn  fut  repris  en  une 
vifîon.  Alexandre  gouverna  dignement  l'églifè  de  Co« 
mane  jusqu'à  la  periecution  de  Dédus ,  où  il  fbuf&itle 
martyre  par  le  feu. 

Babylas  gouvernoit  alors  réglifèd'Antioche,  ayant      xvl 
{accédé  à  Zébin.  De  fbn  tems  cette  grande  ville  ^^J^m^^ 
fut  prife  par  Sapor  roi  de  Perfe ,  fiicceflèur  d'Artaxer*  *"|2r%*i. 
xe  ;  &  l'empereur  Gordien  marcha  contre  lui.  Mais  au-  *•  ''  .. 
paravant  il  épouià  la  fille  de  Mifkhée,  homme  très-»  gw.  y.f* 
habile,  qu'il  fît  préfet  du  prétoire;  &  fè  gouvernant  ***' 
par  Cqs  fàges  conieils ,  il  fè  retira  de  la  fîijéclon  de 
fà  mère ,  dont  les  eunuques  vendoient  tous  h&  em- 
plois ,  Se  rétablit  les  af&es  de  l'état.  Il  reprit  fur 
les  Perfes  Antioche ,  Carres  &  Nifibe ,  &les  eût  pçuù 
Ces  encore  plus  loin ,  fi  Mifith  '?  ne  fut  mort.  On  croit 
qu  il  fut  empoifonné  par  Philippe ,  qui  fut  après  lui 
préfet  du  prétoire. 

C'étoit  un  Arabe  né  à  Boflre,  qu'il  nomma  Philips 
popoiis.  Il  étoit  de  baHè naiflânce^  mais  habile;  Sz 
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loin  de  Soutenir  le  jeune  empereur  Gordien ,  qui:  l'a- 
voit  élevé  à  ce  deflein ,  il  ne  chercha  qu'à  le  ruiner» 
Il  fit  enlbrte  que  les  troupes  manquèrent  de  vivres, 
êc  fomenta  leurs  murmures^  en  difànt  que  Gordien 
étoit  trop  jeune  pour  gouverner  l'empire  :  il  corrompit 
même  les  chefs  :  enforte  que  l'on  demandoit  publi- 
quement que  Philippe  (àt  déclaré  empereur..  Il  fallut 
en  convenir  ;  &  qu'il  regneroit  avec  Gordien ,  com- 
me pour  être  fon  tuteur*  Mais  comme  il  ufoic  infb- 
lemment  de  l'autorité ,  Gordien  monta  fut  le  tribunal 
pour  s'en  plaindre ,  efpérant  le  faire  dépofèr.  Il  hâta 
par-là  fà  perte  :  il  demanda  que  leur  pouvoir  fôt  égal , 
&  ne  l'obtint  pas  :  enlùite  il  demanda  au  moins  d'ê- 
tre Céfàr,  puis  d'être  préfet  du  prétoire;  &  tout  cela 
lui  fut  refuîe.  Enfin  il  fè  réduifit  à  demander  le  titre 
de  Duc;  c'étoit  alors  celui  d'un  gouverneur  de  pro- 
vince ;  Se  qu'on  lelaifsât  vivre.  Philippe  y  avoit  pres- 
que confèntî:  mais  filant  réflexion  combien  Gordien* 

_Cm.  étoit  aimé  du  peuple  Si  du  fénar,  il  voulut  profiter 
de  la  mauvaife  humeur  des  fbldats ,  Se  le  fit  tuer.  Gor- 

■        dien  avoît  régné  fix  ans  entiers  ,  Se  n'en  avoit  vécit 
An.  144.    que  dix-neuf  :  c  étoit  l'an  de  Jefùs-Chrift.  244^ 

Marc- Jules-Philippe  étant  déclaré  empereur ,  fit  re^ 
'Eufd,  Ti.  eonnoître  Céfàr  fbn  fils  de  même  nom  que  lui.  On  dit 
*  '**         que  cet  empereur  étoit  chrétien ,  &  que  la  veille  de 
pâque  y  comme  il  \?oulut  entrer  dans  l'églifè ,  &  par- 
ticiper aux  prieres^^  du  peuple,  l'évêque  ne  lui  permit 
pas  d'entrer,  qu'il  ne  {«  rot  confefTé  Se  mis  au  rang 
despénitens;  àcaufè  dés  crimes  qu'il  avoit  commis» 
U  obéit  de  bon  cœur  à  l'évêque ,  Se  témoigna  en  cette 
tiry/oft.  occafion  une  piété- iîncèrer  &  c'eft  à  S,  Babylas  que 

tont.Gtn.af   .,  .,  *  i         /s.  •»-<        m      t»!  .1 

s.Bab.iag.  ion  atttibue  cette  grande  action.  En  dret  Philippç 
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3evoît  pajQTer  «  Antioçhe ,  pour  revenir  à  Rom  e  ap  rés 
la  guerre  des  Pcriès  :  &  ce  qu  il  avoït  fait  pour  par- 
venir à  l'empire  ,  mëritoit  allez  d'être  expié  par  la 
pénitence.  Etant  venu  à  Rome ,  il  abolit  une  infamip    lampnd.  /-» 
publique >  que  l'empereurAlexandrenavoicpuôterj  ^f**''"  '*'* 
&  ôta  les  poètes  du  nombre  des  profeflèurs  des  arts    r.poit» ,.  c. 
libéraux,  qui  avoient  des  privilèges:  mais  il  afïiff  a  aux  */"*>^^«* 
jeux  profanes,  qui  furent  célébrés  la  milliém.e  année 
de  la  fondation  de  Rome  ,  la.quatriéme  de  fbn  règne , 
047.  de  Jefiis-Chrift.  Ces  jours  furent  trés-magnifî-    am.  147. 
ques  ,  &  durèrent  trois  jours  &  trois  nuits.  On  les     r-Pf^hic 
nomma  jeux  féculaires ,  quoique  ce  ne  fùfleht  pas'ceux  ""  **  *' 
que  l'on  célébroit- régulièrement  au  commencement 
de  chaque  fîécle.  Ceux-ci  fiirent  les  neuvièmes  &les 
derniers.  Il  n  eft  pas  merveilleux  que  Philippe  prit     ^»A  cat* 
part  à  ces  cérémonies  païennes ,  étant  exclus  de  l'é- 
glile  pour  de  plus  grands  crimes ,  dont  il  n  avoit  pas 
Kiit  pénitence  ;  car  il  paroît  bien  qu'il  l'a  voit  acceptée , 
mais  non  pas  qu'il  l'eût,  accomplie. 

La  même  année  247.  mais  quelques  mois  devant  j      xvir. 
la  troifiéme  du  règne  de  Philippe  durant  encore ,  mou^  rielb^'** 
rut  Héraclas  évêque  d'Alexandrie ,  après  en  avoir  tenu     *^  ^♦'^  '* 
le  fiége  fèize  ans.  Son  fiiccefîèur  fut  Denis ,  difciple  W'^^f-i^t^ 
^  ami  d'Origène ,  qui  gouverna  dix-fèpt  ans.  Origène  > 
toujours  en  Paleftine ,  continuoit  fès  travaux  ;  Se  ce  fut 
alors  qu'il  commença  à  permettre  que  l'on  écrivit  les 
homélies,  ayant  déjà  plus  de  fbixante  ans.  Ilparloitfùx 
le  champ  ;  car  l'exercice  lui  avoit  acquis  une  grande 
habitude  de  parler  ;  &  des  notaires^  par  cet  art  que  j'ai 
marqué ,  rédigeoient  les  difcours  >  pendant  qu'il  les 
prononçoit.  Le  nom  grec  d'homélie  iignifie  undîlcours 
familier  ^ comme  le  mot  latin  de  fermon  ;  &  l'onnomr 
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moît  ainfî  les  difcours  qui  (è  faifoienf  dans  l'églifè; 
pour  montrer  que  ce  n  étoit  pas  des  harangues  &  des 
difcours  d'apparat,  comme  ceux  à^s  orateurs  profa- 
nes ;  mais  des  entretiens ,  comme  d'un  maître  à  (es  di(^ 
ciples,  ou  d'un  père  à  fes  enfans.  On  recueillit  plus 
de  miliè  (èrmons  d'Origène.  Il  écrivit  une  lettre  à 
yinc.  Unn.  l'empereur  Philippe ,  &  une  autre  à  fa  femme  Sévéra , 
.qui  furent  long-tems  confèryées ,  auffi-bien  qu'un  très- 
. .  grand  nombre  d'autres  :  enfbrte  qu  Eufebe  en  avoit 
récueilli  plus  de  cent.  Il  écrivit  au  pape  Fabien,  &  à 
plufieuri  autres  évêques,  touchant  la  droiture  de  fà  foi, 
pour  fe  juftifier  des  erreurs  qui  lui  étoient  attribuées. 
Cîe  fut  vers  ce  tems  qu'il  écrivit  les  vingt-cinq  tomes 
de  commentaires  fur  S.  Matthieu,  &  un  plus  grand 
nombre  far  les  petits  prophètes.  Peut  -  être  ett-il  lé 
premier  qui  ait  expliqué  toute  l'écriture  fàintc  ;  car 
nous  avons  déjà  vu  plufieurs  auteurs ,  qui  en  avoient 
txpliqùé  des  parties.  Les  explications  d'Origène 
étoient  de  trois  fortes  :  des  fcholies  ou  notes  abrégées 
fur  les  endroits  difficiles  :  des  tomes  ou  commentaires 
étendus ,  où  il  donnoit  l'efîbrt  à  fbn  génie  ;  &  des  ho- 
mélies au  peuple ,  où  il  fè  réduifbit  aux  explications 
morales,. pour  s'accommoder  à  la  portée  de  £ts  audi- 
Kitr.pmfat.  tcuts.  Il  nous  rcftc  une  grande  partie  des  commen- 
hom.inEi<ch.  ^^j^.^^  ^  j^j  fermons  d'Origène  :  mais  la  plupart  ne 

font  que  des  trâduélions  fort  libres,  faites  par  Rufîn, 

Ruf.frctf.ïn  pat  S.  Jéfôme ,  <fepar  d'autres  anciens  auteurs  incon- 

^''"''         nus.  On  y  volt  par-tout  une  grande  do<5lrine  &  une 

grande  pieté  ;  &  on  y  peut  remarquer  les  faits  fuivans. 
inExod.  hom.  On  ptêchoit  tous  \&s  dimanches  &  \t%  vendredis ,  que 
\  ifiiLhom.  les  chrétiens  nommoient  encore  parafcéve,  comme  les 
j.  Juifs  ;  mot  qui  fignifie  en  grec  préparation ,  parce  que 
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(e  jour  ils  préparoient  tout  ce  qui  étoit  néce/Taîre  pour 
le  fàbbat.  Les  chrétiens  s'afTembloientdonc  ces  deux 
jours.  Mais  Origene  fè  plaint  de  plufieurs  qui  ne  ve-    Aom.  lo.  in 
noient  à  Téglife  qu'aux  jours  folemnels ,  &  y  venpient  ^""^' 
moins  pour  s'inftruire ,  que  pour  fe  relâcher.  Quel- 
ques-uns ,  dit-il ,  s*en  vont  fitôt  quils  ont  oui  la 
ie(5hire9  iàns  conférer  enfemble  ,  fans  interroger  les    hom.ii.  m 
prêtres  :  d'autres  n'attendent  pas  feulement  que  la  lec- 
ture fbit  finie  :  d'autres  ne  fçavent  pas  même  fi  on  fait 
.une  leé^ure ,  mais  demeurent  à  s'entretenir  dans  un 
coin  de  l'églife  y  Se  plufieurs  penfent  à  toute  autre  chô-    . 
fè.  Il  fe  plaint  que  les  chrétiens  étoient  trpp  attachés 
^  leurs  afi^ires  temporelles  >  à  l'agriculture  ^  au  trafic  j 
aux  procès  ;  qu'ils  ne  faifbient  point  pour  l'étude  de  la 
loi  de  Dieu ,  ce  que  l'on  fait  pour  lesletfts  humaines, 
où  l'on  ne  plaint  point  la  dépenfe  pour  les  maîtres ,  les 
livres,  les  voyages.  U  dit  qu'il  exhortoit  fbuvent  les    *»«.  ij.  « 
jeunes  gens  à  lire  l'écriture  ;  mais  inutilement. 

Voici  les  règles  qu'il  donne  touchant  la  manière     xviii. 
de  l'entendre.  Il  veut  que  ceux  qui  enfèignent  dans  iJSéTi" 
l'églife ,  ne  difent  rien  d'eux-mêmes ,  mais  qu'ils  prou-  '^^'^j^'^^^'j""! 
vent  tout  par  l'écriture  ;  Se  fait  valoir  fur  ce  fùjet  ^-  )• 
.  l'exemple  de  fàint  Paul,  qui  la  cite  fi  fbuvent ,  bien  qu'il  Ei/ck' 
fôt  lui-même  infpiré  de  Dieu.  Origèneblâme  ceux  qui  /,"^,  "*  "^ 
expliquent  l'écriture  fùivant  leur  propre  fèns ,  au  lieu 
de  fuivre  celui  du  fàint  Efprit  :  &  lui-même  il  cite 
fbuvent  ceux  qui  l'ont  expliquée  avant  lui,  quoiqu'il 
ne  les  nomme  pas.  Il  ne  veut  pas  que  l'on  fe  fie  aux 
hérétiques ,  quand  ils  citen%l'écriture.  Mais  d'ailleurs  il 
veut  qu'on  la  refpeéte ,  jufiju'à  y  laifler  les  fblécîf^. 
mes,  fans  rien  corriger.  Nous  devons,  dit-il,  noip    p/uUeaL 
imputer  à  nous-mêmes  ce  qui  nous  choque ,  &  ne  pas 
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laillèr  de  la  lite,  quoique  nous  y  trouvions  de  Pob* 
fcurité;   car  étant  la  parote  du  créateur,  il  n'eft  pas 
merveilleux  que  nous  ne  Tentendions  pas ,  non  plus 
Jof.  hom.  que  nous  ne  comprenons  pas  fes  ouvrages.  Pour  bien 
entendre  un  paiîàge,  il  faut  aflefi^bler  tous  ceux  où  il  eft 
parlé  de  la  même  chofè ,  ou  aufquels  le  même  mot 
fè  trouve  employé  :  d'abord  il  faut  chercher  le  lensfim-; 
pie  &  littéral,  puis  le  {jpirituel.  Origène  traite  d'ordi- 
naire ce  premier  ièns  dfe  méprîfable,  quoique  fouvent 
meilleur  que  celui  qu'il  rapporte  enfuite.  Il  fait  fon  apo- 
Mattk.    logie  en  &  plaignant  des  ignorans ,  qui  explîquoient 
tout  à  la  lettre ,  &  condamnoient  ceux  qui  cherchoient 
des  allégories.  Toutefois  il  avoue  que  les  parabo- 
les n'ont  pcwr  l'ordinaire  qu'un  point  principal ,  oà 
conlifte  la  reflèmblance  ;  &  qu'il  ne  faut  pas  prétendre 
appliquer  chaque  partie ,  ni  fùbtîlifèr  fiir  chaque  mot. 
Perfonne  ,  dît-il ,  ne  doit  ouir  la  parole  de  X)ieu 
qu.'il  ne  foît  ûnétifîé  de  corps  &  d'elprit  ;  car  il  doic 
entrer  peu  de  tems  âpres  au  feftin  nuptial  :  il  doit  man- 
ger la  chair  de  l'âgneaji ,  &  boire  la  coupe  du  fàlut.  Oti 
voit  par-là  que  la  prédication  étoit  ordinairement  fîil- 
vie  de  la  célébration  de  reuchariftie.  Il  dit  encore 
ibï<L hm.n.  ailleurs  ;  Vous  qui  avez  accoutumé  d'aflîfter  aux  myf^ 
teres,  vous  fçavéz  avec  quelle  précaution  &  quel  ref^ 
pei6l  vous  recevez  le  corps  du  Seigneur,  de  peur  qu'il 
n'en  t^mbe  la  moindre  partie.  Car  vous  votis  croiriez 
coupables ,  &  avec  raifon,  fi  par  votre  négligence  il 
.i'en  pierdoit  quelque  choie.  Que  fi  vous  ulèz  avec 
juftice  d  une  telle  précifttion ,  pour  conferver  fon 
corps,  penlèz-vous  que  ce  fbît  un  moindre  crime  de 
in  ifiytrpo;»- Tnéprilèr  fâ  parole  ?  Et  encore  :  Quand  vous  participez 
\'.  \%i  \^.^'  au  feftin  incorruptible  ;  quand  vous  mangez  &  buvez 
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le  GOfps  &  le  fàng  du  Seigneur  >  alors  le  Seigneur  entré 
fous  \rbtrétoit.  Vous  donc ,  vous  humiliant ,  imitez  ce 
c^ntenier ,'  &  dites  :  Seigneur  j  je  ne  fuis  pas  digne  que 
V€His  entriez  ibusmon  toit.  On  voit  ici  l'origine  de  cet-^ 
te  forfhule,dont  nous  ufons  encore  en  recevant  réucha^ 
Tiftie.  Il  marque  la  coutume  de  fe  donner  le  baifcr  de  iHRom.nx; 
^ix ,  Se  dit  que  ce  bailèr  eft  appelle  fkint ,  parce  qu  il  ^*  "• 
«ft  chafte  Se  fîncere ,  étant  le  figne  d'une  véritable 
xharicé,  . 

Touchant  les  ordinations  Sç  les  devoirs  des  minîilrjçs       xix. 
de  f  églife ,  ildit  :  Qdé  leS  prélat»  rie  doivent  pas  déi?-  ér^u«  &dS 
gner  |)ar  teftamend  leurs  fiiccefïèursj  ni  choifir  leuris  p'*"**" 

£arens  pour  remplir  leur  place  ;  mais  laiflèr  ce  choix  à 
>ieu  :  Qii'en  l'ordination  <îe  Tévèdue ,  outre  le  cHoix     .  „  , 
-de  Dieu,  la prélence  du  peuple  eft  requîle;  àfm  qiiè  *«f  **•. 
<ousfoient  affurés  que  l'on  élit  pour  le  fàcerdoce  celui  lùLt, 
-qui  eft  le  plus  excellent  entre  tout  le  peuple  ;  le  plus 
tioéle ,  le  plus-  feint,  le  plus  éniinent  en  toute  vertu. 
Xe  peuple  eft  donc  prélènt ,  afin  que  perïbnne  ne 
«puifîè  y  revenir ,  Se  qu'il  né  refte  aucun  (cnipulel  ti 
'<lît  que  félon  les  mérites  du  peuple ,  Dieu  lui  donnb  jJHj'"'^' 
kie  bons  pafteurs,  ou  de' mauvais  qui  lé  kiflent  làri-    "^■, 
-guir  dans -la  faim  Se  la  fbif  fpirituelîe  :  Que  celui  qiii 
'€&:  appellé4;'l*épMcopat  >  eft  appelle ,  non' pas*  au  com- 
mandement ,  mais  au  fèrvice  de  toutel'églifè  ;  Se  qu'il 
<loît  rendre  ce  fèrVice  avec  tant  de  modeftie  &  d'humi-  ,  Af***' 
Jit^ ,  qu  il'fbit  utilp  à  celui  ^ui  le  rend ,  Se  à  celui  qui 
le  itéçoit  ;'^  legoUVèrtierttént  Hèis  chrétiens ,  doit  être 
•-eritîeren^iw  ^Iwgné  de<:©lùi  des  infidèles ,  plçin  de 
dureté  ;  d'infolèneé  et  de  vanité.    '  :  •  •  ' 

Il  ajoute  :  Voilà  ce  que  la  parole  de  Dieu  npus  en- 
'^igne  :^  nous ,  ou  n«ncêndant  pas  ;  eu'inéprlfàntles 
Tomff  IL  y 
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inftru(5tions  de  JeGis,  nous  iùrpaflbns  quelquefois  lé 
fàAe  des  mauvais  princes  païens.  Nous  voudrions  prdPr 
que  avoir  des  gardes  comme  les  rois  :  nous  nous  ren* 
dons  terribles  Se  de  di£icile  accès»  principalement  amc 
pauvres  :  nous  traitons  ceux  qui  nous  parlent  'Se  qui 
nous  prient  de  quelque  cbofè ,  comme  feroient  les  ty- 
>  taas  Se  les  gouverneurs  les  plus  cruels.  On  voit  en  plu- 
sieurs églifès,  principalement  des  grandes  villes  >  ceux 
qui  conduifènt  le  peuple  de  Dieu,  ne  garder  plusaOr 
cune  égalité ,  quelquisfeis  même  aved  les  Ineilieurs 
difciples  de  Jeiùs  ;  &  ufèr  de  menaces  dures  j  tantôt 
fous  prétexte  de  quelque  péché  i  tantôt  par  mépris  de 
leur  pauvreté. 

.  Ce  n  eft  pas  qu  il  faille  s'humilier  mal-^-propos ,  St 
quil  ne  foit  quelquefois  néceflàire  de  reprendre  publi- 
quement les  pécheurs ,  pour  intimider  les  autres ,  Si 
ûfer  de  la  puiilànce  pour  les  livrer  à  Satan.  Mais  il  le 
^t  &àtQ  rarement  >  Se  D4eu  ne  peut  regarder  le  pé^ 
cheur  comme  un  ennemi.  Dieu  veut  que  les  crimes 
:iR>ient  punis^  mais  parles  juges  fëculiers,  non  par  les 
évêques  :  c  dft-à-dire,  qu'il  ne  leur  convient  pas  d'u(èr 

rmi.  zii.    de  peines  corporelles.  Il  continue  :  Que  le  cnef  d'une 

églifè  n'imite  donc  pas  le^  princes  infidèles  :  mais  qu'il 

imite ,  autant  qu'il  eft  po0ible ,  Jefiis-Chrift  ,  qui  étoiit 

de  n  facile  accès >  qui  parloit  à  des  femmes,  quiim^ 

pofoit  les  mains  à  des  enfans ,  qui  lavoit  les  pieds  à 

TréA  SI.   les  apôtres.  £t  ailleurs  :  Un  évoque  pèche  contre  Dieu  s 

.  û  au  lieu  de  feryir  fès  frères  comme  étant  (èrviteur  du 

m  MMth.    même  maître ,  il  les  traite  en  maître.  Il  (k  plaint  des 

'!r»a,ll!  évêques  Se  à&s  prêtres,  qui  étant  eux-mêmes  impar- 
&s  jvméprifbient  Se  calomnioient  de  Hmples  fidèles 
meilleurs  q^!eux>  À, même  des  confe0èiirs.:  Se  dip 
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^cenx  qui  impofbient  aux  fidèles  des  pratiquies  de  coA- 
tînence  qu  ils  n'oWèrvoient  pas  eux-mêmes. 

Il  fe  plaint  qu'il  fe  trouvoit  des  gens  dans  ïéglife  TroA  14. 
qui  ùâfoient  pldîeurs  cho^ ,  prefnterement  pour  de- 
venir diacres  >  quoiqu'ils  en  fuflènt  très- indignes/  en- 
suite pour  arriver  à  la  prêtrife  ou  à  Tèpifcopat ,  ne  ohe^     Cot»-.  ctif, 
chant  en  ces  dignités  que  le  profit  &  l'honneur  des  '*-'*"'^* 
premières  places.  Mais  il  réconnoit  ailleurs  que  l'on 
rejettoit  les  ambitieux ,  pour  n  appeller  aux  charges 
eccléfiaftiques  que  les  plus  dignes  >  àL  malgré  eui^. 
-Ceux  qui  vendent  les  coto^nbes  dans  le  temple  {bnt^,     »>  ^»^ 
«dit-il ,  ceux  qui  confient  les  é^i(ès  à  des  évêques  ou    "   *^' 
-à  des  prêtres  avares  >  tyrannlquies^  (ans  di^ipline  À: 
uns  religion.  Lés  changeurs  dont  Jefiis-Chrift  ttt^ 
veriè  les  tables ,  ibnt  les  diacres  ^  qui  ne  font  pas  fidér 
les  dans  le  maniment  des  deniers  de  Téglifè;  mais  eô 
détournent  toujours  quelque  cho(è  >  pour  s'enrichk 
du  bien  des  pauvres ,  '&  n'empirent  p^s  même  avec 
juftice  ce  qu'ils  emploient.  Tous  ceux-là  /ont  ehaifês 
de  régM(è  dans  la  jperfëcution  ,  comme  nous  voyons 
maintenant.  Ce  que  Ton  peut  entendre  de  la  perfé- 
cution  de  Décius  ;car  Origène  ne  commença  fes  ccin>- 
mentàires  lùrS.  Matthieu  y  dont  ceci  e^  tiré  >  que  îoû& 
<jordien  -  bu  ^ilippe ,  ^  ne  les  écrivit  pas  tout  à  'k  ;  / 
^is.  Ildit  que  le  démon  attaque toûjfourspkisvic^em^  - 
ment  les  clercs ,  pour  faire  tomber  le  peuple  :  Que  les 
(candales  viennent  principalement  des  n^uy^is  paP 
teurs  $  qUi^nfeighent  bien  9l  font  maU  qui  ne^^  met^ 
tent  poiht  «n  peine  du  (àlut  dèsouaitlles;  tieieherdiâni: 
que  la  vsûne  gloire  ^  le  profit  temporel. 

Il  dit  quil  eft  bien  difficile  d'être  tout  en^mble  dçs     Tr»».  *s- 
di%en(àteurs fidélçs^ prudens de$ revenus def^gj^  TrieTli. 

V  ij 
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.îîdélej>  pour  ne  pas  manger  le  bien  des  Veuves  8t 

des  pauvres  ;  &  fous  prétexte  que  celui  qui  prêche 

doit  vivre  de  l'évangile ,  ne  pas  chercher  plus  que  la 

./Impie  nourriture  &  le  vêtement  néceflàire ,  &  nepas 

.gar^  pour  nous  plus  que  nous  ne  donnons  aux  &&", 

tes,  qui  ont  faim  Sc  Coiïj  qui  font  nuds  ÔQ  dans  le  hen 

foin»  Prudens,  pour  en  donner  à  chacun  lèlon  qu  il  le 

:mérite  ;  car  il  ne  faut  pas  traiter  de  même  ceux  qui  ont 
;vécu  durement  dès  l'enfance  31  &  ceux  qui  ont  été  éle- 
,yés  dans  l'abondance  ^dans  les  délices.  On  doit  don- 
ner; diffërens  fècours  aux  hommes  â:  aux  femmes ,  aux 
vieux  &  aux  jeunes  ;  à  ceux  qui  ne  peuvent  travailler^ 
Se  à  ceux  qui  peuvent  s'aider  erv  partie.  Il,£iut  siiw 
former  du  nombre  de  leurs  enfàns;  s'il  y  a  de  Jà  né^ 
gligence,  ou  fî:leur  travail  ne  peut  leur  Âiffire.  La^ii^ 
penfàtion  ^irituelle  n  eft  pas  moin»  difficile,  pour  ne 
pas  répandre  k  do(5bine  au  haiàrd  &  uns  choix  à  tou^^ 
tes  fortes  de  peffqnnes>.  cherchant  plutôt  à  Étire  pa^ 
roitr^nptte  Capacité ,  qu'aies  édifier  par  des  difcours 
4e  morale  f>  ou  ne  voulant  pas  nous  donner  la  peine 
d'expliquer  \%  doék^ne  plus  relevée  à  ceux  qui  en  font 
capables»  ou  craignant  le  mépris  des  gens  d'efprit  Se 
idesfçavî^ns;  il  l'on  s'arrête  à  des  explications  fîmples. 
Rom,  Tiz..  ;|1  veuille  celui  qui  gouyerti<ç  l'églifè  fbit  tout  occupé 
inGe^^il  .des  (oins  du  ^iritudfj  Se  peint  :du  tout  du  temppreL 
'^'  ;Il  dit  que  lesprêtces  qui  ont  un  partage  fur  la  terre  >  ^ 
jcj^ï  s'appliquent  à: le  cultiveraient  plutôt  des  prêtre^ 
4e  Pharaoï^jque  du  Seigneur  ;  ;caf  Jefùs>Ch|»Â  nou^ 
iio^nmaiideide  renoncer  atout.  Commets  pbuyons<- 
nous  lire  ce. précepte  ou  l'expliquer  au  peuple  l  nous 
qui  hôn-ifèulementfïe  renonçons  pas  à;ce  que  nous 
p^dons»  mais  quii  voulons  acquçjrlç  çe.quenoujSi 
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Origène  eftimoit  néceflàire  d'obferver  àlalettréla 
loi  des  prémices ,  comme  plufieurs  autres ,  qui  n  ont 
point  été  abolies  par  1  évangile  :  au  contraire  Jei^Sf 
Chrift  l'a  confirmée  ,  en  difànt  que  celui;  qui  fertji 

l'autel  doit  vivre  de  r^utel:&  il  ei(  indigne  que  Gf*lui  . 

qui  entre  dans  l'égliiè ,  ne  dinne  pas  aux  prêtres  & 

aux  minières  qu'il  voit  à  l'autel ,  occupés  à  la  parole  de 

Dieu  &  au  fèrvice  de  l'églife;  qu'il  ne  leur  faiTe  aucune 

part  des  firuits  de  la  terre ,  que  Dieu  lui  donne ,  faifànc 

lever  fon  foleil  &  tomber  fes  pluies.  Ce  qu'il  dit  des  ^ 

prémices ,  il  le  dit  auffi  des  décimes  ;  &  ce  qu'il  dit  des  % 

fruits,  il  le  dit  aufli  du  bétaiL  Et  ailleurs  :  La  loi  de     Hbm.i7.k» 

Dieueft  confiée  aux  prêtres  &  aux  lévites,  afin  qu'ils  •'*'^- 

s'en  occupent  uniquement  {ans  autre  foin.  Mais  afin  ^ 

qu'ils  le  puiiTent  fûre  >  ils  ont  befbin  du  (ècours  des 

laïcs  :  autrement  s'ils  font  obligés  de  s'occuper  des 

befoins  du  corps,  vous  en  fouflrirez  vous-mêmes  ;  la 

lumière  de  kicience  s'obfcurcira,  fi  vousnefburniflèz 

de  l'huile  à  la  lampe,  âc  un  aveugle  conduira  un  autre 

aveugle.  Que  £  recevant  de  vous  abondamment  le& 

chofès  néceflàires,  ils  négligent  de  s'appliquer  àl'inf^ 

truétion  ,  ils  rendront  compte  à  Dieu  de  vos  âmes. 

■Saint  Cyprien  incontinent  après  marquoit  aul&  cette    Cyp-  dèam. 

obligation.  .      ^ 

Origène  décrit  aînfi  les  différens  ordres  de  féglifè.     "  *^'^ 
Jefiis-Chrift  en  eft  le  chef;,  les  évêques  les  yeux:  les 
diacres  ôc  les  autres  miniftres  les  mains;  le  peuple  les 
pieds.  On  voit  ici  d'autres  miniilres  outre  les  diacres  , 
c'eft-à-dire,  des  le6leurs>  des  portiers  &  d'autres  oBS^  . 
cîers  femblables ,  comme,  dans  l'églife  latine.  Il  nom-     ffi„,  ,;.;„. 
fD&  ailleurs  l'évêque  j  le  prêixe  ;^  le  diacre  ^  ou  autre  ■'*'""' 
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^ir^*«.xi:     dignité  eccléfîaftî^dé.  AîlleUts  il  itiarque  àinfi  le$  êÊ-. 

•Vers  brdreis  de  Tégllfè ,  les  clètCs  SC  les  laïcs ,  les  dia- 

ttéif  lèi prêtres;  lès  évêqùeS  :  lei  veuves  &  les  viciv 

Levu.  Aom.  ggi.  U  marque  le  célibat  des  prêtres  de  la  loi  noon 

•vèllé ,  i\\iûti  aipîrétlt  qu  à  la  fécondité  fpirîtuelle.  Par- 

inEiech.kom.  l^t  dé  Fétènduc  de Idrelîgioft  chrétienne,  il  dit  qub 
'là  grVndâ  Bretàghe  &*%  Mauritanie  s'accordent  en  la 
in  Matth,  religion!  d'un  (èul  Dieu.  Mais  il  marque  les  nations 
iùivahtes,  à  qui  l'évangile  n'avoit  point  encore  été 
^rêèlié:  ;^iièlques  Ethiopiens,  principalement  ceux 
^ûî  fôht>ti^delà  du  fleuve  ;  apparemment  c  eft  le  Nil  : 
îeisBere^»  qui  hàbitoient  quelque  partie  à&s  Indes 
'^lâ  lé  <^ànge  :  plusieurs  é&s  Bretons  &  des  Germains 
Veifi  rOëéaii  :  de*  Daces ,  des  Sarmates  ^  des  Scythes". 

în  ctif.  B.  >.  -^  ^i^  ailleûw,  que  la  providence  avoit  réuni  Ist  plupart 

•des  tlktioiis  ^us  un  feul  empire ,  du  tems  d'Augufte , 

pouif  faciliter  la  prédication  de  l'évangile,  par  la  paix 

jo/.hom.  3.  ^  I3  lîbeité  du  commerce.  Il  dit  qu'il  n'y  a  point  de 

iklut  hors  de  l'églifè ,  figurée  par  la  mailbn  de  Raab. 

Rc^«Votic       Toi  qui  commences,  dit-il,  à  défîrer  de  fbrtir  des 

baptême  8c la  ténébrës  de  ridôlâtrie,  pour  t'inftruire  de  la  loi  de 
jo/.Aom.4.  Dieu,  tu  commences  a  quitter  1  Egypte.  Quand  ta 
^s  mis  ini  nombre  des  catéchumènes ,  Se  que  tu  com- 
'ttences  à  obéir,  aux  loix  de  l'églifè ,  tu  as  paffé  la  mer 
rouge ,  &  tu  es  dans  le  défert.  Si  tu  viens  à  la  fontaine 
tnyftique  du  baptême  ,&  qu'en  préfènce  de  l'ordre 
iàcerdotal  &  lévitique ,  tu  fois  initié  à  ces  myfteres 
vénérables ,  que  fçavent  ceux  à  qui  il  eft  permis  de 
les  connoître^  tu  paflès  le  Jourdain  pour  entrer  dans 

^w  Luchom,  jj  çgj.yg  promifè ,  fous  la  conduite  de  J  e  s  u  s.  Je  vou$ 
conjure ,  leur  dit-il ,  de  ne  venir  au  baptême  qu'avec 
une  grande  circonfpeâion.  Montrez  auparavant  des 


Digitized  by 


Google 


fioits  dignes  de  pénitence  ;  padèz  quelque  tems^  dans 
me  bonne  vie  ,  vous  préfèrvant  de  toutes  les  ordureç 
&:  de  tous  les  vices  ;  de  alors  vous  recevrez  la  rémiffion 
jdes  péchés.  Il -veut  que  l'on  ufè  d'indulgence  pour  le$ 
çbotes  indifférentes.  Si  un  Juif  ou  un  de  ceux  que  l'on  f>  xtm.  ht. 
appelle  Sévériens  ou  Tatiens  >  veut  croire  en  Jefus- 
Chrift»  ne  le  preffez  pas  de  manger  toutes  fortes  de 
vistfides;  comme  s'il  ne  pouvoit  être  fàuvé  uns  pren* 
dre  celles  qu'il  a  en  averilon.  Il  dit  que  fbuvent  oa 
tentoit  les  catéchumènes  >  &  même  les  fidèles ,  de  re- 
tourner à  l'idolâtrie^  en  leur  difànt:  Une  telle  idole 
a  guéri  d'une  telle  maladie  ^  ou  a  deviné  telle  chofè. 
Quant  à  la  forme  du  baptême  «  il  dit  :  Selon  Tu^p 
de  l'égliiè ,  nous  fbmmes  tous  baptifés  parrrcati  vi/ibie 
&  le  chrême  viiible.  Et  un  peu  après  :  Il  n'y  a  point 
de  baptême  légitime»  qu'au  nom  de  la  Trinité.  Eteo- 
iùite  :  Du  tems  des  apôtres  >  on  ne  donnoit  pas  ièule- 
ment  j  comme  aujourd'hui  ^  la  formule  des  myllçvesà 
ceux  que  l'on  baptiibit ,  mais  on  leur  en  expliq^oit  la 
vertu  &  la  tsâ&n  ;  que  l'on  eâ  enfèvelî  avec  je£if- 
.Chrift ,  &  que  l'on  doit  marcher  avec  lui  dans^une 
fiouvelle  vie.  Il  apporte  le  baptême  des  enfans  pour  MXmr.  km, 
preuve  du  péché  originel.^  Car ,  dit-rii ,  puiijqtt6  le  o^p- 
tême  eft  donné  en  rémiâion  des  péchés;»  pourquoi  le 
donne-t-on  même  aux  en&ns ,  {ùivant  l'u&ge  de  ï^ 
glife  \  U  marque  les  renonciations  que  l'on  fai^it  au  * 
baptême,en  ces  termes  :  Que  chacun,  «les  fidèles  fè  ioH- 
vienne  des  paroles  qu'il  a  prononcées ,  quand  il  ejl 
-fenu  aux  eaux  du  baptême ,  quand  il  a  reçu  te  figne  du 
£b^  :  qu'il  a  déclaré  au  démon  de  ne  point  prendre 
s  part  à  fes  o&Qvres  ni  à  fès  pompes ,  ni  à  iès  plaifirs  j  ni 
à  rien  de  ce  qui  fè  fait  pour  £on  isrvk^.  U  ne  doit 
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YSù    HièTBfRt.EccLÉ^si  astiqué; 

donc  plus  goûter  d'aucune  icience  diabolique;  m 

d'aftrologie ,  ni  de  magie ,  ni  d'aucune  do<5î:rine  con- 

injertm.kom.  tTaifè  à  la  ]piété.  Ailleurs  il  parle  fortement  contre 

i.  in  fine.      ^^^  quî  ^crôyoièftt  à  faftrologîe  judiciaire  ,  Sç,  dit 

<qu  ils  font  darîs^  la  terre  des  Chaldéens  ;  c'eft-à-dire  , 

in  judtc.  hom,  cxpofës  aux  plus  terribles  menaces  de  Dieu.  Le  baptê- 

^'     '        ine  de  fàng  eft  plus  excellent ,  dit-il ,  que  le  baptême 

d'eavi  :  après  celui-ci  ^  il  y  en  a  très-peu  d'aflez  heureux  , 

^lïr  fe 'confervér fans  tache  jufqu'àla  fin  de  la  vie; 

'qui  eft  baptifé  dans  fbn  fàng ,  ne  peut  plus  pécher,     ' 

Nm,  hem.  '     '  Il  inarquc  les  dîfferens  états  des  chrétiens  :  les 

*^'  «uns  attachés  uniquement  au  fèrvice  de  Dieu ,  dé- 

^ffës^des  affaires  temporelles,  &  combattant  pour 

4ès'^îbles^paf  les  prières  ,  les  jeûnes,  la  juftiçe,  la 

^îété ,  là  douceur ,  la  chafteté  Se  toutes  les  vertus  :  en^ 

"fèrteque  les  Ibîbles  mêmes  profitent  de  leurs  travaux, 

Ce  toit  les  afcétes ,  dont  peu  de  tems  après  vinrent  les 

*m<Ârii%.  Mais  il  y  en  avoit ,  qui  bien  qu'ils  euflent  la 

^fc^  ,'iiè'prérloient  aucun  foin  de  corriger  leurs  moeurs. 

Ik-Atehèieht -à'  Téglifé  ^-  ils  s'iridinoîient  devant  les 

■pTrêwés ,  témoignoient  de  la  dévotion  pour  les  fervi-. 

'  '  ^   4teuf s  kle  Dieu ,  donnaient  pour  l'ornement  de  l'autet, 

"^u'de  l^égtiife'j,  la^fervoîent  volontiers  ;  mais  fans  quit- 

-^If^i*'  àocièrtné  Yie  i  demeurant  engagés  dans  les 

^^[^^'•'''■©pdures^  lés  vices.  Auffi  réerlifène  peutêti-e  entié- 

«p/.jT.v.'^-émeïït'pure  lur  la  terre;  oc  la  zizanie  y  elt  melép 

-a^êè  lè^  froment.'  Après  avoir  exhorté  à  fe  décharger 

■- de 'fe^  péchés,  il  ajoute;  Seulement  examinez  av«c 

•'foin  à  qui  vous  devez  le$  confefler.  Eprouvez  auparâ- 

•vant  le  medécifi  à  qui  vous  expôfèrez  la  caufè  de  votre 

maladie,  afin  qu'ayant  reconnu  fà  capacité  &  fk  cha- 

-xifé^  vouç  fùiviez-iesconfèils -qu'il  vous  donnerai  S'il 

çftio^e 
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•  feRimô  quevotre  mal  doit  être  découvert  dans  l'afllm- 
i)lée  de  toute  Téglife,  pour  votre  guérifoh  &J'édifica- 
tion  dos  autres ,  il  le  faut  faire ,  mais  avec  grande  dé- 
Jibération.  L'on  doit  chaflèr  de  Téglife  ceux  dont  les. 
pécbés  font  manifeftes,  non  ceux  dont  ils  font  dou^  Tras.  ,js 
teux  ou  cachés  :  ces  pécheurs  manifeftes  font  exclus  ^^** 
tneme  de  la  prière  commune  ;  &  ibuvent  on  leur 
refùfe  la  communion ,  quoiqu'ils  la  demandent,  de 
peur  qu'ils  ne  nuifent  à  plusieurs  autres^  par  leur  exem^ 
pie.  Il  dit  qu'il  eft  plus  dangereux  de  s'égarer  dansla 
doctrine,  que  dans  les  mœurs  :  que  toutes  les  vertus 

paroilfent  être  dans  les  hérétiques  ;  mais  quelles  y  font 
fauflès,  &  le  martyre  même,  Sç  que  Its  hérétiques 
dont  les  mœurs  font  bonnes,  font  les  plus  pernicieux. 
Il  réfute  nommément  les  Anthropomorphites ,  qui  "  v^-  ^ 
donnoient  à  Difeti  un  corps  humain  ,  prenant  trop-^  **'" 
groffterement  q^uelques  paflàges  de  l'écriture.  Ceft 
ce  qui  paroît  de  plus  remarqujiblèjdans  les  commen- 
taires &  les  fermons  d'Origène  :  où  jparlant  aux  chré- 
tien^ pour  les  exciter  à  la  perfedion,  il  ne  faut  pas 
s'étonner  s'il  relevé  avec  foin  tous  leurs  défauts. 

Il  fût  appelle  à  un  concile  de  plufieurs  évêques,.     xxi. 
qui  fe  tenpit  en  Arabie  vers  ce  même  tems ,  fur  k  fin:  do?d?"a": 
du  règne  de  Philippe.  C'étoit  contre  les  hérétiques ,  ^""  ''^'^"- 
qui  oiloient  que  les  âmes  mouroient  en  même  tems    Euf.^ii.hiii. 
que  les  corps,  &  feroient  reffufcitées  en  même  tems.  'i^Jcvi.,!. 
Origène  leur  parla  li  fortement ,  qu'il  les  ramena  à 
croire  la  faine  dodrine.  Il  combattit  auflî  ^'autres 
hérétiques,  qui  venoient  alors  de  paroîtré  ,  fçavoiï 
les  Hefcefàïtes.  Ilsrejettoîent  quelques  parties  de  l'é* 
çriture,  &  fe  fervoient  de  quelques  paflàges ,  tant  de 
l'ancien  que  du  nouveau  tefl^ment  ;  mais  iÉ  rejettoient 
Tome  II,  X 
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J.62      Histoire  Eccle'^si astique, 

entièrement  S.  Paul.  Ils  avoient  un  livre  qu  ils  difoîettt 

être  tombé  du  ciel,  &  que  celui  qui  y  croyoit ,  rece- 

v<Ht  la  rémiifion  de  (es  péchés ,  diverfe  de  celle  de; 

Je£is-Chri&.  Us  fbutenoient  que  de  renier  k  foi  étoii( 

une  chofe  indiffé/ente  ,  âc  que  quoique  la  bouche 

prononçât  en  cas  de  nécefTtté ,  il  fiiffilbit  de  bien  croire 

SM-^r-  dans  le  cœur.  Cétoic  plutôt  une  erreur  renouvellée 

sùp.T  \Tt.'  que  nouvelle  ;  car  elle  a  grand  rapport  avec  celle 

"•*•  d'Elxaïdutem^deTrajan. 

xxn.         Vers  le  même  tems  ^  ou  un  peu  devant  >  îl  y  «ut 
P  âScy-  aaffi  en  Afrique  un  concile  de  quatre-vingt-dix  évê- 
"Sp^.  epîa.  qi*es,  dans  la  colonie  de  Lambeiè ,  où  Privât  héréti* 
i9>ad'comei.  que  fut  condamné  ;  &  il  fut  noté  en  termes  très- 
jÊveres  ,  par  \qs  lettres  du  pape  Fabien  &  de  l!)onat 
''  évêque  de  Carthage.  A  DonatfuccédaCyjprien,  hom- 

me a  un  grand  efprit  cultivé  par  la  philofophie  de  les 
belles  lettres  :  il  excelloit  principalement  dans  Télo* 
quence,  $c  Ta  voit  loiig- tems  enfèighée  publique- 
ment. U  étoit  né  païen,  &  ne  ie  convertit  à  la  foi , 
Cyfr.  ai  qu  aprés  avoir  mûrement  délibéré.  Il  me  fèmblbit 
i>omt.uat.  jjès-diflicile,  dit-il,  de  renaître  pour  mener  une  viet 
nouvelle  >  &  de  devenir  un  autre  homme  ,  gardant  le 
même  corps»  Comment  peut-on, difbis-je,  dépoull* 
1er  tout  d'un  coup  tles  habitudes  enracinées  &  endur- 
cies >  qui  viennent,  ou  de  la  nature  même  de  la  ma- 
tière ,  ou  d'un  long  uiàge  entretenu  jufqu'à  là  vîeii^ 
lefiè  \  Comment  apprendre  la  frugalité ,  quand  on  ed 
accoutumé  à  une  table  abondante  &  délicate  !  Com-^ 
ment  celui  qui  a  paru  vêtu  de  riches  étoffes,  brillant 
d'or  Se  de  pourpre ,  s'abaiflèra-t-il  à  un  habit  fimple 
Se  vulgaire?  Quand  on  eft  accoutumé  aux  faisceaux ^ 
aux  hobaeurs  ^  à  une  grande  foule'd'amls  de  de  c\ï&m^ 
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bn  ne  peut  Ce  réibudre  à  h  vie  privée ,  ort  compte 
pont  un  fiippiice  d'être  feuJ*  Je  ftie  parlois  aînfî  foii- 
ventà  moi-même,  Ôc  défefpérant  de  trouver  mieux, 
f  aimois  le  mal  qui  m'étoit  comme  naturel.  Mais  quand 
l'eau  vivifiante  eut  lavé  les  taches  de  ma  vie  palTée  î  • 
&  que  mon  cœur  purifié  eût  reçu  la  lumière  d'eii 
haut  &  l'efprit  célefte,  je  fus  étonné  que  mes  doute» 
s'évanouirent  ;  tout  fiit  ouvert ,  tout  lumineux  ,  je 
trouvai  facile  ce  qui  m'avoit  paru  impoflîble  :  enfbrté 
que  Ton  pouvoit  reconncrftre ,  que  ce  qui  étoit  né 
félon  là  chair ,  Se  vivoit  fùjet  au  crime ,  venoit  de 
terre  :  &  que  *ce  que  le  S.  Efprit  animoit,  venoit  de 
Pieu.  Vous  le  {çavez  a£lurément,  &  vous  connoifièz 
avec  moi ,  ce  que  nous  a  ôté  cette  mdtt  des  crimes  > 
qui  eft  la  viedes  vertusiAinfi  parloit  Cyprien  écrivant 
âunamL 

Les  païens  furent  extrêmement  choqués  de  là  con-     la.  u.  r. 
verfion  :  il  y  en  eut  qui  le  nommèrent  par  mépris  Go-  ^;  ''  *'  ** 
prien ,  parune  froide  allufîon  de  Ion  nom  au  mt>t  grec 
qui  fignifie  du  fumier  :  &  ils  lui  reprochpient,  qu  ayant 
un  bel  efprit  Se  propre  à  de  grandes  chofèi ,  Û  s'étoik 
abaiiTé  à  croire  des  contes  de  vieilles.  Ce  fut  un  prêtre    Pm.  viu. 
nommé  Cécilius  qui  le  convertit.  Cyprien  le  regarda  ^^^-y^^». 
depuis  comme  (on  père  ,  &  prit  fbniiom  avec  celiii  «Oj"-» 
de  Thafcius  qu'il  portoît  déjà ,  enlbrte  qu'on  le  noni- 
moit  Thafcius  Gécilius  Cyprianùs.  Le  prêtre  Cécilien 
le  regardoit  auflî  comme  f  on  meilleur  ami  ;  &  en  mbii^ 
rant  il  lui  recommanda  fà  femme. &  fès  enfans.         • 

Cyprien  incontinent  après  fà  converfion  diftribtfa     '**«'' ^ 
aux  pauvres  les  rièhefles  quilavoit  acquifes  pendant  v»m1' 
long-tems  j  Se  qui  étoient  grandes  ;  pour  cet  effet  il 
vendit  fès^erres ,  Se  même  de^  jardins  qu'il  avoit  prè» 
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1(^4        HlSTOUtE    EcCLE'S'ïAS'TrQUE. 

^e  Oarthage,  Il  embr^iflà  là  continence  pat  faîte  :  3 

prit  un  habit  de  philofbphé  :  Se  tout  (on  extéciew  étok 

grave  &  modefte»  quoique  fans  af&âation.  H  li£bit 

f  écriture  pour  la  réduire  en  pratique  ^  &di£bic  que 

•         Quand  Dieu  looe  quelqu'un  >  il  faut  chercher  en  quoî 

'^liûskété  agréable  ^^rimicer  en  cela^  Entre  les  au^ 

teurs  eccléfiaftiques  il  eftimoit  particulièrement  Ter^ 

tuiiien  :  il  ne  paÂà  jamais  de  }our  fans  en  lire  t  &  quand 

il  le  demandoit  à  un  jeune  homme  qui  écrivoit  fous 

_  Vttr.faift.  lui,  il  difbit  :  Donnez-moi  le  m^tre.  Dans  ces  pre-~ 

«»  ^"«^      ^iers  tems  de  fà  converfîon  il  écrivit  à  Donat  fbn  ami  > 

qui  avoit  été  baptiféaVec  lui ,  une  grande  lettre  fîir  le 

mépris  du  monde  &  la  grsfte  de  Dieu  :  &  Ton  peuC 

^apporter  au  même  tems  le  traité  de  la  vanité  desido-> 

les  j  qu^  compofà  apparemment  pour  fè  confirmes: 

dans  fà  foi 

. .  fjt**      La  vertu  de  Cyprîcn  fît  qu  létant  encore  néophyte;^ 

il  fut  élevé  à  la  prêtrifè  >  par  une  difpenfè  de  la  regl» 

marquée  par.  à.  Paul»  Peu  de  tems  après  Donat  évê>< 

^uç,de  Carthage  étant  mort  ^  tout  le  peuple  fidèle: 

«'empreâà  à  le  demander.  Il  fè  retira  humblement  p 

cédant  aux  plus  ancienscet  honneur ,  dont  il  fè  jugeoit 

^digne  :  mais  un  grand  nombre  de  éeres  affiégeoit  fk 

....   ..   inaik>n  ,  &  en  obfervoic  toutes  \ts  iKïùes  :  lès  autres 

.Tattendoîçnt  avec  inquiétude ,  êc  eurent  une  grande^ 

€ypf.  epyt.  Joie  quand  ils  le  virent  venir.  Uiuc  donc  .élu  évêque 

ff.     owi,   j^  Carthage,  par  l'ordre  de  Dieu>  par  lé  jugement 

des  évêques ,  tout  d'une  voix  &  avec  le  confèncement 

rjcpf.  «1^  du  peuple ,  Tan  de  Jefiis-Chrill  248»  il  y  eut  feulement 

^^  \  quelque  oppoikion  de  la  part  de  cinq  prêcres,  fùîvis; 

=^H»>     <ie  peu  d'autres  perfbnnes.  Cyprien  leur  pardonna^ 

.  9¥f  Ç  une  bonté  ^p  fut  admliéf  d|  tout  le  v&onii^^  ;  ^ 
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les  traita  comme  fe$  meilleurs  amis.  Dzns  fori  èp'ifco^    f*"»*. 
pat  il  montra  beaucoup  de  pieté-,  de  charité ,  de  juftice 
&  de  vigueur.  Une  telle  fainteté  éclatoit  fur  fbn  viÙL" 
ge,  que  l'on  ne  ffouvoit  le  regarder  fans  refpeél:  fà 
'gravité  étoit  mêlée  degayeté:  ce  nétoitniunefévé-; 
fit  é  trifte ,  ni  une  complaifànce  excefSve  :  on  ne  Cçsh 
voit  ce  qu'on  lui  dev#t  le  plus>  de  i'amour  ou  de  la 
vénération.  Son  extérieur  étoit  n»odéré  comme  £on 
Vifàge  :  on  n  y  voyoit  ni  fafte  féculier  ,  ni  pauvreté 
^fFeâée.  Il  avoit  un  très^grand  foin  des  pauvifiss.  Tel    e>pr.  9.  t^ 
fut  Cypriendès  le  commencement  deTonépifcopac,  ****** 
Sz,  dès-lors  il  prit  laréfolution  de  ne  rien  faire  &nsle 
confeil  de  fbn  clergé,  &  la  participation  de  fbnpeur 
pie.  On  croit  que  ce  fut  en  ces  premiers  tems  ou  ii 
écrivit  le  traité  de  la  conduite  des  vierges:  Se  ion   sp.^hf, 
pourroit  y  rapporter  les  lettres  à  Pompone,  &  à  Té-  "'1^;,,^,/; 
glife  de  Furnes  >  dont  iK>us  parlerons  enfùite.  Car  on  "•  ^^ 
n'en  fçait  pas  le  tems. 

.    L'églifè  étoit  alors  en  paix  par  tout  fempire  fous     xxiir. 
le  règne  de  Philippe  chrétien,  ou  du  moins&vorable  AiSSrie.^ 
aux  chrétiens  :  toutefois  à  Alexandrie  y  îl  y  eut  cette  JJ^jAp»"^^ 
même  année  24S.  uneperiëcutionjparticuueFer  Celui   è^'^^-a- 
qui  en  fut  1  auteur  9  quel  qu'il  fbt,  &mbk>it  deviner  la 
pecfécutîon  générale,  qutfuivit  un  an  après.  Le  peu* 
pie  înâdéle  excité  par  cet  homme  ,^  donc  on  ne  fçait 
pas  le  nom ,  croy  oit  ne  pouvoir  iaàte  un  plus  grî»Ki  suâe 
de  religion,  que  de  tuer  des  chrétiens.  Ils.prirent  dV 
|>ord  un  vieillard  nommé  Métras.ou.Métran,  à  qui  ils. 
voulurent  faire  dire  de&  parolesimpiesi  ^  n  ayantpa 
fy  obliger,  ils  le  happèrent  â  coups  de  bâton  pjfftoue 
le  corps ,  lui  piquèrent  le:  vifàge  &  ks-  yeux  avec  des 
^oièaux  pointus  2  ^  rayant  tiçé  au  i^axbou^leibg% 
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Enfiiite  ils  menèrent  une  fennne  nommée  Coîntt 
ou  Quinta  à  un  temple  d*idoles ,  k  voulant  contrain- 
dre à  les  adorer:  comme  elle  le  refufàavec  horreur, 
ils  la  lièrent  par  les  pieds,  la  traînèrent  par  toute 
la  viUe  fîir  le  pavé  très-rude,  la  froiflèrent  contre' 
de  grandes  pierres,  &  enfin  la  menèrent  au  même 
lieu  que  le  premier,  où  ils la%piderent.  Après  cela 
ils  fe  jetterent  toutà  la  fois  dans  les  maifbns  des  fidèles  : 
chacun  menoit  en  diligence  celui  que  le  voifinage 
luifaifditconnoître  :  ils  pilloient  &enlevoient  tout  ;• 
détournant  les  meubles  précieux.  Se  jettatlt  ce  qui 
valoit  moins ,  comme  ce  qui  n'étoit  que  de  bois  y 
pour  le  brûler  dans  les  rues.  On  croyoit  voir  une 
ville  prifèpar  des  ennemis.  Les  fidèles  fe  cachoienc 
&  le  retiroient ,  foufîrant  avec  joie  la  perte  de  leurs 
biens  :  à  peine  y  en  eut-il  un  qui  reni|t  là  foi. 

I^es  païens  prirent  entre  hs  autres  Apollonia  ou 
Apolline  ,  vierge  d'un  grand  âge  &  d'une  vertu 
admirable.  Us  lui  donnèrent  tant  de  coups  fur  les 
mâchoires ,  qu'ils  lui  firent  tomber  toutes  les  dents  :  8c 
ayant  allumé  un  grand  feu  dans  le  fauxbourg  ,  ils 
la  menacèrent  de  l'y  brûler  vive ,  fi  elle  ne  pronon- 
çoit  avec  eux  des  paroles  impies.  Elle  témoigna  de- 
mander un  peu  de  tems  :  &  quand  ils  l'eurent  lâchée  ^ 
elle  fauta  vigoureufement  dans  le  bûcher,  où  elle  fiic 
confumée.  Un  nommé  Sérapion  fut  pris  dans  fàmai- 
fon ,  &  tourmenté  fi  cruellement ,  qu'on  lui  rompit 
toutes  les  jointures;  puis  on  le  précipita  d'une  cham- 
bre haute.  Il  n'y  avoit  ni  grande  ni  petite  rue,  où  les 
chrétiens  pufTentpaflèr  de  jour  ni  de  nuit.  Par  tout  leS 
infidèles  crioient  fans  cefïe,  que  quiconque  ne  pro- 
nonceroitpaslesj>arolesimpies,fcroitauiritôt  traîné  & 
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\xu\e.  Ces  maux  durèrent  long-tems  :  mais  enfin  la 
guerre  civile  qui  fùrvint ,  tourna  la  fureur  des  païens 
contre  eux-mêmes  ,  Â:  donna  un  peu  de  tems  aut 
chrétiens  pour  reipirer.  Il  eft  à  croire  que  cette  per- 
iScution  d'Alexandrie  arriva  au  commencement  de 
4'année^  puifque  Téglifè  honore  la  mémoire  de  faint 
Métran  le  trente -unième  de  Janvier  >  de  fàinte  Cointa 
le  huitième  de  Février ,  &  de  iàinte  Apolline  le  neu-  •  * 
yiéme. 

Le  règne  de  Philippe  fut  troublé  par  plufieurs  ré-     xxiv. 
Toltes  dans  les  provmces ,  entr  autres  en  Fannome ,  uppc  Dédas 
où  il  envoya  Décius ,  homme  capable  &  de  grande  îSSfoo. 
expérience  :  mais  les  fbldats  qu  u  vouloit  corriger,  l*/*  '•  »• 
aimèrent  mieux  fe  procurer  l'impunité ,  en  £e  donnant       ^'   '  . 
un  maître  capable  de  commander,  &  déclarèrent  em- 
pereur Décius  li)i-même.  Il  s*avança  vers  lltalie  à  la 
tête  de  fes  troupes  ;  &  après  qu  il  eut  gagné  une  ba- 
taille, Philippe  fut  tué  par  (ts  ibldats  à  Vérone,  & 
Icfn  fils  à  Rome.  Us  avoient  régné  cinq  ans  &  quelques 
mois.  On  les  mit  au  nombre  des  dieux  ,  ce  qui  montre 
que  leur  chriflianïfhie  n'avoît  pas  été  fort  connu.  Ils    Péà.  ku. 
forent  tués  vers  le  mois  de  Juillet  de  Tan  de  Jefus-        '^'  ^^' 
Chrift  249.    L'empereur  Philippe  avoit  fondé  en    ^'  »4>* 
Thrace  la  ville  de  Philippopolis  ,  qui  garde  encore 
,{bn  nom. 

Décius  étoit  de  Budale  dans  la  baflè-Pannonie  :  fbn 
nom  entier  étoit  Cneius -Meffius-Quintus-Trajanus- 
Décius.  Il  avoit  un  fils  Décius  Etrufcus,  qu'il  fit  Céfàr. 
Se  piquant  de  réformer  les  défbrdres  introduits  fous  ^«/î ▼!•*}». 
le  règne  de  Philippe  ,  il  fit  une  cruelle  perfécution  Cyp.tpip.xu 
aux  chrétiens.  Un  des  fàints  de  Tèglifè  de  Carthagé 
$n  |uc  aveni  long-tems  devant;  au  rappoi^t  de  £ùnt 
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Cyprîeo  par  cette  vîfion.  Il  vit  un  père  de  fatnîild 
affis,  ayant  à  Csl  droite  un  jeune  homme  qui  paroiûôit 
plein  de  douleur  &  d'indignation.  Il  étoit  affis  avec 
un  vifage  trifte ,  appuyant  la  joue  Bit  là  main  :  un  autra 
étoit  debout  à  la  gauche  tenant  un  filet,  qu'il  mena*^ 
çoit  de  jetter ,  pour  prendre  le  peuple  qui  étoit  aui^ 
environs.  Celui  qui  eut  cette  vîfion  fiit  étonné;  &il 
.  lui  fijt  dit ,  que  le  jeune  homme  afiis  à  la  droite  étoiç 
affligé  de  ce  que  l'on  nobfervoit  point  fès  co|nman-« 
démens  ;  8c  que  celui  qui  étoit  à  gauche  étoîc  ravi 
d'avoir  occafion  d'obtenir  du  pefe  de  famille  la  per- 
Cjfr.  dtUpf,  mifïïon  de  faire  du  mal.  En  effet ,  S.  Cynrien  attrîbuoic 
la  caufè  de  cette  perfécution  au  relâchement  des 
chrétiens ,  qui  venoit  de  la  longue  paix. 

Chacun,  dit-il,  s'appliquoit  à  augmenter  fbn bien; 
avec  une  avidité  infàtiable ,  ne  fè  fbuvenant  plus  de  ce 
que  les  fidèles  avoient  fait  fous  les  apôtres,  ni  de  ce 
qu'ils  dévoient  faire.  Les  évêques  n'étoient  point  dé-^ 
voués  à  la  religion ,  la  fidélité  dQS  miniftres  n  étoit  pas 
entière  :  la  mifêrîcorde  ne  paroifibit  point  dans  les 
oeuvres,  ni  la  difcipline  dans  les  mœurs.  Les  femmes 
{è  fardoient ,  les  hommes  (è  teignoient  la  barbe.,  les 
^yrcis ,  les  .cheveux ,  comme  pour  corriger  l'ouvrage 
de  Dieu.  On  trouvoit  des  artÛices  pour  tromper  les 
fimples  :  on  proftituoit  Iti  membres  de  Jefiis-Chrift 
9UX  infidèles  en  contrariant  des  mariages  avec  eux.  ' 
On  juroit  en  vain ,  &  même  on  fe  parjuroit  :  on  (è  di- 
{bit  des  injures  :  on  étoit  divilé  par  des  haines  opiniâ-* 
très ,  on  méprifbit  infblemment  les  prélats.  Plufieurs 
«  évêques ,  au  lieu  d'exhorter  les  autres ,  &  de  leur  mon- 
trer l'exemple ,  négligeant  \qs  afiàires  de  Dieu ,  (k 
4:hargeolent  d'afiiàires  temporelles  j  quittolent  leuc 

chaire  . 
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diaire  ;  abandonnoient  leur  peuple ,  8c  fè  prome- 
noient  dans  d'autres  provinces ,  pour  fréquenter  Its 
foires  &  s  enrichir  par  le  trafic.  Ils  ne  iècouroient  r.  Conc 
point  les  frères ,  qui  mouroient  de  faim  ;  ils  vouloient  ^^'  '' 
avoir  de  l'argent  en  abondance,  ufurper  des  terres  par 
de  mauvais  artifices ,  tirer  de  grands  profits  par  des 
ufùres.  Ainfi  parloitCyprien.  £c  ailleurs  il  dit  :  Nous 
nous  appliquons  à  gagner ,  &  à  augmenter  notre  pa<* 
trimoine.  Nous  fbmmes  pleins  d  orgueil,  de  jaloufies  , 
de  divifions  !  nous  négligeons  la  fimplicité  &  la  foi  : 
nous  avons  renoncé  au  monde  de  parole,  &  non 
d'efîet  Mnous  nous  plaifbns  \  nous-mêmes^  de  nous 
idéplai/bns  à  tout  lé  monde. 

Décius  donc  au  commencement  de  fbn  règne  étant      xxv. 
venu  à  Rome ,  publia  un  édit  fànglant  contre  les  chré-  J^^(^, 
tiens,  &  l'envoya  à  tous  les  gouverneurs  des  provin-  «oa. 
ces.  La  perfécution  comihença  avec  un  effort  terri- 
ble. Tous  les  Maeiftrats  n  étoient  occupés  qu  à  cher-    9^s-W 
cher  les  chrétiens  &  its  punir.  Aux  menaces ,  ils  )oi-  f.  lao*.  b. 
gnoient  un  appareil  épouventable  de  toutes  {brtes  de 
iupplices  :  des  épées ,  des  feux ,  des  bêtes  cruelles ,  des 
foilès ,  àt.%  chaires  de  fer  ardentes  :  des  chevalets,  pour 
étendre  les  corps  &  les  déchirer  avec  àts  ongles  de 
fer.  Chacun  s'étudioit  à  trouver  quelque  nouvelle  in- 
vention. Les  uns  dénonçoient ,  les  autres  cherchoient 
ceux  qui  étoient  cachés  ,  d'autres  pourfiiivoient  les 
fugitifs ,  d'autres  s'emparoient  de  leurs  biens.  Les  fùp-    Cyfr.  epifii 
plices  étoient  longs,  pour  ôter  f  eipérance  de  la  mort  "' 
Se  tourmenter  fans  fin  ,  jufqu  à  ce  que  le  courage 
manquât. 

'    Voici  deux  exemples  du  rafinement  de  la  cruauté,    ^«r-  »»  f"* 
|Jn  martyr  ayant  (bpffert  les  chevalets  d;  les  lames         '^ 
Tome  IL  Y 
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ardentes ,  le  juge  le  fit  frotter  de  miel  par  tout  T& 

corps ,  puis  expofer  à  un  foleil  très-ardent  ^  couché  à  1» 

renverfe ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  pour  être  pi-^ 

que  par  les  mouches*  Uftautre.^  qui  étoit  jeune  &  danss 

la  vigueur  de  l'âge  ,  fut  mené  par  foa  ordre  dans  u« 

jardin  délicieux ,  entre  les  lys  &  les  rôfes ,  près  d*u» 

ruiflèau  qui  couloit  avec  un  doux  murmure ,  &  d*ar* 

bres  que  le  vent  agitoit  légèrement.  Là  oa  retendit 

fur  un  lit  de  plume ,  où  on  l'attacha  avec  des  liens  de 

Ibie  ^  &  on  lé  laiilà  fèul.  Puis  on  fit  vemr  une  cour-^ 

tiiàne  très-belle,  qui  commença  à  rembraflèr^  Se  le 

iblliciter  avec  toute  l'impudence  imaginable.  Lemar^ 

tyr  ne  {cachant  plus  comment  réfifter  aux  attaques  d& 

la  volupté  y  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents >  6t  Îsl' 

cracha  au  viiàge  de  cette  infâme^  L'horreur  de  ht 

perféeution-  fut  telle  >  que  Ton  croyoit  voir  l'acconn 

Î>li(]^enEde  cette  parole  terrible  de  Jefùs^ChriO:,  que 
es  élus  m^es  >  s'il  étoit  polUble ,  £eroient  induits  eis 
erreur, 
xxvr..        A  Alexandrie  Tépouvante  fut  générale..  Plufieurs: 
iean  '  clX  dcs  plos  confidérablcs  €s  préfenterenc  d'abord  :  lés- 
*»"»•  officiers  étoîent  conduits  àl'idolâtrie  par  les  fondions: 

£i^.  Tt.  c  de  leurs  charges»  D'autres  trîânés  parleurs  voifins,  SC- 
^  appelles  pac  leur  nom  ,  sapprochoient  des  fàcrifiices^ 

profanes;,  les  uns  pâles  âttremblans,  comme  s'ils  de-^ 
voient  être  eux-mêmes  ûorifiés  aux  idoles  ^  en^brte 
que  le  peuple  qui  les  environnoit  en  &}uk  >  fe  mo-^ 
quoit  d'eux.  Car  en  voyoit  qu'ils  avotens  peur  de 
tout  y  de  i(àciifier  Se  de  mourir..  D'autres  couroienr 
d'eux-mêmes  aux  autels\»,  aâùrant  hardiment  qu'ils^ 
iiavoîent  jamais  été chf  étièns^  Se  vérifiant  la  fèncence 
du  Sauveur  :  qu'il  efi- difficile  qu'un  riche  fè  fàuvât 
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fcqrtnwvaîs  exemple  en  entraînoit  plufiçurs.  D  autres 
«  ^ofuypîeac:  queiques-uns  étoient  pris  &  alloient  juA 
qu'aux  i<sjcs  &  à  la  pjrifbo  :  mais  quelques-uns  >.  après  y 
4Voir  demeuré  pluiîeurs  jours  ^renonçoient  avant  quo 
di'approchei!  du  tribunal^  quelques-uns  fùccomhoienc 
aux  tourmens ,  après  les  avoir  ibu£Eerts  pendant  q\tel^ 
4^ue  tetn& 

Le  même  arriva  à  Carthage.  Pluiîeurs  fans  atten-  Cypr/deUfTft 
àiQ  d'être  interrogés  ni  d'être  pris,  coururent  d'eux-, 
mêmea  à  la.  place  publique ,  comme  s'ils  n  ouâènt  at-> 
tendu  que  i'occafion  pour  £e  déclarer.  Il  y  en  eut  un 
£  grand  noml»re ,  qui  vooloient  tout  à  la  fois  renonçât 
au  chriiliamime^  que  les  magiârats  les  vouloient  re^ 
mettre  au  lendemain  ^  parce  <^^ll  écoit  trop  tard  ; 
Xam  ils  prioient  que  l'on  ne  difiecât  point.  Plu£eun 
pervertiâbient  les  autres  :  quelques-uns  apportodeot 
leurs  enÊins ,  Si  les  préfèntoient  de  leurs  propres 
(nains ,  pour  leur  faire  perdre  la  grâce  du  baptême, 
<C'écoienc  Iss  riches  qui  étoienc  Iss  plus  fbibies ,  ai 
que  leurs  biens  retenoient  ^  en  les  empêchant  de  £uir« 
On  peut  juger  pàt  ces  exemples  combien  fut  grand  1q 
nombre  de  ceux  qui  tombèrent  dans  toute  réglifè. 
hesdçgré^ds  chutes  étoient  difi^ans^  Le^unsavoiene 
£icriâé  auxidûle&>  ou  mangé  des  viandes  immosléesj 
les  autres  avoaent  o&rt  de  l'encens  :  dWtres^voidnt 
feulement  déclaré  aux  snagiflrats  qu'ils  reoortçoient  aa 
chriAianifîne  y  &  avoient  pris  d'eux  des  libellés  ou  biL 
Jets  de  fureté ,  pour  n'être  point  recherchés ,  St  s'éparr. 
gner  la  honte  d'une  déclaration  publique.  Onlesap- 
pelloitlibfillatiques;  <St  Us  étoient  cenfés  avoir  idolâtré 
ÇQimne  les  autres. 

,Un  dâJi|>r6mie£S  quifbufiHt  le  içartyre  en  cette   S!^ciç 
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s.  Fabien ,  de  perfécution  ,  fut  le  pape  faint  Fabien ,  qui  moamc 
&de^s."aby-  glorieufemcnt  le  vingtième  de  Janvier  ,  fous  le  con- 
Ip^/vr.c.,,.  fulat  deDécius&deGratus,  Geft-à-dire,ran  2$0. 
'  de  Jcfus-Chrift ,  après  avoir  tenu  le  S.  fiége  treize  ans 

*^*'*  entiers.  Et  c  eft  depuis  ce  tems ,  que  les  années  des 
papes  commencent  à  être  plus  certaines.  Pour  élire 
un  évêque  à  la  place  de  faint  Fabien ,  on  attendit  que 
la  rigueur  de  la  perfécution  fut  appaîfëe  :  car  dans  ce 
commencement  une  partie  du  clergé  de  Rome  &  des 
évêques  voifîns  étoient  prifonniers  ,  ou  difperfés  & 
cachés.  Ainli  le  S.  fiége  vaqua  près  d'un  an  &  demi  : 
&  cependant  le  clergé  prit  foin  du  gouvernement  de 
l'égliîè.  Peu  après  le  martyre  de  S.  Fabien ,  Moiïe  Sc 
Maxime  prêtres,  &  Nicoftrate  diacre,  furent  mis  en 
prifon  ;  ce  avec  eux  Urbain ,  Sidonius  &  Céiérinus  j; 
tous  à  Rome. 
"£»/.  Ti.  «.  I  j.  Saint  Alexandre ,  évêque  de  Jérusalem ,  vénérable 
paries  cheveux  blancs  &  par  (on  extrême  vieillellè^ 
fut  préfenté  à  Célàrée  devant  le  tribunal  du  gouver- 
neur de  PaleiUne,  &  confeflà  le  nom  de  Jefùs^Chrifl 
glorieusement  pour  la  féconde  fois  ;  car  il  l'avoit  déjà 
confeflé  dans  la  perfécution  de  Sévère  ,^  environ  qua-  i 

rante  ans  auparavant ,  étant  dès-lors  évêque.  Il  fut  mis  \ 

en  prifon,  où  il  demeura  long-tems,  &  mourut  dans 
les  fers,  vers  la  £n  de  l'année  fùivante  25 1.  Il  laiflà  à 
Jérufàlem  une  bibliothèque  conJGdérable  de  livres  ec- 
cléflaftiques  recueillis  par  fès  foins,  Soafùcceflêur  fût 
Mazabanes. 
Ettf.  mi.        Saint  Babylas,évêque  d'Antioche ,  après  avoir  con- 
janT^^'  *^'  feffê  ,  fut  aufîi  mis  en  prifon  &  chargé  de  chaînes  :  il  y 
hiflTi7"'  mourut,  &  voulut  être  enterré  avec  Ces  fers.  Avec  lui 
^Ettf.yi.hifi.  moururent  trois  jeunes  enfansquilinflruifoit.  Son  fîiç^r 
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ceiîèur  fut  Fabius  ou  Fabien.  Origène  fèntît  aufl^^ef^ 
fort  de  la  perfëcutibn  >  comme  étant  le  plus  fameux 
doéleur  des  chrétiens.  Il  fut  mis  en  prifbn,  &  chargé 
de  chaînes ,  ayant  au  col  un  carcan  de  fer  ^  Se  des  entra- 
ves aux  pieds  jufqu  au  quatrième  trou  ,  qui  écartoit 
les  jambes  exceOlvement.  on  lui  fit  fbuf&ir  plufieurs 
autres  tourmens  ,  &  on  le  menaça  fbuvent  du  feu  : 
mais  on  ne  le  fit  pas  mourir  ^  dans  l'efpérance  d'en  atti* 
rer  plufieurs  par  ià  chute.  Il  demeura  ferme ,  &  écrivit 
pendant  ce  tems  plufieurs  lettres ,  pour  confbler  âc 
pour  encourager  les  autres. 

A  Alexandrie  la  perfécution  ayant  été  publiée  ;    xxvin. 
Sabin  préfet  d'Egypte ,  envoya  à  l'heure  même  un  s-ÏS dî 
{bldat  chercher  l'évêque  Denis,  qui  demeura  cepen-  '"*°<*"«' 
dant  quatre  jours  dans  là  maifbn ,  attendant  l'arrivée 
du  fbldat.  Mais  celui-ci  le  cherchoit  par-tout  ailleurs  ;    £«/  vi.  c. 
dans  les  chemins,  fur  la  rivière,  à  la  campagne;  ne  ^°'^'"*  ''• 
pouvant  trouver  la  maifbn,  comme  s'il  eût  été  aveu- 
gle ,  &  ne  croyant  point  que  l'évêque  pût  y  être.  Aix 
bout  de  quatre  jours  fàint  Denis  quitta  fà  maifbn  par 
ordre  de  Dieu ,  &  avec  peine.  En  fortant  il  fut  accom- 
pagné de  fcs  ferviteurs  &  de  plufieurs  des  frères ,  entre 
lefquels  étoient  Cajus ,  Faufte ,  Pierre  &  Paul.  Au 
{bleil  couchant  il  tomba  avec  fà  fuite  entre  les  mains 
des  perfécuteurs  ;  c  efl-à-dire  ,  d'un  centurion  avec 
des  magiftrats  de  la  ville ,  des  fbldats  &  des  minifbes 
de  juflice.  Ils  le  menèrent  à  Tapofiris,  petite  ville 
d'Egypte  dans  la  Maréôte. 

Le  prêtre  Timothée ,  qui  ne  s'étoît  pas  trouvé  avec 
les  autres ,  ne  fut  point  pris.  Mais  étant  allé  à  la  mai- 
ion  de  l'évêque ,  il  trouva  qu'elle  étoit  abandonnée, 
flu'il  y  avoitgarnifbn  ,  &  que  l'évêque  étoit  pris.  Alors 
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tout  troublé ,  il  fe  mit  à  fuir  en  diligence.  Un  payfàn  îd 
rencontra ,  Se  haï  demanda  ce  qui  le  pteffoit.  Vaymc 
appris ,  il  entra  dans  aine  maiibn  oèfèiaifoit  une  noce  y 
dont  il  étoit  prié ,  &  raconta  aux  conviés  ce  qu  il  ve^ 
noit  d'apprendre.  Ceux-ci  fè  leyecerac  de  table  tom 
enfemble  comme  de  concert ,  coururent  au  lieu  où 
iàint  Denis  étoit  avec  fa  fuite ;,  y  entrèrent  en  criant, 
&  les  preHèrent  de  fortir.  Les  fbldats  qui  gardoiens 
les  martyrs  s'enfuirent  aufUtot  :  les  payfàns  lés  trou- 
vèrent couchés  fur.  de  petits  lies  fans  garniture.  Sainf 
Denis  hs  prit  d'abord  pour  des  voleurs ,  Se  demeura 
{nt  (on  lit ,  comme  il  étoit ,  nud  en  chemii^ ,  leur  pré- 
sentant le  refte  de  (es  habits ,  qui  étoient  auprès  de  lui. 
Ils  lui  direnc  de  le  lever ,  Se  de  fortir  au  plus  vite» 
Alors  comprenant  pourquoi  ils  étoient  venus  >  il  conw 
mença  à  crier ,  Sç  à  leur  dire  ::  Retirez  -  vous ,  je  vous 
lùpplie  ,  Se  nous  laiHêz  ;  ou  fi  vous  voulez  me  faire 
^iaifir ,  prévenez  ceux  qui  m'emmènent.  Se  coupez-» 
moi  la-tête^  Tandis  qu'il  crioit  ainU ,  ils  le  firent  lever 
de  forcé.  U  fe  jett^  par  terre  à  la  renverfè:  mais  Us  le 
prirent  par  les  pieds  &par  les  mains,  ^  le  traînèrent 
dehors.  Cajus^  Faufte ,  Pierre  Se  Paul  le  fîiivoient , 
qui  k  portèrent  à  bras  hors  de  la  ville ,  le  firent  mon-. 
ter  à  poil  fur  un  âne,  &  Temmenerent.  Ceâ  ainfj  que 
iàint  Denis  d'Alexandrie  fut  tiré  malgré  lui  d'entre  les 
mains  des  perfécuteurs.  U  fè  retira  depuis  dans  un  lieu 
défert  y  à  troi^s  journées  de  Parétoine  dans  la  MainqarX'o 
que ,  Se  s'y  enferma  avec  deux  des  ûens  feulement, 
^rre  &  Cajusi.  U  racontoit  Iwi-même  dansifès  lettres 
toutes  ces.  particularités. 
R«Sre'  de  ^^*  ^®  commencement  de  la  per f^cutîon ,  le  peuple 
s.  cjrpriea  &  infidèle  dQ  Carthage  criaplufieurs-fois,  danslecirqua 
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18t  dans  l'aittpliitfaeâtreîCyprîenau  lion.  Ces  cris  To  Je  s.  Grégoire 
Wigerent  à  fe  retirer  ;  &  d'ailleurs  il  en  avoit  reçu  ordre  ge.  """'"'" 
de  Dieu»  Mais  il  ne  le  fit  pas  tant  pour  ùl  foreté  par-  cypr.ep.  xo; 
ticuliere,  que  pour  le  repos  public  de  ùm  églife  $  "^^fldCom. 
de  peur  qu'en  fe  montrant  avec  trop  de  confiance,  Sp^^"*^ 
il  n  excitât  davantage  la  féditioA  qui  avoit  comirtefi-^ 
ce.  Cependant  il  fut  profcrît ,  &  Es  biens  confifquë$» 
Les  affiches  portoient  :  Si  quelqu'un  tient  ou  poâède 
des  bieiB  de  CéciliusCyprien^^vêque  des  chrétiens» 
Fendant  ion  abfènce  il  ne  ceîlà  point  d'affîder  ^À 
troupeau  de  (es  prières  >  de  ià  conduite  ^  de  fes 
înftruéUons» 

S,  Grégoire  âe  Neocélarée  dans  le  Font,  dmotti^    crtg.  n^. 
mé  le  ^nd  ou  le  Thauoiatvirg»,  coii(èilltt  à  ùiti  ^ 
peuple  de  Ce  garantir  par  la  fuite  du  péril  de  la 
perf écudon  r  ce  qui  lui  réufiTit  ù  bien>  que  personne 
des  fiens  ne  tomba.  Lui-même  montra  l'exemple ,  âC 
fè  retira  lùr  une  colline  déferte  ,  accompagné  de  ce 
prêtre  d'idole  qu'il  avoit  converti  ,  Se  quâ  depuis 
il  avoit  fait  diiacrev  Les^  perfécuteurs  ks  (lûvirent  ea 
grand  nombre  ;;  &  ayant  appris  le  lieu  où  ils  écoient 
cachés  y  les  uns  gardoient  le  paflâge  de  la  vallée ,  le» 
autres  cherchoient  par  toute  la  i&ontagne.^  Grégoire 
dit  à  ù>n  diacre  de  iè  mettre  en  prière  avec  lui ,  Se 
d'avoir  confiance  en  Dieu»  Il  commença  luÎHtiême 
à  prier ,.  fè  tenant  debout  les  mains  étendues  >  &  re-^ 
gardant  le  cvel  fixement»  Les  païens  ayant  couru  pat- 
toute  la  montagne.  Se  vifité  toutes  les  roches  (Sttou^ 
tes  les  cavernes,  revinrent  dans  le.  vallon,^  dirent 
qu'ils  n'avoient  rien  trouvé ,.  que  deux  arbres  alîèss: 
proches  l'un  de  l'autre..  Quand  ils  fè  furent  retirés  i, 
celui  qui  leur  avoit  ièrvide  guide  ]r  alla^  Se  crouvjb 
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l'évêque  &  ion  diacre  immobiles  en  oraifon,  au  mê- 
me lieu  où  les  autres  difoient  avoir  vu  ces  arbres.  Il 
fe  jctta  aux  pieds  de  Grégoire  ^  fe  convertit  &  devint 
compagnon  de  fà  fuite. 

Cependant  les. païens  défèfpérant  de  le  prendre; 
tournèrent  leur  rage  contre  fbn  troupeau  ;  &  les  cher- 
chant dans  leurs  retraites ,  les  traînoient  à  la  ville  , 
$ç,  en  empliflbient  les  prifons.  Grégoire  les  fecou- 
roit  4e  {es  prières.  Un  jour  ceux  qui  étoient  avec 
lui  y  virent  qu'en  priant  il  f^  troubla  tout  d'un  coup. 
Il  détournoit  les  yeux  comme  d'un  fpeélacle  odieux  > 
&  le  bouchoit  les  oreilles.  Il  fut  quelque  tems  im- 
mobile ;  puis  }1  revint  à  lui  ^  &  fe  mit  à  louer  Dieu , 
fp  iij;    en  dilànt  ;  Béni  fbit  Dieu ,  qui  nous  a  délivrés  d'entre 
leurs  dents.  Ceux  qui  étoient  prélens^  le  prièrent 
de  leur  faire  part  de  fà  vifion.  Il  leur  dit  qu'il  avoit 
vu  un  grand  combat ,  où  un  jeune  homme  avoit  ter- 
ra0é  le  démon.  Ils  le  prièrent  de  s'expliquer ,  &  il  dit  : 
qu'à  la  même  heure  un  jeune  homme  noble  nommé 
Troadius ,  avoit  été  préfenté  au  gouverneur  par  les 
li<5|eurs ,  dç  après  plufieurs  tourmen?  avoit  emporté 
Ja  couronne  du  martyre.  Son  diacre  s'en  informa,  & 
trouva  qu'il  étoic  ainfi.  Dans  cette  même  perfècution 
^exandre  le  charbonnier,  é vêque  de  Comane,  fbuffrit 
Je  martyre  par  le  feu, 
XXX.      .    i^  Smyrne  dans  l'Afie  mineure ,  l'évêque  Eudé- 
$.pk!E  °  mon  tomba  dans  l'apoftalie ,  &  par  fà  chute  entraîna 
pl^fieqrs  dçs  fidèles:  mais  le  prêtre  Pionius  demeura 
Eur.tr.hi/i.  ferme.  I/a  veille  de  la  fête  de  S.  Policarpe,  comme 
'.!/â4jinç.e.  y  jeônoit  avçc  Sabine  &  Afclépiade,il  vit  en  fonge 
"V  qu'il  fèroit  pris  le  lendemait).  La  vifion  étoit  fî  claire , 

gu'il  connut  qu'elle  étoit  certaine  ;  c'eft  pourquoi  il 
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lé  mit  une  chaîne  au  cou ,  &  en  fit  faire  autant  à  Sabi- 
ne &  à  Afclépiade  ;  afin  que  les  perfëcuteurs  viflenc 
quils  vouloient  bien  être  pris.  Le  fàmedi  vingt-troi- 
fiéme  de  Février,  Tan  2^0.  &  le  fécond  jour  du  mois 
Xantique,  quiétôit  le.iixiéme  mois  des  Afiatiques, 
ils  furent  arrêtés.  Comme  ils  avoient  fait  la  prière 
(blemnelle,  &  pris  le  pain  fànélifié  &  de  l'eau  ,Polé- 
tnon,  garde  du  temple  des  idoles  vint,  accompagné 
de  ceux*  que  les  magiftrats  lui  avoient  donnés  pour 
chercher  les  chrétiens.  Quand  il  vit  Pionius,  il  dit  ; 
Sçavez-vous  qu'il  y  a  un  commandement  de  l'empe- 
reur ,  qui  vous  ordonne  de  faire  des  fàcrifices  l  Pioniut 
répondit  :  Nous  connoiflbns  des  commandemens  ; 
çiàis  ce  font  ceux  quf  nous  ordonnent  d'adorer  Dieu. 
Venez  à  la  place  ^  dit  Polémon,  pour  voir  la  vérité 
de  ce  que  j'ai  dit.  Sabine  Se  Afclépiade  djrent  àhaute 
voix  :  Nous  obéiflbns  au  vrai  Dieu.  Comme  on  les 
inenoit  ,1e  peuple  voyant  les  chaînes  qu'ils  portoient, 
fut  frappé  de  cette  nouveauté ,  Se  accourut  en  fou-* 
le  :  enforte  que  la  preffe  étoit  très-grande.  Quand 
ils  furent  venus  à  la  place  ,  elle  fut  bientôt  remplie 
d'une  multitude  immenlè ,  qui  couvroient  julqu'aux 
toits  des  temples.  U  y  avoit  auflî  des  troupes  innom- 
brabksde  femmes,  parce  qu'il  étoit  jour  de  Sabbat, 
<jui  faîfbit  cefler  le  travail  des  femmes  Juives.  U  y 
avoit  des  perfbnries  de  tout  âge ,  qui  s'empreflbient 
pour  voir  :  les  plus  petits  montoient  fur  des  bornes  ou 
fur  des  coffres.  »'        * 

Comme  les  martyrs  étoient  au  milieu  du  peuple, 
îôlémoH  dit  :  Il  vaut  mieux  que  vous  obéiffiez  com- 
ane  les  autres ,  pour  éviter  les  fupplices.  Alors  Pio- 
nius étendant  la  maln>  Sç  montrant  un  vilàge  gai  & 
J'orne  11  Z 
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animé,  commença  à  parler  ainfi  ;  Citoyens  de  Smyi«- 
ne ,  qui  vous  réjouiâèz  de  k  beauté  de  vos  muraiW 
les  &  de  votre  ville,  &  qui  vous  glorifiez  du  pocter 
Homère  :  &  les  Juifs ,  s'il  y  en  a  parmi  vous  ,  écou- 
su^.ih.  t.  tez-moi  parler  en  peu  de  mqts.  Nous  avons  déjà  v» 
^' Pa'ufin,iib.  que  Smyrne  paflbit  pour  la  plus  belle  ville  du  nfon- 
rP"io^      jg .  ^Qj^  la  comptoir  pour  la  première  de  celles  qui 
fè  diiputoient  l'honneur  d'être  la  patrie  d'Homerer 
S.  Pionius  continue  :  J'apprens  que  vous  vom  mo*r 
quez  de  ceux  qui  fè  préfentenc  d'eizx-mêmes  pour 
fàcrifier,.  ou  qui  ne  refùfènt  çss^y  quand  on  les  y 
contraint  ;  au  lieu  que  vous  devriez  écouter  Homér^r 
Hom.oiyff.  votre  maître^  qui  dit  qu'il  neft  pas  permis  de  le  ré- 
*  jouir  de  la  mort  des  hommes.  Et  vous,  Jui6,  vous^ 
Dtut.sxii.  devriez  bien  obéir  à  Moïïè,  qm  vous  dît  :  Si  tu  vois 
•*'  la  bête  de  ton  ennemi  tombée  lous  là  charge ,- ne  pai^ 

Prov.  XXIV»  fè pasfànsla  rclever^Et  Salomon  ditrSi  ton  ennemi  e& 
tombé,  ne  te  réjouis  pas  de  Con  malheur^  Pour  moi 
'faime  mieux  mourir  &  foulïric  toutes^  fortes  de  tour-^ 
mens  ,  que  de  contrevenir  à  ce  que*  jaî  appris  ,^  ou: 
à  ce  que  j'aîenfeignérD'où  viennent  donc  ces  éclata 
de  rire  ôc  ces  railleries  cruelles  des  Juifs, non-feule- 
ment contre  ceux  qui  ont  fàcrifié  ,  mais  contre  nousl 
Us  nous  inlùlcent,  &  difènt  que  nous  avons^  eu  un 
grand  tems  de  licence.  Quand  nous  ferions  leurs: 
ennemis  ,  nous  Sommes  toujours  des  hommes.  Car 
cnfîii  quel  tort  leur  avons-nous  fait  ?  quel  lùpplice  \ 

'  leur  avons-nous  fait  fbuf&ir  î  qui  avon^nous  bleUe  ^ 

dé  paroles?  qui-  avons-nous'perfécuté  par  une  haine 
.înjufte  !  qui  avons-nous  contraint  d'adorer  lesîdolts? 
Penfènt-ils  n'être  pas  plus  coupables  que  ceux  que  Isc 
crainte  des  hommes  mt  maintenant  tomber  l  Enlîiitt^ 
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îl  reprocha  aux  Juifs  les  idolâtries  &4cs  ingratitudes 
^e  leurs  pères,  en  rapportant  les  hiftoires  de  récritu- 
re, Se  menaça  les  gentils  du  jugement  dernier. 

Il  parla  long-tems,  &  fut  écouté  avec  une  grande 
attention.  Enfin  comme  il  difbit  :  Nous  n'adorons 
point  vos  dieux,  ni  vos  images  d*or,  on  les  tira  d'une 
galerie  où  ils  étoient  d'abord  ^  Se  on  les  mena  à  Tair 
au  milieu  de  la  place.  Le  peuple  qui  les  entouroit, 
leur  difbit  avec  Polémon  :  Croyez-nous ,  Pionius , 
votre  probité  Se  votre  fàgeflè  fait  que  nous  vous  ju- 

Î^eons  digne  de  vivre  :  il  eft  bon  de  relpirer  &  de  voir 
a  lumière.  Et  moi  auffî,  dit  Pionius,  je  dis  qu'il  eft 
bon  de  vivre  Se  de  voir  la  lumière  :  mais  je  le  dis  de 
celle  que  nous  délirons.  Nous  ne  quittons  point  par 
mépris  ces  préfèns  de  Dieu  :  mais  ce  que  nous  leur 
préférons  eft  beaucoup  meilleur.  Ce  qu'il  difbit  à  caufè 
des  Marcionites.  Au  refte ,  dit-il ,  je  vous  loue  de  l'af- 
fe<5tion  que  vous  me  témoignez  ;  mais  j'y  fbupçonne 
de  l'artifice  :  la  haine  déclarée  eft  moins  nuifible  que 
des  careilès  trompeufes. 

Alors  un  certain  Alexandre ,  homme  malin ,  lui 
dit  :  Ecoute -moi  auffi.  Pionius  répondit  :  Ecoute- 
moi  ,  toi-même  ;  car  je  fçais  tout  ce  que  tufçais ,  Se  tu 
ne  fçais  pas  ce  que  je  fçais.  Alexandre  lui  dit  en  fè  mo- 
quant: Que  veulent  dire  ces  chaînes!  Pionius  répon- 
dit :  De  peur  qu'en  nous  voyant  pafler  par  la  ville,  on 
ne  croie  que  nous  allons  fàcrifier  :  Se  afin  que  vous  ne 
nous  meniez  pas  aux  temples  comme  les  autres;  Se 
pour  vous  montrer  qu'il  n'eft  pas  befbin  de  nous  inter- 
roger ,  puîfque  nous  allons  dô  nous-mêmes  à  la  prî- 
fon.  Le  peuple  contînuoit  de  le. prier  :  Se  comme  Pio- 
nius demeuroit  ferme  ^  les  reprenolc  Se  leur  parloic  des 
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chofes  futures  ,  Alexandre  dit  :  Qu  eft-il  befoîn  de 
tant  de  difcours  y  puHque  vous  ne  fçauriez  vivre ,  ni 
vous  empêcher  de  périr  l 

Le  peuple  vouloir  allerdans  le  théâtre,  pour  encetr- 
dre  plus  commodément  les  paroles  du  martyr.  Mais 
quelques-uns  s'approchèrent  de  Pblémon ,  &  lui  dif 
rent  que  s'il  donnoit  au  martyr  occafîon  de  parler  ^  il 
en  viendroiï  du  tumulte  &  de  k  confuiion.  Polémoti; 
dit  donc  à  Pionius  :  Si  tu  ne  veux  pas  {àcrifier  ',  dtt. 
moins  entre  dans  le  temple.  Il  n'eft  pas  bon ,  dit-il  ^ 
pour  les  idoles  j  que  nous  y  entrions.  Il  eft  donc  im- 
poflible ,  dit  Polémon ,  de  te  le  periîiader  ?  Et  Pib--. 
nius  dit  :  Plût  à  Dieu  que  je  pufle  vous  perfiiader  de 
devenir  chrétiens.  Quelques-uo$  dirent  tout  haut  en. 
{e  moquant  :  Garde-toi  bien  de  le  fafre  ^  de  peur  que: 
nous  ne  Ibyons  brûlés  vifs,  C'eft  bien  pis  ^  dit  Pionius^, 
d'être  brûlés  après  la  mort.  Pendant  cette  contaftatioit. 
ils  virent  que  Sabine  rioit;  SC  lur  dirent  d'une  voir 
çaenaçante  :  Tu  ris  l  ïlle  dit  :  Je  ris  fi  Dieu  le  veuc^ 
car  nous  fbmmes chrétiens.  Tu ibufftiras,. dirent-ils^ 
ce  que'tu  ne  voudrois  pas  r  car  on  jette  dans  hs  lieux 
infâmes  celles  qui  ne  veulent  pas  îacrifier.  Le  Dieo: 
feint  y  pourvoira,  dit-eHe. 

Polémon  dit  encore  à  Pionius  r  Obéis^nous.  Pia- 
nius  répondit  :  Si  vous  avez  ordre  de  perfùacjer,  ou  de 
punir  ,  vous  devez  punir ,  puifque  vous  ne  pouvez 
perluader.  Polémon ,  piqué  delà  fëchereflè  de  ce  dis- 
cours >  dit  :  Sacrifie.  Il  répondit  r  Je  n'en  ferai  rien,  • 
Pourquoi  non  ?  Parce ,  dit-il,  que  je  fois  chrétien.  Quel 
Dieu  adores-tu ,  <lit  Polémon!  Pionius  répondit  :  Le 
Dieu  tout-puiflànt  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre,  tout 
ce  que  le  cieL<Stla  terre  contiennent,  âînoustous^. 
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ê:  tious  donne  abondamment  toutes  choCes  ;  que  nous 
coilnoiflbns  par  fon  Verhp  Jciîis-Chrift.  Sacrifie  au 
moins  à  l'empereur ,  dit  Polémon.  Pionius  dit  :  Je  ne 
ikcrifie  point  à  un,homm€. 

£n(iiîte  Polémon  l'interrogea  juridiquement ,  fai-  xxxr. 
fknt  écrire  toutes  (es  réponfes  par  un  notaire ,  qui  les 
gravoit  (îir  de  la  cire  ;  &,  lui  demanda  :  Comment  t'ap- 
pelles-tu! Il  répondit  ;  Chrétien.  De  quelle  églifè,  dit 
Polémon?  Pionius  répondit  :  De  la  catholique.  Il  laiflà 
Pionius  ;  ôc  s'adrellà  à  Sabine ,  &  lui  demanda  (on  nom. 
Or  elle  avoit  changé  de  nom^  par  le  conlèil  de  Pio-« 
nius,  de  peur  de  retomber  entre  les  mains  de  {a  maî-' 
treiîe  païenne,  qui^  fous  l'empereur  Gordien,  voulant 
lui  faire  quitter  la  foi ,  l'avoit  enchaînée  Se  reléguée 
dans  les  montagnes  ,  où  les  frères  l'avoient  nourrie 
fècretement.  Elle  répondit  donc  qu  elle  s'appelloic 
Théodot^&  chrétienne.  Polémon  lui  dit  :  Si  tu  es  chré-; 
tienne,  de  quelle  églifè  es-tu  l  De  l'églilè  catholique  , 
dit-elle.  Quel  Dieu  adores-tu ,  dit-il  î  Elle  répondit  : 
Dieu  tout-puifTant ,  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre  ,1a  mer 
Se  tout  ce  qu'ils  contiennent ,  que  nous  connoiflbns 
par  Jefus-Chrift  fon  verbe.  Enfuite  il  interrogea  Afclé- 
piade  qui  nétoit  pas  loin  ;.^  lui  demanda  fon  nom; 
Il  répondit:  Chrétien,  De  quelle  églifel  Afclépiade 
dit  :  De  la  catholique.  Polémon  lui  demanda  :  Quel 
Dieu  adores-tu?  Jefùs-Chrift  ,  dit  Afclépiade.  Quoi, 
donc  eft-ce  un  autre,  dit  Polémon  l  Non^  dit  Afcléî 
piade  :  c'eille  même  qu'ils  viennent  de  confefler. 

Après  cela  on  les  nvena  en  prifbn.  La.  foule  du  peu- 
ple qui  les  fiiivoit  rempliilbit  toute  la  place.  Quelques^ 
uns  difoient  de  Pionius  :  Voyez  cet  homme ,  qui  étolt 
^ujours  pâle  &  défait^  comme  il  eft  devenu  louger 
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tout  d'un  coup.  Comme  Sabine  le  tenoitpar  (on  ha-s 
bit,  pour  fè  foutenir  dans  la  foule,  quelqu'un  dit:  U 
femble  que  tu  craignes  d'être  privée  de  fon  lait.  .Un 
autre  s'écria  :  s'ils  ne  veulent  pas  làcrifier ,  qu'ils  fbîenc 
punis.  Polémon  lui  répondit  :  Nous  n'avons  pas  pou- 
voir; nous  n'avons  nifaifceaux,  ni  haches.  Un  autre 
difoit  en  fe  moquant  d'Alclépiade  :  Ce  petit  homme 
s'en  va  (àcrifier.  Tu  ments,  dit  Pionîus,  il  n'en  fera 
rien.  Un  autre  difoit  tout  haut  :  Celui-ci  &  celui-là 
iàcrifieront.  Pioniusdit;  Chacun  à fà  volonté  :  je  m'ap- 
pelle Pionius  î  il  ne  m'importe  qui  ce  {bit  qui  fàcrifîe, 
qu'on  dile  le  nom  de  celui  qui  l'aura  Êiic  Entre  ceux  qui 
parloient  de  côté  &  d'autre ,  il  y  en  eut  un  qui  dit  à  Pio- 
nius î  Toi  qui  es  iî  fçavant ,  pourquoi  cowrs-tu  à  la  mort 
avec  tant  d'obftination  ?  Ce  que  vous  croyez  être  ma 
perte ,  dit  Pionius ,  m'oblige  à  tenir  ferme.  Vous  fçavez 
quelle  mortalité  &  cjuelle  famine  vous  ave*  {oufFerte 
fans  les  autres  maux.  Mais ,  dit  un  autre ,  tu  as  au® 
foufFert  la  faim  avec  nous.  Oui,  dît  Pionius ,  mais  avec 
l'elpérance  que  j'avois  en  Dieu.  La  foule  étoit  figran^ 
de ,  qu'à  peine  les  gardes  purent  entrer  dans  la  prifbn , 
pour  y  mettre  les  martyrs. 

Ils  y  trouvereiît  un  prêtre  de  Téglilè  catholique  ; 
nommé  Lemnus  ,  une  femme  du  bourg  de  Carma , 
nommée  Macédonia ,  &  un  nommé  Eutychien ,  de 
i'héréfie  des  Phrygiens  ou  Montaniftes.  On  les  mit 
tous  enfeihble  :  &  les  gardes  s'apperçurent  que  Pio-. 
nius ,  par  une  réfblution  prifè  avec  les  Cens ,  ne  rece- 
voit  point  ce  que  les  fidèles  lui  ofïroient.  Car  il  diCbit  : 
Quelque  befoin  que  j'aie  eu ,  je  n'ai  jamais  été  à  charge 
àperfonne;  qui  peut  m'obliger  à  prendre  maintenant  ? 
Les  gardes ,  qui  avoient  accoutumé  de  recevoir  des 
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préCens  de  ceux  qui  venoient  voir  les  chrétiens ,  irri- 
tés de  ce  que  ceux-ci  ne  leur  attiroient  rien,  les  jette- 
rent  dans  la  partie  intérieure  de  la  prilbn ,  pour  les 
tourmenter  par  les  ténèbres  &  la  puanteur.  Us  acquiel^ 
cerent  en  louant  Dieu  ;  Se  donnèrent  aux  gardes  Cb 
qu'on  avoit  accoutunié  de  donner.  Le  geôlier  en  fut 
étonné,  &  les  voulut  remettre  à  la  première  place  : 
mais  ils  demeurèrent ,  dilànt  :  Diet^  fbit  loué ,  nqus 
lious  en  trouvons  bien  ;  nous  fbmmes  en  liberté  dp 
floéditer  &  de  prier  jour  âc  nuit. 

Pludeurs  païens  les  viûtoient  dans  la  prifbn ,  êi 
s'efibrçoient  de  perlùader  Pionius  :  mais  ils  admiroient 
fes  répon/ès.  Ceux  qui  avoient  iàcrifié  par  force  y 
entroient  auffi ,  &  excitoient  de  grandes  pleurs;  prin- 
cipalement ceux  dont  la  vie  avoit  été  làns  reproche» 
Pionius  difcMt  en  les  voyant  :  Je  fouf&e  un  nouveau 
fîipplice  :  il  me  fèmble  que  Ton  me  met  en  pièces^ 
quand  je  vois  les  perles  de  Téglife  foulées  aux  pieds 
des  pourceaux  >  &  les  étoiles  du  àel  tirées  à  terre  par 
la  queue  du  dragon;  mais,  dit-il ,  ce  font  nos  péchés  '^fyve.  m. 4. 
qui  en  font  cauik  Et  comme  il  içavoit  que  les  Juifs 
învitoient  quelques-uns  de  ces  chrétiens  tombés,  à 
Tenir  à  leurs  fynagogues ,  il  parla  fortement  contre 
les  Juifs ,  &  dit  entr'autres  chofès  t  Us  prétendent  que 
Jefus^Chtift  eft  mort  par  force  comme  un  autre  hom* 
mev  Dîtes  un  peu  quel  eil  l'homme  mort  par  force 
dont  les  dîfciples  aient  chailé  les  démons  pendant 
tant  d  années!  Quel  eUrhomme  mort  par  force ,  pout 
qui  les  difoiples  &  tant  d'autres  aient  foufïèrt  volon-^ 
tairement  lesfiipplîcesî  Après  avoir  long-tems  parlé, 
il  leur  commanda  de  fortîr  de  la  prlfon.  xxxrr. 

Alors  Polémon  ;,  &  Théophile  maitre  de  la  cavale-  J^^Z""^ 
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rie,  fùrvinrent  avec  des  gardes  &une  grande  foule  J. 
&  dirent  d'une  voix  terrible  :  Voilà  Eudémon  votre 
•éveque  <jui  a  fàcrifié.  Obéîflez  auffi.  Lépîde  &  Eudé- 
rnon  vous  interrogeront  dans ,1e  temple.  Pionius  ré- 
pondit :  Ceux  qui  font  en  prifon  doivent  attendre  la 
"venue  du  proconfùl.  Pourquoi  voulez-vous  faire  fi 
charge!  Après  ce  refus  ils  fe  retirèrent  :  mais  ils  revin» 
rent  avec  une  plus  grande  troupe ,  &  le  chef  de  la  ca- 
valerie leur  dit  artincieufement:  Leproconlîil  nous  a 
envoyés ,  nous  que  vous  voyez  ici ,  avec  ordre  de  voua 
amener  à  Ephéfe.  Pionius  dit  ;  Que  celui  qui  eft  char- 
gé de  l'ordre  vienne ,  &  nous  fortons  fans  délai.  Le 
chef  de  la  cavalerie  dit  :  Si  tu  refufès  d'obéir  à  l'ordre, 
tu  fentîras  mon  pouvoir  ;  &  lui  mît  une  corde  au  cou , 
le  preflànt  fi  fort ,  qu'il  penlà  l'étrangler.  Il  le  mit 
donc  entre  les  mains  dés  gardes  /qui  le  Àenerent  à  la 
place  avec  Sabine  Si,  ies  autres.  Ils  crioient  tous  à  haute 
voix  qu'ils  étoîent  chrétiens,  &  {e  couchoient  àterre , 
de  peur  d'entrer  dans  le  temple  des  idoles  î  mais  fîx 
officiers  enlevèrent  Pionius,  qui  réfiftoit  fi  fort,  qu'ils 
eurent  peine  à  le  poufler  dedans  ,  lui  donnant  des 
coups  de  pied  de  tous  les  côtés ,  fans  qu'il  s*cn  émût. 
Au  côntraii;^  il  fe  rendoit  plus  pelant.  Ils  appellerent 
dufecours,  Se  le  portant  avec  grande  joie,  le  mirent 
à  terre  devant  l'autel ,  comme  unevi6lime.*Eudémon 

.  y  étoit  encore  debout,  après  avoir  fàcrifié. 

Lépide  qui  étoit  un  juge ,  dit  d'une  voix  févere  ; 
Pourquoi  ne  fàcrifiez-vous  pas,  vous  autres  ?  Parce ,  dit 
Pionius ,  que  nous  fbmmes  chrétiens.  Lépide  ajouta  : 
Quel  Dieu  adorez'-vous  ?  Pionius  répondit  :  Celui  qui 
a  fait  le  ciel  &  la  terre ,  Se  tout  ce  qu'ils  contiennent. 

.  Lépide  dit  :  Parles-tu  dex:elui  qui  a  été  crucifié  l  Celui , 

dit; 
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ditPionius,  que  Dieu  le  Père  a  envoyé  pour  le  (àlut 
du  monde.  Les  juges  difblent  entr  eux  >  mais  enfbrce 
que  Pionius  pouvoit  l'entendre  :  U  faut  les  contraindre 
de  dire  ce  que  nous  voulons  :  &  Pionius  répondit  : 
Rougifïèz ,  adorateurs  des  dieux ,  ayez  quelque  égard 
à  la  juftice  :  obéiflèz  à  vos  loix:  elles  ne  vous  ordon- 
nent pas  de  faire  violence  à  ceux  qui  réfiftent,  mais 
de  les  faire  mourir. 

Alors  un  nommé  Rufin ,  qui  paflbit  pour  éloquent , 
dit  :  Ccfle ,  Pionius,  de  chercher  la  vaine  gloire.  Pio- 
nius répondit  :  Eil-ce  là  ton  éloquence  !  eft-ce  là  ce 
que  t'ont  appris  tes  livres  ?  Socrate  n  a-t-ilpas  été  traité 
ainiî  par  les  Athéniens  ?  On  ne  voit  plus  que  des  hom- 
mes imparfaits,  pareflèux,  lâches  À  poltrons.  A  ton 
avis  donc  Socrate,  Ariftide,  Anaxarque  &  leurs  fembla- 
blés ,  cherchoient  la  vaine  gloire ,  parce  qu  ils  s'applî- 
'quoient  à  la  fkgefïè  &  à  la  vertu  !  RuHn  l'ayant  oui  par- 
ler ,  fè  tut.  Un  autre  qui  étoit  cohilitué  en  dignité ,  lui  dit 
avec  Lépide  :  Ne  crie  pas  fi  haut ,  Pionius.  U  répondit  : 
Ne  nous  faites  point  de  violence  ;  mais  allumez  un  feu , 
&  nous  y  entrerons  volontiers.  Un  nommé  Térence 
cria  dans  la  foule  :Sçachez  que  c'eft  celui-rci  qui  fbutient 
les  autres  par  Ton  dHcours  &  par  fbn  autorité ,  &  qui  les 
empêche  de  iàcrificr.  Alors  on  mit  fur  la  tête  de  Pio- 
nius des  couronnes ,  qu'il  rompit  ;  &  les  pièces  demeu- 
rèrent devant  l'autel.  Un  fàcrificateur  étoit  venu  avec 
des  broches ,  où  étoient  des  entrailles  de  vi(SUmes  en- 
core chaudes ,  comme  pour  les  donner  à  Pionius  :  mais 
il  n  o{à  les  préfènter  à  pas  un  d'eux  j  Ôc  Ce  contenta  de 
les  ipanger lui-même  devant  tout  le  monde.  Ilss'écrie<> 
rent  encore  :  Nous  fbmmes  chrétiens  ;  Sç.  les  païens  nQ 
içachant  que  leur  faire ,  les  remenerent  en  prïfbn. 
Tome  IL  .  A  a 
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Le  peuple  fè  moquoit  d'eux  j  &  leur  donnoit  des 
fbufflets.  Il  y  en  eut  un  qui  dit  à  Sabine  :  Ne  pouvois-tu 
pas  mourir  en  ton  pays  ?  Elle  répondit  :  Quel  eft  mon 
pays  ?  Je  fuis  fœur  de  Pionius.  Térence  qui  avoit  foin 
des  combats  des  bêtes ,  dit  à  Afolépiade  :  Je  te  deman- 
derai comme  condamné ,  pour  fèrvir  dans  les  combats 
des  gladiateurs.  Afclépiacie  répondit  :  Tu  ne  m'épou- 
vanteras pas  pour  cela.  Ils  arrivèrent  ainfi  à  laprifon. 
£n  y  entrant ,  un  des  gardes  donna  à  Pionius  un  grand 
coup  fur  la  tête  ,  &  le  bleHà.  Pionius  le  foufirit  pa-^ 
tiemment  :  mais  le  garde  eut  auflitôt  la  main  &  le  côté 
fi  enflés  &  fi  enflammés ,  qu  à  peine  pouvoit-il  refpirer* 
Etant  entrés,  ils  louoient  Dieu  de  la  force  quu  leur 
avoit  donnée  >  particulièrement  contre  le  perfide  Eu- 
démon. 
xxxiiL  Peu  de  jours  après ,  le  proconfùl  Quintilien  revint 
icoifi^"  i-  à  Smyrne,  félon  fà  coutume  ;  Se  étant  aflis  fur  fon 
tcrrogatoire.  t^bunal ,  il  fît  amener  Pionius,  &  lui  demanda  fon 
nom.  Il  répondit  :  Pionius.  Le  proconfùl  dit  :  Sa- 
crifie. Il  répondit  :  Non.  Le  proconfùl  dit  :  De  quelle 
fèéle  es  «tu  !  Pionius  répondit  :  De  la  catholique. 
De  quelle  catholique  ,  dit  le  proconfùl  !  Pionius 
répondit:  De  l'églifecatiioliquerlie  proconfùl  dit:  Tu 
étois  leur  doâeur  \  Je  les  infbuifois ,  dit-il  :  Tu  leur 
enfèignois  la  folie  \  Non ,  la  piété.  Quelle  piété?  Celle 
qui  regarde  Dieu ,  qui  a  fait  le  ciel ,  la  terre  &  la  mer. 
&icrifie  donc ,  dit  le  procon^.  J'ai  appris ,  répondit 
Pionius-,  à  adorer  le  Dieu  vivant.  Le  proconfùl  dit  : 
Nous  adorons  tous  les  dieux ,  Sl  le  ciel,  &  ceux  qui 
y  font:  pourquoi  regardes-iu  lair?  facrifie.  Ilrépon> 
dit:  Ce n eftpas'l'air  que  je  regarde;  mais Dieuqui  a 
fait  l'air.  Le  proconfùl  dit  :  Qui  l'a  fait  !  Pionius  ré- 
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pondit  j  II  n  eft  pas  à  propos  de  le  dire.  Le  proconfùl 
dit  :  Il  faut  que  tu  difès  que  c  eil  Jupiter,  qui  eft  dans 
le  ciel,  avec  qui  font  les  dieux  &  toutes  les  déeflês. 
Sacrifie-lui  donc  à  ce  Roi  du  ciel  &  de  tous  les  dieux. 
Comme  Pionius  fe  tut,  le  prooonfîil  le  fit  prendre, 
pour  lui  donner  la  queftion  ;  &  lorfque  Ton  eut  com- 
mencé à  le  tourmenter ,  le  proconful  dit  :  Sacrifie.  Il 
f  épondit  :  Point  du  tout.  Le  proconful  dit  :  Plufîeurs 
ont  fàcrifié ,  &  évité  U$  tourmens.  U  répondit  :  Je  ne 
facrifie  point.  Le  proconful  dit:  Sacrifie.  Pionius  dit  i 
Non.  Le  proconful:  Point  du  tout?  Pionius  dit:  Non.- 
Le  proconful  :  Quelle  préfomption  &  quelle  perfùa-i 
fion  te  fait  courir  à  la  mort  ?  Fais  ce  que  Ton  t'ordonne. 
Pionius  dit  :  Je  ne  fîiis  point  préforaptueux  :  mais  jo 
crains  le  Dieu  éterneL  Le'proconfùl  :  Que  dis-tu  ?  fàcrit 
fie.  Pionius  :  Vous  avez  oui  que  ).e  crains  le  Dieu  vivant. 
Le  proconful  :  Sacrifie  aux  dieux.  Pionius  :  Je  ne  puis. 

Le  proconful  le  voyant  ainfi  ferme ,  délibéra  long^     xxxiv. 
tems  avec  fon  confèil  :  puis  s  adreflànt  encore  à  Pior  ,îo?'Î*'«^u' 
nius ,  il  lui  dit  :  Perfiftes-tu  dans  ta  réfolution  ?  Ne  "''"* 
veux-tu  pas  te  repentir  tôt  ou  tard  î  II  répondit  :  Non, 
Le  proconful  lui  dit  encore  :  Tu  as  la  liberté  de  con- 
fulter  de  de  délibérer  plus  long-tems.  U  répondit  : 
Non.  Le  proconfîil:  Puifque  tu  cours  à  la  mort,  tu 
feras  brûlé  vif.  Enfùite  il  fit  lire  la  fèntence  écrite  en 
latin  fur  une  tablette  en  ces  termes  :  Pionius  fàcrilé- 
ge  s'étant  avoué  Chrétien,  nous  avons  jugé  qu'il  doit 
être  brûlé  vif,  pour  venger  les.dieux:  &  donner  de  la 
crainte  aux  hommes.  Pionius  fè  rendit  gaiement  ^ 
d'un  pas  ferme  au  lieu  du  combat.  Y  étant  arrivé  j  U 
n'attendit  pas  que  Tofiicier  le  lui  dit,  &  fe  dépouilla 
lui-même.  Alors  penfànt  à  la  pureté  de  fon  corps ,  il 
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fiit  rempli  d'une  grande  joie ,  leva  les  yeux  au  ciel , 

&  rendit  grâces  à  Dieu ,  qui  l'avoit  ainfi  confervé.  Il 

s'étendit  fur  le  bois ,  &  fe  livra  à  un  foldat,  pour  être 

cloué. 

Après  qu'il  fut  attaché ,  l'exécuteur  lui  dit  :  Reviens 
à  toi ,  &  change  d'avis ,  &  on  ôtera  les  doux.  Il  répon- 
dit ;  Je  les  ai  bien  fèntis  ;  &  après  avoir  demeuré  quel- 
que tems  penfif ,  il  dit  :  Je  me  prefïè ,  Seigneur ,  pour 
me  relever  plutôt  :  marquant  ia  réfbrrecSlion.  On  l'é- 
levâ  donc  attaché  au  bois;  &  enfùite  un  nommé  Mé- 
trodore,  de  la  fe<5le  des  Marcionites.  Ils  étoient  tous 
deux  tournés  vers  l'Orient  ;  Pionius  à  droite ,  &  Mé- 
trodore  à  gauche.  On  entaflà  tout  au  tour  une  grande 
quantité  de  bois  ;  &  comme  Pionius  fermoit  les  yeux, 
le  peuple  crut  qu'il  étoit  mort  ;  mais  il  prioit  en  fecret  ; 
&  ayant  fini  fà  prière ,  il  ouvrit  les  yeux ,  regarda  le 
feu  d'un  vifàge  gai ,  dit  Amen ,  &  expira  comme  par 
un  léger  (bupir^  en  difànt,  Seigneur,  recevez  mon 
ame.  Après  que  le  feu  fut  éteint,  les  Fidèles  qui  étoient 
préfèns  ,  trouvèrent  fbn  corps  entier  &  comme  en 

Eleine  (ànté  ;  les  oreilles  molles ,  les  cheveux  tenant  à 
i  tête ,  la  barbe  belle ,  tout  le  vifàge  éclatant.  Les 
chrétiens  étoient  confirmés  dans  la  Foi,  \qs  infidèles 
fè  retiroient  épouvantés  &  agités  des  reproches  de 
leur  conicience.  Ceci  fe  paflà  fous  le  proconfùl  Jule 
Proculus  Quintilien  ;  fous  le  troifiéme  confiilat  de 
l'empereur  Décius ,  &  le  fécond  de  Gratus  :  félon  les 
Romains,  le  quatrième  des  Ides,  c'eft^à-dire ,  le  dou- 
zième de  Mars  :  félon  l'ufàge  d'Afie,  lé  douzième  du 
fixiéme  mois  Macédonien  nommé  /Xantique  ,  à  dix 
heures;  fîiivant tnotre  manière  de  compter  ,  l'an  de 
Jefus-Chrift  2^0,  le  cinquième  jour  de  Mars ,  à  quatre 
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heures  après  midi.  On  ne  fçait  pas  comment  finirent 
les  autres  martyrs  compagnons  de  fàint  Pionius. 

Cependant  S.  Cyprien  de  (à  retraite  écrivoit  fou-  xxxv. 
vent  à  (on  clergé,  qui  étoit  demeuré  à  Carthage  j  &  cy^S 
dans  une  de  Ces  lettres  j  il  leur  dit  ;  Puifque  l'état  des  ^P^-f- 
lieux  ne  me  permet  pas  d'être  préfènt  :  je  vous  prie  de 
vous  àquitter  en  confcience  de  votre  devoir  &  du 
mien ,  enforte  que  rien  ne  manque  à  l'ordre  &  à  l'exac- 
titude de  la  difcipline.  Quant  à  la  dépenfè  qu'il  fau- 
dra faire,  fbitpour  les  confefïèurs  qui  font  en  prifbn , 
fbit  pour  les  pauvres  qui  perféverent  dans  la  foi;  je 
vous  prie  que  rien  ne  leur  manque  ;  puifque  toute  la 
fbmme  quia  été  amaifée,  n'a  été  diftribuée  entre  les  . 
mains  des  clercs ,  qu'afin  que  plus  de  perfbnnes  euflênt 
de  quoi  pourvoir  aux  befoins  de  chacun.  Que  fî  les 
frères ,  par  l'ardeur  de  leur  charité ,  s*empreflent  à  viiî- 
ter  les  bons  confeflfeurs ,  je  crois  qu'ils  doivent  ufèr  de 
précaution ,  ôc  n  y  pas  aller  à  grandes  troupes  ;  de  peur 
d'exciter  l'indignation,  &  nous  faire  refufèr  l'entrée, 
enforte  que  nous  perdions  tout ,  par  l'avidité  de  trop 
avoir.  Prenez-y  garde  ;  &  même  que  les  prêtres,  qui 
ofifrent  le  fàcrifice  dans  les  prifbns  des  confeflèurs  ,  y 
aillent  tour  à  tour  avec  un  diacre;  parce  que  lechan- 
gement  de  perfbnnes  les  rendra  moins  odieufès.  Nous 
devons  en  tout  être  doux  &  humbles ,  comme  il  con- 
vient à  des  fèrviteurs  de  Dieu;  nous  accommoder' au 
tems ,  Ôc  procurer  le  repos  du  peuple  :  Saluez  tous  nos 
frères.  Le  diacre  Viétor  &  ceux  qui  font  avec  moi  vous 
ïàluent.  On  voit  dans  cette  lettre  l'aflèé^ion  des  chré- 
tiens pour  le  fàint  facrîfice  de  reuchariftie  :  puifque  les 
prêtres  alloient  le  célébrer  jufques  dans  les  prifbns, 
plutôt  que  de  priver  les  confeflèurs  de  cette  confb- 
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lation.  On  voit  auflî  qu'en  cas  de  befoin  on  le  celé- 
broit  avec  peu  de  (blemnité,  mais  que  le  prêtre  avoic 
au  moins  un  diacre  pour  le  fèrvir. 
Epiji.  6'        On  peut  rapporter  au  même  tems  une  lettre  écrite 
àSergius ,  à  Rogatien  &  aux  autres  confefleurs  prifbn- 
niers;  où  il  leur  dit  de  même,qu'il  (buhaiteroit  de  jouir 
de  leur  préfènce  fi  l'état  des  lieux  le  permettoit.  Car, 
continue-t  il,  que  me  pourroit-il  arriver  de  plus  agréa- 
ble ,  que  d'embraiïer  ces  mains  pures ,  qui  ont  géné^ 
reufement  rejette  un  culte  impie  :  de  baifèr  ces  bou- 
ches ,  qui  ont  hautement  confeiïé  le  nom  de  Jefiis- 
Chrift.  Enfîiite  il  les  exhorte  à  la  perfëvérance  ,  par 
l'efpérance  des  biens  éternels  ;  puis  U  ajoute  :  Heureiues 
aum  les  femmes ,  qui  font  avec  vous  ;  &  qui  s'élevant 
au-delTus  de  la  foibleilê  de  leur  fèxe ,  ont  donné  avu( 
autres  femmes  un  fi  bel  exempje  ;  ik.  afin  que  rien  ne 
manquât  à  votre  gloire  >  Dieu  vous  a  afibcié  même  des 
enfans.  Et  enfiiite  :  Suivez  en  tout  le  chemin  9  que  le 
prêtre  Rogatien,  ce  glorieux  vieillard, vous  montre  par 
ion  couraee  :  lui  qui,  avec  notre  frère  Félicillîme>  tou- 
jours paifible  &  modéré ,  a  fbutena  les  efforts  du  peu» 
pie  furieux ,  &  eft  entré  le  premier  dans  la  prifon, 
comme  pour  vous  marquer  les  logis  de  la  part  de 
Dieu. 
Epiji.  7.       Dans  une  autre  lettre  écrite  aux  prêtres  $l  aux  dia- 
*"*  **    cres,  il  témoigne  le  defir  qu'il  a  de  les  revoir,  fi  ce 
nétoit  la  crainte  d'aigrir  les  gentils  ;  &  dit,  qu'il  re-» 
tournera,  quand  ils  lui  écriront  que  les  choies  feront 
adoucies ,  ou  quand  le  Seigneur  lui  fera  connoitre 
par  révélation.  Cependant  il  leur  recommande  d'à* 
voir  foin  des  veuves ,  des  malades  &  de  tous  its  pau- 
vres, partioilierement  des  étrangers.  Donnez  leur* 
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dit-il,  ce  que  fai  laiffê  de  mon  fonds  chez  le  prêtre 
Rogatien  ;  &  de  peur  que  ce  fonds  ne  {bit  déjà  con- 
fumé  A  je  lui  ai  envoyé  une  autre  {bmme  par  l'acolyte 
Narique.  Ce  fonds  que  S.  Cyprien  marque,  comme" 
lui  étant  propre ,  pouvoit  être  pris  de  la  penfion,  que 
i'églifè  lui  faÛbit  pour  fbn  entretien ,  comme  évêque. 
Car  quant  àfèsbiens  de  patrimoine,  il  les  avoit  diArl- 
bues,  dès  le  commencement <lefàconverfIon. 

Le  clereé  de  Rome ,  qui  eouvernoit  Téelifè  durant    xxxvi. 

k^J     r"        ri  ^  •     I   °  •        J  Lettre! du 

vacance  dulamt  uége,  ayant  appris  la  retraite  de  ciergédeK^^ 

S.  Cyprien,  Im  écrifit  &  à  fon  clergé ,  parClemen-  °^ 

tius  fbudiacre  de  Carthage ,  qui  étoit  allé  à  Rome.  La 

lettre  à  S.  Cyprien  eft  perdue;  mais  il  paroit  quelle    AfuiCypr. 

lui  apprit  le  martyre  du  pape  SL  Fabien.  Celle  du  clergé  T.    ' 

de  Rome  au  clergé  de  Carthage  commence  ainû  t  Nous 

avons  appris  que  le  bienheureux  pape  Cyprien  s'eft 

retiré  ;  ce  qu  if  aura  £ait  par  de  bonnes  raifbns ,  étant 

un  perfbnnageconfklérable  comme  il  eft.  Le  nom  de 

Eape  fè  donnoit  alors  à  tous  les  évêques.  Ils  les  ex- 
ortent  en(ùite  à  être  fermes  dans  la  foi  ^  &  à  fbutenir 
le  peuple  :  Se  nous  vous  en  montrons  Texemple^difent- 
iis^  comme  vous  le  pourrez  apprendre  de  ceux  qui 
vont  d'ici  vers  vous  :  nous  en  avons  même  ramené  de 
ceux  que  Ton  fàifbit  monter ,  pour  les  contraindre. 
Ils  entendent  ceux  que  Ton  menoit  au  Capitole  pour 
fàcrifier  aux  faux  dieux.  Us  ajoutent:  Cette  églife  eft 
ferme  dans  la  foi;  quoique  quelques-uns  {oient  tomr 
bés  ,  {bit  par  reQ)e<â  humain ,  à  cau{è  de  leur  dignité  > 
foit  par  crainte ,  fe  voyant  pris.  Nous  Us  avons  iéparés 
de  nous,  mais  nous  ne  les  abandonnons  pas ,  de  peur 
quilsne  deviennent  pires.  Vous  devez  feire  de  même, 
&  relever  le  courage  à  ceux  qui  {ont  tombés  ;  afin  que 
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s'ils  font  repris ,  ils  puiflènt  confefïèr  le  nom  de  Jefus- 
Chrift ,  &  réparer  ainû  leur  faute.  Si  étant  malades  ils 
fe  repentent  ôc  délirent  la  communion,  il  faut  les  fè- 
courir.  Soit  des  veuves  ou  des  affligés  ,  qui  ne  peu- 
vent s'entretenir ,  ou  d'autres  qui  font  en  prifbn ,  ou 
chaflés  de  leurs  maifons  :  quelqu'un  doit  avoir  foin  de 
les  fervir.  Les  catéchumènes  qui  tombent  malades ,  ne 
doivent  point  être  trompés  dans  leur  attente,  &  on 
doit  les  affilier  ;  c*eft-à-dire ,  les  baptilèr.  Et  ce  qui  eft 
encore  plus  important  >  c'eft  la  fépulture  des  martyrs , 
&  des  autres  fidèles ,  dont  ceuxiqui  ont  la  charge  fe- 
ront re^onlàbles.  Cetarticle  eft  marqué  comme  im- 
portant >  &  par  le  relpeél  des  reliques  des  martyrs ,  & 
par  le  danger  de  décourager  les  fidèles  >  fi  les  morts 
demeuroient  fans  fëpulture.  Le  clergé  de  Rome  ajou- 
te :  Les  frères  qui  font  dans  les  fers  vous  fàluent,  &  les 
prêtres  &  toute  l'églife  :  {cachez  que  Baffien  eft  arrivé 
ici.  Nous  vous  prions  ,  vous  qui  avez  du  zèle  pour 
Dieu,  d'envoyer  copie  de  cette  lettre  à  tous  ceux  à 
qui  vous  le  pourrez,  même  par  un  exprès. 
Epift.  j.      Saint  Cyprien  répondit  par  une  lettre  adrelfée  aux 
^'""*  *•  prêtres  &  aux  diacres  de  Rome ,  qui  commence  ainC  : 
Nous  n'avions  encore  appris,  mes  chers  frères  >  que 
par  des  bruits  incertains,  la  mort  du  fàint  homme  mon 
collègue,  lorfque  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez 
adreiîèe ,  par  le  fbudiacre  Clémentius  :  par  laquelle 
j'ai  été  pleinement  inftruit  de  fà  fin  glorieufe  ;  de  je 
me  fuis  extrêmement  réjoui ,  qu'il  ait  fi  dignement 
couronné  une  adminiftratipn  fi  pure.  Et  enfîiite  :  J'ai 
lu  auffi  une  lettre  ,  qui  ne  marque  ni  par  qui  elle  eft 
écrite,  ni  à  qui  elle  s'adrefïè.  Et  parce  que  l'écriture, 
la  fîibftance  de  la  lettre  &  le  papier  même  m'ont  fait 

douter 
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douter  que  Ton  n'y  ait  ôté  ou  changé  quelque  choie , 
je  vous  l'ai  renvoyée  en  original ,  afin  que  vous  re- 
coQnollIIez,  fi  c  eftla  même,  dont  vous  avez  chargé 
le  ibudiacre  Clémentius.  Car  il  feroit  très- fâcheux 
qu'une  lettre  eccléfiaftique  eût  été  felfifiée.  Xfin^lonc 
que  nous  puiilîonsle  fçavoir ,  voyez  fi  c*eft  votre  écri- 
ture &  votre  fbufcription ,  &  nouis  apprenez  ce  qui 
en  eft.  Ces  paroles  defàint  Cyprien  font  voir  qu'il  y 
avoit  dès-lors  quelque  forme  particulière  pour  les  let- 
tres que  les  églifès  s'écrivoient ,  par  laquelle  on  pou- 
voit  en  reconnoître  la  vérité ,  &  affurer  ce  commerce , 
où  le  fecret  étoit  fi  néceflàire  ,  fùr-tout  en  tems  de 
perfécution.  Peut-être  étoit-ce  la  crainte  de  ce  péril , 
qui  avoit  empêché  le  clergé  de  Rome ,  de  mettre  à 
ià  lettre  le  titre  ordinaire  ,  qui  étoit  le  nom  de  celui 
qui  écrivoit ,  &  de  celui  à  qui  il  écrivoit.  — _ 

Les  derniers  jours  du  mois  de  Mars  de  la  même  an-  an.  1  jo, 
née  250.  Achatius  ou  Acace  évêque  en  Orient,  on   coufeflîonde 
nefçait  pas  bien  de  quelle  églife,  fut  amené  devant  ^-A"**- 
le  confiJarreMarcien,  qui  lui  dit:  Vous  devez  aimer 
nos  princes,  vous  qui  vivez  fous  les  loix  romaines,  p.i^l. 
Acace  répondit  :  Et  qui  aime  plus  l'empereur  que  les 
chrétiens  \  Nous  prions  continuellement  pour  lui ,  afin 
qu'il  vive  long-tems,  qu'il  gouverne  les  peuples  avec 
une  puillànce  jufte,  que  fon  règne  (bitpaifible  :  enfiiite 
pour  les  fbldats  &  pour  tout  le  monde.  Marcien  dit: 
Je  loue  tout  cela  ;  mais  afin  que  l'igiapereur  connoiflè 
mieux  votre  fbumiffion ,  faites-lui  un  iàcrifice  avec 
nous.  Acace  dit  :  Je  prie  le  grand  &  le  vrai  Dieu  pour 
l'empereur;  mais  il  ne  doit  point  exiger  de  fàcrifice, 
&  nous  ne  lui  en  devons  point.  Qui  pourroit  facrifier 
à  un  homme  !  Marcien  dit  :  Répondez  :  à  quel  Dieu 
Tome  II.  B  b 
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faîces-vous  vos  prières ,  afin  que  nous  lui  faiïions  auffi 
des  Sacrifices  ?  Acace  dit  :  Je  fbuhalite  que  vous  le  con- 
noiffiez  utilement.  Marcien  dit  :  Dites-moi  fon  nom, 
Acace  dit  :  Le  Dieu  d'Abraham ^  d'Ifaac.&  de  Jacob. 
Marcien  ilit  :  Sont-ce  des  noms  de  dieux  ?  Non ,  répon- 
dit Acacç  :  mais  celui  qui  leur  a  parié  eft  le  vxai  Dieu , 
que  nous  devons  craindre.  Marcien  dit  :  Qui  efc-il  \ 
Acace  dit  :  Le  Très-haut,  Adonaï,  affisfùr  les  Ché- 
rubins <Sc  les  Séraphins.  Marcien  dit  :  Qu  eft-ce  qu'un 
Séraphin?  Acace  répondit  ;  Un  miniftre  du  Dieu  très- 
orig-jernar-  haut ,  quî^pproche  de  {on  trône.  On  voit-ici  la  pra- 
jup.  n.i!^^^'  tique  d^  ce  que  difbit  Origène  3  peu  de  tems  aupara- 
vant :  qu'il  n'eft pas  permis  de  donnera  Dieu  d'autres 
noms  que  l'écriture  ne^^i  donne. 

Marcien  dit  ;  Qi'elle  vaine philofbphie  vous  abufcl 
laiflez  les  chpfesinviiîbles,  &reconnoiflezplutôt  pour 
vrais  .dieux  j  teux  que  vous  voyez.  Acaçe  dit  :  Qui  font 
les  dieux  à  qui  vous  m  ordonnez  de  (àcrifier?  Marcien 
dit  ;  Apollon  notre  conlèrvateur ,  qui  nous  garantit 
de  k  faipine  ^  de  la  pefte ,  qui  confèrve  &  gouven;e 
tout^le  monde.  Acace  répondit  :  Quoi  ce  malheureux  ! 
qui  brûlot  d'amour  pour  une  fille ,  couroit  éperdu , 
ne  fç4chaflt  p^  qu'il  perdroit  cette  proie  fi  chère  \  Il 
eft  donc  clair  qu'il  n'étpit  pas  devin  ^&l'à  n'écoit  pss 
'Dïtx\  non  plus ,  puifqu  une  fiUe  le  trompa.  Ceft  la  fa~ 
\Xt  de  D^hnée'qu  Acace  relevé  ici  :  de-là  il  pafïè  à 
celle  d*Hyacinth^&  à  quelques  autres,  puis  il  con- 
clut ;  Quand  il  Iroit  de  la  vie ,  do^s-je  adorçr  cei^x  qu^ 
je  ne  dois  pas  imiter ,  Sç  dont  vous  puniriez  yous- 
mêmçsles  imitateurs?  Marcien  dit:  C'eflla  coutume 
des  Chrétiens ,  d'inventer  plufieurs  calomnies  contre 
«PS  dieux.  Ceft  pourquoi  je  vous  ordonne  de  venir 
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avec  itioi  iàcrifier  à  Jupiter  &  à  Junon  ;  afin  que  nous 
failîons  agréablement  le  feftin  (blemnel.  Se  que  nous 
rendions  aux  dieux  ce  qui  leur  eft  dû.  Acace  répon- 
dit :  Comment  làcrifiçrai-je  à  celui  dont  le  fëpulcre 
eft  conftamment  en  Crète  ?  eft-il  refl^ifcité  ? 

Marcien  dit  :  Qu  fàcrifie,  ou  meurs.  Acace  répondit  : 
Aînfi  font  les  voleurs  de  Dalmatie ,  quand  ils  ont  pris 
un  pailànt  dans  un  chemin  étroit  ;  ils  ne  lui  font  point 
d  autre  compofition,  que  de  laifler  l'argent  ou  la  vie. 
Il  n'eft  point-là  queftion  de  ce  qui  eft  raifonnable: 
mais  qui  eft  le  plus  fort.  Or  je  ne  crains  rîen  :  les  loix  pu- 
bliques punifïênt  les  adultères,  les  infâmes,  les  voleurs , 
les  empoifbnneurSy  les  homicides:  G  je  fîiis  coupable 
de  quelqu'un  de  ces  crimes ,  je  me  condamne  tout  le 
premier.  Mais  c'eft  vous  qui  n'avez  point  d'excufc  ; 
car  il  eft  écrite  que  chacun  fera  jugé  comme  il  jugera.  Mattk.  ru. 
Marcien  dit  :  Je  n'ai  pas  ordre  de  juger ,  mais  de  con-  ^*'-  ^'' 
traindre;  ceft  pourquoi  li  tu  n'obéis ,  fois  allure  de  la 
peine.  Acace  répondit  :  J'ai  ordre  auffi  àe  ne  jamais 
nier  mon  Dieu  :  fi  vous  obéifïèz  à  un  homme  foible , 
qui  fortira  bientôt  du  monde ,  &  fera  mangé  des  vers , 
combien  dois-je  plus  obéir  au  Dieu  tout-puiiîànt, 
qui  eft  éternel ,  &  qui  a  dit  :  Qui  me  reniera  devant  a/4/»*,  x.  55. 
les  hommes,  je  le  renierai  devant  mon  Père,  qui  eft 
au  ciel. 

Marcien  dit  :  Tu  viens  de  confefler  Terreur  de  cette 
doârine ,  que  j'avois  toujours  defiré  d'apprendre.  Tu 
dis  donc  que  Dieu  a  un  Fils?  Acace  répondit:  Ouï. 
Marcien  dit  :  Qui  eft  le  Fils  de  Dieu  ?  Acace  répondit  : 
Le  Verbe  de  vérité  &  de  grâce.  Marcien  dit  :  Eftrce  là 
{on  nom!  Acace  répondit:  Vous  ne  m'aviez  pas  de^ 
mandé  fon  nom.  Marcien  dit  :  Dis-le.  Acace  répondit  : 
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Il  s'appelle  Jefùs-Chrift.  Marcien  dit  :  De  quelle  fem- 
me Ta-t-il  eu  l  Acace  répondit  :  Dieu  n'a  point  en- 
gendré fon  fils  à  la  manière  des  hommes.  îl  a  formé 
de  fà  main  le  premier  homme ,  &  après  avoir  fait  une 
figure  achevée ,  il  lui  a  donné  l'ame  &  Tefprit.  Ainfî 
le  Fils  de  Dieu ,  la  parole  de  vérité  j  eft  forti  de  fbn 
pf.  44.  cœur  :  c'eft  pourquoi  il  eft  écrit  :  Mon  cœur  a  produit 
une  bonne  parole.  Marcien  dit  :  Dieu  eft  donc  corpo- 
rel l  Acace  dit  :  Lui  feul  le  connoît  :  nous  ne  connoif^ 
fbns  point  fà  forme  invifible  ;  mais  nous  honorons  Ûl 
vertu  &  ia  puiflànce.  Marcien  dit  :  S'il  n'a  point  de 
corps ,  il  n'a  point  de  cœur;  car  il  ne  peut  y  avoir  de 
fentiment  fans  les  membres.  Acace  répondit  :  La  fà- 
gefle  ne  vient  pas  de  nos  membres  :  c'eft  Dieu  qui  la 
donne  :  que  fèrt  le  corps  pour  le  fentiment? 

Marcien  dit  :  Regarde  les  Cataphry ges ,  gens  d'une 
ancienne  religion  :  ils  ont  quitté  ce  qu'ils  étoient, 
pour  fàcrifier  aux  dieux  avec  nous.  Obéis  de  même, 
railemble  tous  les  chrétiens  de  la  loi  catholique  ^  Sc 
fuis  avec  eux  la  religion  de  l'empereur  :  fais  venir  tout 
.  le  peuple  qui  dépend  de  toi.  Acace  répondit  :  Ce  n  eft 
pas  moi  qui  les  gouverne  ;  c'eft  l'ordre  de  Dieu.  Qu'ils 
m'écoutent,  fi  je  leur  confeille  des  chofcs  juftes  :  fi  je 
leur  en  confeille  de  mauvaifes ,  qu'ils  me  méprifènt. 
Marcien  dit  :  Donne-moi  tous  leurs  noms.  Acace  ré- 
pondit: Leurs  noms  font  écrits  au  ciel,  dans  le  livrie  de 
Dieu.  Marcien  dit  :  Où  font  les  magiciens  tes  compa- 
gnons &les  doéleurs  de  cette  erreur  artificieufè?  Ap- 
parenmienc  il  vouloit  dire  hs  prêtres.  Acace  répon- 
dit: Nous  fbmmes  très-coupables  devant  Dieu,  mais 
nous  déteftons  l'art  magique.  Marcien  dit  :  Votre  ma- 
^e  eft  cette  nouvelle  religion  que  vous  nous  amenez. 


Digitized  by 


ry  Google 


Livré   Sixie'me.  ipy 

Acace  répondit  :  Nous  détruifons  les  dient  ^  que  vous 
craignez,  après  les  avoir  faits  vous-mêmes.  Marcien 
dit  :  Donne  les  noms ,  fi  tu  veux  éviter  la  peine.  Acace 
dit  :  Je  fîiis  devant  le  tribunal,  &  vous  demandez  mon 
nom  ?  Efpérez-vous  en  pouvoir  vaincre  plufleurs ,  vous 
que  je  confonds  moi  feul  l  Si  vous  êtes  curieux  de 
noms  ,  on  m'appelle  Acace  ;  mon  nom  propre  eft 
Agathangc  ;  âc  ceux-ci  :  Pifon  évêque  de  Troie ,  & 
Menandre  prêtre  :  faites  maintenant  ce  qu'il  vous 
plaira.  Marcien  dit  :  Tu  feras  mis  en  prifbn ,  afin  que 
l'empereur  voie  le  procès ,  &  ordonne  ce  qu'on  doit 
faire  de  toi.  Cet  interrogatoire  fut  fait  le  quatrième 
des  calendes  d'Avril,  c'eft-à-dire,  le  vingt-neuvième 
de  Mars  ;  &  l'empereur  Décius  ayant  lu  le  procès- 
verbal  ,  ne  fit  que  rire  de  cette  difpute  :  il  donna  à 
Marcien  le  gouvernement  de  Pamphylie  :  mais  II  ad- 
mira tellement  Acace ,  qu'il  lui  rendit  la  liberté.  , 

Vers  le  coihmencement  d'Avril ,  le  proconful  d'A-   ^^jJS 
frique  étant  venu  à  Carthage ,  la  perfécution  devint  ment'  de  u 
plus  rigoureufe  qu'elle  n'avoit  été  fous  les  magiftrats  Afrlq^T'" 
de  la  ville ,  qui  l'avoient  commencée ,  &  qui  s'étdient    ^^-  ^yi"'- 
contentés  d'emprifonner  &  de  bannir.  A  lors '.on  em- 
ploya les  tourmens  ,  les  fouets,  les  bâtons,  les  che- 
valets, les  ongles  de  fer,  lies  flambeaux.  Onrecom-    ^ 
mençoit  fi  fbuvent  les  tourmens ,  que  ce  n'étoit  plus 
le  corps  des  martyrs  que  l'on  déchiroit ,  mais  leurs 
plaies.  Le  feizîéme  de  ce  mois ,  Mappalicus  fiit  tour-    ManyroL 
mente  devant  le  proconful,  &lui  dit  entr'autres  cho-  ^^^.  *^' 
Ces  :  Vous  verrez  demain  le  combat.  En  effet  le  lende- 
main il  fouffi-it  le  martyre  avec  quelques  autres.  Incon- 
tinent après,  fàint  Cyprien  écrivit  aux  martyrs  &  aux  £piji-  n- 
confefleurs  qui  étoient  en  prifoi;i,  après  avoir  fouflfert    **  '' 
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les  tourmens,  ou  deftinés  à  les  fbuftrir.  Il  leur  donne 
de  grandes  louanges ,  &  relevé  avec  toute  fbn  élo- 
quence la  cruauté  de  la  perfécution ,  Se  la  fermeté  de 
leur  courage.  Il  les  exhorte  à  la  perfévérance  :  mais  il 
ajoute  que  fi  avant  le  jour  de  leur  combat ,  Dieu  donne 
la  paix  à  {on  Eglifè,  ils  ne  doivent  pas  s*affliger  d'être 
privés  de  la  gloire  extérieure  du  martyre  ;  puifque 
Dieu  de  qui  ils  attendent  la  couronne ,  connoît  leur 
difpofition.  On  voit  ici  que  ces  Saints  avoient  befbin 
de  confblation ,  quand  ils  ne  ibuâroient  ni  la  mort  n! 
les  tourmens  pour  Jefiis-Chrift. 

Il  écrivit  aulfî  aux  prêtres  &  aux  diacres  une  lettre, 
ou  il  les  excite  à  prier  ôc  à  s'humilier,  pour  appaifèr 
la  colère  de  Dieu.  La  voix ,  dit-il,  ne  (ùffit  pas ,  il  faut 
Y  joindre  les  jeûnes ,  les  larmes  Ôc  toutes  fortes  dô 
{bumiffions  ;  car  il  faut  avouer  que  nos  péchés  ont 
attiré  cette  tempête.  Nous  Ibmmes  frappés  comme 
nous  méritons  :  Ôc  que  ne  méritons-nous  point  ?  puif^ 
que  les  confefleurs  même ,  qui  devroient  montrer  aux 
autres  l'exemple,  n'obfèrvent  pas  la  difcipline.  Ainfi 
tandis  que  quelques-uns  s'élèvent  inlblemment ,  par 
la  faufle  gloire  qu'ils  le  donnent  de  leur  confeffion , 
les  tourmens  font  venus  ,  Ôc  des  tourmens  /ans  fin  , 
qui  nous  envient  la  confolation  ôc  de  la  mort  ôc  de  la 
couronne  ;  ÔC  ne  ceflent  point  qu'ils  n'aient  lalTé  la 
patience.  Prions  donc  du  fond  du  cœur  :  frappons  Se 
en  nous  ouvrira,  pourvu  que  notre  prière  foit  unani- 
me. Car  vous  devez  foavoir ,  Ôc  c'eft  ce  qui  m'aprelfé 
de  vous  écrire  cette  lettre  ,  que  le  Seigneur  a  bien 
voulu  faire  paroître  une  vifion,  dans  laquelle  il  a  été 
dit  :  Demandez  ôc  vous  obtiendrez.  Enluite  il  a  été 
commandé  au  peuple  qui  étoitpréfènt,  de  prier  pour 
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certaines  perfbnnes  marquées  :  mais  dans  leurs  prières 
les  voix  ont  été  difcordantcs  &  les  volontés  divifées. 
Ce  qui  a  fort  déplu  à  celui  qui  a  dit  :  Demandez  Se 
vous  obtiendrez.  Et  enfiiite  :  Sçachez ,  mes  chers  frè- 
res, qu  il  nous  a  déjà  été  reproché  autrefois  en  vifion , 
que  nous  fbmmes  endormis  dans  nos  prières.  Il  les  ex-  - 
cite  à  la  vigilance  par  l'exemple  des  apôtres  &  de 
Jefîis-Chrifl:  même,  qui  paflbit  les  nuits  en  prière;  &  Lue.  yi.  u. 
il  ajoute  :  Enfin  Dieu  a  bien  voulu  faire  avertir  ainH  le 
moindre  de £qs  fèrviteurs,  chargé  dépêchés  &  indi- 
gne de  Thonneur  qu'il  lui  fait  :  Dites-lui  qu^H  {bit  aflu- 
ré  que  la  paix  viendra  :  ce  qui  la  retarde  un  peu ,  c*eft 
qu  il  en  refte  quelques-uns  à  éprouver.  Dieu  daigne  bien 
auffi  nous  avertir  d'être  (bbres  dans  le  boire  &  dans  le 
manger ,  de  peur  que  les  cœurs  déjà  élevés  par  la  grâce 
célefte ,  ne  .s'affbioliflent  ;  &  que  Tefprit  accablé  de 
viandes  j  ne  foit  moins  vigilant  pour  la  prière.  Jenai 
pas  dû  vous  cacher  tout  ceci ,  ni  me"  contenter  de  le 
{çavolr.  Ne  cachez  pas  non  plus  cette  lettre  ;  mais  fai- 
tes-la lire  aux  frères. 

Dans  une  autre  lettre  aux  prêtres  &  aux  diacres,  il  ^p'ft- 1». 
dit  :  On  doit  avoir  un  foin  particulier  des  corps  de   '*""  "* 
tous  ceux  qui  meurent  en  priTon  j  quoiqu'ils  n'aient 
pas  été  tourmentés.  Il  faut  les  compter*  entre  les  bien- 
heureux'martyrs,  puifqu'ils  ontfouffert,  autant  qu'il 
étoit  en  eux,  tout  ce  qu'ils  ont  été  près  de  foulti-ir.    • 
Marquez  le  jour  de  leur  mort ,  afin  que  nous  puiflîons 
célébrer  leur  mémoire  avec  celle  des  martyrs.  Il  eft 
vrai  que  notre  frère  Tertullus ,  fuivant  fon  zèle  ordi- 
naire ,  m'écrit  les  jours  aufquels  nos  frères  prifonniers 
paflènt  à  l'immortalité ,  «Scnous  célébrons  ici  pour  leur 
mémoire  des  facrifices  que  nous  ofirirons  bientôt  avec 
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vous  )  s'il  plaît  à  Dieu,  Ne  manquez  pas  aufli ,  comme 
je  vous  l'ai  fouveiit  écrit ,  d'avoir  foin  des  pauvres  ; 
j'entens  de  ceux  qui  font  demeurés  fermes  dans  la 
foi ,  &  n'ont  fùccombé  ni  à  la  pauvreté  ni  à  la  perfé-. 
cution. 
XXXIX.  Entre  les  confefleurs  prifonniers  à  Carthage ,  étoic 
caerin  &  de  un  nommé  Lucien,  qui  vers  ce  tems-là  reçut  de  Rome 
^^'"*  une  lettre  d'un  de  fes  anciens  amis  nommé  Célerin, 
qui  avoit  confeflTé  en  préfence  de  l'empereur  au  com- 
mencement de  laperfécution,  &  depuis  étoit  forti  de 
Ap.  Cypr.  prifon.  Après  des  témoignages  d'une  tendre  &  fàinte 
amitié ,  Célerin  lui  marquoit  fon  extrême  douleur  pour 
la  mort  Spirituelle  de  quelques  foeurs  qui  avoient  fà- 
crifié  aux  idoles.  C'eft  pourquoi,  ajoutoit-il,  j'ai  paifé 
dans  les  larmes  la  joie  de  la  pâque ,  pleurant  jour  & 
nuit ,  couvert  d'un  cilice  &  de  cendre  ;  jufqu'à  ce  que 
notre  Seigneur  Jefîis-Chrift  par  (à  grâce  &  par  fon 
interceffion ,  ou  par  celle  que  vous  demanderez  à  nos 
frères  qui  feront  couronnés  ,  leur  accorde  le  pardon 
de  leur  crime.  Car  je  me  fouvièns  de  votre  charité  , 
&  je  ne  doute  point  que  vous  ne  foyez  touché  de  la 
faute  de  nos  fœurs  Numérie  &  Candide ,  que  vous 
connoiflez.  Si  yous  intercédez  pour  elles  auprès  de  Je- 
(îis-Chrift ,  vous  qui  êtes  fes  martyrs,  je  crois  qu'il  leur 
pardonnera,  en  confédération  de  la  pénitence  qu'elles 
ont  faite ,  &  des  affiflances  qu'elles  ont  rendues  à 
nos  frères  ^  qui  étant  bannis ,  font  venus  ici  de  chez 
vous,  de  vous  en  rendront  témoignage.  Je  vous  prie 
donc  de  parler  à  vos  confrères  de  nos  foeurs  Numérie 
&  Candide,  &  de  conjurer  ceux  qui  feront  couronnés 
les  premiers ,  de  leur  remettre  leur  péché.  Car  pour 
Etecufè,  elle  n'a  fait  que  donner  de  l'argent  pour  fo 
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racheter  de  fàcrifier  :  elle  n  eft  montée  que  ju{qu'à 
Triafata : c  étoit  un  lieu 'de  la  grande  place  de  Rome: 
elle  eft  defcendue  auffitôt  ,&  je  fçais  fort  bien  qu'elle 
n  a  point  (àcrifié.  Leur  caufè  ayant  été  examinée , 
ceux  qui  nous  gouvernent  leur  ont  ordonné  de  de- 
meurer ainfî,  jufquà  ce  qu'il  y  ait  un  évêque.  Cétoit 
le  clergé  de  Rome ,  qui  gouvernoit  pendant  la  va- 
cance du  S.  Siège.  Célerin  continue  :  Je  vous^ùpplie 
donc  de.  rapporter  ceci  à  tous  vos  frères  les  confeA 
ièurs.  Ainfi  Jelîis-Chrift  veuille  vous  donner  la  cou- 
ronne que  vous  avez  méritée ,  non-lèulement  par  la 
confeUion  >  mais  par  tout  le  cours  de  votre  vie ,  qui  a 
été  un  exemple  de  vertu.  Car  vous  devez  fçavoir  que 
je  ne  fuis  pas  ieul  qui  demande  cela  pour  elles  ;  mais 
Statius,  Sévérien  &tous  les  confedèurs ,  qui  (ont  ve- 
nus ici  de  chez  vous.  Elles  ont  été  les  recevoir  au 
port,  les  ont  amenés  dans  la  ville,  les  ont  ailiftésjui^ 
qu'au  nombre  de  fbixante-cinq ,  &  continuent  jufqu'à 
préfènt  kles  affifter  en  toutes  chofès  ;  car  ils  logent 
tous  chez  elles.  Macaire  vous  (àlue  avec  (èslœurs  Cor- 
nélie  &  Emérite ,  qui  Ce  réjouiflfent  de  votre  glorieu- 
fè  confeflîon ,  &  tous  les  autres  frères  :  &  Saturnin , 
qui  a  auffi  confeflé  courageufèment  (bus  les  ongles  de 
fer  :  il  vous  prie  inftamment  de  la  même  cho/e.  Vos 
frères  Calphurnius  &  Marie,  &tous  lesfàints  frères 
vousfaluent. 

Lucien  répondant  à  cette  lettre  de  Célerin ,  té- 
moignoit  d'abord  une  grande  confuHon  de  ce  que 
Célerin  h'olbit  l'appeller  fon  frère  :  moi ,  dit-il ,  qui 
n'ai  confelîë  le  nom  de  Dieu  que  devant  de  petites 
gens ,  &en  tremblant ,  au  lieu  que  vous  avez  épouvanté 
ce  grand  fèrpent  précurfcur  de  TÀntechrift  ;  c*eil-à- 
Torw  IL  *      Ce 
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dire  ,  Tempefeur  Décius ,  devant  qui  Célerin  avoît 
confefTé  ;  au  lieu  que  Lucien  n'avoit  confelîe  que  de- 
vant les*  magiftrats  municipaux  de  Carthage.  Lucien 
venant  au  fujet  de  la  lettre >  ajoute.:  Vous  avez  dâ 
Âp.  Cypr.  fçavoir  ce  qui  s  eft  paffé  ici.  Le  bienheureux  martyr 
Paul  étant  encore  au  monde ,  m  appella  &  me  dit  r 
Lucien,  je  vous  dis  devant  Jefiis-Chrift,  après  quil 
m'aura  appelle  ,û  quelqu'un  vous  demande  la  paix^ 
donnez-lui  en  mon  nom  :  &  tous  tant  que  nousfom- 
mes  que  Dieu  a  daigné  appeller  en  cette  perfécution, 
nous  avon»  tout  d'un  accord  donné  à  tous  des  lettres 
de  paix.  Sçachez  donc  y  mon  frère  ,  que  j'ai  rélblu 
d'exécuter  ce  que  Paul  a  ordonné  ;  &  que  nous  l'avons 
tous  conclu,  depuis  que  nous  fbmmes  en  cette  afflic- 
tion ;  lorsqu'on  a  ordonné ,  fulvant  le  commande- 
ment de  l'empereur ,.  de  nous  Ïsûtq  mourir  de  faim 
&  de  fbif ,  &  que  l'on  nous  a  enfermés  en  deux  ca- 
chots ,  où  la  chaleur  étoit  insupportable.  Maintenant 
on  nous  à  rendu  le  jour.  C'ell  pourquoi ,  mon  chec 
frère ,  je  vous  prie  de  iàluer  Numéria  &  Candida 
qui  auront  la  paix ,  fuivant  l'ordre  de  Paul  &  des 
autres  martyrs ,  dont  voici  \qs  noms  :  Bailus ,  qui  efb 
mort  dans  la  carrière  :  Mappaiicus ,  à  la  quellioa;  For- 
luniofv,  dans  la  prifbn;Paul,  après  la  queftion  ;  For- 
tune ,  Vidlorin ,  Vi(5lor ,  Hérenée ,  Crédula ,  Hérene ,. 
Donat ,  Firmus ,  Ventus ,  Fruélus ,  Julie ,  Martial  éfe 
Ari{lon>  qui  par  la  volonté  de  Dieu  font  morts  de 
faim  dans  la  prifbn.  Vous  apprendrez  bientôt  que 
nous  les  aurons  Suivis  ;  car  nous  fbmmes  enfermés- 
pour  la  féconde  fois  ;  U  y  a  huit  jours  aujourd'hui  que 
je  vous  étris  ;  &  avant  ces  huit  jours,  cinq  jours  da- 
tant, on  ne  nous  a  donné  qu'un  peu  de  pain  >  À.de  i'eaiî 
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par  mefijre.  C'eft  pourquoi  je  d^mmd^  q»«  quand  le  ^ 
Sefgneur  aura  donné  la  paix  à  fon  4gli(ç  >  (ùivant  l'ordre 
de  Paul  &  notre  conclufîon ,  -ellçs  aient  la  paix ,  après 
avoir  expliqué  la  cavifê  devant  i'^vêque ,  &  avoir  fait 
la  pénitence  :  &  non-içulemcnt  elle?  ,  mais  celles  à 
qui  vous  {çavez  que  s'applique  notre  intention. 

Lucien  ie  recommande  enfuite  aux  jnêmes  per- 
fonnes,  dont  Célerin  lui  avoiç  fait  les  complimens» 
Se  ajoute  Sabine ,  Spé/îne  Si  les  Cœurs  Januaria^  Da- 
tiva  &Ponata;  Se  encore:  Nous  fàtuons  Satur  &le$ 
f  ens ,  avec  Badien  &  tout  le  clergé  ;  Uranius ,  Ale> 
xius;  Quintien^  Colonica  &  tous  les  autres  dont  je 
n  al  pas  écrit  l^^  noms  parce  que  j'étois  déjà  las  :  ils 
doivent  me  le  pardonner.  Je/buhaice  une  bonne  fànté 
à  Alexius,  à  Gertulicus,  aux  argentiers  Se  aux  fœurs. 
Mes  fceurs  Januaria  Se  Sophie  vous  ûluent ,  Se  je  vous 
les  recommande.  Telle  écoît  la  lettre  de  Lucien.  Il  ne 
mourut  pas  dans  la  pri^n  ;  Sç  comme  il  àvoit  plus  de 
zèle  que  de  fcience  Se  de  di/crétion ,  il  Ce  mit  à  donner 
indifféremment  aux  apoftats*  des.  billets  de  réconcilia-* 
tion  écrits  de  là  main  au  nom  des  confefleurs ,  Te  faifànt 
comme  chef  de  faélion.  Il  en  éprivit  pluHeurs  au 
noln  d*un  jeune  homme  nommé  Aurelius,  .qui  ne 
{ça voit  pas  écrire  ;  plufîeurs  au  nom  du  martyr  Paùi 
dont  il  parloit  dans  fà  lettre,  même  après  la  mdrc 
de  Paul»  4 

Saint  Cypricn  ne  fçutce  défordre  que  4epuis  :  mais" 
cependant  comme  il  apprit  que  quelques  confefleurs. 
(è  re  lâch  oient  >  Se  ne  donnoient  pas  l'exemple  qu'ils, 
dévoient  aux  autres  fidèles  ,  il  en  écrivit  au  pcêtrè!  Ef.ti.p.?' 
Eogatien  Se  aux  autres  confeflTeurs ,  les  exhortant  à* 
les  corriger.  Quelle  honte  j  dit-il  >  pour  votre  nom,» 
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que  Ton  en  voie  un  parmi  vous  yvre  &  immodefte  ; 
un  autre ,  qui  revient  en  fbn  pays  ^  après  avoir  été 
baftni  :  enforte  que  fi  on  le  reprend ,  il  périfle,  non 
comme  Chrétien ,  -mais  comme  coupable  ?  J'apprens 
que  quelques-uns  s'enâent  êc  s'élèvent  ;  &  ce  qui 
cft  exécrable ,  que  quelques-uns  profanent  les  tem- 
ples de  Dieu ,  {ànétifiés  de  nouveau  par  la  confeflion  ^ 
en  couchant  indifféremment  dans  le  même  lieu  où 
couchent  des  femmes.  Quand  leur  confcience  ne- 
leur  reprocheroit  point  d'autre  crime ,  le  feul  fcan- 
dale  en  eft  un  grand.  Il  ne  doit  y  avoir  non  plu# 
entre  vous  ni  difputes,  nijaloufies ,  ni  querelles^ ni 
paroles  injurieufes.  Avançons  de  plus  en  plus  dans  la 
voie  du  Seigneur  ;  afin  que  quand  par  fà  miféricorde 
il  nous  aura  donné  la  paix^  quil  nou|  promet,  nos 
SttTts,  &  les  païens  mêmes  nous  trouvent  entiere- 
Miit.Rigab.  ment  changés.  Quoique  faieécrità  notre  clergé  de- 
puis peu,  lorsque  vous  étiez  encore  en  pri/bn  Sc  mè-, 
me  depuis*,  que  l'on  vous  fournît  ce  dont  vous  pour- 
riez avoir  befbin,  pour  la  nourriture  ou  pour  le  vê- 
tement ^^  je  n'aipaslaifléde  vous  envoyer  fîir  le  petit 
fonds  que  j  avois  emporté  avec  moi  pour  ma  dépenfè  , 
deux  cens  cinquante  fefterces  ,  outre  les^deux  cens 
cinquante  que  je  vous  avois  envoyés  auparavant. 
Vi^or ,  qui  de  lecteur  a  été  fait  diacre,  &  qui  eft 
avec  moi,  vous  en  a  auffi  envoyé  quatre  cens  vingt- 
cinq.  Le  fèflerce  valoit  environ  deux  fols  de  notre 
monnoieî  ainfi  les  250.  font  vingt-cinq  livres:  & 
les  42  y.  quarante -deux  livres  dix  fols.  Ces  confef- 
feucs  hors  de  prifon,  &  les  autres  revenus  de  leur 
exil,  femblcnt  montrer  que  la  perfëcution  s'adou- 
ciUbit  à  Carthage  :  mais  elle  continuoit  ailleurs. 
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En  Afie  vers  ce  même  tems ,  c*eft-à-dire ,  le  qua-      xl. 
torziémè  de  Mai,  un  marchand  nommé  Maxime,  fut  AiîtlSir*''^* 
pré/ènté  au  proconfîil  Optimus,  qui  après  luiavoir  ,^*'-'^^' 
demandé  fbn  nom,  lui  demanda  auili  (à  condition. 
Il  répondit  :  Je  fîiis  né  libre  ;  mais  je  fîiis  efclave 
de  Jefùs-Chrift.  Le  proconlùl  dit  :  Quelle  eft  ta  pro- 
felTion  ?  Maxime  répondit  :  Je  fuis  un  homme  du 
peuple,  qui  vis  démon  trafic.  Es-tu  Chrétien,  dit  le 
proco'ndil  !  Maxime  dit  :  Quoique  pécheur,  je  fuis. 
Chrétien.  Le  proconfiil  dit  :  Ne  fçais-tu  pas  les 
ordres  des  empereurs  qui  viennent  d'arriver  f  Quels 
ordres,  dit  Maxime  î*  Le  proconfùl  dit  :  Que  tous 
les  Chrétiens  quittent  leur  fîiperftition  ^  reconnoiilânt 
le  vrai  prince ,  à  qui  tout  eft  fbumis,  ôc  adorent  fès 
dieux.  Maxime  répondit  :  Je  fçais  l'ordonnance  in- 
jufte  du  prince  de  ce  monde ,  &  c'-eft  pourquoi  je 
me  fuis  montré  en  public.  Le  proconfùl  dit  :  Sa** 
criHe  donc  aux  dieux.  Maxime  répondit  :  Je  ne  fàcri- 
£e  qu'à  Dieu  fèul ,  à  qui  je  me  réjouis  d'avoir  fàcrifîé 
dès  ma  jeuneflTe.  Le  proconfùl  dit  :  Sacrifie  fi  tu  veux 
te  fàuver;  fînoh  je  te  ferai  périr  par  divers  tourmens. 
Maxime  répondit  :  C'eft  ce  que  j'ai  toujours  defiré  : 
c'efl  pour  cela  que  je  me  fîiis  montré,  pour  être  déli- 
vré de  cette  miférable  vie  ,  &  arriver  à  l'éternelle. 
Alors  le  proconfùl  le  fit  battre  à  coups  de  bâton  ;  Ôc^ 
lui  difbit  cependant  :  Sacrifie ,  Maxime  ,  pour  être 
délivré  de  ces  tourmens.  Maxime  répondit  :  Ce  ne 
font  pas  des  tourmens  ,  ce  que  l'on  fouflfre  pour  le 
nom  de  notre  Seigneur  Jefùs-Chrift  ,  ce  font  des 
oné^ions  fàlutaires  :  mais  lî  je  m'éloigne  de  fès  pré- 
ceptes ,  les  vrais,  tourmens  m'attendent ,  qui  font 
éternels.  Le  proconfùl  le  fit  pendre  au  chevalet  ;  âç 
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comme  on  le  tourmentoit ,  il  lui  dit  :  Reconnois 
.  maintenant  ta  folie  j  miférable ,  &  facrifie  pont  iàu- 
ver  ta  .vie.  Je  la  fauverai  ;  dit  Maxime  ,.  fi  je  ne  fa- 
crifie point  ;  &  je  la  perds ,  fi  je  facrifie.  Ni  vos  bâ- 
tons, ni  vos  ongles  de  fer ,  ni  vos  feux  ne  me  font 
point  de  douleur ,  parce  que  la  grâce  de  Jefus-Chrift 
demeure  en  moi.  Alors  le  proconful  prononça  con- 
tre lui  cette  fentence  :  J'ordonne  que  Maxime  qui 
.n'a  pas  voulu  obéir  aux  loix  de  fàcrifier  à  la  grande 
Diane  j  foie  lapidé  ,  pour  donner  de  la  terreur  aux 
Martyri  autres  Chrétiens.  Auflitôt  il  fut  enlevé  par  les  exécu- 
^''   teurs  ,  &  mené  hors  les  murailles  de  la  ville,  où  ils 
le  lapidèrent. 
MÏ"rc  de      ^°"^  le  même  proconful  Optimus  ,  Scie  feîziéme 
s.  Pierre, &c.  de  Mai,  on  prit  à  Lampfàque près  THellelpont,  un 
*  J^y^.^!  jeune  homme  nommé  Pierre ,  bien  fait  de  corps  & 
d  efprit.  Après  qu'il  eut  dit  fbn  nom ,  &  confefle 
qu'il  étoit  Chrétien ,  le  proconful  lui  dit  :  Tu  as 
devant  les  yeux  les  ordonnances  de  nos  invincibles 
princes  :  facrifie  donc  à  la  grande  déefle  Vénus,  Pier- 
re répondit  :  Je  m'étonne  que  vous  me  vouliez  per- 
fùader  de  facrifier  à  une  femme  impudique  &  infâme  , 
qui  a  fait  des  allions  ,  dont  le  fèul  récit  feroit  hon- 
teux. Je  dois  bien  plutôt  offrir  au  vrai  Dieu  &  à  Jefùs- 
Chrift  le  fàcrifice  de  la  prière  &  de  la  louange.  Le 
proconfiil  oyant  cela  y  le  fit  étendre  par  des  roues, 
avec  des  pièces  de  bois  tout  au  tour  &.  des  liens  de 
fer ,  qui  lui  ferroient  tout  le  corps  :  enforte  que  {qs 
os  furent  brifés  en  petites  pièces.  Mais  plus  il  étoit 
tourmenté,  plus  il  étoit  confiant:  &  riant  &  regar- 
dant le  ciel ,  il  dit  :  Je  vous  rends  grâces ,  mon  Sei- 
gneur Jefus-Chcili,  qui  me  donnez  la  patience  pout 
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vaincre  ce  cruel  tyran.  Le  proconfiil  voyant  fa  per- 
févérance  >  lui  iit  couper  la  tête» 

Dans  le  même  tems  ,  comme  le  proconfiii  alloit 
àTroade,  ville  voiline,  qu'Alexandre  le  grand  avoit 
ùlt  bâtir  {lit  les  ruines  de  l'ancienne  Troie  ,  on  lui 
préfènta  trois  autres  Chrétiens ,  André ,  Paul  &  Nico« 
maque.  U  leur  demanda  d'où  ils  étoient ,  &  de  quelle 
religion  ;  &  Nicomaque  répondit  impatiemment  âc  à 
haute  voix  :  Je  fiiis  Chrétien.  Leproconïùl  dit  à  André 
&  à  Paul  :  Vous  autres ,  que  dites-vous  ?  Ils  répondirent: 
Nous  fommes  Chrétiens.  Le  proconful  dit  à  Nico- 
maque :  Sacrifie  aux  dieux ,  comme  il  ell:  ordonné*  • 
Nicomaque  répondit  :  Un  Chrétien ,  comme  vous  {ça. 
vez^ne  doit  pasfàcrifier  aux  démons.  Leproconfùi 
le  fit  pendre  &  tourmenter:  Comme  il  étoit  prêt 
à  rendre  l'efprit  par  la  violence  des  tourmens ,  il 
s'écria  à  haute  voix  :  Je  n'ai  jamais  été  Chrétien  ;  je  ' 
fàcrifie  aux  dieux.  Le  proconful  le  fit  auflitôt  descen- 
dre. Mais  au  moment  qu'il  eùtiàcrifié,  il  fiit  làiiîda 
démon  ;  &  fe  battant  contre  terre ,  &  fè  coupant 
la  langue  de  fes  dents ,  il  rendit  l'efprit. 

Dans  la  foule  des  fpe(5bteurs,une  fUle  nommé  De- 
nyfè  âgée  de  fèize  ans,  s'écria:  Miférable,  pourquoi 
l'cs-tu  attiré  une  peine  éternelle  >  pour  un  moment 
de  relâche  l  Le  proconful  ayant  oui  ces  paroles  ^ 
}a  fit  tirer  au  milieu  de  k  place  >  &  lui  demanda 
fi  elle  étoit  Chrétienne.  Oui, répondit-elle ,  je  la  fiiis; 
ceft  pourquoi  je  plains  ce  malheureux  de  n'avoir  pas 
ibuffèrt  encore  un  peu,  pour  arriver  au  repos  éter- 
nel. Le  proconful  dit  :  U  a  trouvé  le  repos ,  lorsqu'il  a 
Êitisfait  aux  dieux  &  aux  princes  en  facrifiant;  de  de 
peur  qu'il  ne  fouf&it  des  repro'che*,  à  caufè.de  votr& 
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vaine  religion ,  la  grande  déeflè  Vénus  a  bien  voulu 
le  prendre.  Sacrifie  aiffi  toi ,  de  peur  qu'après  t  avoir 
fait  traiter  honteufement ,  je  ne  te  faflè  brûler  vive, 
Denyfe  répondit  :  Mon  Dieu  eft  plus  grand  que  vous  : 
c'eft  pourquoi  je  ne  crains  point  vos  menaces  ;  il 
peut  me  donner  la  force  de  {bufîrir  tout  ce  que  vous 
me  pourrez  faire.  Alors  le  proconfùl  la  livra  à  deux 
jeunes  hommes  pour  la  corrompre  ;  &  fit  mettre  en 
prifon  André  &  Paul.  Ces  jeunes  gens  prirent  Denyfè, 
&  la  menèrent  à  leur  logis:  mais  après  s'être  effor- 
cés jufqu'à  minuit  de  lui  faire  violence  ,  il  leur  fut 
împoffible.  Vers  la  minuit ,  il  leur  apparut  un  jeune 
homme  éclatant  d'une  lumière ,  qui  éclaira  toute 
lamaifon:  ils  furent  fàifis  de  peur,  &  fe  jetterent  aux 
pieds  de  la.  Sainte.  Elle  les  releva  ,  en  difànt  :  Ne 
craignez  point  :  c'eft  mon  défenfèur  âc  mon  gardien. 
*  Us  la  prioient  d'intercéder  pour  eux  j  de  peur  qu'il  ne 
leur  arrivât  du  mal. 

Le  jour  étant  venu  tout  le  peuple  vint  au  procon- 
£îil,  en  criant  &  demandant  qu'on  leur  livrât  André 
&Paul.  Deux  Sacrificateurs  de  Diane,  Onéficrate  Ôc 
Macédoti ,  étoient  les  plus  ardens  à  exciter  la  {édition. 
Le  proconfiil  ayant  donc  feit  venir  les  martyrs ,  leur 
dit  :  Sacrifiez  à  la  grandeOiane.  André  &Paul  répon- 
dirent: Nous  ne  connoilîbns  ni  Diane,  ni  les  autres 
démons  que  vous  adorez.  Se  n'avons  jamais  adoré  que 
Dieu  fèul.  A  ces  mots,  le  peuple  prîoit  le  proconfiil 
de  les  leur  abandonner,  pour  Iqs  faire  mourir.  Le  pro- 
confiil  voyant  qu'il  ne  pouvoit  vaincre  la  confiance 
des  martyrs ,  les  fit  fouetter ,  puis  Us  livra  au  peuple 
pour  les  lapider:  ils  les  prirent,  &  leur  ayant  lié  les 
pieds ,  les  traînèrent  hors  la  ville* 
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.  Comme  on  leslapidoit,  Denyfe  en  puîc  k  br,uit*, 
Elle  {&  mit  à  crier  &  à  pleurer,  &  s'échappant  de  fè$ 
gardes,  é\&  courut  au  Heu  où  ils  étoient ,  &  fè  jetta, 
fur  eux ,  en  dl^t  :  Afin  de  vivre  avec  vous  dans  le> 
ciel ,  je  veux  mourir  ici  avec  vous  (îir  la  terre.  On  rap- 
porta au  proconfùl  comment  Denyfe  av  oit  étécon^ 
îervée  par  un  jeune  homme  lumineux  >  &  comment 
elle  s'étoit  échappée  >  pour  fèjetterfùr  les  corps  d*An« 
dré  &de  PauL  Le  proconfùl  commanda  delà  fëpa^er 
&  de  la  mener  en  un  autre  lieu^  pour  ^tre  décollée  ^ 
ce  qui  fiit  exécuté. 

On  trouve  plufîeurs  autres  maçtyrs  en  Afîe  fous    Martyr.  Ri 
cette  psrfëcution.,  A  NicomédîeQuadrat,  qui  après  iô.i^. 
avoir  été  tourmenté  plufieurs  fois,  eut  la  tetetran-'*^'/^^ 
chée;  à  Nicée  Tryphon  &  Refpicius;  enXycieril- 
luftre  martyr  S.  Chriftophe  ;  à  Céfarée  en  Cappadoce 
S.  Mercure,  officier  confidérable  dans  les  troupes;  <t  i}.A«r. 
Mélitine  en  Arménie  S.  Polyeuéle.*  C'eft  aum  à  ce    Martyr,  rj 
tems  de  Décius,  que  Ion  rapporte  les  fopt  dormans,  gi^lt^'''^ 
c'eft-à-dire  ,  fèpt  frères ,  qui  fuyant  la  perfécution , 
fortirent  d'Ephéfe ,  &  fe  retirèrent  dans  une  caverne, 
où  ils  furent  enfermés,  &ainfi  s'endormirent  au  Sei- 
gneur. D'où  vient  que  quand  on  trouva  leurs  corps 
iong>tems  après ,  on  les  appella  les  fèpt  dormans^. 

S.  Cyprien  étoit  toujours  dans  fk  retraite  :  &  quoi-      xlh. 
qu'il  fcmblât  néceflaire  d'en  fortir,pour'remédier  avec  fu^çniTr? 
le  confeil  de  fon  clergé  aux  défordrés ,  particulière-  SJ^pS. 
inent  de  ceux  qui  étoient  tombés ,  il  jugea  toutefois!  ^pifi'^^-p-*^ 
plus  à  propt)s  de  demeurer  encore  caché  ;  ^  çelapajc    .  . , 
le  confeil  de  Tertulius  ,  à  qui  il  les  renvoie  pour  ap- 
prendre le  détail  de  £q$  raifons.  Il  les  exhorte  d'avoiij 
loin  des  pauvres  ^  qui  étoient  demeurés  fermes  :  parti- 
Jomeih  Dd*        ; 
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culierement  descohfefleur$,qui  étoient  (bitis de  prî- 
{on.  Sur-tout  il  recommande  qu'on  les  inftniîfè  de  la 
difcipline ,  &  qu  on  Ifes  exhorte  à  être  humbles ,  mo* 
dettes  &  paifiblcs,  Caar  J'apprens  y  cHc-il,  avec  dou- 
leur, que  quelques-uns  le  promènent  îniblemment, 
s'ècéWpèfnt  de  cho&s  vaines  ai  fement  àz%  dîvifions  ; 
^u  ils  profanent  par  des  conjonctions  illicites  les  mem* 
bres  de  Jefùs-Chrift ,  mêftie  après  l'avoir  confelTé  ;  que 
les  diacres  &  les  prêtres  ne  peuvent  plus  les  gouver- 
ner ,  Se  que  ce  peu  de  mauvais  con&Âèurs  {emblenc, 
par  leur  conduite  déréglée ,  travailler  à  ternir  la  gloire 
d'un  grand  nombre  de  bons.  Il  ajoute  à  la  fin  ^  Quant 
à  ce  que  m'ont  écrit  mos  frères  les  prêtres  Donat  dC 
Fortunat  ^  Novàt  &  Gordius ,  je  n  ai  pu  y  répondre 
fèul;  parce "qiie  dès  le  commencement  démon  épiff- 
copat,  j'ai  réfblu  de  ne  rien  faire  de  mon  chef,  ùxA 
y  otre  avis  et  le  consentement  du  peuple.  Mais  quand 
Dieu  m'aura  fait  la  grâce  de  retourner  avec  vous  >  nous 
traiterons  enfèmble  des.  choies  faites  pu  à  faire ,  corn-» 
»ie  le  refpeCl  que  nous  nous  devons  réciproquement 
nous  y  oblige,  Telle  étoit  la  déférence  des  làint» 
évêques  pour  leur  clergé  >  6^  même  pour  tout  le  peu-» 
pie  fidèle. 

Cette  âfiàîre,  dont  les  quatre  prêtres  avoîent  écrîir 
,  à  S.  Cyprîen ,  &  dont  il  diffère  la  réfolution ,  étôit 

f^.  iJh  peut-être  le  rétabMement  de  ceux  qui  étoient  tom- 
bés. Ils  étoîent  en  grand  nombre  en  cette  égliiè  :  c  é- 
toh  ia  plus  grande  partie  du  peuple ,  &  une  partie 

t^  »o.  îhêiriie  du  clergé,  S.  Cyprîen  apprît  qu'ils  fellîdtoîent 

.  lé» martyrs SClts confefîenrf , pour obtemrdes lettres 

de  recommandation  :  enforte  qu'il  s'en  donnoit  tous 

^Zf%x,  ies  Jours  des* milliers,  contre  la^regle»  Car  c  étoit  uo 
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n/àge  reçu  duns  ïéghfç  ,  que  les  pécheurs  avoienc 
recours  aux  martyrs  Ôc  au^  confeilèurs ,  Se  qu'à  leur 
Recommandation ,  on  abrégeoîtouon  adouciflbitlei^; 
pénitence ,  Se  leur  réconciliation  à  Téglife  étoît  pli^s 
&cii«.  Onappellolt,  à  proprement  parler^  martyrs  j 
ceux  qui  a  voient  fbuflfert  des  tourmens  :  Se  confef-; 
feurs^  ceux  qui  avoient  Seulement  confeiTé  la  foi  pu^ 
bliquement  :.  mais  dans  l'ufàge  on  confondoit  quel- 
ijuefois  ces  noms.  S.  Cyprien  ayant  donc  appris  cp 
<lé{brdre ,  écrivit  trois  lettres  ;  la  première  aux  maty 
tyrs  Se  aux  confeflèurs  :  la  féconde  aux  prêtres  |St  aux 
diacres;  la  troiliéme  aux  laïcs ^  qui  étoient  demeurée 
fermes ,  Se  marqua  que  diacune  devoir  être  lue  ^ 
ceux  à  qui  s'adreilôient  les  deux  autres.  La  lettre  aui: 
martyrs  Se  aux  confe£l[èurs  portoit  : 

Le  devoir  de  notre  charge  nous  oblige  à  vous  aver^ 
tir  que  vous ,  qui  avez  gardé  la  foi  au  Seigneur  avec 
tant  de  courcige ,  devez  aufli  être  les  plus  zélés  à  gar« 
der  ùi  loi  Se  ia^'icipline*  X^vfAs  cru  que  les  prêtref 
Si  les  diacres  qui  font  pré/èas ,  vous  injl^uiroient  plei«> 
fiement  des  règles  de  Tévangile^  comme  il  a  toujours 
été  pratiqué  ibus  nos  prédéceâ^urs ,  que  les  diacre* 
alloîent  à  la  prifon ,  Se  regloient  les  deQts  desowtyrâ. 
JMais  j'ai  lènti  une  grande  douleur  d'appceitKke  quaw 
iieu  que  vous  m'avez  écrit  avec  précaution ,  avec  re^ 
peél ,  «^examiner  vos  demandes  >  Se  d'accorder  lapsôy 
à  quelques-un;  de  ceux  qui  ^nt  tombés^ ,  quand  I9 
perfécwtio»  £bra  Hnîe  ;  jl  y  a  des  ."prêtres  ^  qui.^V^oc 
qu'ils  atot .achevé  Wf f^ifence ioStefi^fç^  ie«x ^ 
i&leur  donnent  reachanâie.  On  <ie  peut  le  f>a£4onn#r 
aux  coupables.  Qui  eft  le  mort  qui  ne  chercherok 
pas  la  vie  aviec  emptelTenvent:!  Mais  c'eft  à  ceux  qui 
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Î)réfîclent  à  garder  la  règle ,  &  n  être  pas  bouchers  ait 
ieu  de  pafteurs  ;  car  c*eft  les  tromper  que  de  leur  accor- 
der ce  qui  leur  nuit  Et  parce  que  fapprens  ,  no5 
chers  frères ,  que  quelques-uns  vous  preflènt  avec  im- 
|)udence  ,  &  abufenc  de  votre  bonté  ;  je  vous  prie 
auffi  inftanmient  que  je  puis,  de  vous  fouvenir  de  Fw. 

f évangile,  &  de  corifidérer  ce  que  les  martyrs  vos  I  ce 

iprédéceffeurs  ont  autrefois  accordé  ,  afin  de  pefèr  1  frî 

€xa<5lement  les  demandes  de  ceux-ci ,  vous  qui  êtes  I  li. 

les  amis  du  Seigneur  >  &  qui  jugerez  on  jour  avec  1  ç 

lui.  Examinez  ta  vie  ^  le  mérite  de  chacun ,  &  la  |  f 

qualité  des  pécfcés,  de  peur  que  fi  vous  permettiez,, 
ou  fi  nous  faifions  quelque  chofè  avec  précipitation  > 
notre  églifè  n'en  rougît  devant  les  païens  mêmes;. 
Modérez  les  demandes  que  Ton  vous  fait  >  recon- 
ïioifiânt  j&'  réprimant  ceux  qui  abufent  de  vos  grâces^ 
pour  s*en  faire  des  amis ,  ou  même  en  trafiquer  in- 
dign'ément.  Ces  mot»  fèmblent  fignifîer  que  quel- 
iques-uns  vendoieht  4  d'autres  des  bilkts  des  rtiartyrff, 
S.  Cyprien  continue  :  Vous  devez  auffi  prendre  garde 
de  fnarquer  nommément  ceux  à  qui  vous  defirez 
que  Ton  donne  la  paix.  Car  j'apprens  qu  il  y  a  des. 
,  billets  en  ces  termes  :  Qu  un  t«l  avec  les  fiens  fbit 
reçu  à  la  communiotr  r  ce  que  jamais  les  martyrs  n'ont 
f^t,  de  peur  qu'une  demande  confuie  ne  nous  charge 
<lé  haine.  Car  ce  mot  avec  les  fiens ,  s'étend  k)in  ;  & 
on  peut  nous  en  préfènter  vingt  ou  trente,  ou  plus, 
qui  Ç^  diront  parens,  alliés ,  aâranchis  &  domeftî-. 
ques  de  celui' qui  reçoit  le  blllee.  Je  vous  prie  donc 
de  marquer  nommément  dans  le  billet  ceux  que  vous 
voyez ,  que  vous  connoiflez ,  &  dont  vous  fçavez  qufç 
la  pénitence  eâ  proche  de  la  {kisfa<5Uoii<. 
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La  lettre  aux  prêtres  &  aux  diacres  portoît  :  J'ai  eu 
ïong-tcms  patience  ;  mais  je  ne  puis  plus  me  taire  ; 
iàns  expofer  le  peuple  &  nous-mêmes  à  l'indignation 
de  Dieu  ;  puifque  quelques-uns  des  prêtres  ne  fbri- 
geant  ni  au  jugement  futur,  niàTévêque  qui  les  gou- 
verne maintenant ,  veulent  s'attribuer  tout ,  contre 
ce  qui  s'eft  pratiqué  fous  nos  prédécefleurs.  Je  (buf- 
frirois  l'injure  que  reçoit  l'épilcopat  ;  mais  il  n'y  a  plus 
iieu  de  dillimuler,  puifque  quelques-uns  de  vous  trom- 
pent nos  frere^ ,  &  pour  s'attirer  des  applaudiflemens , 
en  rétabliflfant  contre  l'ordre  ceux  qui  font  tombés , 
leur  nuifènt  davantage.  Ils  fçavent  eu^-même»  que 
leur  crime  efl  le  plus  grand  de  tous  ;  cependant  au 
lieu  que  dans  le$  moindres  péchés  les  coupables  font 
pénitence  pendant  un  tems  réglé  >  viennent  à  l'exo- 
mologèfè  ,  fèlân  l'ordre  de  la  difcipline ,  ôc  reçoi- 
vent le  droit  de  communier  par  l'impolition  des  mains 
<le  l'évoque  &  du  clergé  :  ceux-ci  font  admis  à  la 
communion,  quoique  la  perfîfcodondure  encore:  on 
offire  leur  nom ,  &  fans  pénitence,  ni  exomologèfè, 
ni  impofition  des  mains ,  on  leur  donne  l'euchariflie» 
S.  Cyprierhfembleiciprendrelemot  d'exomologéfè, 
non  pour  toute  la  pénitence ,  comme  Tertullien ,  maïs 
pour  une  partie ,  c'eft-à-dire ,  fîiivant  la  fîgniiîcation 
du  mot  grec  ,  pour  une  confeffion ,  qui  fe  pouvoir 
faire  après  avoir  achevé  la  pénitence ,  avant  que  de 
recevoir  l'impoûtion  des  mains  :  mais  on  ne  fçait  û 
cette  confeffion  étoit  fècréte  ou  publique.  Il  continue 
ainfi  :  Ceux  qui  ne  fçavent  pas  fi  bien  les  écritures, 
n'en  feront  pas  coupables  :  mais  ceux-là  le  feront,  qui 
préfîdent  &  n'en  avertifïènt  pas  les  frères.  De  plus  ils 
cendeat  odieux  le$  bienheureux^  martyrs  ^  ^  les  comr 
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mettent  avec  Tévêque.  Car  au  lieU  que  les  martyrs 
m'ont  ^crit ,  &  m  ont  prié  de  remettre  l'examen  de$ 
îipoftats  ôc  leur  réconciliation ,  après  la  paix  de  Té- 
glife  &  mon  retour  ;  ceux-ci  communiquent  dès  \ 
pfélènt  &  offrent  avec  eux  ;  &  leur  donnent  leucha- 
riftie.  Auiieu  que  il  les  martyrs ,  par  la  chaleur  de 
leur  gloire ,  demandolent  quelque  chofè  de  plus  qa« 
la  loi  de  Dieu  ne  permet,  ce  (èroit  aux  prêtres  Se  aux 
diacres  de  les  avertir ,  comme  Ton  a  toujours  £dt  pat 
le  paiTé.  Audi  Dieu  ne  ceflè  point  de  nous  reprendra 
jour  &  nuit.  Car  outre  les  viiions  no<5lurnes ,  le  jour 
même ,  les  enfans  innocens^  qui  font  avec  nous ,  font 
remplis  d«  S.  Ëipric.  Ils  voient  en  extafè  de  leucç 
yeux,  &  entendent  Se  difent  les  chofès.,  dont  le  Sei- 
gneur a  la  bonté  de  nous  avertir.  Vous  apprendrez 
tout  à  mon  retour.  Cependant  ceux  /l'entre  vous  qui 
font  imprudens  &  ennés  ,  doivent  fçavoir  que  s'ils 
contihuenit,  j'ufèrai  delacorreâion  que  le  Seigneur 
commande:  je  leur  défendrai  cependant d'ofirir,  Sc 
les  obligerai  à  plaider  leur  caule  devant  nous,  dev^pc 
les  confeilèurs  ,  &  même  devant  tout  le  «peuple  , 
quand  nous  aurons  recommencé  de  nous  afîèmbler. 
Cette  défenfe  aux  prêtres  d'ofirir  pour  un  tems ,  fèm- 
bl^  être  k  peine  canonique  que  Ton  a  depuis  nommée 
fii/peniè. 

Dans  la  lettre  au  peuple  fidèle  ,  il  témoigne  une 
jtxtrêmc  compàflioti- pour  ceux  qui  étoient  tombés, 
^leur  Eût  elpérerleur  rétabliilèment,  pourvu  qu'ils 
Ae  précipitent  rien.  U  blâme  encore  les  prêtres,  qui 
ont  commencé  dé  communiquer  avec  eux ,  d'offiii: 
pour  eux ,  &  de  leur  donnerTeUchariftfe  :  au  Heu  d'ob- 
i&rvec  l'ordre  de  ii  pénitence  ;^  de  rexocnologèTe  & 
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de  riinpofitîon  des  mains.  Il  exhorte  le  peuple  à  con« 
tenir  les  coupables ,  &  à  leur  infpirer  la  patience ,  & 
ajoute  :.  Qu'ils  écoutent  notre  confèil,  qu'ils  attendent 
notre  retour :a6n qu'alors,  en rafïêmbiée  de  plufieurt 
évêques^  &.en  la  préfence  des  confedeurs,  nous 
puiffions  examiner  les  lettre^des  bienheureux  mar- 
tyrs. 

Saint  Cyprien  crut  quelque  tems  'après  devoir  un     xLin. 
peu  fè  relâcher ,  à  caufè  de  la  fàifbn  ;  &  écrivit  ainli  nTe^fo^IJi!" 
aux  prêtres  &  aux  diacres  :  Comme  je  vois  qu'il  n'eft  £5^^"''** 
pas  encore  poJ9ible4'aUer  à  vous ,  âc  que  nous  entrons    J^fifi-  >  >• 
déjà  danâ  l'été ,  qui  m'apporte  de  grandes  â;  fréquen- 
tes  maladies  >  je  crois  qu'il  faut  pourvoir  à  nos  frères; 
afia  que  ceux  qui  ont  des  billets  des  martyrs  ,■  s'ilî 
{ont  prévenus  de  mal  Se  iè  trouvent  en  périls  pui(^ 
fent  )  làns  attendre  notre  prélence ,  faire  la  confefiîon 
de  leur  péché  devant  tout  prêtre  préfent ,  ou  s'il  ne 
ic  trouve  point  de  prêtre ,  &  que  la  mort  prellè ,  de- 
vant un  diacre;  Se  qu'ayant  reçu  l'impoûtion  de  la 
main  pour  la  pénitence ,  ils  aillent  au  Seigneur  avec 
la  paix ,  que  les  martyrs  nous  ont  prié  de  leur  don- 
tier.  On  ne  croit  pas  que  ceci  doive  s'entendre  de    £pjif-  19. 
i'abfolution  iàcramentelle  ;  mais  {èulcment  de  quel-  ifij',  "' 
^ue  cérémonie.»  qu'un  diacre  peut  accomplir,  par 
permiffion  de  l'évêque.  Saint  Cyprien  continue  :  Sou- 
tenez aulfi  le  refte  de  ceux  qui  font  tombée  >  SC  le« 
confblez  :  afin  qu'ils  ne  perdent  pas  la  foi;  ôi  ne  dér 
Cè(perent  pas  de  la  miféricorde  du  Seigneur.  Que 
votre  vigilance  s'étende  aulH  fur  les  catéchumènes  : 
{ï  fe  ttouvant^rêts  de  mourir  ÔQ  en  péril ,  ils  implo- 
rent la  grâce  de  Dieu ,  elle  ne  doit  pas  leur  être  re-         •    v 
lufëe*  Mais  comme  quelques-uns  ^  quinavoient  point 
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de  billets  des  martyrs ,  prelFoient  indiftinélement ,  il 
confirma  le  même  ordre.  Se  ajouta  :  Comme  cette 
afi&ire  ne  regarde  ni  un  petit  nombre  de  perfbnnes, 
ni  une  églifè  ou  une  province  feule ,  mais  le  mohde 
entier  ;  qu'ils  attendent  la  paix  de  Téglife ,  afin  que 
dans  une  aflemblée  de  f>lufieurs  évêques ,  &  en  pré- 
fence  du  peuple  qui  n'elt  point  tombé ,  nous  puifliohs 
tout  régler  d'un  commun  avis.  Il  ne  feroit  pas  raifbn- 
nable  de  faire  entrer  dans  l'églifè  quelques-uns  des 
apoftats  ,  tandis  qu'il  y  a  des  confeilèurs  exilés  qui 
.  n'ont  pu  encore  revenir ,  étant  dépouillés  de  tous 
le.ur^  biens.  Ceux  qui  font  fi  prefles  ,  ont  en  leur 
pouvoir  ce  qu'ils  demandent ,  &  même  plus.  On 
combat  tous  les  jours  :  fi  leur  repentir  eft  fincere, 
&  fi  leur  zèle  eft  fi  ardent,  qu'ils  ne  puiilent  {oufFrij: 
le  déki ,  ils  peuvent  recevoir  la  couronne  du  marr 
tyre. 

Cette  conduite  de  (àint  Cyprien  fut  (butenue  pat 
des  lettres  du  clergé  de  Rome  au  clergé  de  Cartha- 
ge ,  Se  des  confeiFeurs  de  Rome  à  ceux  de  Cartilage , 
pour  les  exhorter  à  tenir  ferme  contre  les  importunités 
des  apoftats,  lùivant  la  rigueur  de  l'évangile  ;  &  faine 
Cyprien  de  Ion  côté  écrivit  aux  prêtres  &  aux  diacres 
de  Rome,  pour  leur  rendre  compte  de  fà retraite,  donc 
on  ^Q  ;leur  avoir  pas  fait  un  rapport  aflez  fidèle.  Il 
leur  envoyoit  auflî  le^  lettres  qu'il  avoit. écrites  pen-r 
dant  là  retraite ,  aunombie  de  treize,  pour  leur  ap- 
pxçndre  tout  ce  qui  s'étoit  pafli ,  &  Comme  il  s'étoit 
conformé  à  leurs  confeils,  touchant  les  apoftats  ma- 
lades, pour  conferver  l'unité  dans  la  difcipline. 
iSStioa  .  l'ucien  contmuoit  toujours  à  prelfer  avec  Ton  zèle 
de  Lueicn.     indilcrct  la  réconciliation  des  apoftats,  en  vertu  de$ 

billets. 
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bilIets^  des  confèilèurs.  Mais sysiit^a  lèslettres  par-  .-^p-  ^yr- 
lesquelles  fàint  Cyprien  ocdonnoit  de  les  difiërer;  il>      **' 
vint  à  idet  excès  de  témérité ,  d'écrire  au  .nom  de  toùsi' 
lesicoofèiïèurs  k  lettrequi  fuit'::  Tous  ies-confeflèurs; 
aiipape  Cyprien  ',  (àlùt;  Sçache^  que  hdus  avons  donné] 
Isbp^ix  àtousiceux,  dontvoos  i^rezjinlormércomfaâ; 
ils  £è  font  conduits  depuis  lèùi'  pécbé^  'â::<nôbsdéfi^ 
rons  que'^vduS'le  Êtâiëz  fçavoir  '  aur 'atitrés  évèqaes; 
Nous^  foi&f»itptù:qu6  vous  ayiez  la-paix  ayecksiainttf 
majtyrs.  En  préfènce  ct'un  ^éxorcifte  &:d  un  leifteur ," 
écrit  par  Lùdieni  Saint  Cyprien  ayant  reçu  beibiilet  r 
&  voyant  qii'il  écliauffoit  des  ëlprits  turbidenfe-,  qu'ii 
avoic  dès  auparavant  de  la  peine  à  gouverner^  &  ïts- 
pouflbit  à  Youloir  extorquerla  paix  dé  ^égli{è^ voyant: 
cela  >  il  écrivit  à  fès-  prêtres  &  à  fès  diacves^de  s'en^  £^^.  ^e, 
tenir  à  ce  qu  il  leur  àvbit  écrit  au  (ùjec  des  apodSàtîV 
parce ,  dit-il,  que  c'eft  une  afëiire  qui  nous  regarde 
tous  ,  &  que  nous  devons  juger  en  commun.-  Ceft 
pourquoi  je  n'olè  me  Tattribuer  fèul,  ni:porter  tin 
préjugé.  J'ai  envoyé  copie  des  lettres  ;  que'  je  vous  ai 
écrites ,  à  plufieurs  de' mes  collègues ,  qui  m'ont  ré^r 
pondu  qu  us  étoient  du  mêmeàvis  ^  &  qu  îl^tiloit  noua 
y  tenir  jufqu  à  ce  que  nous  puiilions  nous  aûèmblec 
di  examiner  les  cas  particuliers.  Et  afin  que  vous  fça-r' 
chiez  ce  que  m'a  écrit  Caldoiiius  mon  collègue  ;  <6t  ce 
que  je-lui  ai  répondue  j'ai  joint  à  cette  lettre  la  copie 
de  la  fienne  6t  de  ma  réponfè ,  &  je  vQU&prie  de  lire 
le  toot  à  nos^&eres^  afin  qu'ils  fè  difpofènt  déplus  en 
plus  à  la  pénitence. 

'-  ta  .'lettre  de'  Caldonins  étoit  adrelTée  ji^fàint  Cy-    ^  ^yr- 
prien  &  aux  prêtres  de  Carthàge ,  &  portoit  ;  La  né-  * 
^efUté  du  témsiait  que  noushe  devons  paslégèremenç 
JomelL  Efi 
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donner  h  paix  :  mais  ceux,  qui  après  avoir  {àcnfiéV 

ont  -éié  tentés  de  nouveau  >  &  fè  font  banilis  voioà* 

tairement ,  me  paroiHènt  avoir  efîàcé  leur  péché ,  ayant 

abandonné  leurs  terres.  &  leurs  maifbns ,  pour  .^dre 

pénitence 4.  &  iùiviteJeiiisvChnft.  Aiaiî  Félix  mon 

proche  voifîn ,  que  |e  connais  .particulièrement  >  êc 

qui  iétott  prêtre  ibm  Déciiis ,  Se  Viéloire  fà  £emme  ^5 

liUdnS)  fe  (ont  bannis  de  leurs  biens  font  confifqués;' 

XJne  îeautjjt  nommée  Bone^a  été  traînée  par  fbn  mari  ; 

pour  iàcrifier  :  d'autres  lui  tenoient  les  mains ,  &  {zcri-i 

Soient;;  elle  dtfbit:  Ce  h'eft  pas  moi  qui  le  fais,  C€& 

vous.  Quoique  fa  confcience  fut  nette ,  elle  s'eH  anfll 

bannie.  Ils  demandent  tous  la  paix  ,  diiànt  :  Nous 

avons  recouvré  la  foi  que  nous  avions. perdue^  £àr^ 

fmt  pénieeoce  >  &  conf^nt  publiquement  Jefiisr 

Gbrift.  -Quoique  je  croie:  qu'il  la  leur  ciille  donner ,  je 

les  ai  renvoyés  à  votre  confèil ,  de  peur  de  paroître 

m'attribuer.£(ttelque  chofè;  £crivez-moidoncceque 

Epiji.  1/.  vou*  avez.;réfolu  en  commun.  Saint  Cyprien  répondit 

à  Caldonius,  approuvant  'entièreiàent  ù.  conduite  ;  & 

pdur.lui  fairecoonoioré ,  xomme  iis'étoit  conduit  lui-* 

même 9  il  kà  envoya  cmq  lettres,  quil  avoit  écrites 

£u!  oe  iîiiet*  Je  ies>ai'  déjà  envoyées  ,  ajoute-t~il^  à 

phiiieurs^.de  nos  îcottégues  relies  leur  ont  plu,  &  ils 

ont  fépondu ,  qu'ils  étaient  dti  même  avis.  Je  tous 

prie  de  le  faire  ^voir  à  c£(ux  de.  nos  càli^ues ,  que 

vous  pourrez  «  .afijn  qyé  nous  ayons  tous  une  même 

eûndui|:ej&  aihcmêmé  e%it  »  iùtv^Bt  les  préceptes  da. 
Seigneur.  .  ' 

^^•47:  '  /  SainbXlypaén  >écrôrk  saàumjàxichtgé^  Rome  ; 
pCfuriii  rehdre  compte: de  tdot  ceci  ,x'efl-à^dire ,  de 
l'indi&réciôa4&  Lupièfvâ:  de  ion  bilkt.  Ces  termes 
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diç-îl  i  Dont  yous.fèrezinfbrméxDmment  ils  le  iont 
conclults  depuisieuf  pécné  jnousrrendentplus  odieux  ; 
^uand  nous  aurons  examiné  les  caoTes-particutieres ,  il 
femblera  que  nous  ayons  refufe  à  pmfleurs  ,  ce  qud 
tous  C^  vantent  d'avoir  reçu  des.  martyrs  4t  des  con- 
&£^ui:s.  B^fin  h  fédâicina.d%xoniniiBnbi>^€âiit6i| 
plufîeurs  viMes  de  notrepiDvinceiepeQpWeft  étevé 
contre  lb»îprélats.,.Qriami(pe  ht  martyrs  <fc  lesi^conk-   . 
feileursay  oient  nne  foisidoflaéiapaix'àitous:-^  fè  itf 
ibnt  ^t  donner  £îir  le  dnaasp-,  intimidant  les  ptékto 
qui  nont pas  eu àfféz deccsoaiage^de foi^pour^ leur 
réfifter.  En  même  tems  il  écrivit  aux.  prêtres  Moïfe&  Epi/i.  t». 
Maxime ,. &aux antres confo^tèurs,  qui  étoienc  encore  ^"^  '^' 
en  prifbn  à  Rome>pour  Jes  congratuler  deieur  gêné- 
reufè  confeflion:,  Se  enccnte  plus  d&  làat'fdfmeté  '^ 
maintenir  la  difcipline.  il  donna  aTis^à;&n  dlorgé^d^ 
la  lettre  qu'il  écrivoit  au  clergé d& Rome,  Et  parce,  £>.  i,. 
ditril ,  qu'il fàUoît lenvoyer  pardes dercs ,•  que plo^ 
iîeurs  des  nôtres  font  abfehs ,  (Se  que  le  peu  qui;  font 
îtvec  nous  fùflilènt  à  peinépour  le  (ervicé ordinaàfe ,. 
il  a  été  néceflàire  d  en  ordonner  de  nouveaux..  Sçachea; 
doncj  que  j'ai  fait  leé^eurSatur,&{cmdiacreOptac 
confedèur,  qpe  nour  avions  déjà  difpo^  àila  cléri-^ 
cature  d'un  commun  avis  ;I  qtland  nous  âatss  lîfe  deux- 
fois  Satuir  lé  jour.  depâqu&;  &.  quand  nous  éta^llmes^ 
Qptat  entre  les  Jitéïeurs ,  pour  inftruire  lès  catéchu- 
mènes ,  dans  Texamen  que  nous  fàiiions  àts  leéleurs 
^çe  les  prêtres  les  glus  habiks ,  pour  voir  ^s  avaient 
toutestles  qualités  .requi^ès^.à  ceux  que  l\>n-  difpofbie 
au  clergé.  Je  n'ai  donc  rien  fait  de  noiiveâu^en  votre 
abfiënce  :  mais  la  néceiîlté  ma  fait  avancec^/ce  que 
nous  avions  déjà,  réfplu  d\m  -commun^  aiocoi^.r.  Telle 
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étoit  l'exa<5litude  de  la  difcipiine ,  au  fort  de  ta  per- 
fécutîon  ;  &  l'on  voit  avec  quel  foin  les  évêques  exa^ 
minoient  &  préparoient  ceux  qu'ils  deftinoient  même 
aux  moindres  ordres. 
xLv.  Le  clergé  de  Rome  ayant  reçu  la  lettre  que  S.  Cy- 

ciefgédî  Ko-  pnen  avdit  envoyée  par  Satur!  &  par  Optât ,  lui  écri- 
me,  touchant  yit  une  grande  lettre,  par  laquelle  il  approuvoit  en-; 
es  apo  at$.     ^jgj.gj^gjjç  fj  conduite  jblâmant  l'indiforétion  des  apof^ 
tats ,  ^  encore  plus  de  ceux  qui  les  excitoient.  Ils  mar- 
quent combien  il  eft  néceflàire ,  dans  les  tems  les  plus 
fâcheux,  de  fe  tenir  ferme  à  la  difcipiine  de  l'églifè, 
comme  de  ne  pas  abandonner  le  gouvernail  dans  la 
tempête  ;  puis,  ils  ajoutent  :  Et  ce  n  eft  pas  une  f éfo~ 
liitîon  formée  depuis  peu  chez  nous  :  nous  trouvons" 
que  cette  Sévérité,  cette  foi ,  cette  difcipiine  eft  an- 
ciertne,  Vapôtre  ivauroit  pai  dit  que  Ton  parloit  de 
notre  foi  par  tout  le  monde ,  fi  dès-lors  elle  n  eût  jett4 
Rom,i.  8.  deforte&r^ines.;;&.ceièroit.un  grand  crime  de^dé- 
générerdrunp  tèÛe  gbire.  Et  ènfirite  :  Dieu  garde  Té- 
gU(è  Komainé.  dé  perdre  jfà  vigpéur  par  une  facilité 
profane  :.&  de  relâcher  les  nerfij  de  la  fevérité,  en- 
tenverfànt  là  majeftéde  la  foi.  Quand  on  voit  nos  fre-^ 
lés  nonTfedemcnt)  renverfëis.,  mais  tombant  encore* 
tous  les-jours  ;  leur  accorder  le  rémede  prématuré  d'une* 
réconciliation  qui  ne  leur  fervira  de  rien,  c'eft  par  une^ 
Êiufle  miféricorde  ajouter  de  nouvelles  plaies  à  celles 
de  rapoftaile  >  en  ôtant  à  ces  malheureux  le  remède 
mçrtie.deJal^nitenqeL;,  ce  n  eft  pas  guérir  ^  niais;  0 
nous  vo.vi(lons)dire  le.  vrai ,  deft'  tuer.  Et  enfùite  : 

Nous  avons/une  nécefîité  plus  prèflànce  de  différer  : 
nous  qui  .depuis, la  mort  de  Fabien  de  glorieufe  mé^ 
ipoirë ,  paria.difïkulté.du  tems ,  n  ayons  pu  encore 
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avoîf  cl'<Svèque,  pour  régler  tout  ceci,  &  pour  exa- 
miner avec  autorité  8c  confèil  ceux  qui  font  tombés. 
En  cette  grande  afïàire  nous  fbmmes  de  votre  avis  : 
qu'il  feut  attendre  la  paix  de  Téglife,  &  enfùite  exa- 
miner la  caufè  des  apoilats  ;  en  confùltant  avec  les 
évêques,  les  prêtres',  les  diacres ,  les  confeflèurs  &  les 
laïcs  qui  font  demeurés  fermes.  Car  il  nous  fèmble 
que  ce  fèroit  nous  charger  d  une  grande  haine ,  £1  un 
feul  prononçoitfùrun  crime  commis  par  tant  de  per- 
fonnes  ;  un  décret  ne  peut  être  ferme ,  fans  avoir  le 
confentement  de  plud^rs.  Regardez  le  monde  entier 
ravagé  &  plein  des  relies  de  ceux  qui  font  tombés  :  un 
mal  fi  étendu  demande  de  grands  confèils  Se  de  grands 
remèdes;  Si  comme  ceux  qui  font  tombés ,  font  tom- 
bés par  aveuglement  &  faute  de  précaution  ;  ceux  qui 
veulent  réparer  ce  mal,  doivent  y  employer  toute  la 
fàgelïè  des  meilleurs  confèils  ,  de  peur  que  ce  qui  ne 
fbroit  pas  fait  comme  il  faut,  ne  fbit  jugé  de  tous  comme 
nul.  Ils  ajoutent  r  Cherchant  à  garder  ce  tempéra- 
mettt ,  nous  avons  cbnfulté  long-tems  Sç  en  grand 
nombre,  avec  quelques  évFêques  de  notre  voifinage. 
Se  avec  ceux  que  la  perfécution  a  chaflés  ici  j  des 
autres -provinces  éloignées,  &  nous  avons  cru  qu'il 
né  falloicrièn  innover ,  avant  l'établiflèment  d'un  évê* 
que  ,^  mais  tenir  en  fufpens  ceux  qui  peuvent  atten- 
dre. Et  à  l'égard  de  ceux  qui  fè  trouvent  en  péril  de 
mort,  qu'après  avoir  fait  pénitence  >  &  témoigné  fou- 
vent  la  déteftationde  leurs  péchés,  s'ils  donnent  des 
lignes  d'un  vrai  repentir  par  leurs  lariries  &  leurs  gé- 
miilèmens ,  quand  il  n'y  aura  plus  humainement  d'ef^ 
pérance  qu'ils  puiflTent  vivre ,  qu'en  ce  cas ,  on  les  fè- 
coure  avec  grande  précaution.  Dieu  fçait-ce  qu'il  en 
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aaa      Histoire  Eccle'siastique; 
fait,  &  comment  il  règle  fon  jugement  ;  ceft  à  lioust 
àprendre  bien  garde ,  que  les  méchans  ne  louent  notre 
exceiliye  facilité  ;  &,  que  les  vrais  pénitens  ne  noua 
cypr.  cp.  y  j.  Hcculènt  de  dureté  &  de  cruauté.  Ce  décret  du  clergé 

de  Rome  fiit  écrit  &  récité  par  Novàtien  première-  ^ 

ment ,  &  foufcrit  par  les  autres  prêtres  ,  entr'aucre» 
par  le  confefleur  Moïfè.  Enfuite  lesiettres  en  furent, 
envoyées  par  tout  le  o^on^e j  pouç  venir  è.  la  connotf- 
fànce  de  toutes  les  églifes  :  &  à.  celle  c^k.ét-çnt  pour. 
Cartilage ,  on  joignit  la  cppi^  d^  celle  qui  étoit  pour, 
la  Sicile.   Ayec  cette  lettre,  Ji  Cyprien  reçut  aufli 
celle  des  prêtres  Moï{ç,&  Maxime ,  des  diacres  Ni- 
'    coftrate  &  Rufin ,  &;des  autres  confeflèurs  qui  éxoient: 
prilbnniers  à  Rome;  &  qui  répondoient  à  la fiàine^: 
avec  de  grandes  actions  de  glaces.  IJ.eri  fît  part.àftttii 
clergé;  &  Itur  en  envoyant  dfes  copies,  il  leur  ditr 
Ayez  loin ,  autant  qu  il  eft  ppililple ,  que  nçs  lettres  éfet 
leurs  réponfës ioient  connues 4é  nos. frer^i. MtmeÛL 
quelqu'un  dçs  évêques  étrangers  xnes  collègues,. ou: 
des  prêtres >^o*i  des  diacres,  fè  tcouvent  prélèns,  oit 
fur  viennent-,  inftruilèz-les  de  tout  ceci^  Sq  permettez- 
leur.,  j'ilsiv-eulg^,  d  en  prendre  deis  copies,  pour  em-i. 
porter:  chez-  eux ,  quoiquç  j'aiie  ordonné  à  nQtre&ere^ 
le  leéleur  Satur,  delfel^iiîèrçopier  à  tousçeux  qui  le 
defireront  :  afin  que  tous  agi&nt  de  concert  y .  pour 
régler  ainfi  les  égÛ^s  en  attendant. 

Cependant  le?  J^poftat^  pj?f  9^t.  tosujoer*  leur  jéta-  \ 

blifïèment ,  écrivir,Qnt  %  Sv  Gyprien  commis^u^om  de 

toute  leglife;  préten^aiît-.q^alaipaix  leur  étoît  due,. 

Ep.  }f.      Se  que  le  martyr  Paul  layoît  donnée  à  tous.  S;  Cy- 

prien  leuç  répondit;  Lç. Seigneur  a  fondé  1  egli/è  fur 

£p.  3 j.p.  17.  Îqs  évêquf s,. en  <â^^t  àrPierr-e;:  Xu  e»  Pierre ,  âc  fur. 
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cette  pierre  je  1)3111311  mon  églifè.  Uégllfc  confifte 
dansTévêque^  le  clergé^  tout  le  peuple  fidèle.  Car 
encore  ^ue  ces  paroles  de  Jefùs-Chrift  étâbliilènt  prin- 
cipalement la  prUnaoté  de  S.  Pierre  &  de  fbn  fiége  : 
les  -autres  évoques  s'en  font  fèrvis  à  caufè  de  Tunité 
def^ïifcopat*  Il  dit  ailleurs  :  Encore  qu'une  multitude  r.  /».  ti  r. 
rebelle  iè  fépare  ,  l'églife  ne  fè  retire  pas  de  Jefiw-  J:<;fif>^: 
Chrift  :  Se  ceux-là  font  l'éghfe,  le  peuple  uni  àrévê- 
que  ;  l'évêque  eft  dans  régîfe ,  &  Téglife  dans  ïévè- 
que.  L'églâè  catholique  eft  une.  Se  les  ivêques  joints 
enfemble  font  les  liens  de  fon  union.  A  Dieu  ne  MattA.xxtt'. 
plaifè  de  permettre  que  le  nombre  des  apoftats  s'ap-  '^' 
pelle  réglifè  :  il  n'eft  pas  le  Dieu  dés  morts  >  mais 
de$  yivans.  S'ils  font  1  egli^ ,  que  reile-t-il,  linon  que 
nous  les  pryions  de  Vouloir  bien  nous  recevoir?  Quel- 
^p2es-^uns  qui  avant  leur  chute  s'itoient  lignalés  dans 
l'églife  par  leurs  bonnes  œuvres ,  m'ont  écrit  depuis 
peu  avec  humilité  &  modeftie ,  difànt  qu'encore  qu'ils 
euflènt  un  billet  des  martyrs^  ils  ne  vouloientpas  de- 
mander la  paix  à  contre-tems.  Vous  donc  qui  venez 
de  m'éctire ,  marquez  vos  noms  ,  a£n  que  je  i^he 
à  qui  je  dois  répondre. 

.  Il  approuva  aufO  la  ^conduite  de  fbn  clergé  >  qui  ^  de  £/>.  h*p  »«• 
V^x^  des  évêques  qui  s'écoient  trouvés  à  Ca^thage , 
^ùk  kéCciu  de  ne  point  communiquer  avec  Gaïus 
fièzté  de  IMdde ,  ^  avec  fon  fbudiacre  y  par<;e  qu'ils 
avoient  communiqué  avec  les  apoftat^  ,  Se  préfehté' 
leu»  o^ndes*  Même  après  en  avoir  ét^  repris  deux 
fois  par  les  évêques ,  ik  avoient  pèrfîft^  -S.  Çyprien 
ordonna  à  fbn  clergé  d'en  uifer  -dé  mente  à  l'égard  des 
prêtres  Se  des  diacres  étrangers ,  qui  |Kmrrèient  tom- 
ber dans  la  même  &ute.  Ils  l'avoient  ^u0i  cohfùlté 
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touchantPhilumenè  &  Fortunat  (budiaçres ,  &  Ëavo^ 
rin  acolyte ,  qui  étoient  revenus  apcès,  s*être  jétiEët. 
Il  ordonne  qu'ils  s'abftiennent  feulement  de  recevoir 
la  diftribution  qui  leur.  4toit  due  par. mois  t^  tiomme 
clercs , iàDs.être  privés  4e  leuîi  fon^ioàs.  Hais àû 
refte , .  il  déclare  qu'il,  ne  peut  jiïger  fèul  CQtté  afi^ifl^  , 
Sç  qu  elle  doit  être  exàmipé^  avec  fts  collègues ,  c  eft^ 
à-dire,  avec  les  prêtres,  &  avec  toiit  le  peuple.  Tels 
£piS'i9-  étoient  alors  les  jugemens  èççléfîaftiques.  Il  dpnna 
encore  avis  de ,  tout  ççci:au,cl§fgé  de  Rome ,  de  kur 
envoya  les  copiés  de  ces:  lettres;  même  de  celle  ou 
il  parle  lî  avantageufement  de  Tépifcopat.  En  même- 
tems  il  les  avertiifoit  de  fe  donner  de  garde  de  Privât 
évêque  hérétique  de  Lambèfe.  Ce  fut  lie.  {budiacre 
Fortunat ,  qui  îut  chargé  de  ces  lettres. 
xLvii.  Pendant  cette  première  année  de  la  periîScution  >  il 
le^ndrie.**^'  y  eut  pltifîeurs  martyrs  à  Alexandrie ,  qui  ibufîrirenc 
^Euf.YuMji.  çonftamment  les  tourmens'&  la  mort.  Lé  premier 
nommé  Julien  >  vieux  &  fi  goûteux  »  qu  il  i^e  pouvoic 
ni  marcher,  ni  fè  foutetiir  >  fut  préfenté  avec  deux: 
hommes  qui  le  portoient ,  dont  l'un  renonça  auflitôt, 
l'autre  nommé  Chronion ,  fiirnommé  Ëunus,  corifeflà 
comme  Julien.  Oh  les  mit  fur  des  chameaux,  &  on 
les  foi^ettoit  ^ofijélevis,  les  promenant  par  toute  la 
ville ,  l'une  d^  plus  grandes  du  monde.  Enfin  ils  furent 
brûlés  dans  iMi.,grand  feu,  le  peuple  étant  enfouie 
tout  aytour  à ^esregardej:.  Comme  on  les menoit au 
lieu  du  fùppliçé ,  un  fbldat  nommé  Beià,  les  accom- 
pagnoit,  .à  /éfiftoit  à  ceu)ç  qui  leur  ihfultoient.  Le 
peuple  fè  mit  à  Crier  contre  lui:  oale  mena  devant 
le  juge,^  enfin  U fut  décolé.  Un  Africain  nommé 
Macar#  ij'ayant^pu  être,port4  àreniçr la  foi,  futbrôli 
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vît  Enfuîte  Epimaque  &  Alexandre ,  après  avoir  été 
long-tems  en  prifpn,  &  fouflfèrt  les  ongles  de  fer, 
Içs  fouets,  &  mille  tourmens ,  furent  brûlés.  Il  y  eut 
auOî  quatre  femmes.  La  première  fiic  Ammonarlum 
vierge ,  que  le  juge  tourmenta  très-long-tems ,  6c  très- 
opiniâtrement,  parce  qu  elle  s'étoit  vantée  de  ne  dire 
jamais  rien  de  ce  qu'il  lui  commandoit:  elle  tint  pa- 
role ,  &  fut  menée  au  iùpplice.  La  féconde  fut  Mer- 
curia,  vénérable  par  fà  vieilleHè;  ktroifîéme,  De- 
nyfè,  mère  de  plufieurs  enfans  ;  la  quatrième,  une 
autre  Ammonarlum.  Le  préfet  craignant  de  les  tour-  Martyr,  n. 
menter  encore  inutilement,  &  de  .denaeurer  vaincu 
par  des  femmes ,  leur  fit  couper  la  tête. 

On  préfènta  encore  Héron ,  Ater  &  liîdore  Egyp-    Martyr.  1 4. 
tiens.  Se  un  enfant  de  quinze  ans  nommé  Diofcore. 
Le  juge  commença  par  ce  jeune  homme  ;  Se  après 
avoir  inutilement  tenté  de  le  vaincre  par  les  flatteries 
Se  par  les  tourmens  ,  étonné  de  fbn  courage  Se  de  lai 
fàgeilè  de  Ces  réponfès,  il  le  laiilà ,  difànt  qu'à  caufè 
de  fbn  âge  il  vouloit  lui  donner  quelques  jours  pour 
fe  reconnoître.  Les  trois  autres  furent  cruellement 
tourmentés ,  Se  enfin  brûlés.  Diofcore  étant  en  liberté, 
fè  retira  auprès  de  révêqueS.Denis.  Un  autre  Egyp-    Martyr,  tsi 
tien  nommé  Neniéfion,  étoit  accuf?  d'être  logé  avec  ^"^* 
des  voleurs.  S'étant  purgé  de  cette  calomnie  devant 
le  centurion ,  il  fut  dénoncé  comme  chrétien ,  Se  ame- 
né chargé  de  chaîne's  devant  le  gouverneur,  qui  le  fit 
tourmenter  Se  fouetter  au  double  des  voleurs ,  Se  brû- 
ler entr'eux.  Quatre  foldats  nommés  Ammon ,  Zenon ,   Martyr: %9i 
Ptolemée  Se.  Ingènes  ou  Ingenuus  ,  s'approchèrent 
tout  d'un  coup  ,  avec  un  nommé  Théophile ,  Se  fè 
préfenterent  devant  le  tribunaL  Un  chrétien  étoit  à 
Tmell.  Ff  . 
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la  queftion  ,  &  penchoit  déjà  à  renoncer  :  ccux-cî 
commencèrent  à  grincer  les  dents ,  étendre  les  mains , 
lui  faire  des  fîgnes  du  vifàge  &  de  tout  le  corps.  Tout 
le  peuple  jetca  les  yeux  fur  eux  :  mais  avant  que  per- 
fonne  leur  touchât ,  ils  accoururent  à  VéchzSkut ,  di* 
{àntquHs  étoient  Chrétiens.  Le  préfet ,  Se  fès  con- 
fèillers  en  furent  épouvantés  ;  &  les  martyrs  au  fbrtir 
du  tribunal  marchèrent  avec  joie  au  fùpplice.  Plufieurs 
dans  les  autres  villes  ôc  dans  les  bourgs ,  fiirent  mis  en 
Euf.yu^t.  pièces  par  les  gentils.  Un  nommé  Ifchyrion  ^ifbit 
^Mwryr.  it.  jgj  affaires  d'un  magiftrat.  Son  maitre  lui  commanda 
de  fàerifier  :  £ui  le  refus  qu'il  en  fit ,  il  lui  dit  des  in- 
jures ,  Se  le  maltraita  ;  &  comme  il  fbuf&oit  touti 
enfin  il  prit  un  grand  pieu  ^  dont  il  lui  perça  les  en» 
trailles ,  &  le  fit  mourir. 
xLviii.     .   La  terreur  de  cette  perfecutîon  fit  fuir  un  grand 
micr  hcnE  Hombrc  dc  chrétiens  [dans  les  défèrts  voifîns  de  TE- 
Dion.  ap.  gypte ,  OU  dans  les  montagnes ,  ou  plufieurs  errans 
"J-yi.^x.  u^Quruurent  de  faim ,  de  foif,  de  firoid  &  de  maladies» 
&  furent  tués  par  les  bêtes  ou  par  les  voleurs.  Plufieurs 
ayant  gagné  le  mont  Arabique  ,  furent  pris  par  les 
Sarrafîns:- quelques-uns  furent  rachetés  à  grande  peine 
pour  de  grandes  fbmmes  d'argent;  \qs  autres demeu» 
rerent  efdaves.  Chérémon  évêque  de  Nilopolis ,  fort 
âgé,  ayant  fiii  avec  fit  femme  vers  cette  montagne» 
en  ne  put  fçàvoir  ce  qu'ils  étoient  devenus.  Les  chré- 
tiens les  cherchèrent  plufieurs  fois .»  &ne  purent  feu- 
lement trouver  leurs  corps. 
Mttr.  vita      Dans  1(3  baflè  Thébaïde ,  il  y  avoit  un  jeune  homme 
"^^ "  .        nonmié  Paul,  que  fbn  père  &  (à  mère  avoient  laiflië 
à  l'âge  de. quinze  ans  héritier  d'un  grand  patrimoine* 
U  étoit  bien  inftruk  des- lettres  grecques  éi  égyptien- 
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nés  ;  d'un  efprît  doux  >  Ôc  plein  d'un  grand  amour  de 
Dieu.  Ilavoit  une  fœur  mariée,  &  demeuroit  avec 
tûe.  La  perfêcucion  le  fit  retirer  à  l'écart  dans  une 
maifbn  de  camps^ne  ;  mais  le  mari  de  là  fbeur  le  vou- 
lut déclarer, pour  avoir  fôn  bien.  Ce  que  Paul  ayant 
appris ,  il  fè  retira  aux  montagnes  défertes  ;  Ôc  atten- 
dant 4a  fin  de  la  perfëcution ,  il  s'aiFeiStionna  à  lafbli- 
tude  où  il  s'étoit  engagé  par  néccifité.  Il  s'avançoit  . 
peu  à  peu ,  s'arrêtoit  de  tems  en  tems ,  Se  cecommen- 
çoit  (buvent.  Enfin  il  trouva  une  montagne  déroche , 
au  pied  de  laquelle  étoit  une  grande  caverne  fermée 
d'une  pierre  :  il  l'ouvrit  par  curiofité ,  «fc^trouva  dedans 
eomme  un  grand  £don  ouvert  par  deiltis,  &  ombragé 
d'une  vieille  palme  qui  y  étendoit  fus  branches.  Une 
fontaine  très  claire  en  j(brtoit,&.  fàifbit  un  petit ruiilèau^ 
qui  après  avoir  un  peu  coulé  dehors ,  rentroit  auffi- 
tôt  dans  la  terre.  Paul  choifit  ce  lieu  pour  fà  retraite  , 
Se  y  demeura  quatre-vingt-dix  ans  ;  car  il  en  avoit 
Vjngt-trois ,  âc  vécut  jufqu'à  cent  treize. 

Ce  fut  cette  même  année  2J0.  de  Jefîis-Chrifty— _. 
fous  le  ùorffiilat  de  Décius  de  de  Gratus ,  que  iàint  Sa-    ^xux^ 
turnin ,  premier  évêqùe  de  Touloufè  ,  commença  à  ^E'^q""  de« 

»       >    Vif      a_    1  1  .        A  1     /••  Ta     G«ules.  S.Sa- 

s  y.  établir  :  oc  dai^s  le  même  tem&pluueurs  autres  évê-  ramin ,  s.  De. 
ques  fondèrent  des  églilès eh diverfès  villes confidéra-  '^*\g''  ^ 
blés  des  Gaules,  Sçavotr  Gatien  à  Tours»  Trôphimeit;,.  t>io^ 
Arles ,  Paul  à  Narbonhe ,  Denis  à  Paris ,  Stremoine  à  ,fl[^;  Jw,' 
Clermont  en  Auvergne ,  Martial  à  Limoges.  S.  Denis  ''^°'   - 
dè^arls,  &S.$stturnin  de  Touloufe  furent  martyrs  ; 
mMS  apparemment  dans  quelques-unes  des  perfécu-^ 
tions  iùivantès  r  autreftiéntils  n  auroient  pas  eu  le  tems 
de  former  des  difciples ,  Se  de  fonder  ces  célèbres 
églifès^  qui  ont  toujours  fubfifté  depuis.  Toutefois 
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sup.  riv.  n.  une  autre  tradition  porte  que  Paul  premier  évêque  de 
Narbonne ,  &  Trophime  d'Arles ,  étoient  difciples  de 
l'apôtre  S.  Paul  ;  &  il  eft  certain  d'ailleurs  que  du  tems 
Cyp.tf.  t%.  jg  Décius,  l'évêque  d'Arles  fe  nommoit  Marcien,  & 
favorifbit  l'antipape.  Novatien. 
h   .         Le  clergé  de  Rome  fît  réponfè  à  la  lettre  que  faînt 
tf  Auiéiws,d€  Cyprien  leur  avoit  envoyée  par  le  foudîacre  Fortu- 
NuSque.    nat  ^approuvant  en  tout  fà  conduite.  Sur  l'article  de 
Privât  de  Lambèfe  ;  ils  difoient  :  Vous  avez  fuivi  vo- 
tre coutume  ^  en  nous  donnant  avis  de  ce  qui  nou9 
Ep^i,  y  (.   touche.  Car  nous  devons  tous  veiller  pour  le  corps  de 
""*  ^°'     toute  l'églifè ,  dont  les  membres  font  diftribués  par 
toutes  les  provinces.  Peu  de  tems  après  le  cc^fefleur 
Célerin  vint  de  Romie  à  Carthage ,  alla  trouver  S.  Cy- 
prien dans  fà  retraité  ;  &  l'entretint  des  fentimehs  de 
réfpeéi  &  jd'afîèdlioh'que  Moïfè  Se  les  autres  con- 
spifi.  %7.   feileurs  de  Rome  avoient  pour  lui.  Ce  qui  porta  fàint 
^  *  *    Cyprien  à  leuf  écrire  encore  ,  pour  les  congratuler 
de  leurs  longues  .foufirances  :  car  f  1  y  avoit  environ' 

tiù  àh  qrfils  étoient  errprifoni; 

Quelques  évêques  étant  venus  trouver  S.  Cyprîén 
dans  fà  retraite,  il  fit  avec  eux  dts  ordinations  y  appa-' 
xemineot  pendant  le  mois  de  Décet^ibré  ;  içavoir  de 
deux  leâeurs ,  Aurélius  &  Câerin ,  "à-d'un-  prêtre 
^Pi^-'-i^  .  rtommé^Nuthidique.  AuriéliusaivoitdÈukFols  cotifeâ^ 
^^  h  fol  t  premièrement  devant  lés  tnaj^Hrats  de  Carr- 
elage, qui  Tavoient  banni  ;  enfùîte  dans  la  place  pu- 
l^liqae ,.  où  il  avoit  foufïèrt  des  tourmens^  en  fa  pré- 
^ce.<dti  proconfùL  Ses  mcsurs  étoi^t  très-pures-^ 
avecutke  kumilité  &  une  modèle  fînguliere.  Il  me»* 
zîtoit  uarang  plus  élevé  :  mais  comme  il  étoit  encore 
Ê^rt.jeune^  S.  Cyprien  le  fit  campaencerpacla^ciiarge- 
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de  Jèéleur  qu'il  exerça  pour  la  première  fois  le  di- 
manche ,  en  lilànt  publiquement  l'évangile  j  comme 
pour  annoncer  la  paix  rendue  à  l'églifè.  Ce  qui  mon- 
tre que  la  perfécution  avoit  ceffé  en  Afiique.  Célerin 
étoit  le  fameux  confeiïeur  venu  depuis  peu  de  Rome; 
U  avôit  confelfê  le  premier  dans  cette  perfécution , 
foufifert  de  longs  tourmens ,  Se  Ax-neuf  jours  de  pri- 
fon,  étant  aux  fers  avec  la  faim  &  la  fbif;  il  portoit 
fur  ion  coips  plufleurs  cicatrices.  Son  aïeule  Célerine 
À  fès  oncles  Laurent  8c  Ignace  avoient  foufl^rt  le 
martyre  ^  de  on  ofFroit  le  facrifice  en  leur  mémoire. 
Célerin  n  étoit  pas  moins  vertueux  ni  moins  humble 
^u  Aurélius  :  il  fîit  ordonné  le(5leur  avec  lui  :  mais  il 
ne  put  (èréfoudre  à  accepter  cet  honneur,  qu  après  y 
avoir  été  contraint  par  une  vifîoncclèfté.  L'un  &rau-> 
tre  fut  dès^lbrs  deftiné  pour  être  élevé  à  la  prêtrifè. 
dans  un  âge  plus  meur  ;  &  on  leur*afGgna  dès-lors 
pour  leur  fùbfiftance  la  même  diftribution  par  mois 
que  les  prêtres  recevoient.  On  voit  par-là  qualor» 
ksfîmplesleéieurs  lifbient  même  l'évangile  j  aumoins 
dans  l'églifè  d'Afrique.  .      • 

Numidique  étoit  on  homme  plus  âgé>^  qui  par  Cqs^   Epip.  4<^ 
exhortations  avoit  fortifié  un  grand  nombre  de  mar-  ^*"'  '^ 
tyrs  lapidés  &  brûlés.  U  avoit  vu  avec  une  fàinte  joie  ^ 
fà  femme.,  qu'il  chériflbit  ,  brûlée  |tvec  ks  autres»: 
Lui-^inême  demibrulé  4^  accablé  de  pierrer,  avoit  été 
laiffè  pour  mort  :  ià. fille  dierchant  fon  corps  ,  lut 
trouva  encore  de  la  vie ,  le  retira  &  le  fit  revenir  ea 
{ànté«  Saint  Cypfiexcle mit  àa  nomfarç  ^s  prfitrés.di^' 
l'^liïè  dlé  Carthàgé  >tpoiù  réparer  la  chutaé  de  quelrl 
ques  prêtres  ;  e^érànt  ayiec  le  tems  Bébever  àuo  plu^. 
haut  iang«:  Il  donna  àviià  fon  clergé  dç,  à.  îjoh  peuple.  >^^^'^ 
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de  ces  trois  ordinations  ;  parce  qu'il  avoit  toujours 
accoutumé  de  les  confùlter  auparavant  dans  ces  occa- 
sions, &  d'examiner  en  commun  les  mœurs  â:lemé« 
rite  des  ordinans  ;  mais  Dieu  avoit  rendu  à  ceux-ci  des 
témoignages  furnatureis. 
Li.  Cependant  il  fe  forma  un  fchifme  dans  J'églifè  de 

FéUdffimc.  **"  Carthage.  Ily  avoit  un  prêtre  nommé  Novat ,  homme 
Ef.i%.f.  4}.  inquiet ,  amateur  des  nouveautés ,  &  fù(pe(£b  aux  évê- 
ques  pour  la  foi  :  préfomptueux^  avare ,  flatteur ,  fëdi- 
deux  y  ennemi  de  la  paix.  Il  avoit  dépouillé  des  pu- 
pilles &  des  veuves ,  &  détourné  les  deniers  de  Té- 
glifè.  Il  avoit  laiffé  mourir  de  faim  fbn  père  dans  un 
village,  fans  même  prendre  foin  de  l'enterrer.  Ilavoic 
fait  avorter  là  femme ,  lui  donnant  un  coup  de  pied 
comme  elle  étoit  groflè  :  ce  qui  pouvoit  être  arrivé 
avant  qu'il  fôt  prêtre*  Les  frères  preflbient  pour  le 
faire  punir  de  tant  de  crimes  :  il  devoit  être  dépofé 
&  même  excommunié.  Le  jour  de  fon  jugement  étoic 
proche ,  quand  la  perfécution  commença  &  le  mit  en 
vireté  j  empêchant  les  évêques  de  s'aiïêmbler.  Pour 
prévenir  leur  jugement  il  fo  fépara ,  &  excita  les  autres 
à  fe  réparer  de  Té  vêque.  Il  fit  ordonner  pour  fon  diacre 
Féliciffime;  qui  dès  le  commencement  s'étoit  oppofé 
à  l'éleéiion  de  S.  Cyprien  ;  â:  cette  ordination  fo  fit 
iàns  la  permiilion  &.  à  l'infçu  de  S.  Cyprien. 

Féliciffime  ne  valoir  pas  mieux  que  Novat.  ii  étotc 
convaincu  d'avoir  commis  des  fraudes  &  des  rapines  : 
des  chrétiens  dignes  de  foi  l'accufoient  d'adultère,  & 
Et- 1}/>40.  ofïroient  de  le  prouver.  U  s'étoit  appliqué  à  attirera 
lui  les  confeflèurs  qui  vouloient  relâcher  la  difoipline» 
&  même  à  flatter  les  apoftats,  qui  demando^entavec 
importunité  leur  réconciliation.  Ainfiilformaunpartti 
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à  la  tête  duquel  il  fe  mit  avec  cinq  prêtres  ;  &  com- 
mença à  ériger  un  autel  à  part ,  &  à  tenir  des  aflèm- 
biées  iîir  une  montagne  >  d'où  vient  à  ce  fcliifme  le 
nom  des  Montagnars. 

Saint  Cyprien  avoit  envoyé  deux  évêques.  Cal-  Ep.4up.it; 
donius  &Herculanus,  avec  deux  prêtres^  Rogatien 
&  Numidicus  ,  pour  examiner  en  fbn  abfènce  les 
beibins  des  fireres ,  &  fournir  ce  qui  fèroic  néceâàire 
à  ceux  qui  vouloient  exercer  leurs  métiers.  En  même 
tems  ils  dévoient  examiner  Tâge ,  la  condition  Se  le 
mente  d'un  chacun ,  afin  que  S.  Cyprien  pût  les  con- 
noitre  tous  parfaitement  ;  Se  élever  aux  charges  ecclé* 
iîafliques  ceux  que  leur  humilité  &  leur  douceur  en 
tendroit  dignes.  FélicifCme  s'oppolà  à  cet  examen  , 
menaça  ceux  qui  s  y  étoient  préfentés  les  premiers  > 
les  intimidant  avec  violence  :  Se  déclara  que  ceux  qui 
obéiroient  à  Cyprien  ne  communiquecoient  poin^ 
avec  lui  (ùr  la  montagne.  S. Cyprien  layant  appris , 
prononça  contre  lui  la  même  condamnation  ,  ■&  le 
déclara  excommunié.  U  excommunia  seàffi  Augendus  >  . 
qui  s'étoit  joint  aux  Ichifinatiques  ,  Se  menaça  de  la 
même  peine  tous  ceux  qui  s'y  joindroieUt.  U  en  écri- 
vit  aux  deux  évêques&aux  deux  prêtres  >  qu'il  avoir 
fait  (es  vicaires  ,  Sehs  chargea  de  lire  ùl  lettre,  aux 
frères  qui  étoient  avec  eux>  de  l'envoyer  au  clergé 
de  Carthage,  Se  de  marquer  les  noms,  des  CcMûnatU 
ques.  Ils  le  firent,  &  déclarèrent  excommuniés  Féli*  -^p-  Cyp^- 
ciffîme  Se  Augendus ,  Répoftus  &  Sophrpnk*  exilés  ;  ^'***'"  '** 
Irène ,  Paule  couturière  \  Sophrone,  Solia^ft  Budi- 
nairc  Deux  de  ceux-làj  fçavoir  Ripoâus-^Sophcone^ 
avpient  été  bannis-pour  Ja  foi. 

S.  Cypriea  écrivit  aufli  à  fom  pei^ç  die  iedonner  Ep.  4^.jn4^ 
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de  garde  de  cette  fedu<5lion  des  fchifmatiques ,  corn- 
-me  d'une  perfécution  plus  dangereufè.  que  celle  des 
païens.  Il  n'y  a  qu'unÔieu,  leur  dit-il >  &un  Chrift, 
&une  églifè,  &  une  chaire  fondée (ùr  Pierre,  par  la 
parole  du  Seigneur.  On  ne  peut  élever  un  autre  au- 
tel, ni  faire  un  facerdoce  nouveau,  hors  un  (eul  autel 
&  un  {èul  facerdoce.  Qui  aiTemble  ailleurs ,  difperlè. 
Il  conclut ,  en  difànt  :  Quiconque  palîèra  au  parti  dé 
Féliciffime  &  de  fes  adhérens,  fçache  qu'il  ne  pourra 
plus  revenir  à  l'églife,  ni  communiquer  avec  les  évo- 
ques &  avec  le  peuple  de  Jeiùs-Chrift.  Dans  cette 
lettre ,  il  marque  que  la  fa(5lion  des  fchifmatiques  Tem- 
pêchoic  de  fbrtir  de  fà  retraite  ,  &  le  privoit  de  la 
joie  de  célébrer  la  pâque  avec  fbn  peuple  ;  mais  qu'il 
efpéroic  incontinent  après  fè  trouver  à  Carthage  avec 
les  évêques  Ces  collègues.  La  pâque  étoit  le  vingt- 
croifléme  de  Mars ,  cette  féconde  de  la  perfécution , 
^«»^Cypr.^^i^(|e  Jefîis-Chrifl,  fous  le  confùlaf  des  deux  Dé- 
An.  2 j I.  cius ,  le  père  Se  le  fils. 

Le  prêtre  Novat  avoit  déjà  paffé  la  mer^  &  étoit 
arrivé  à  Rome  vers  le  commencement  de  cette  année. 
Il  y  fépara  de  l'églife  un  prêtre  nommé  Novatien , 
ami  du  prêtre  âc  confeilèur  Moïfe  :  hiais  dès-lors  ce 
fàint  confeUèur  fe  fépara  de  fà  communion ,  Se  mou- 
rut peu  de  tems  après  dans  la  prifbn ,  où  il  étoit  de^ 
puis  plus  d'un  an.  Novat  s'étant  joint  à  Novatien  ^ 
changea  de  maximes  ;  &  au  lieu  qu'en  Afrique  il 
avoit  excité  les  apoftats  à  extorquer  l'indulgence ,  il 
fè  plaignit  à  Rome  qu'on  les  recevoità  la  pénitence 
in.  trop  facilement. 
Ekâioii  dtt      Après  que  le  fàint  fiéffe  eut  vaqué  fèize  mois ,  Cor- 

pipe  s.  Cor-        .„r         1  ô  .      J      T    •        1 

•eiUe,         neuleiut  élu  pape,  vers  le  mois  de  Jum  de  cette 

année» 
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année  i  y  i .  Cëtoit  un  homme  d'une  puretë  vîrgînafe  >  cypr.  «</ 
d  unef  modellie  &  d  une  fermeté  lîngulieretil  avoit  paf-  p^?*5  ^  '  ^* 
le  par  tous  les  degrés  des  ofEceseccléfiaftiques;  iln'a- 
voit  ni  demandé ,  comme  pkiiieurs  autres ,  ni  defiré 
répiicopat;  au  contraire  ,  il  fallut  lui  faire  violence , 
pour  l'obliger  à  l'accepter.  Il  fut  élu  par  fèize  évc- 
ques ,  qui  iQ  trouvèrent  à  Rome ,  entre  lefquels  il  y 
en  avoit  deux  d'Afrique ,  Pompée  &  Etienne.  Prêt 
que  tous  les  clercs  rendirent  témoignage  de  fon  mé- 
rite ,  &  le  peuple  qui  étoit  préfent ,  confentit  à  (on 
.  ordination.  Lesévêques  écrivirent  des  lettres  à  toutes 
les  églifès,  &  à  Carthage  en  particulier,  pour  leur  en 
làire  part  ;  de  elle  fut  approuvée  d'un  commun  con- 
/èntement  par  tous  les  évêques  du  monde.  En  accep- 
tant cette  charge ,  Corneille  s'expofoit  viflblemenc 
au  martyre  :  car  l'empereur  Décius  faifbit  les  menaces 
les  plus  terribles  contre  les  évêques ,  &  eut  fbufïèrt 
plus  patiemment  un  compétiteur  dans  l'empire  qu'un 
pape  à  Rome-. 

Le  prêtre  Novatien  fè  déclara  hautement  contre    ^^^ 
cette  éleélion  :  &  voici  quel  il  étoit.  Il  avoit  été  NoTtden. 
philofophe  Stoïcien ,  &  en  réputation  pour  (on  élo-  ^  ''^^^ 
quence.  Le  démon  l'avoit  polTédé  :  ce  qui  lui  avoit  4^^•  T- 
donné  occafîon  d'embraflèr  la  foi.  Ayant  été  délivré  £fa%ui^'. 
par  le  fecours  des  exorciftes,  il  étoit  demeuré  caté-  '•  *'• 
chuméne  ;  jofqu  à  ce  qu'étant  tombé  dangereufement 
malade ,  enfbrte  que  l'on  croyoit  qu'il  devôit  mou- 
rir, il  fut  baptifé  dans  fbn  lit  par  înfuiîon.  Etant  guéri, 
îl  ne  reçut  point  le  iceau  du  Seigneur  des  main$  de  l'é- 
yêque ,  c'eft-à-dire ,  la  confirmation  ;  ni  le  refte  de  ce 
que  l'on  faifbit  après  le  baptême ,  félon  la  règle  de 
Téglife.  Il  fut  toutefois  enfuite  ordonné  prêtre ,  non- 
Tome  II.  '  G  g 
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obftaht  roppofition  de  tout  le  clergé  &  de  pluileurs 
laïcs ,  fondée  fur  ce  qu'il  n  étoit  pas  permis  a  ordon- 
ner ceux  qui  avoient  été  baptifés  dans  le  lit  :  maisTé- 
vêque ,  qui  l'aimoit ,  pria  inftamment  qu'on  lui  per- 
mît d'impofèr  les  mains  feulement  à  celui-ci.  La 
perfécution  étant  venue ,  Novatien  (è  tint  enfermé 
dans  (à  maifbn  :  &  comme  les  diacres  le  prioient  de 
fortir ,  pour  venir  affilier  les  frères  qui  avoient  be- 
foin  de  fècours,  il  fe  fëpara  d'eux  en  colère ,  &  s'en 
alla ,  difànt  qu'il  ne  vouloit  plus  être  prêtre  ,  parce 

3u'il  étoit  amoureux  d'une  autre  philofbphie.  Ënfîiite 
fit  le  févere,  &  fe  plaignit  qu'à  Rome  on  recevbit 
les  apofbts  à  la  pénitence  avec  trop  de  facilité.  Plu- 
fieurs  du  clergé  de  Rome  ^  encore  prifonniers  pour  la 
foi,  fè  laiilerent  feduire  à  cette  apparence  de  zèle, 
pour  la  difcipline  ;  entr'autres  Maxime ,  Nicoftrate, 
Urbain ,  Sidoine ,  Macaire ,  Célerin.  Il  n'y  eut  que  le 
prêtre  Moïfè  qui  demeura  ferme. 
Cypr.  tp.  1.  Novatien  &  le  fchifmatîque  Novat  venu  d'Afri- 
que publioient  diverfès  calomnies  contre  le  pape 
Corneille ,  difànt  :  Qu'il  avoit  pris  un  billet  du  ma- 
giftrat  pour  éviter  la  perfécution,  &  qu'il  avoit  com- 
muniqué avec  des  évêques  coupables  d'avoir  fàcrifié 
aux  idoles;  entr'autres,  avec  un  nommé Trophime. 
Sur  ces  fondemens  ,  Novatien  fépara  plufieurs  con- 
feflèurs  &  pluiîeurs  autres  fidèles  de  la  communion 
de  Corneille  ;  &  paflànt  plus  avant ,  il  fe  fit  ordonner 
lui-même  évêque  de  Rome ,  quoiqu'il  eût  protefté ,  & 
j)^»/.  Cora.  avec  ferment ,  qu'il  ne  defiroit  point  l'épifcopat.  Il 
%.i%r'  choifit  ceux  de  fès  partifàns  les  plus  défèfpérés  ,  & 
les  envoya  en  un  coin  de  l'Italie ,  où  ils  s'adreflerent 
à  trc»s  évêques  >  gens  rufiiques  &  très-fimples  ;  & 
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ayant  inventé  un  prétexte ,  leur  perfùaderent  de  ve- 
nir à  Rome  en  diligence  >  affurant  que  leurpréfènce 
y  étoit  néceflàif e ,  pour  appaifèr  la  diviUon ,  avec 
les  autres  évêques  qui  s'y  trouveroient.  Ces  pauvres 
évêques  s'étant  ainil  laiffé  fëduire  ,  Se  étant  arrivés 
à  Rome  ,  Novatien  accompagné  de  quelques  gens 
de  fa  Cotte  3  les  tint  enfermés ,  &  les  fit  boire  & 
manger  avec  excès  ;  &  comme  ils  fiirent  y vres ,  à 
quatre  heures  après-midi ,  il  les  força  de  lui  impofèr 
Ïqs  mains ,  &  de  l'ordonner  évêque  de  Rome ,  comme 
fi  le  fiége  eût  été  vacant  ;  ne  comptant  pour  rien  l'or-     . 
dination  de  Corneille ,  ni  le  confèntement  de  tout 
le  clergé  ôc  de  tout  le  peuple  >  qui  étoit  fort  nom- 
breux. Car  il  y  avoit  alors  à  Rome  quarante-Hx  prê^ 
très ,  fèpt  diacres  ,  fept  foudiacres ,  quarante-deux 
acolytes ,  cinquante-deux  tant  exorciftes  que  leéleurs 
&  portiers,  quinze  cens  veuves  &  autres afiligésque 
l'églife  nourriflbit.  Le  refte  du  peuple  chrétien  ékôit 
innombrable.  Un  des  évêques  qui  avoit  eu  part  à  la 
faruffe  ordination  de  Novatien,  revint  peu  de  terne 
après  à  l'églife ,  pleurant  &  confeflànt  fon  péché;  & 
S.  Corneille  lui  accorda  la  communion ,  à  la  prière  de 
tout  le  peuple  ;  mais  feulement  la  communlonJaïquei 
car  il  demeura  dépofé ,  aulli-bien  que  les  deux  autres, 
&  faint  Corneille  envoya  d'autres  évêques  remplir 
leurs  places.  Telle  fut  l'ordination  de  Novatien ,  le 
premier  antipape  >  &  le  chef  du  premier  {chifttœ  dans 
^églifè  Romaine.  .1 

Au  fchifme  il  joignoit  Théréfie  ,  fbutenant.  que  socr.j%./uji- 
l'églife  ne  pouvoit  accorder  la  paix  à  ceux  qui  étoient 
une  fois  tombés  dans  la  perfècution ,  quelque  péni- 
tence qu'ils  fiflênt^  âc  qu'il  n'étoit  januM  per çrâ  d& 

Ggij 
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Cone.  Nie.  comiTiuniquer  avec  eux.  Il  condamnoit  aufli  les  fe- 
***'  *  condes  noces.  Ses  difciples  Ce  nommèrent  en  grec 
Cathares ,  c  eft-à-dire ,  purs^  &  afFeélerent  de  porter 
des  habits  blancs  ;  &  cette  fè(5le  dura  plus  d'un  fié- 
cle.  Pour  retenir  fes  partîfàns  dans  le  fcbifme ,  No« 
'ConuLUnd.  vdtien  les  faifbit  jurer  fut  la  fàinte  euchariftie.  Car 
après  Tobiation ,  diilribuant  à  chacun  fà  part ,  il  lui 
prenoit  les  deux  mains ,  &  ne  le  quîttoit  point ,  qu'il 
ne  lui  eût  fait  faire  au  lieu  de  bénédi<5lion  un  ferment 
en  ces  propres  termes  :  Jure-moi  par  le  corps  &  le 
,  fàng  de  notre  Seigneur  Jeliis-Chrift,  de  ne  jamais  me 
quitter ,  pour  retourner  à  Corneille  :  Se  le  malheu- 
reux qui  faifoit  ce  ferment,  ne  mangeoit  point  qu'il 
n'eût  prononcé  cette  malédiétion,  &  qu'il  n'eût  dit  : 
Je  ne  retournerai  plus  à  Corneille  ;  au  lieu  de  dire 
Amen ,  comme  on  avoit  accoutumé  de  le  dire  ,  en 
recevant  le  pain  fàcré. 

Novatien^  incontinent  après  fbn  ordination ,  envoya 
des  députés  à  diverfès  églifès,  avec  des  lettres,  par 
lefquelles  il  donnoit  avis  de  fbn  éleé^ion  fùivant  la 
coutume ,  feignant  d'avoir  été  ordonné  malgré  lui. 
Il  exhortoit  tous  les  évêques  à  ne  point  admettre  les 
apoflatsà  la  participation  des  myfteres,  mais  feule- 
ment \e%  exciter  à  pénitence ,  &  en  laifler  le  jugement 
soa.-n.uf.  à  Dieu;  &  il  n  oublioit  pas  les  calomnies  dont  il  char- 
geoit  le  pape  fàint  Corneille.  Ce  qui  leur  donnoit 
autorité  ,  étoit  le  témoignage  des  confeiFeurs  qu'il 
avoit  féduits ,  &  qui  écrivoient  en  même  tems.  Ces 
lettres  troublèrent  prefque  toutes  les  églifès  ;  car  on 
ne  croyoit  pas  fe  pouvoir  tromper,  en  fùivant  tous 
vi.A^.cVî.  ceux  qui  avoient  confcfle  Jefus-Chrift  fi  glorieufè- 
^If:!^^''  niei»>i  ^foufifcrt  une  année  de  prifon,  Mais  S.  Denis 
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lévêque  d'Alexandrie,  répondit  en  ces  termes  à  No- 
vatien  :  Si  on  vous  a  ordonné  malgré  vous ,  comme 
vous  dites  ,  vous  le  montrerez ,  en  cédant  volontai- 
rement :  car  il  falloit  tout  fouffrir ,  pour  ne  pas  divi- 
fèr  réglile  de  Dieu  ;  &  le  martyre  que  vous  auriez 
enduré  pour  ne  pas  faire  de  ichifine ,  n'eut  pas  été 
moins  glorieux  que  pour  ne  pas. idolâtrer  ;  êc  même 
plus  grand  félon  moi.  Car  ici  chacun  fbufïre  le  mar« 
tyre  pour  là  feule  ame  ;  &  là  pour  toute  l'églifè. 
Maintenant  fi  vous  perfUadez  aux  frères  de  fe  réunir, 
Taétion  fera  plus  belle  que  la  faute  n'a  été  grande  : 
on  ne  vous  l'imputera  plus ,  &  vous  recevrez  de» 
louanges.  Si  vous  n'êtes  plus  le  maître  des  autres , 
fàuvezau  moins  votre  ame  à  quelque  prix  que  ce  foit. 
Je  vous  fouhaite  une  bomie  fànté  avec  fa  paix  du 
Seigneur. 

Saint  Cyprien  fbrti  enfin  de  fà  retraite,  tenoit  un       liv. 

•  1  1  L         J'  '     '^  •  ^        Premier  con- 

conçue  avec  un  grand  nombre  deveques  ,  qui  après  dicde  s.cy- 
avoir  célébré- les  fêtes  de  pâque  chacun  chez  eux,  f"*"* 
s'étoient  aflemblés  à  Carthage ,  pour  régler  les  affai- 
res de  l'églife.  D'abord  ayant  reçu  les  nouvelles  de   Cypr.tp.AA- 
réledionde  Corneille,  &  du  puifTant  parti  qui  s'étoît  J;  ;,V  ^  ^^' 
élevé  contre  lui ,  ils  fufpen^irent  leur  jugement  ;  & 
avant  que  de  le  reconnoître  pour  évêque ,  &  de  com- 
muniquer avec  lui ,  ils  voulurent  s'infbuire  plus  à  fond  " 
de  la  régularité  de  fbn  ordination.  Pour  cet  effet  ils 
envoyèrent  à  Rome  deux  évêques ,  Caldonius  &  For- 
tunat  ;  &  aufïi  pour  travailler  à  réunir  les  membres  -  -  ^ 
de  l'églife  ,  &  y  rétablir  la  charité.  Cependant  fàint 
Cyprien  exhortoit  tous  ceux  qui  alloient  à  Rome  >  de 
s'infoijner  quel  étoit  le  parti  de  l'églife  catholique  > 
(^  de  s  y  attacher. 


Digitized  by 


Gopgle 


238       Histoire  Eccle'siastique. 

Mais  quand  les  lettres  de  Novatien  vinrent  à  Car- 
thage ,  portées  par  Maxime  prêtre ,  Augendus  diacre, 
&  deux  autres  nommés  Mâchée  &  Longin ,  les  évê- 
ques  d'Afrique  ayant  connu  que  les  fchifmatiques 
avoient  pouiTé  leur  audace  jufqu  à  fe  faire  un  aUt-re 
évêque ,  furent  touchés  de  l'irrégularité  de  cette  ordi- 
nation ,  &  réfolurent  auffitôt  de  reflifer  ledr  commu- 
nion aux  députés  de  Novatien  ;  ne  laiflànt  pas  toute- 
fois de  réfuter  les  calomnies  qu'ils  fbutenoient  avec 
obftination.  Alors  Pompée  &  Etienne,  évêques  Afri- 
cains ,  revinrent  de  Rome ,  &  inftruifirent  leurs  collè- 
gues de  ce  qui  s'y  étoit  paffé.  C'étoient  des  perfbn- 
nages  fi  graves ,  &  d'une  fidélité  lî  connue ,  qu'après 
leur  témoignage ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  d'écouter 
davantage  les  députés  de  Novatien.  Ils  ne  laiflèrent 
pas  de  faire  grand  bruit  dans  l'aiTemblée ,  &  de  deman- 
der à  haute  voix  que  les  évêques  &  le  peuple  exami- 
naflent  publiquement  les  accufàtions  dont  ils  fè  di- 
foient  porteurs  ,  &  qu'ils  ofFroient  de  prouver.  Les 
évêques  d'Afrique  pelant  toutes  choies,  eurent  plus 
d'égard  à  leur  honneur  commun ,  &  à  la  làinteté  du 
làcerdoce ,  Se  répondirent  qu'il  ne  convenoit  pas  à 
leur  gravité  de  (bufirir  que  la  réputation  de  leur  con- 
Cypr.tp.^S'  frère  fut  encore  attaquée,  après  qu'il  avoit  été  élu, 
ordonné  &  approuvé  par  tant  de  {ùffrages  ;  &  que 
dans  une  fi  grande  aflemblée ,  où  les  pontifes  de  Dieu 
étoient  affis  &  l'autel  drefle,  on  ne  devoit  ni  lire,  ni 
entendre  un  libelle  diffamatoire.  On  dit  pour  toute 
réponfe  aux  fchifinatiques  ,  qu'un  évêque  étant  une 
fois  établi  &  approuvé  par  le  témoignage  &  le  juge- 
ment des  évêques  &  du  peuplé  j  il  n'y  a  plus  de  «loy en 
d'en  établir  un  autre.  Les  ^hifinatiques  ainfi  rejettes 
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ne  fè  rendirent  pas  ;  mais  ils  continuèrent  à  aller  de 
niaifbn  en  maifbn ,  Se  de  ville  en  ville ,  cherchant  des 
compagnons  de  leur  erreur.  Saint  Cyprien  Se  les  évê- 
ques  d'Afrique  envoyèrent  au  pape  àint  Corneille  le 
prêtre  Primitif ,  pour  l'inUruire  amplement  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paflé  en  cette  occafion. 

Dans  ce  même  concile  de  Carthage  fut  examinée 
la  caufè  de  FéliciÛlme  Se  de  cinq  prêtres  qui  l'avoient 
^vi.  Ils  furent  ouis  j  condamnés  Se  excommuniés  ; 
Se  le  concile  en  écrivit  au  pape  fàint  Corneille  une 
lettre  fynodale  fbufcrite  de  la  main  des  évêques.  En 
ce  concile  fût  aufli  examinée  la  caufè  des  apoflats,    Cypr.  tpiji. 
qui  y  avoit  été  réfèrvée.  Les  fàintes  écritures  y  furent  p!'fi  *'^^* 
long-tems  alléguées  de  part  Se  d'autre ,  Se  on  trouva 
enfin  ce  tempérament ,  de  ne  pas  leur  ôter  tout-à-faic 
Tefpérance  de  la  communion,  de  peur  que  le  défef^ 
poir  ne  rendît  leur  chute  encore  pire ,  Se  que  voyant 
î'églife  fermée  pour  eux,  ils  ne  retoumaflèn^au  flécle  ^ 
pour  vivre  en  païens.  D'ailleurs  on  ne  vouloir  pas 
relâcher  la  difcipline ,  en  les  admettant  fans  choix  à 
la  communion  :  mais  on  réfblut  de  tirer  en  longueur 
leur  pénitence ,  de  prier  pour  eux  avec  larmes  le  père 
des  miféricordes ,  d'examiner  les  caufès ,  les  volon- 
tés Se  les  befbins  de  chacun  en  particulier.  Ce  décret 
du  concile  fut  rédigé  en  plufieurs  articles  ou  canons , 
que  Ton  envoya  à  Rome  Se  aux  autres  églifes.  Ce 
font  ces  canons  que  l'on  a  depuis  appelles  péniten*- 
tiaux ,  qui  regloient  la  conduite  des  évêques  à  l'égard  £/.^  j./>.4»' 
des  pécheurs  pénitens ,  fùivant  les  divers  degrés  de 
péchés.  Avec  ces  canons  Se  la  lettre  fynodale  ,  fàint 
Cyprien  envoya  auffi  une  lettre  qu'il  écrivit  en  £on 
particulier  au  pape  fàint  Corneille  par  Méttius  fbu-<^ 
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diacre  &  Nicéphore  acolyte  ;  Se  il  écrivit  en  même 
tems  aux  confeflèurs  qui  étoienc  tombés  dans  le  CchiC- 
Eiuji.^j.p,  me  de  Novatien  :  mais  il  ordonna  à  Mettius  de  lire 

43  46  i»- 44-  auparavant  au  pape  les  lettres  qu'il  leur  écrivoit,  & 
de  ne  les  point  rendre  ^  fi  le  pape  ne  le  jugeoit  à  pro- 
pos, de  peur  qu'on  ne  lui  fit  dire  autre  chofè  que  ce 
qu'il  difoit  efFe6Uvement.  Tel  fut  le  premier  concile 
tenu  à  Carthage  par  fàint  Cyprien  depuis  la  perfécu- 
tion.  Il  paroît  avoir  duré  long-tems ,  ou  plutôt  avoir 
été  interrompu  &  repris  plulieurs  fois. 
LT.  Le  pape  fàint  Corneille  ayant  reçu  ces  lettres  d'A- 

Romc?"  '     frique ,  afTembla  à  Rome  un  concile  de  foixante  évê- 
ques,  &  d'un  plus  grand  nombre  de  prêtres  &  de  dia- 
cres. Le  décret  du  concile  de  Carthage  touchant  les 
Cypr.  eptfi,  apoftats  y  fut  reçu  &  confirmé;  entr'autres  le  canon 

*^'  qui  portoit,  que  les  éyêques  tombés  dans  le  crime 

feroient  reçus  à  l'églife ,  après  avoir  fait  pénitence  : 
mais  feulement  au  rang  des  laïcs;  fans  jamais  pouvoir 
offrir  de  fàcrifice  ,  ni  faire  aucune  fondlion  facerdo- 
tale.  Ce  même  concile  condamna  Novatien  ,  fon 
fchifme  &  fà  cruelle  doctrine  ^  qui  refufbit  la  com- 
munion à  ceu3ç  qui  étoient  tombés,  quelque  pénitence 
qu'ils  fident.  Saint  Corneille  fit  part  aux  autres  églifès 

Euf.vi.fùji'  de  ce  qui  s'étoit  paffé  en  ce  concile.  Il  en  écrivit 

"'  *''  entr'autres  à  Fabius  évêque  d'Antioche ,  lui  montrant 

que  toutes  les  églifès  d'Italie  &  d'Afrique  étoient  du 
même  fentiment  :  il  en  écrivit  auffi  à  Denis  d'Ale- 
xandrie. Il  {è  tint  des  conciles  fèmblables  dans  les 
autres  provinces ,  touchant  le  fchifhie  &  l'erreur  des 

socr.hifi.nb.  Novatiens.  On  dit  que  ce  fut  en  ce  même  tems  &  à 
l'occafion  de  leur  condamnation  ,  que  les  évêques 
ajoutèrent  au  canon ,  ou  catalogue  du  clergé  de  chaque 
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i^iCe ,  un  prêtre  pénitencier,  pour  recevoir  les  con- 
^eflions  de  ceux  qui  feroient  tombés  après  le  baptê- 
me, Novatien  (e  voyant  ainfi  vaincu  à  Rome ,  envoya 
en  Afrique  un  évêque  de  fbn  parti ,  nommé  Evarifte , 
Navat  le  prêtre  de  Carthage ,  un  diacre  nommé  Ni- 
coftrate  confefïèur ,  &  deux  autres  fchifmatiques  nom- 
més Priftîus  Se  Denis,  pour  faire  une  nouvelle  tenta- 
tive en  faveur  du  parti  :  Et  S.  Corneille  en  donna  aufîî- 
tôt  avis  à  S.  Cyprien,  par  une  lettre  dont  il  chargea 
le  confefleur  Augendus. 

Novat  étant  parti  de  Rome ,  les  confefïèurs  qu'il      lvi. 

.     ni'  •  ^  ^  Tl  •  m  »        Retour  dei 

avoit  léduits  revinrent  a  eux.  Uspouvoient  aufli  avoir  confeffeurs 
vu  la  lettre  de  S.  Denis  d'Alexandrie  à  Novatien;  ils  f'»'i''"«i"î»«- 
avoient  reçu  celles  que  S.  Cyprien  leur  avoit  écrites  ;  <y.  jj;  ^^^' 
&  peut-être  fbn  traité  de  l'unité  de  l'églife ,  qu'il  écri- 
vit en  ce  mêmeiems ,  &  l'envoya  à  Rome.  On  s'ap-  Er.Um.ap. 
percevoit  déjà  qu'ils  étoient  adoucis  &  moins  enflés,  ^^ujt^ihifi, 
Urbain  &  Sidoine  vinrent  trouver  les  prêtres  de  l'é-  '•  ^J- 
glifè  Romaine  ;  difànt  que  Maxime  prêtre  &  confef^ 
ièur  vouloit  revenir  àl'églife  avec  eux  :  mais  comme 
ce  qu'ils  avoient  Êiit  donnoit  fiijet  de  s'en  défier,  le 
pape  voulut  que  Jes»  prêtres  les  ouifïênt  condamner 
de  leur  propre  bouche  leur  £rreur.  Us  vinrent  ;  les 
prêtres  leur  demandèrent  compte  de  leur  conduite , 
&  particulièrement  des  lettres  de  calomnies  qui  ve- 
noient  d'être  envoyées  fous  leur  nom,  &  qui  avoient 
troublé  la  plupart  des  églifes.  Ils  aflùrerent  qu'ils 
avoient  été  trompés ,  8c  qu'ils  n  avoient  point  fçu  ce 
que  contenoient  ces  lettres  :  que  véritablement  ils 
étoient  entités  dans  le  fohifme  éc  l'héréile  ,  fouflrant 
que  l'on  imposât  les  mains  fur  Novatien  pour  le  faire 
évêque;  &  comme  on  leur  en 'fie  des  reproches  &d9 
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tout  le  refte  de  leurs  fautes ,  ils  (ùpplierent  que  le  tout 

fut  oublié. 

Tout  cela  étant  rapporté  au  pape ,  il  aiTembla  (es 
prêtres  avec  cinq  évêques  qui  s'y  trouvèrent.  Ils  dé- 
libérèrent &  réfolurent  d'un  commun  avis ,  ce  qui  de* 
voit  être  obfervé  à  l'égard  de  ces  confeflèurs  {chïC" 
matiques ,  &  la  délibération  fiit  rédigée  par  écrit.  Cela 
fait ,  on  fit  entrer  dans  l'alTemblée  Maxime,  Urbain > 
Sidoine ,  Macaire ,  &  la  plupart  des  frères  quis'étoient 
joints  à  eux  ;  qui  prièrent  très  -  inftamment  que  le 
palTé  fôt  oublié ,  âc  que  tout  fôt  remis  comme  s'il  ne 
s'étoit  rien  fait  ni  rien  dit  de  part  Se  d'autre.  EnjCiite, 
comme  il  étoit  de  l'ordre ,  le  papefit  part  au  peuple 
de  cette  a<5lion ,  afin  qu'il  vît  dans  l'églife  ceux  dont 
régarementl'afilîgçoit.  Le  peuple  fidèle  ayant  appris 
leur  bonne  volonté ,  accourut  en  graïKl  nombre.  Ou 
n'cntendoît  que,  <à^s  aétions  de  grâces  rendues  à  Dieu 
tout  d'une  voix  :  ils  exprimoient  par  leurs  larmes  la 
joie  de  leur  coçlir  :  embraflânt  les  confeflèurs,  comme 
ç'ils  n'étoient  fortis  de  prîfon  que  ce  jour-là.  Les  coiv 
fefTeurs  firent  leur  déclaration  en  ces  termes  :  Nous 
i^çavohs  que  Corneille  eft  évcqiie^de  la  très-fàinte 
igUCe  catholique,  parle<^oix  de  Dieu tout-puifianC 
^  de  Jefus-Chr^ft  notre  Seigneur.  Nous  confeilbn^ 
notre  erreur;  on  nous  a  impolépar  des  difcours  cap- 
tieux î  encore  qu  en  apparence  nous  eufltons  quelque 
communication-aveç  un  homnxeichiômtique  &  héré- 
tique, notre  coeur  a  toujours  été  fincepement  dans 
l'églijfe,  Çîar  nous  n'ignorons;  pas  qa'il  n'y  a  quî'un 
JPi^à,  un  Ççîjgn^ur  JeiiK-Chrift  que  noasaTôns  eon.- 
^ÇCi^j  un  S.  Ei(prit ,  ôc  quil  ne  dok  y  avoir  qu'un  évèr 
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Apres  cette  déclaration  des  confe&urs ,  le  pape 
ordonna  au  prêtre  Maxime  de  reprendre  ià  place ,  âc 
reçut  tous  les  autres  avec  un  grand  applaudiâemenc 
du  peuple  :  rediettant  le  tout  à  Dieu  ,  qui  a  tout  en 
Bl  puifTance.  Au  même  moment  il  dépêcha  l'acolyte 
Nicéphore,  pour  en  porter  la  nouvelle  à  fàint  Cyprien 
qui  Tavoit  envoyé  à  Rome,  de  il  le  fit  partir  du  lieu 
même  où  l'églife  étoit  afièmblée ,  pour  s'embarquer 
en  diligence.  Il  avertit  3.  Cyprien  d'envoyer  £1  lettre 
aux  autres  égliiès ,  afin  que  tout  le  tnonde  içôt  que  le 
parti  fchifmatique  s'évanouilTott  de  jour  en  jour.  Avec 
cette  lettre  S,  Corneille  envÉryoit  à  S,  Cyprien  l'aéie 
de  la  délibération  qu'il  avoit  faite  avec  Ïqs  prêtres  de 
Téglifè  Romaine,  Aies  cinq  évêques  qui  s'étoient  • 
trouvés  préfèns.  Il  chargea  aullî  l'acolyte  Nicéphorç    ^.  cypr: 
d'une  petite  lettre  à  S.  Cyprien ,  où  il  l'avertir  pour  la  g^^  ^°," 
îeconde  fois  du  palTage  de  Novat  &  des  autres  quatre 
fchifinatiques  en  Afrique  ,  Ôc  l'inftruifit  des  crimes 
d'Evarifte  &  de  Nicoftrate,  qui  fèujs  de  tous  les  confef^ 
fèurs  étoient  demeurés  dans  le  fchifme.  Evarifte  avoit 
été  dépofé  de  l'épifcopat  comme  auteur  de  fchifme , 
Se  Zétus  mis  à  fà  place.  Nicoftrare  avoit  volé  une  fem- 
me dont  il  étoit  efclàve  ^  &  dont  il  faifbjt  les  afîàires  ; 
&  depuis  étant  diacre ,  il  avoit  emporté  des  dépôts  ^p'A  y»- 
confidérables  de  l'églifê.  L'acolyte  Nicéphore  arriva  à  Cypr^ep. 4,^ 
Carthage  le  lendemain  de  l'arrivée  des  fchîfmatiques.  ^** 

L'empereur  Décius  n'étoit  déjà  plus  à  Rome  le     Lvn. 
vingt-feptiéme  d'Odobre  de  cett#année  251.  étant  d^rGaUM 
occupé  Cm  la  frontière  du  Danube  à  repoufler  les  Car-  «°p<«"f- 
pes ,  efpéce  de  Scythes ,  qui  pilloient  la  Thrace.  Mais    an.  » j  i, 
Gallus ,  à. qui  il  avoit  laiifé  la  garde  du  Tanaïs ,  le 
trahit;  ^  étant  d'intelligence  avec  les  barbares,  l'en^ 
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Ttebeiim.  oragea  dans  un  marais  où  il  s'enfonça  avec  foa  cheval 
laff.jtMoru  &  y  périt  ;  enlerte  qu  on  ne  trouva  pas  même  Ion 
Ib.^i.p.fZ'.  corps;  cetoit  près  d'Abrut  en  Méfie.  Son  fils  mourut 
c<e(h''^i  in  ^^®^  ^^*  ^^  ^^^^^  occafîon ,  Se  ainfi  finit  l'empereur 
tp.  éutrop.  Décius,  après  avoir  régné  trente  mois  &  vécu  cin- 
'  ^'  quante  ans.  Gallus  qui  ne  Tavoit  fait  périr  que  pour 

prendre  fà  place ,  ie  fit  reconnoître  empereur  avec 
Hoftilien,  fécond  fils  de  Décius  >  qu'il  adopta;  &  fit 
déclarer  Céfàr  Ton  propre  fils  Volufien.  Les  noms  de 
cet  empereur  font  >  Caïus  Vibius  Trebonianus  Gallus. 
Dcxip.apud  Hoftilien  mourut  bientôt  après;  où  de  pefte ,  ou  par 
ynce.p.if..  |^^  qj^qs  de  Gallus  ,  qui  craignoit  quil  ne  s!attir4t 
Cppr.dcUpf.  l'amour  du  peuple.  La  paix  fijt  entièrement  rendue  à 
l'églifè  par  la  mort  de  Décius,  que  les  Chrétiens  re- 
gardèrent comme  une  puniciçn  divine,. 
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LIVRE    SEPTIEME. 

S  Ai  NT  Cyprien  ayant  appris  la  réconciliation   jj;^j  . 
des  confeAèurs  de  'Rome ,  écrivit  au  pape  fàint  cyprien  de 
Corneille,  pour  l'en  féliciter  &  pour  lui  dépeindre  la  gurè!****  ^^ 
perfbnne  Sc  les  crimes  de  Novat  :  car  comme  il  étoit  .fj,,f^^*"* 
prêtre  de  l'églifè  de  Carthage  >  il  y  étoit  mieux  connu    ^p-  ;»•  p^ 
quàR«me.  Saint  Cyprien  écrivit  auffiaux  confeiïèurs  ^^Ep.  s^p. 
réconciliés,  &  leur  envoya  deux  traités  qu  il  venoit  de  **' 
compofèr  ,  celui  de  l'unité  de  Téglifè  ,  &  celui  de 
hpfis ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  étoient  tombés  dans  la 
perfécution.  Dans  le  premier  de  ces  traités ,  il  dit> 
que  les  héréfîes  viennent  de  ce  que  l'on  ne  remonte 

Î)ointàlafburce  de  la  vérité,  qu'on  ne  cherche  point 
e  chef,  &  qu'on  ne  garde  point  la  dodbine  du  maître 
célefte.  Le  Seigneur  dit  à  Pierre  :  Je  te  dis  que  tu  Mattk.Tfi 
es  Pierre ,  &  (ùr  cette'  pierre  ,  je  bâtirai  mon  églife ,.  *  * 
&  le  refte.  Il  a  bâti  Ton  églife  fur  un  feul  ;  &  quoi- 
qu  après  fà  réfurredbion  il  donne  à  tous  ios  apôtre» 
ïine  puiflànce  éeale,  toutefois  pour  montrer  l'unité  > 
Ua  établi  une  ch^re;.  &  a pofé  l'origine  de  l'unité, 
en  la  faifàntdefcendre  d'un  fèul.  Sans  doute  les  autres 
apôtres  étoient  ce  qu  étoit  Pierre ,  ils  participoient  au 
même  honneur  &  à.  la  même  puiflànce  ;  mais  le  com- 
mencement vient  de  l'unité.  La  primauté  eil  donnée 
à  Pierre ,  p.our  montrer  qu'il  n'y  a  qu'une  églife  de 
Jefùs-ChrjK&unechaire  t.ilsfont  tous  pafteurs;mai& 
on  ne  voit  qu'un  troupeau ,  que  tou^s  apôtres  doi-r 
ivent  paître  a  un  commun  ^cpid. 
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v.fup.  Uv.      Et  enfaite  :  L'épifcopat  eft  un ,  &  chaque  ^vêque 

▼i.«.46.  ^^  poflede  fplidairement  une  portion  :  l'églifè  de 
même  eft  une,  &  {è  répand  par  {à  fécondité  en  plu- 
sieurs perfbnnes.  Et  encore  ;  Celui  qui  {è  fëpare  de 
l'églifè  de  Jefus  Chrift ,  ne  recevra  jamais  les  récom- 
pen fes  de  Jefus -Chrift;  c'eft  un  étranger  ,  c'eft  un 
profane  ,  ce(l  un  ennemi.  Celui-là  ne  peut  pluf 
avoir  Dieu  pour  père ,  qui  n'a  poiiït  l'églifè  pour  mère. 
Si  quelqu'un  a  pu  fè  fauver  de  l'arche  de  Noé ,  l'on  fe 
peut  fàuver  aalîi  hors  de  l'églifè.  £t  enfùite  :  Il  n'y  t 
qu'un  Dieu,  qu'un  Chrift,  qu'une  églifè;  runité  tiô 
peut  être  divife«  ;  ôc  un  corps  ne  fubfifte  plus  quand 
Il  eft  démembré  ;  quiconi^ae  fè  fepare  du  tronc  ne  peoe 
plus  avoir  de  vie.  Et  ailleurs:  Que  perfbnne  ne  s'ima** 
gine  que  les  bons  puiilènt  fbrtir  de  l'églifè  ;  le  vent 
n'emporte  point  le  froment,  mais  feulement  la  paille 
légère.  Ce  font  ceux  qui  fans  ordre  de  Dieu  s'éle-* 

•  rent  d'eux «^ mêmes  fur  une  troupe  de  téméraires; 

qui  fè  font  prélats  contre  les  ioix  de  l'ordination ,  qui 
&  donnent  le  nom  d'évêques  fans  recevoir  l'épifco-^ 
pat  de  perfbrme.  Enfùite  :  Le  fchifîne  eft  un  crime  G 
énorme,  que  la  mort  même  ne  peut  l'expier  ;  cekof 
qui  n'eft  point  dans  l'églifè  ne  peut  être  martyr  ;  il 
peut  être  tué ,  mais  il  ne  pjput  être  couronné. 

Comme  il  y  avoit  encore  des  confeflèurs  dans  [19 
{chifme ,  il  répond  à  ce  préjugé  en  di^t ,  que  la  con- 
feifion  du  nom  de  Jefùs-Chrift  ne  met  pas  à  convexe 
des  attaques  du  démon  ;  autrement ,  dic^il,  les  con* 
fèfïèurs  ne  tomberoient  ni  dans  l'adultère  j  ni  dan^les 
autres  crimes,  où  nous  en  voyons av^  douleur quel^ 
ques-un»;  un  c^fefTeur,  quel  qu'il  foit^  neAtiiplm 
vertueux  ni  plus  chéri  de  Dieu  que  SaJbmon.  Un'x 
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aura  de  ÙMvi  que  celui  qui  perfévérera  jufqu^àla  fin. 
Et  enfbîte  :  Les  apôtres  ne  perdirent  pas  leur  foi  Se 
leur  fermeté ,  pour  avoir  été  abandonnés  par  Judas  ^ 
ainfi  l'infidéHté  de  quelques  confelleurs  ne  détruit  pas 
la  fàifiteté  de  tous  les  autres.  Enfin  il  ordonne  de  fè 
fiapar^r  des  Ichifinatîques ,  &  de  les  fiiir. 

D^ns  le  traité  de  ceux  qui  étoient  tombés  >  il  né-i>  il 
pargne  ni  les  reproches  pour  les  humilier  ,  ni  hs  au-  Seuf«£ 
très  remèdes  propes  à  l@s  guérir.  Et  afin  de  rendre  "po^*»* 
plus  {ènfj&le  l'énormité  de  leur  crime ,  il  rapporte  pki- 
fieurs  punitions  miracultufès ,  dont  il  avoit  une  con- 
noiâànce  particulière.  Un  d'eux ,  quiétolt  monté  vo- 
lontairement au  Capitole ,  pour  nier  la  foi ,  devint 
muec ,  aviSxtôt  qu  il  eue  renoncé  à  Jefus-Chrift.  Une 
femme  étant  allée  au  bain  >  après  avoir  commis  ce 
crime ,  tomba  fàifie  du  malin  efprît ,  fe  déchira  la  laa« 
gue  avec  fes  dents ,  &  mourut  peu  de  tems  après  , 
tourmentée  de  douleurs  du  ventre  Se  des  entrailles» 
Des  parens  en  s'enfiiyant ,  Jaiilerent  une  petite  fille  à 
la  mammelle  ,  entre  les  bras  de  (a  nourrice  y  qui  la 
porta  aux  magiftrats  ;  comme  cet  enÊint  ne  poavoit 
encore  manger  de  la  chair  ,  on  lui  donna  du  pain 
ttempé  dans  le  vin  qui  reiloit  du  fkcrifice.  La  mère 
ayant  depuis  repris  la  fille ,  &  ne  jfçachanc  point  co 
qui  ç'étoit  paiTé ,  l'apporta  à  l'églifè  ,  comme  S*  Cy^ 
prien  ofïroitle  ùAnt  làcrifice.  L'enfant  pendant  toutes 
les  prières ,  ne  fit  que  pleurer  Se  le  tourmencer;.  Après 
la  conlécracîon  ,  lorique  le  diacre  vint  pcélenter  1$ 
eaiice  aux:  aififtans ,.  le  rang  de  Ut  petite  fille  étant 
¥€na ,  eUe-détourna  le  vifàge  ,  ièrr&  les^ lèvres  &  Mt* 
Êilà'ie  calice.  Le  diacre  infiiia  &:  lui  fif  avaler,  maJk 
£pé  elle ,  du  ùcsem&A  «omeou  daiu.  le  calice  :  alojt 
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elle  {e mit  àfàngloter  &  à  vomir,  &  rejetta  ce  qu  elle 
avoic  pris  de  Teuchariftie.  Une  femme  adulte  ,  qui 
étoit  tombée  dans  TapoUafie,  s'étant  auffi  préfèntée, 
comme  faintCyprien  {kcrifioit,  &  ayant  reçu  la  com- 
munion par  furprife,  perdit  tout  d'un  coup  la  re{pi> 
ration ,  &  tomba  tremblante  &  palpitante.  Une  autre 
ayant  ouvert  fbn  coffre  ^  où  étoit  la  fàinte  euchariftie, 
en  vit  {brtir  un  feu  qui  Tépouvanta  ,  &  elle  n  oià  y 
toucher.  Un  homme  qui  avoitapoftafié,  ayant  reçu 
en  cachette  ù.  part  après  la  célébration  du  làcrifîce , 
quand  il  ouvrit  les  mains ,  n'y  trouva  que  de  la  cendre. 
Pluiieurs  furent  faiUs  des  e/prits  immondes  :  plufleurs 
perdirent  la  railbn ,  &  devinrent  fiirieux. 
III.  S.  Cyprien  eut  foin,  par  \t$  ordres  &  par  les  avis 

«•iSr^^°*  qu'il  donna  aux  autres  évêques  d'Afrique  ,  d'empê- 
cher que  les  fchifmatiques  n'y  trouvaient  créance, 
&  n'y  fiflènt  plus  de  ravage.  Toutefois  Antonien ,  qui 
étoit  évêque  de  Numidie ,  fut  ébranlé  par  les  lettres 
de  Novatien  ,  dont  il  avoit  H'abord  rejette  la  com- 
munion pour  s*attacher  à  S.  Corneille ,  fîiivant  le  con- 
£èil  de  S.  Cyprien.  Il  demandoit  quelle  héréfie  Nova- 
tien  avoit  introduite ,  &  comment  Corneille  avoic 
communiqué  avec  Trophime  &  avec  ceux  qui  avoient 
encenfé  des  idoles.  S.  Cyprien  lui  répondit  première- 
ment :  que  les  hommes  graves  &  une  fois  fondés  fur 
la  iblidité  de  la  pierre,  ne  doivent  pas  être  ébranlés, 
non-feulement  par  de  petits  vents ,  mais  par  les  tem- 
pêtes les  plus  violentes.  Ënfuite  il  rend  raifbn  de  k 
diverfè  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard  des  apos- 
tats. Dans  le  fort  de  la  perfécution ,  on  leur  refufbit  la 
réconciliation  ,  hors  le  cas  de  l'extrémité  de  la  vie, 
afin  de  Its  animer  à  retourner  au  combat.  La  perf^ 
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cation  étant  appaiiëe,  le  concile  d'Afrique  &  celui  de 
Rome  accordèrent  la  réconciliation  à  ceux  qui  avoient 
accompli  une  férieufè  pénitence ,  fîiivant  les  diftin- 
<5tions  portée^  par  les  canons  qui  en  furent  dreflés.  Il 
lui  explique  le  mérite  du  pape  Corneille  &  la  régula- 
rité de  (on  élection  ^  &  le  purge  des  calomnies  des 
fchifmatiques.  Sçachez,  dit-il  >  que  nos  collègues  ont 
reconnu  très>certainement,  qu'il  neft  coupable  ,  ni 
d'avoir  pris  un  billet  de  fureté ,  ni  d  avoir  eu  une  com- 
munication fàcrilége  avec  les  évêques  j  qui  ontfàcri- 
fié  aux  idoles.  A  l'égard  de  Trophime  ,  ime  grande 
partie  du  peuple  qui  s'étoit  féparée  avec  lui  >  ne  feroit 
point  revenue  fans  lui  ;  &  il  les  ramenoit  avec  une 
humilité  &  une  làtisfaétlon  entière.  Corneille  en  ayant 
délibéré  avec  pluileurs  de  nos  collègues,  Trophime 
a  été  reçu ,  mais  feulement  à  la  communion  laïque  > 
&,  non  comme  les  malicieux  vous  ont  écrit,  pour  avoir 
le  rang  d'évêque. 

Ce  que  Ton  vous  a  die ,  que  Corneille  communi- 
que indifféremment  avec  ceux  qui  ont  fàcrifîé  ,  eft 
encore  un  hux  bruit  inventé  par  les  apoftats.  Si  quel- 
qu'un eft  fîirpris  de  maladie  ,  on  le  fècourt  dans  le 
péril  I  comme  il  a  été  réfblu  :  mais  après  que  nous  leur 
avons  ainfî  donné  la  paix ,  nous  ne  pouvons  pas  Iq$ 
étouffer  de  nos  propres  mains ,  ni  les  obliger  à  mour 
rir  effeâivement ,  parce  qu'ils  n'ont  reçu  la  paix  que 
comme  mourans.  Il  montré  enfùite  les  différens  degrés 
de  chute.  Il  ne  faut  pas  égaler  celui  qui  d'abord  s'eft 
préfènté  volontairement  au  facrifîce  abominable  ;  & 
celui  qui  après  avoir  réfifté  Ôc  combattu  long-tems  > 
y  eft  venu  par  nécefllté  :  celui  qui  s'eft  livré  avec  tous 
les  liens,  &  celui  qui  s'eft  expofé  au  péril  pour  tous» 
Tome  IL  II 
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mettant  à  couvert  fà  femme,  Ces  enfans  &{à  familier 
celui  qui  a  pouflë  au  crime  Tes  hôtes  ,  ou  (es  amis  ;  Se 
celui  qui  les  a  épargnas  ,  &  qui  a  reçu  chez  lui  plu- 
fieurs  frères  qui  s'enfuyoient  en  txii ,  &  leur  a  donné 
la  retraite ,  offrant  au  Seigneur  plufieurs  âmes  vivan- 
tes Se  ùitiÊ^y  qui  prient  pour  lailenne. 

Quant  à  celui  pour  qui  on  a  pris  un  billet,  il  peut 
dire  :  J  avoîs  lu  &  favoisoui  prêcliec  à  l'évêque ,  qu'il 
ne  faut  point  làcrifieraux  idoles..  De  peurdelemre> 
l'occafion  s'étartt  pré(èntée  d'avoir  un  billet ,  je  fîri» 
venu  au  Magiftràt,  ou  j'ai  chargé  un  autre  qui  y  allait,  de 
lui  dire  que  j'étois  chrétien  ;  qu'il  ne  m'étoit  pas  permis* 
de  GiCriHer  ,ni  d'aller  aux  autels  du  démon  ;  que  yc  don» 
nois  de  l'argent  pourne le pâs^ faire.  A^intenant ,  con- 
tinue (akft  Cyprien  ,  ce  même  homme  ayant  appris: 
de  nous  qu'il  ne  devoit  pas  même  prendre  de  bilkt  ^ 
pleure,  fk  lamente ,  protefie  qu'il  a  péché  par  erreur  ». 
plutôt  que  par  malice  ,  &  qu  àl'aveniçilièra  plus  fer- 
me. Si  nous  r^ettons  ces  pénitens ,  auffitétle  démon 
les  jetteria  dans  l'héréik  ou  dans  le  fchiiineavec  leurs 
femme»  Se  leur»  enfans  qu'ils  avoîent  confècvés.  Le» 
Stoïciens  ont  d'autres  maximei,  eux  qui  di£ènc  que. 
lous  les  péchés  font  égaux,  Se  qu'un  homme  gravene 
doit  pas  aifément  fe  laider  fléchir  :  mais  lès  chrétiens- 
font  fort  éloignés  des  philofbphes  tce  qu'il  dit  à  cau^ 
de  Novadén,  qui  d'abord  av4>ic  &it  pro&flion  de  li 
j^ilofophk  ftokienne^  Et  il  conclut:  Il  a  donc  été 
téfolu ,  après  avoir  examiné  l&s  cas  paiticulieis<9  que 
les  libeliatiques  fèroient  admis  dès-à-pr^nt  >  Se  que 
ceuic  qui  ont  facrifîé ,  fèroient  fècourus  à  la  more 

Au  r«fb  il  ne  faut  pas  craindre  que  cette  induis 
gence  diminue  le  nombre  des  martyrs..  U  ne  laiâè  pas; 
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«Ty  avoir  âes  vierges  &  des  contiqeiis ,  quoique ioa 
accorde  la  pénitence  aux  adultères,  U'eft  vrai  qu'autre- 
fois quelques  évêques  de  cette  province  leur  ont  en- 
tièrement fermé  l'entrée  delà  pénitence;  mais  tU  n& 
Ce  {ont  pas  pour  cela  fêparés  des  autres  évêqu^.  $9Jl| 
rompre  les  liens  de  la  concorde,  chaque évêque  reglQ 
■  fà  conduite,  dont  il  doit  rendre  compte  à  Dieu.  Quanc 
à  ceux  qui  ne  montrent  point  la  douleur  de  leurs  pé- 
chés ,  par  des  témoignages  manifefles ,  nous  av0n9  été 
d'avis  de  leur  ôter  toute  eipérahce  de  communidn» 
s'ils  commencent  à  la  demander  dans  là  maladie^  Car 
ce  n'eft  pas  le  regret  du  péché  qui  les  preiTe.,  mais  h 
crainte  de  la  mort  ;  celui-là  ne  mérite  pas  d'être  cou- 
(blé  à  la  mort,  quinapasfbngé  quildevoit  mourir. 
Telle  étôit  alors  cette  diicipUne  que  les  Novadleni 
accufbient  de  relâchement.  S.  Cyprieh  continue  : 

Quant  à  ce  que  vous  me  demandez  >  quelle  Jiéréde 
Novatien  a  introduite  ,  Içachez  premièrement  que 
nous  ne  devons  point  être  curieux  de  ce  qu  il  eniei^ 
gne ,  puifqv/tl  enfeigne  dehors.  Il  n  y  a  qu  iMae  (èule 
églifè  que  Jefiis^Chrift  a  divifée  en  plufiéurs  membres 
par  tout  le  monde;  Se  un  épifcopat  qui  s'étend  parla 
muttitode  des  évêques  que  la  concorde  réunît  :  âc 
celi«i-*ci  après  l'in^tution  de  Dieu,  s'efibrce  de  faire 
une  églifè  hwnaine ,  de  envoie  fes  nouyeamiapôcres 
en  pluiieurs  v^s  pour  mettre  de  m^uveaux  fohde* 
fnens»  £t  quoiqu'il  y  ait  depuis  long-tems  en  chaque 
province  des  évêques  ordonnés,  vénérables  par  leur 
Ifcge ,  par  l'intégrité  ide  leurJoi ,  Se  leur  confiance  danfe 
la  perfécution  i,  il  oCc  créer  encore  xl'àutrei  fauxréviè^ 
ques..  Quand  il  auroic  été: évêque  auparavant,  il  ea 
perdroit  le  pouvoir  ;  abandonnant  ie  corps  des  évé* 
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ques  &  l'unité  deTéglife.  Ceft  ce  quefàint  Cyprien 
écrivoit  à  Antonien. 
IV.  Fabien  évêque  d*Antioche  fèmbloit  incliner  au 

YîSd  «rï  fchifine  &  à  la  doélrine  de  Novatien.  Sur  quoi  ûint 
f^**"-  Denis  d'Alexandrie  lui  écrivit  une  lettre ,  où  il  lui  di- 

/(/f  "f  t^^  foit  beaucoup  de  chofes  de  la  pénitence ,  &  de  ceux 
qui  avoient  foufFert  depuis  pea  le  martyre  à  Alexan- 
drie :  puis  il  ajoutoit  :  Je  veux  vous  propofer  un  exem- 
ple qui  eft  arrivé  parmi  nous.  Il  y  avoit  ici  un  vieillard 
fidèle  nommé  Sérapîon  ,  qui  après  avoir  paifê  iàns 
reproche  la  plus  grande  partie  de  fa  vie ,  étoit  enfin 
tombé  danslaperfêcution.  Il  avoit  fbuvent  demandé 
grâce ,  &  on  ne  l'avoit  point  écouté  ,  parce  qu'il  avoit 
lacrifié.  Etant  tombé  malade  ^  il  demeura  trois  jours 
de  fiiite  fans  voix  de  fans  fentiment.  Le  quatrième  jour 
s'étant  un  peu  éveillé  j  il  appella  le  fils  de  fa  fille  >  & 
lui  dit  :  £h ,  mon  enfant ,  jufqu  à  quand  veut-on  me 
retenir  î  De  grâce  qu'on  fè  dépêche ,  pour  me  con- 
gédier laîi  plutôt:  appelle-moi  quelqu'un  des  prêtres. 
Ayant  dit  cela  ,  il  perdit  encore  la  parole.  L'enfant 
courut  «u  prêtre  :  il  étoit  nuit ,  &  le  prêtre  étoit  ma- 
lade: il  ne  put  donc  y  aller.  J'avois  donné  ordre  que 
l'on  donnât  l'abfblution  aux  mourans,  s'ils  la  deman- 
doient ,  Se  principalement  s'ils  l'avoient  inftamment 
demandée  auparavant,  afin  qu'ils  s'en  allallènt  avec 
une  bonne  efpérance.  Le  prêtre  donna  donc  à  l'enfant 
un  petit  morceau  de  l'euchariftie,  lui  ordonnant  de  la 
tremper  &  de  la  faire  couler  dans  la  bouche  du  vieil- 
lard. L'enfent  retourna  ;  Se  comme  il  étoit  proche, 
*avantqu'il entrât,  Sérapion étant  encore  revenu  à  lui, 
dit  :•  Viens-tu  ,  mon  enfimit  i  le  prêtre  n'a  pu  venir  : 
mais  fais  vite  ce  qaila  ordonné ,  ^  me  déUvre.  L'en- 
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fknt  trempa  reuchariftie  >  &  la  fit  auâitôt  couler  dans 
la  bouche  du  vieillard  >  qui  rendit  l'eiprit  après  un  lé- 
ger foupir.  N*eft-il  pas  manifefte  qu  il  fut  conièrvé 
juTqu  à  ce  qu^il  fôt  abfbus  de  fbn  péché ,  &  reconnu 
pour  fidèle ,  à  caufè  de  tant  de  bonnes  œuvres  qu  il 
avoit  faites!- 

Saint  Denis  d'Alexandrie  fit  plufieurs  autres  écrits  Ei^.^i.kifi. 
à  cette  occafion  :  une  lettre  à  tous  les  chrétiens  d'£-  ** 
gypte  ,  ou  il  marquoit  ce  qu  il  avoit  ordonné  tou- 
chant les  apoftats ,  diftinguant  Iqs  divers  degrés  de 
péchés  :  une  exhortation  à  fon  troupeau  d'Alexandrie , 
Se  une  à  Origène  en  particulier,  fiir  le  martyre  ,  par 
ou  Ton  voit  qu  il  le  tenoit  en  /à  communion.  Il  écri- 
vit un  traité  de  la  pénitence  adreilé  àConon  évêque 
d'Hermopolis  :  une  lettre  aux  fireres  deLaodicée ,  dont 
Thélymidres  étoit  évêque  :  une  à  ceux  d'Arménie  > 
dont  Tévêque  étoit  Mérouzane. 

D'ailleurs  le  pape  fàint  Corneille  écrivît  à  Fabien       y, 
d'Antioche,  depuis  la  réconciliation  des  confefièurs;  d'Andoche 
outre  deux  lettres  qu'il  lui  avoit  écrites  auparavant ,  îSSaL^*" 
touchant  la  condamnation  de  Novatien  j  &  le  con-  eu/.  ti.  6i^. 
ièntement  des  autres  églifès.  Dans  cette  dernière  il  *'^^' 
expliquoit  au  long  les  crimes  de  Novatien ,  Se  ïiné- 
gularité  de  fon  ordination ,  le  retour  des  confefTeurs 
qu'il  avoit  féduits ,  Se  comme  tout  le  peuple  laban- 
donnoit.  A  la  fin  de  cette  lettre  étoient  les  noms  des 
évêques  aflèmblés  à  Rome ,  qui  avoient  condamné 
l'erreur  de  Novatien  ,  Se  les  noms  de  leurs  églifès. 
On  y  lifbitaufll  les  noms  Se  les  ^lifèsdeeeux>  qui- 
étant  abfens ,  avoient  envoyé  à  Rome  leur  avis  &  leur 
confentement  par  lettres  ,  Se  c'eft  peut-être  ce  que    Dtfaipt.^ 
S.  Jérôme  appelle  le  concile  d'Italie.  ^*"^ 
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Eu/.  VI.  Aiji.      Saint  Corneille  écrivit  auflî  à  faint  Denis  d'Alexan- 
''  *^'         drie  contre  Novatîen  ;  &  faint  Denis  dans  fa  réponfe , 
luimarquoit  quil  avoit  été  invité  de  fè  trouver  à  un 
concile  qui  fe  devoittenirà  Antioche,  où  quelques- 
uns  s  efibrçoient  d'établir  riiéréfiede  Novatien.  Ceux 
qui  avoient  invité  faint  Denis  à  ce  conaile  ,  étoicHt 
Hélénus  évêque  de  Tarft  en  Cilicie ,  Firmilien  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce ,  Théoélifte  de  Céfarée  en  Pa- 
lefîTne  ,  tous  trois  évêques  de  métropoles  voiiînes 
EuT.  chron.  d'Antiochc.  Mais  avant  la  célébration  du  concile  , 
*^  *^'*      Fabien  mourut,  après  avoir  tenu  le  Çà^&  environ  deux 
ans  depuis  le  martyre  de  S.  Babylas.  A  Fabien  fuccéda 
Dh.synoi.  Démétricn,  quatorzième  évêque  d' Antioche.  U  tint 
7%.'*  '"^'    le  concile  où  Novatien  fut  condamné  &  dépofé  com- 
me favoriiànt  le  péché ,  en  rendant  la  pénitence  im- 
pofTible. 

Dans  le  tems  de  pâquede  la  mêmeannée  25a.  feint 


An.  xjx. 


VI.       Cyprien  reçut  une  lettre  de  Fortunat&  de  cinq  autres 
cUcTl^c?'  évêques  d'Afrique  >  qui  étant affemblés  à  Capfe  pour 
prim.         l'ordination  d'un  évêque ,  forent  confùltés  par  l'évê- 
f.%6.f.i,  ^^  Supérius,  touchant  trois  chrétiens  tombés  dans 
la  perfécution ,  nommés  Ninus,  Clémentien  &Florus.. 
D'abord  ayant  été  pris,  ils  avoient  confelTé  le  nom  du 
Seigneur,  &  vaincu  la  violence  des magiftrats  muni- 
cipaux ,  &  Temportement  du  peuple  :  &  enfùite  étant 
cruellement  tourmentés  devant  leproconfùl,  ils  ce-* 
derent  à  la  rigueur  des  tourmens.  Mais  quoique  leur 
chute  eût  été  fi  peu  volontaire ,  ils  ne  ceiîèrent  point 
de  faire  pénitence  pendant  trois  ans.  Fortunat  &  lef 
autres  évêques  confùltoient  iàint  Cyprien,  pour  {ça-; 
voir  s'il  étoit  permis  d'admettre  alors  ces  pénitens  à  la 
communion.  S.  Cyprien  répondit  :  Il  me  fèmble  que 
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ce&  aflèz  qu'ils  aient  f^rdu  la  gloire  de  la  confeÛion , 
fans  que  nous  devions  encore  leur  fermer  la  porte  de 
l'indulgence.  Toutefois  parce  que  vous  m  avez  écrie 
de  traiter  cette  af&ire  avec  plusieurs  de  nos  con&eres, 
&  qua  préièntllsfbnt  prefque  tous  arrêtés  chez  eux 
avec  les  frères ,  dans  les  premières  fblèmnités  de  la 
pâque  ;  quand  la  fête  fera  paâTée,  Se  qu'ils  s  aâèmble- 
lont  avec  moi,  je  Texaminehii  plus  à  fonds >  afin  de 
vous  écrire  une  réfblutioa  certaine  par  le  confèil  de 
plufkurs  évèques» 

La  pâque  ^oit  cette  année-là  Tonziéme  d'Avril,  -^f^  ^yt- 
Après  qu'elle  fut  paflïe,  les  évêques  fe  rendirent  à  *'"^**"* 
Carthage,  oè  le  concile  fut  célébré^le  jour  des  ides^ 
de  Mai,  ceft-àrdire,  le  quinzième.  Ce  fut  le  fécond, 
condk  oà  fàint  Cyprien  préilda ,  <&  il  y  eut  quarante- 
deux  évêques»  On  y  examina  les  cmifès  de  tous  ceux 
qui  étoient  tombés  pendant  la  perfécution:  on  fît  gran- 
de différence  entre  ceux  qui  étoient  demeurés  dans 
l'églife^iSt  ceux  quiavoiencapofiafîérfoie  qu'ils  furent 
retournés  au  Hécle ,  &  menaient  une  vie  païenne  :  fbit 
qu'ils  fè  fuflent  joints  aux  hérétiques  oufchifmatiques , 
pour  faire  la  guerre  à  l'églife..  Ceux  qui  étoknt  de- 
meurés dans  l'églifè ,  pleurant  continuellement  leur 
péché  y  &  implorant  la  miféricorde  divine^&rent  trai- 
tés avec  indulgence  :  &  au  lieu  que  dans  le  concile 
précédent  il  avoit  été  réfblude  ne  leur  donner  la  paix, 
que  quand  ils  fèroienten  péril  de  mort ,  on  ordonna 
£âis  celui-ci  de  la  leur  donner  incellàmment.  La  raifbn 
ée  ce  changementode  conduite  ^  fut  l'approche  de  la> 
p^ifêcution  :  car  les  évêques  connurent  par  des  vl- 
fions  À  pr  des  révélations  fréquentes  &  certaines, 
<^'elle  aUoit  recommencer  plus>  cruelle  que  devant. 
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On  difbic  contre  cette  indulgence^  que  ceux  qui 
après  leur  chute  fbufïriroient  le  martyre ,  fèroient 
aâèz  purifiés  par  leur  fàng,  fans  avoir  befoin  de  rece- 
voir la  paix  de  Tévêque  :  qu'il  étoit  à  craindre  que 
plulieurs  ne  la  demandaiïènt  avec  diflimulation  ;  Se 
qu  après  Tavoir  reçue,  ils  ne  refufàllènt  de  combattre. 
Mais  on  répondoitjpremierement,  que  pour  être  pro- 
pre au  martyre ,  il  falloit  recevoir  de  l'églife  les  armes 
fpirituelles  ,  &  être  fbutenu  par  Teucnariftie  :  que 
ceux  qui  s'enfuiroient  dans  les  défèrts ,  quittant  tout 

Eour  uiivre  le  Seigneur,  ne  devaient  pas  mourir  fans 
i  paix  de  Téglifè ,  comme  il  arriveroit  s'ils  devenoient 
malades ,  ou  tomboient  entre  les  mains  des  voleurs. 
Quant  aux  hypocrites ,  difbit-on ,  ils  fè  trompent  eux- 
mêmes  :  les  évêques  jugent  par  l'extérieur ,  il  n'y  a  que 
Dipu  qui  fonde  ies  cœurs  :  il  n'eft  pas  jufte  que  les 
mauvais  nuifènc  aux  bons ,  mais  plutôt  que  les  bons 
fervent  aux  mauvais.  Enfin  l'on  conclut  de  recevoir 
fans  délai  à  la  paix  tous  ceux  que  l'on  jugeoit  vérita- 
Epiji.  i7.p,  blement  pénitens  :  &  on  en  écrivit  une  lettre  fyno- 
^'*'  dale  adreflée  au  pape  fàinc  Corneille  >  qui  porte  en 

tête  les  noms  de  quarante-deux  évêques ,  dont  fàinc 
Cyprien  eft  le  premier. 
VII.  L'hérétique  Privât ,  qui  avoît  été  évêque  de  Lam- 

ïonîiîlr  *''  ^^^  ^^  Numidie,  mais  dépofépour  fès  crimes  par  un 
£pifi'  59'  concile  de  quatre- vingt-dix  évêques,  vint  fè  préfèn- 
ter  à  ce  concile  de  Cartbage ,  accompagné  du  faux 
évêque  Félix ,  qu'il  avoit  ordonné  depuis  fà  fépara- 
tion  :  accompagné  aufïi  de  Jovin  &  de  Maxime ,  con-> 
damnés  par  neuf  évêques ,  pour  des  fàcrifices  impies , 
Se  pour  d'^autres  crimes  ^  &  de  nouveau  excommuniés 
par  le  concile  de  Carthage  de  l'année  précédente. 

Privât; 
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Privât  Cq  préfènta  donc  à  ce  concile ,  difànt  qu  il  vou- 
loic  fè  juftifier  :  mais  il  n'y  fiit  pas  reçu.  De  dépit  il 
ordonna- un  &ux  évêque  de  Carthage  >  fçavoir,  For-^ 
tunat  Tun  des  cinq  prêtres  >  qui > l'année  précédente, 
avoient  été  chaflés  de  Téglifè.  Il  fut  ordonné  par  Prî-< 
vat,  Jovin>  Maxime  Se  Repolie  de  Tuburilque,  qui 
non-fèulement  étoient  tombés  >  mais  en  avoient  en- 
traîné plufîeurs  autres.  Ces  cinq  évêques ,  accompa- 
gnés de  quelque  peu  de  ceux  qui  avoient  fàcrifié  ,■ 
reconnurent  Fortunat  pour  évéque. 

U  envoya  auflitôt  à  Rome  pour  demander  la  com- 
munion duS.fîége,  comme  évêque  de  Carthage.  Le 
chef  de  la  légation  fut  Félicifllme ,  ancien  ennemi  de 
Cyprien  Ôc  auteur  du  fchifinei  II  fè  chargea  de  lettres 
qui  portoient  que  Fortunat  avoit  été  élu  par  vingt- 
cinq  évêques ,  Se  contenoient  plufîeurs  autres  mén- 
inges Se  plufîeurs  calomnies  contre  S.  Cyprien  :  Se 
il  s'embarqua  pour  l'Italie  avec  une  troupe  de  gens 
de  ùl  faélion.  S^  Cyprien  ne  s'empref^  pas  de  donner 
à  S.  Corneille  nouvelle  de  cet  attentat,  non  plus  que 
de  l'ordination  du  prêtre  Maxime,  qui  ayant  été  en- 
voyé en  Afrique  par  Novatien,.  y  avoit  été  rejette  de 
la  communion  de  l'églifè.  Se  que  fbn  parti  avoit  de- 
puis fait  évêque.  Il  méprifbic  ces  impertinences  des 
hérétiques  Se  des  fchifmatiques ,  Se  ne  croyoit  pas 
qu'il  convint  à  la  dignité  de  l'éslifè  catholique, 
de  fè  mettre  en  peine  de  leurs  foUes  entreprifès.  Il 
fçavoit  que  Féliciffime  Se  Fortunat  étoient  ailèz  con- 
nus à  fàint  Corneille  par  les  lettres  de  l'année  pré-' 
cédente ,  comme  étant  du  nombre  des  cinq  prêtrei 
excommuniés  par  les  évêqyes  d'Afrique.  Il  venoic 
d'envoyer  au  pape. le  nom  dés  évêques  d'Afrique^ 
Tomell  Kk 
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qui  ccoienc  catholiques ,  Se  uns  reproche  :  afin  qu'U 
Içûciqulki  &les  autres  évêques  dévoient  écrire^ 
&  de  qui  ils  dévoient  recevoir  les  lettres  j  &  que 
tous  les  autres  étaient  on  tombés  dans  l'idolâtrie, 
ou  hérétiques»  Saint Cyprien  fé  repofoit  fur  tout  cela; 
Toutefois.ayant  trouvé  Toccafion  de  facolyte  Féli- 
cien ,  homme  de  confiance ,  que  le  pape  fàint  Cor*, 
neille  lui  avoit  envoyé  avec  Té  vêque  Pfir£Sc  ,  entrm^ 
très  avis  j  il  lui  dortna  encore  celui-ci ,  ée  l'entre-' 

Î)rilè  de  Fortunat,  Mais  Félicien  fut  retardé ,  (bit  par 
e  vent ,  foit  par  d'autres  lettres  de  fàint  Cyprien  qu'il 
attendoit  ;  Se  le  fchifmatique  FéliciiBme  ayant  laSL  de 
diligence,  le  prévint. 

Quand  il  fut  arrivé  à  itome  ^  il  fè  préfènta  à  régitfè 
accompagné  d'une  troupe  de  fchifmatiqoes  défâpé- 
rés,  prétendant  faire  reconnoitre  Fortunat  pour  évo- 
que de  Cartbage  :  msûs  le  pape  fàint  Corneille  ne  vou-  * 
lut  pas  fèuleinent  récouter,  Se  le  lejetta  de  TégfiA 
avec  une  viguewr  fàcerdotale  ,  comme  ayant  été  iégi- 
timemertc  condamné  poi»  de  srands  crimes.  Car  ce 
Félidffîme  av^oit  détourné  de  largenc  qu il  avoit  en 
dépôt ,  cortotnpa  des  vierges,  âcoommis  des  adui> 
teves.  Saint  Corneille  en^lonna  avis  à  fàint  Cypirien, 
pat  une  lettœ  pkihe  de  charité  &  de  force ,  donc  il 
chargea  Satur  acolyte.  Les  ichiûnadques  fè  voyant 
rejettes ,  revimient  à  la  chsu^ge  avec  des  menaces  & 
des  emportemens.fùrieiiix,  duànc  que-s'il^ne  recevoit 
les  letttesdontritis^étoiempovceiansyilslosdipeientpu^ 
bliquement,^  â:  disoieitt  cpantité  decbofès  bontat»- 
ÙSySc  (aiCàat  £maet  baut  le  nombre  de  vingt-cinq 
évêques,  quils-di^Ment avoir alSfléà l'onlinatMHide 
FoiJiunat.  Satm  Corneille  Bit  ébranM  par  ces  mena^ 
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Q9S,  Si  écrbric  une  féconde  lettre  à  fidnt  Cyprîen  »  où. 
il  Ce  plaignoh  de  n'avoir  point  reçu  d'aviy  de  (à parti i 
touchant  la  prétendue  ordination  de  Fortutkat  t  car. 
l'acolyce  Félicien  n'étoit  pas  encore  arrivé  à  Rome. 

Saint  Gypfien. ayant  reçu  une  ieconde  lettre  de-  vni. 
£iinc  Corneille ,  lui  répondit  en  ces  termes  :  S'il  eft  cyprie^  k  s, 
ainii ,  mort  tràj^cher  frère,  que  l'aadace  des  méchant  ^"'"*'- 
£e  (aSe  craindre,  Se  qu'ils  emportent  par  leur  inlblen-  j^^'  ^*'  '** 
ce ,  ce  qu'ils  tie  peuvent  obtenir  par  la  juftice  >  c'eft 
fait  de  la  vigueur  épilcopale  «  i&  de  la  pninànoe  lùbli** 
sne  &t,  divine  du  gouvernement  de  T^glifè.  Car  les 
Gemik  Se  les  JuiteâoustittAacent ,  les  hérétiques  6t 
tuas  ceux  qae  le  âétùOn<Mkdt  >  témoignent  leur  ragp 
par  dci  diÉours  hfUi\i%  i  il  Aéfaut  pas  toucefols  céder 
pour  cela ,  ni  croire  que  l'ennemi  loit  plus  grand  que 
Jefus-Chrift;  parce  qu'il  a-tâmt  de  puiflànce  dans  le 
fiécle.  Nous  ne  devons  pa»  fc;uleihent  confidérer  les 
menaces  deé  Gentils  «Se  des  Julâi.  Il  n'importe  qui 
nous  tt2Aù&  :  3s.  ce  n'eli  pas  und  faotice  de  fouâPrif  de 
nos  frères  commie  ^c£i9*Gkrift  «ti  a  foof&rt ,  ni  à  euai 
une  gibim  de  ikifé  ce.  qu'a  faitjùdatst.  Ëteaittite  :  Les 
héréfiei  &,  lesichirmes  ne  font  ^rcnus  q«e  faute  d'o« 
béir  au  potitife  de  Dieu-,  Se  de.lbqger  qu'M  y  a  dans 
l'iégiiiè  tm  feui  év^ue^Â  un  lèol  juge  pour  uft  teins^ 
qui  tienc  la  pt«âi  ^  JaâM-'Chriftr  A\itretD«m<  il  m  Ht 
trouveiioit  p<irfot)ite>  qui'  après  le ^ii^;ement: àeDUtii 
l6  ruSrage  du  pmiple/le  confentemem  dof^ antres 
i^qe^^  4  ôt  p^f  nàn  de  l'^féque,  mais  de  Diea 
^âi»&^^l^^rt^eft'qu1t  y  ait  quelqu'im  aâèl  impie  dlc 
i^^ifikVi^i  ^«ffêfoirê  qu'un  étnèc^eiè  fakfansle 
jugeaient  de  Dku  y  tandis  qu'il  ftôM  dit  qu'un  paâè^ 
reaiâ  116  tombe  fta^  à  terre  fans  Hi^i^lité.  H  ir  a  des 
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évêques  qui  ne  fè  font  pas  par  la  volonté  de  Dieu^ 
mais  ce  font  ceux  qui  fe  font  hors  de  l'églile.  Le  Sei-" 
gneur  lui-même  afbuffèrt  que  plufieursle  quittaflent, 
/m«.vi.<7.  fe  contentant  de  dire  à  fes  apôtres  :  Voulez-vous  aufll 
vous  en  aller!  Mais  Pierre ,  fut  qui  il  avoit  bâti  fbn 
églifè  ,  répondit  pour  tous  :  Seigneur,  à  qui  irons-c 
nous  Tmontrant  que  ceux  qui  quittent  Jefùs- Chrift 
périflènt  par  leur  faute  ;  que  l'églife  qui  croit  en  lui , 
ne  le  quitte  jamais;  &  que  ceux-là  font  l'églife,  qui 
demeurent  dans  la  maifon  de  Dieu. 

Enïùite  parlant  des  calomnies  desfchifinatîquesî 
Je  ne  dois  pas  ,  dit-il ,  les  imiter ,  en  rapportant  le 
<iétail  de  leurs  crimes  :  nous  devons  confidérer  cq 
que.  doivent  dire  &  écrire  des  pontifes  de  Dieu  :  la 
douleur  doit  moins  fne  faire  parler  que  la  modeftie  ^ 
&  je  ne  dois  pas  donner  lieu  de  croire  qu'étant  atta- 
qué j  je  me  défende  par  des  médilànces.  Je  ne  parle, 
donc  point  des  fraudes  qu'ils  ont  faites  à  l'églîiè  :  ]e. 
paflè  les  conjurations,  les  adultères  Se  divers  genres 
de  criàoes.:  il  y  enaun.  i^ul  dont  je  ne  crois  pas  pou-? 
voir  mei  tàite ,  pârcis  qu'il  ne  s^st%  ni  de  mon  intérêt  ^ 
ni  da  celui  des  iiommes ,  m^s  de  Dieu.  CeU  que  dès. 
le  premier  jour  de  la  perfècution,,:  lorfqiie  les  péché$ 
étoient  récens ,  éc  que  la  fumée  dési  fàcrifioes  abomi-^ 
nablesfè  vayoit  encore,  non-feulement  for  ilesautels, 
mais  dans  les  mains  &  là  bouche  des  apoflats ,  ils  n'onc 
point  celle  de  communiquer  avec  eux,  &  de  les  dé- 
tourner delà  pénitenc^e.  En.  çffet  les  deiit  f^hi^oes  ^ 
àivifçiQht  alors  l'églife  j  étoieht  foqd^;  fur  dets  ex^èf 
o^ofësV^Novatienne  vouloit  point  que  l'oit  donriâç 
rabfblution  ni  la  paix ,  à  ceux  <]ui  étoient  une  fols 
tombés  datis  l'idolâtrie  ,  quelque  pénitence  qu'ifs 
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iîflênt.  Fëliciflîme  voiiloit  qu'on  les  reçût  d'abord , 
Ans  leur  irapofèr  de  pénitence.  Saint  Cyprien  conti- 
nue :  Non  contens  d'avoir  ôté  aux  pécheurs  l'efpé- 
rance  de  la  facisiâélion  ,  leur  faifànt  perdre  tout  le 
Sentiment  &  le  firuit  de  la  pénitence ,  ils  ont  encore 
établi  hors  de  l'églifè  &  contre  l'églife-,  une  aflembiée 
de  leur  fa<5lion ,  compofée  d'une  troupe  de  gens  qui 
ne  veulent  point  fàtisfaire  à  Dieu ,  pour  les  crimes 
dont  ils  fè  Tentent  coupables. 

Après  cela  ils  ofènt  encore  paflèr  la  mer ,  &  por- 
ter des  lettres  de  la  part  des  rchirmatiques  à  la  chaire 
de  Pierre  &  à  l'églife  principale ,  qui  eft  la  fource  de 
J'unité  fàcerdocale ,  fans  penfer  que  ceux  à  qui  ils  s'a- 
dreflent ,  ibnt  ces  Romains  dont  l'apôtre  aloué  fi  hau-  **"•  *•  •• 
lement  la  foi ,  Se  auprès  de  qui  l'infidélité  ne  peut 
trouver  d'accès:  Mais  quelle  raifon  ont-ils  d'y  alleri 
Se  d'y  porter  la  nouvelle  d'un  faux  évêque  établi  con- 
tre les  évêques  véritables?  Car  ou  ils  font  contens  de 
ce  qu'ils  ont  fait;  ou  s'ils /en  repentent  >  ils  /çavent  où 
Ils  doivent  revenir.  Il  efl  établi  entre  nous  tous;  Sc 
avec  juftice  ,  que  chaque  coupable  foit  examiné  au, 
lieu  où  le  crime  a  été  commis  :  une  portion  du  trou- 
peau,/çft  attribuée  à  çliaque  pafteur ,  pour  la  gouver-» 
rier ,  &.  en  rendre  compte  au  Seigneur.  Il  ne  feuç 
,donç  pas  que  ceux  qui  nous  font  fpumis  ,  courent 
çà  &  là.,  Se  mettent  ;la  défùnion  entre  les  évêques  ; 
âiàis  qu'ils  plaident  leur  caufe  au  lieu  où  ils  peuvent 
^a5f(>ir.^e||  acçufateurs  &  des  témoins  de  leur  crimep 
gi  çôn'efl  quece  petit  nombre  de  défefpérés  ne  trouve 
pas  J^fKfàntei'autorité  des  évêques  d'Afrique ,  qui  JÇiçs 
pnt  déjà  jugés  &  condamnés.  Leur  caufe  a  été  Qxa-j 
iziinée ,  leur  ièntence  prononcée  ySeli  eft  indkne  d^ 
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la  gravité  des  ëvêques  ,  qu'on  leur  pût  reprocher 
d*être  légers  &  înconftans ,  pui(que  le  Seigneur  nous 
apprend  que  nous  ne  devons  dire  que  :  Oui ,  oui  : 
Non ,  non.  Si  Ton  compte  ceux  qui  les  jugèrent  Tan- 
née dernière  avec  les  prêtres  Se  les  diacres  ,  on  en 
trouvera  plus  qu  il  n'en  paroît  maintenant  avec  For- 
banàt.  Cefl:  ainfi  que  faînt  Cyprièn  écrivjknt  du  pape 
tnême ,  fe  plaint  d*une  appellation  à  Rome ,  comme 
d'un  procédé  notoirement  îrrégiiliei'. 
'    Il  ajouté  iqué  la  plupart  des  fehîrrtiàtîques  téve- 
hoient  à  l'églife,  mais  qu'on  ntiéi  recevoit  pas  Caai 
choix.  Car ,  dit-tl ,  il  y  en  a  à  qui  plufîeurS  crimes , 
ou  l'dppofîtîon  de  nos  frères  font  un  tel  obdacle  > 
qu'il  h'eft  pas  poffible  de  les  recevoir  >  àti  fcandalè 
du  pliis  grand  noriibre  :  pour  recoeillir  de  mifëràblel 
fraghiens ,  il  tiè  faut  pas  blefler  ce  qui  eft  fàin  âc  en-^ 
tier.  Et  crtfùite  :  Je  {buhaite  que  tous  retournent  à 
l'églifè  :  je  remets  tout ,  |e  dilfimale ,  je  n*exâmîné 
j^)aseh  toufcfc  riguedr  1^  fautes  cottimifes  centré  Dieu  î 
je  péché  |)refquc  moi-même  par  trop  de  facilité: 
j*émbrki9fe  avec  jbîe  âtavfec  amoar  ceux  qui  revien- 
nent avec  repentir  ,  &  qui  confeflent  humblement 
leur  pèche.-  Mais  fi  quelques-uns  croient  fè  pouvoir 
tiuV^rîr  lai  porte  de  Téglifè  par  les  menaces  Jk  park 
terreur,  plutôt  que  par  les  prières  «Sbleslbumiflions^ 
qu'ils  fçacheijt  que  le  camp  înViiicîbîe  de  Jelùs  Chrift 
itie  cède  pditit  à  dès  mertacès.'  Un  évêque  tenant  ^ët 
v^ngile,  ^-M^^ts'i^éé^ 
peut  être  tùél  M'àft^ÔTrtè'feflt'^trè  vaîhciév 'feutifl 
àbahdbnrïer  ta  dîènîté  déTégfi^  catholique ,  a^  ijàt 
celui  qui  y  préfîqe,  foit  jugé  par  ceux  qui  en  P5nt 
dfehoïâ  Qacrrfeftc-t-Tl/fîhbrii^fc^^  eédeauC*; 
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pkole  ;  que  jes  prêtées  fe  retirent ,  emportant  Tamt^ 
du  Seigneur^  &  que  les  idoles  avec  leurs  autels  pr<^- 
fanes ,  paiTent  au  milieu  dç  notre  {àn^Slugire  !,Ce  i9P(>  i  / 
tuaire  étoit  un  demi  cercle  f  ou  If  s  prêtres  é^o^&np 
afljf  >  ayantj'évêque  ftu  fpilievd'qp;^)«(^.enviror«i^ 
|a  table  iàcrée ,  pu  l'on  ofirokle  ^kit  i^rifice.  SaiiÀ 
Çyprien  continue  ;  Ne  (eroit-ee  pai|  donner  à  Novar 
lieni^ne  ample.  maçi^|-e  de  déclameaf  coi^We  noi^s,  ^ 
ceux  qui  ont  renié  publiquement ,Jefix$-Chrif^,  non^ 
feulement  {ont  reçus  fans  pénitence ,  mais  encore  iè 
rendent  terribles  !  S'ils  denuindent  la  paix  ^  qu'ils  quii* 
lent  les  armes  ;  s'ils  veulent  {àtisfaire^  pourquoi  mer- 
çacent-Us  ?  Qu'ils  Içacbent  que  les  prêtres  4^  Dieu 
ne  les  craignent  point.  Quand  l'antechriA  viendra  , 
Oii^  ne  loi  cédera  pas^  parce  qu'il  menacera  de  moxtl 
çeuix  qui  lui  réHfteront.  Il  ne  nous  importe^  par  qui 
^  quand  nous  Soyons  tués  ;  puifque  nops  recevrons 
loujouifs  de  notre  Seignest  la  récompenfè  de  notre 
mort.  £c  quoique  je  /cache;  que  ï^ffp^jAon  que  nous 
nou$'  devon^)  vou^  obtig^  de  lire  to\ijdurs  mes  lettre» 
9  votre  eler^  &  à  votre  peuple  >  je  vous  prie  néan-    . 
xûQUks  de  faire  cetie  i^^  n^a  ftieègnce  qjue  vous 
&}tes.de.vpusHneine ,:  ^^qjle  îile« di^ours  eippoi'* 
ùintiésf^^  Ton  a  ^éftdtf^MS  contre  mpi^  oi^  laiifô. 
qûeifflae  m'auvaife  itnpreiSon ,  elle  ibit  entièrement 
efTaele.  £n6n  il  avertit  les  fidèles  de  Rome  de  n  avoir 
stuGufv  comiBeDee  avec  W  ^hifmatiques  ,  non  pas 
mêiMd^isks'pepasourleiscetiVeriàçions.  Çeflceqjul 
iAa<ièmblé  déplus  temarq^ble  daas  cette  lettre  de 
fàittt  Cyprien  à  imnt  Corneille* 

Lia  perfécutton  dont  lj9s  éy^q^  fivolent  été  ayer^        ix. 
tisdu  ciei>  étoit  déjaconioiencéc>à)f«^<f9fion  dW  deo^!"*"' 
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Cyp.ep.  j8.  pefte  violente  ,  qui  s'étendit  en  plufiéurs  parties  dé 
«jf "{x^*""**  l'empire.  L'empereur  Hoftilien  en  étoit  mort  :  & 
Oro/i  vil.  comme  elle  augmentoit^  Gallus  &  fon  fils  Volulien 
eurent  recours  à  leurs  dieuif ,  &  envoyèrent  des  édits 
par  toutes  les  provinces, pour  ordonner  des  fàdrifiees. 
cyp.  ep.  jf.  Saint  Cyprien  fiit  demandé  pour  la  féconde  fois  dans 
^'  ^^'         le  cirque ,  par  les  cris  du  peuple  de  Carthage,  pour 
être  txpôié  à  un  lion  :  &  on  croit  que  Ce  fut  alors  qu'il 
écrivit  le  traité  de  l'exhortation  au  niiartyré.  Le  pape 
faint  Corneille  fut  le  premier  à  Rome,  qui  coiîfelîà 
le  nom  de  Jefùs-Chritt  dans  cette  perfécution.  Son 
exemple  encouragea  tellement  les  fidèles ,  que  tous 
ceux  qui  {curent  qu'il  étoit  interrogé  ,  accoururent/ 
pour  confefler  avec  lui ,  &  plufieUrs  de  ceux  qui  ^toieht 
tombés  i  fe  relevèrent. en  cette  occafion.  SaihtCor> 
ncille  ayant  donc  refufé  de  iàcrifier  aux  faux  di^ix; 
fut  envoyé  en  exil  par  ordre  de  l'empereur  Gallus  à 
pnn.  VI.    CentumCellés,  aujourd'hui  GivitaVecchia ,  qui  étoit  utf 
cfj^fp'.lo    ^®"  trèsragréable  à  45.  milles  de  Rome.  Là  il  reçut 
^'-  57'         une  lettre  de  faint  Cyprien ,  qui  le  congratuloit  Sc 
toute  l'églile  Romaine ,  de  iàglorieufè  confeflion. 
Il  marque  la  différence  de  Novatien ,  que  les  perfë-' 
£uteurs  laiilbient  cependant  en  repos  :  puis  il  conclut  :' 
Puifquè  nous  fbmmes  avertis  parla  providence  divi- 
ne ,.  que  le  jour  de  notre  combat  approche ,  appli- 
quons-nous fans  celle  avec  tout  le  peuple  aux  jeûnes,- 
aux:  vôilles  &  aux  prières.  Souvenons-nous  les  uns  des> 
autres ,  Sc  qui  que  ce  foit  de  nous,  qui  fbrte  d'id  It- 
premier,  par  la  mîfericorde  de  Dieu ,  que  notre  cha-: 
rite  continue  auprès  de  lui  ;  SC  que  nos  prières  ne: 
ceffent  point  pour  nos  fireres.  Ainfi  parloit  le  confe{^ 
'    {èur  Cyprien  au  confeiTeur  Corneille.        -  /  ■     . 
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Un  des  plus  Uluftres  martyrs  de  Rome  ;  que  l'on       x. 
rapporte  à  cette  peffécution ,  &  à  Tan  252.  fut  (àint  s.  raj^iyte 
Hippolyte  prêtre ,  qui  avoit  iîiivi  le  fchifme  de  Novat  ^?nXr  ^' 
&  de  Novatien.  Comme  on  le  menoit  au  martyre,    jga  firx 
le  peuple  dont  ilavôit  foin,  &  qui  par  affeâion  le^ni^V,  "  , 
fuivoit  en  gri^nd  nombre ,  le  confidta  quel  étoit  le 
meilleur  parti.  Fuyez,  dit-il,  le  malheureux  Novat, 
&;  revenez  à  l'églife  catholique.  Je  vois  maintenant 
les  chofès  tout  autrement ,  &  je  me  repens  de  ce  que 
j'ai  enfeigné.  Après  qu'il  eut  ainfî  détrompé  fon  peu- 
ple ,  il  fut  mené  à  Oftie ,  où  le  préfet  de  Rome  étoît 
aile  ce  jour-là ,  pour  étendre  la  perfëcution  hors  lia 
ville,  qu'il  avoit  déjà  remplie  de  fang.  Il  étoit  fîirfbn 
tribunal  environné  de  bourreaux  &  d'ihftrumens  de 
fupplices,  &  devant  lui  des  troupes  de  fidèles ,  dont  la 
craflè  &  les  chevaux  longs  montroiënt  qu'ils  avoierit 
•croupi  long-tems  en  prifbn.  Mais  voyant  que  les 
tourmens  étoient  inutiles,  &  qu'il  n'en  pouvoit  ébran- 
ler aucun ,  il  \ts  condamna  tous  à  la  mort.  A  l'un  il  fît 
couper  la  tête  :  il  fit  mettre  1  autre  en  croix  ;  il  en  fit 
jetter  plufieurs  dans  une  barque  pourrie  ,  qui  coula 
promptement  à  fond. 

On  lui  préfènta  le  vieillard  Hippolyte  chargé  de 
chaînes  ;  &  une  foule  de  jeunes  gens  crioit  tout  au- 
tour que  c'étoit  le  chef  des  chrétiens ,  qui  devoit  périr 
par  quelque  nouveau  genre  de  fùpplice.  Comment 
s'appelle-t-il ,  dit  le  préfet  ?  Us  répondirent  qu'il  fe 
nommoit  Hippolyte.  Qu'il  fbit  donc  traité  comme 
Hippolyte,  dit  le  préfet,  &  qu'il  foit  traîné  par  des 
chevaux  indomtés.  Il  faifbit  allufibn  à  Hippolyte ,  o^t.  xr. 
fils  deThéfee ,  fameux  dans  les  poètes  profanes ,  qui  «««"«M+j. 
fuyant  la  colère  de  fon  père ,  rencontra  un  monftre 
ToTw  IL  L 1 
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dont  fès  chevaux  furent  épouvantés  :  enforte  quil 
tomba  de  fbn  chariot ,  fut  traîné ,  &  mis  en  pièces. 
Auffitôt  on  prend  d'un  haras  deux  chevaux  des  plus 
farouches ,  on  les  attache  enfemble  à  grande  peine, 
&  on  pafle  entr'eux ,  au  lieu  de  timon ,  une  longue 
corde ,  au  bout  de  laquelle  on  attache  les  pie4s  du 
martyre.  Puis  ils  excitent  les  chevaux  par  de  grands 
cris ,  des  coups  de  fouet  &  des  aiguillons.  Les  der- 
nières paroles  du  Saint ,  que  l'on  entendit ,  furent  : 
Seigneur ,  ils  déchirent  mon  corps ,  prenez  mon  ame. 
Les  chevaux  cornmencerent  à  l'emporter  avec  furie 
dans  les  bois  ,  fur  les  rochers  &  fîir  les  épines.^  Us 
abattent  les  haies ,  &  rompent  tous  les  obftacles  :  leur 
chemin  eft  arrofé  du  fàng  du  martyr  ,  &  fon  corps 
déchii^é  «n  mille  pièces ,  qui  demeurent  éparfes  de 
tous  cotés.  Les  fidèles  fmyqïent  ^ndant  en  larmes  : 
Se  conduits  par  les  traces  de  fbn  fàng  ,  ramailbie.nt 
fbigneufèment  Ces  reliques ,  &  jufqu'au  fàng  dont 
la  terre  ou  les  arbres  étoient  imbibés,  Se  qu'ils  recueil- 
loient  avec  deS;  éponges.  Enfin  ils  Tenfèvelirent  à 
Ropie  dans  les  catacombes,  auprès  d'un  autel.  On 
célèbre  fà  mémoire  le  13.  d'Août. 
lii.  Pontif.  .  Le  pape  fàint  Corneille  mourut  dans  fbn  exil  cette 
^Mgi.M.xsu  jjj^jj^g  année  a 5 a.  le  14.  de  Septembre,  après  avoir 

•Jclrnf'"^''  ^!^^^  ^^  ^^"^  ^^S®  ^^  ^"  ^  environ  cinq  mois,  hcs 
quatre  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  Fabius  évêque  d'An- 
tioche  j  au  fujet  de  Novatien ,  reftoient  du  tems  de 
fàint  Jérôme.  Au  pape  fàint  Corneille  fîiccéda  Lu- 
xius-,  l'un  des. prêtrejsconfelïèurs  qui  avoient  été  exilés 
.  ^  avec  lui,;  mais  Lucius  fut  encore  relégué  par  les  per- 
Ep.  61.  fécùteurs  peu  de  tems  après  fbn  èleélion.  Sitôt  que 
fàint  Cyprien l'eut  apprife,  il  lui  écrivit,  pourfè  îér. 
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jouir  avec  lui  du  double  honneur  qu  il  avoît  reçu ,  de 
la  confeffion  &  dufàcerdoce.  L'exil  dapape  Luciui  La.Pontf. 
ne  fut  pas  long ,  &  il  lui  fut  permis  de  revenir  à  Rome  : 
&  fàint  Cyprien  avec  les  autres  évêques  les  confrères 
lui  écrivit  une  féconde  lettre,  pouB  le  congratuler  dé 
fbn  retour.  Nous  comprenons ,  dit-il ,  mon  très-cher  £*/.  «p.  di. 
frère,  ïts  Salutaires  conleils  de  Dieu.,  &  pourquoi 
cette  perfécution  fublte  s*eft  élevée.  Le.  Seigneur  a 
Voulu  confondre  les  hérétiques  ,  &  montrer  quelle 
étoit  l'églilè ,  quel  étoit  l'unique  évêque  élu  par  fbn 
ordre ,  les  prêtres  unis  à  l'évêque,  le  véritable  peuple 
de  Jefus-Chrift^  qui  étoîent  ceux  que  l'ennemi  atta-    suf.  chron> 
quoit,  qui  étoienc  au  contraire  ceux  qUe  le  cfémon  *7i*«.  »ir. 
épargnoit,  comme  lui  étant  acquis.  Le  papeLucius  '"ft-  '■  *• 

'        t      r'        ri  '  ^  ♦  ou  f  CaltiuLRom. 

ne  tmt  le  iamt  liége  que  cmq  mois  j  oC  mourut  le  4.  such.  Pap. 
deMarsran2  53.  Lei3.deMaifuïvantonélutEtien-  '«"•^^J"*- 
ne ,  qui  gouverna  quatre  ans;  &  près  de  trois  mois. 

Cependant  la  pelle ,  qui  continuoit  avec  vioiehct ,       xi. 
fiit  caule  dans  le  Pont  àe  la  pdtiVeflîôa  de  pluCeurs  de  NlS^ft- 
infîdéles.  Car  elle  y  commença  dans  une  ifête  (olem-  '^'" 
nelle,  qu'ils  célébroient  à  Neocéfàrée  en  l'honneur  vU.tLu^. 
d'un  de  leurs  faux  dieux.  ToutJ'le  peuple  du  pays  yP'^""'^-^' 
yenoit  en  foule ,  le  théâtre  étoit  plein  ;  ai  cette  aniiée      .  '  "  , 
la  prefle  yfiit^  grande,  que  ni  les muficiénS',  ni  IjSS'  •  ^  ' 

jouebrs  de  gobelets  &  les  autres  charlatans  ne  pou- 
voient  le  faire  entendre  ,  ni  montrer  leur  adrelïe. 
Alors  cette  grande  multitude  s'écria  tô^jt-  d'tihe  vofix^- 
Jupiter  fais-iious  de  la  place;  S.  Grégoire  t'haumàtùr^î 
l'ayant  appris,  envoya  un  des  fie  as  leur  dire  ï  qù^si 
auroient  bientôt  plus  de  place  qu'ils  ne  voudroient. 
En  effet  là  pefte  fe  mit  dans  cette  même- afîèmblée , 
&  changea  les  danfes^St  lesichaiit^d^jôld  eti  cantiqUês' 

Llij 


Digitized  by 


Google 


a6S  Histoire  Eccle'siastique. 
funèbres  :  ce  fut  comme  un  feu  qui  s'étendit  prompte- 
ment  dans  toutes  les  maifbns.  Les  temples  étoient 
pleins  de  malades  qui  alloîent  implorer  le  (ecours  de 
leurs  dieux ,  &  y  demeuroient  morts  :  on  les  voyoit 
autour  des  fontaines  chercher  du  rafraîchiflêment, 
qu'ils  ne  trouvoient  point.  Plufîeurs  alloient  eux-mê- 
mes dans  les  fépulcres ,  parce  que  les  vivans  ne  iîiffi- 
fbient  plus  pour  enfèvelir  les  morts.  Des  {peâres  en- 
troient dans  les  maifbns,  comme  pour  les  avertir,  Sc 
la  mort  (îiivoit  auflitôt.  En  cette  extrémité  ils  eurent 
recours  à  làint  Grégoire  ;  &  fitôt  que  le  fpe(5lre  fii- 
nefte  étoit  entré  dans  une  maifbn ,  on  prioit  le  S.  évê- 
que  d'y  venir  faire  des  prières.  Il  chaflbit  par-tout  la 
maladie  ;  &  le  bruit  s'en  répandant  d'une  maifbn  à 
l'autte ,  on  ne  cherchoit  plus  d'autre  remède  :  on  ne 
confultoit  plus  les  oracles  :  on  ne  faifbitplus  de  iàcri- 
fîces  :  on  ne  demeuroit  plus  dans  les  temples.  Tous 
regardoient  le  iàint  évcque ,  &  chacun  vouloit  l'atti- 
rer chez  Col  ;  la  récompenfè  qu'il  tiroit  d'eux ,  étoit 
le  fàlut  de  leurs  âmes.  Ainfi  il  les  convertit  tous  ;  les 
uns ,  pour  les  avoir  délivrés  de  la  maladie  ;  les  autres , 
par  la  crainte  d*y  tomber, 
xn.  En  Afrique  la  maladie  ne  fut  pas  moindre  :  chacun 

cyp^i»  de  là  fuyoit  los  malades ,  âc  hs  expofbit  fans  pitié.  Carthage 
étoit  pleine  de  corps  morts,  dont  perfbnne  ne pre- 


monalité. 
Pont. 


Cyfr.  '  ^  '  noit  foin. ,  finon  autant  que  l'intérêt  l'y  engageoit. 
Alors  fàint  Çyprien  a0èmbla  le  peuple,  &  l'excita 
aux  œuvres  4e -charité  j  par  les  e.xempieRde  l'écriture, 
fàînte;  ;■  ajdUtant  q^e  nouis  devons. imiter  la  bonté  de 
Dieu ,  &  afljfbr  même  nos  ennemis.  Il  diflribua  auffi- 
tQt  à  chacun  des  6déles  fà  fondlion  félon  les  condi- 
tions :  les  pauvres,  contribuoient  de  leur  travail  ^  les 
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riches  de  leurs  biens.  Ainii  on  donna  un  fècours  con- 
fîdérable,  non-{èulement  aux  chrétiens,  mais  aux 
païens  même  qui  perfécutoient  l'églifè. 

Saint  Cyprien  écrivit  auiîi  le  traité  de  la  mortalité , 
pour  conibler  les  fidèles ,  Se  Us  animer  au  mépris  de 
la  mort.  Quelques-uns,  dit-il ,  font  touchés  de  ce  que 
cette  maladie  attaque  les  nôtres,  aufli-bien  que  les  in- 
fidèles. Comme  li  le  chrétien  n  avoit  embrallé  la  foi , 
qu  afin  d'être  exempt  de  maux ,  &  de  jouir  heureuf^ 
ment  de  ce  monde  ;  &  comme  fî  en  IbufFrant  toutes 
les  adverfités  temporelles,  il  n'étoit  pas  réfèrvé  aux 
délices  de  la  vie  future.  Si  un  chrétien  comprend  à 
quelles  conditions  il  efl  entré  dans  l'églifè ,  il  fçaura 
qu'il  doit  fbuffiir  dans  le  fiécle  plus  que  Us  autres, 
ayant  à  fbutenir  de  plus  grands  combats  contre  le 
démon.  Mais  quelqu'un  dira  :  Ce  qui  m'afflige  eft  que 
je  m'étois  préparé  à  la  confefîion  de  la  foi,  &  que  je 
iîiis  privé  du  martyre  qui  m'étoit  sûr.  Premièrement, 
Je  martyre  n'eft  pas  en  votre  pouvoir:  Dieu  eniàvorifè 
qui  il  lui  plait  ;  Se  vous  ne  pouvez  dire  que  vous  ayiez 
perdu  ce  que  vous  ne  fçaviez  ù  vous  méritez  de  rece- 
voir^  De  plus  Dieu  qui  fonde  les  cœurs ,  voit  votre 
bonne  diô>ontion ,  &  ne  la  laiflera  pas  fans  récom- 
penfe.  Et  enfuite  :  Enfin ,  pour  nous  montrer  plus  clai- 
rement le  jugement  de  la  divine  providence^  un  des 
éyêques  nos  confrères ,  abattu  par  la  maladie  j  Se  al- 
larme  des  approches  de  la  mort ,  demandoit  un  peu 
de  tems  :  alors  il  fè  préfènta  à  lui  un  jeune  homme  fi 
jnajeftueux,  d'une  taille  fi  avantageufè,  d'un  regard 
fi  éclatant  ,  qu'un  mortel  eût  eu  peine  à  le  voir> 
s'il  n'eût  été  prêt  à  fortir  du  monde.  Ce  jeune  homme 
témoignant  quelque  indignation  par  le  fbn  de  fà  voix, 
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lui  dit  ;  Vous  craignez  de  fouffrir ,  vous  ne  voulez  point 
fortir  d'ici,  que  voulez-vous  que  je  vous  faflTe?  Puis 
il  ajoute  :  Moi  même  qui  fuis  le  dernier  de  toife ,  com- 
bien de  fois  Dieu  m'a-t-il  commandé  en  révélation 
de  prêcher  fbuvent  3  qu'il  ne  faut  point  pleurer  nos 
frères  quand  il  les  appelle^  puifque  nous  (çavons  qu'ils 
ne  font  pas  perdus,  mais  feulement  partis  les  premiers, 
comme  pour  un  voyage  :  &  que  nous  ne  devons  pas 
prendre  ici  des  habits  hoirs  ,  puifque  nous  fçavons 
qu'ils  en  portent  là-haut  de  blancs  :  ni  donner  fùjet 
aux  infidèles  de  nous  reprocher  que  nous  pleurons 
comme  perdus,  ceux  que  nous  difbns  qui  vivent  avec 
Baron,  ann.  Dieu.  Cc  quc  faint  Cyprien  dit  ici  des  habits  noirs  > 
^H^ndian^ié.  marquc  que  les  chrétiens  d'Afrique  ne  portoient  pas 
7^fi!''R^.  d'ordinaire  cette  couleur,  comme  plufieurs autres.  Au 
*<f-  refte  chez  les  Romains ,  les  hommes  portoient  le  deuil 

avec  du  noir  >  les  femmes  avec  du  blanc, 
xin.  Outre  la  pefte ,  l'empire  étoit  affligé  de  plufleurs 

contrc^^D^m"  g^^rrcs  !  les  Scythes ,  les  Goths  &  d'autres  barbares 
tihii.  ravageoient  l'Europe  :  les  Perfes  vinrent  jufqu  à  Afi- 

toK'hî"  "°^^'^»  ^^  prirent  &  la  pillèrent.  On  rejettoit  à  l'or- 
dinaire fur  les  chrétiens  la  caufè  de  tous  ces  maux. 
C'eft  le  fiijet  dû  livre  de  làint  Cyprien  contre  le  juge 
Démétrien ,  où  parlant  de  la  foibleffe  des  faux  dieux , 
il  dit  ;  O  fi  tu  voulois  les  écouter,  &  voir  quand  nous 
les  conjurons  pour  les  chafler  des  corps  qu'ils  poffé- 
dent,  comme  ils  font  tourmentés  par  noS  armes  fpi- 
rituelles  :  comme  ils  pleurent  &  comme  ils  Crient, 
fèntant  les  coups  de  la-  puiflànce  divine  !  Reconiioîs  là 
vérité  de  ce  que  je  dis  :  crois-en  du  moins  ces  dieux 
que  tu  adores.  Tu  verras  ceux  que  tu  priés ,  nous  prier 
eux<-mêmes  :  ceux  que  tu  rèlpede  comme  tes  rtiaîtresi 
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trembler  fous  nos  mains ,  comme  enchaînés.  Tu  dois 
au  moins  avoir  honte  de  ton  erreur ,  en  voyant  tes 
dieux  découvrir  ce  qu'ils  font ,  fitôt  que  nous  Ïqs  in- 
terrogeons ;  &  ne  pouvoir  cacher  cette  illufion,  mê- 
me en  votre  préfènce. 

Il  dit  que  Dieu  envoie  toutes  ces  plaies ,  pour  ven- 
ger le  iàng  innocent  des  chrétiens,  quoique  les  chré- 
tiens en  fbient  frappés  eux-mêmes.  Car  les  adverfités 
du  monde  ne  font  des  peines,  que  pour  celui  qui  mec 
toute  fà  joie  &  fà  gloire  dans  le  monde.  Celui-là  s'af- 
flige d'y  être  mal ,  qui  ne  peut  être  bien  ailleurs ,  qui 
met  ici  tout  fbn  bonheur  ;  à  qui ,  quand  H  fera  ibrti  de 
cette  vie  courte  &  fragile,  il  ne  refte  que  le  fùpplice 
^la  douleur.  Pour  nous,  ni  les  adverfités  ne  nous 
abattent ,  ni  les  pelles  ou  les  maladies  ne  nous  font 
murmurer.  Nous  vivons  plus  par  l'efprit  que  par  la 
chair  :  âc  nous  fçavons  que  ce  qui  eft  pour  vous  un 
fùpplice  ,  eft  pour  nous  une  épreuve.  Croyez-vous 
que  nos  fbuf&ances  fbient  égales  ,  voyant  que  nous 
les  portons  d'une  manière  fi  différente  ?  Chez  vous  on 
ne  voit  qu'une  impatience  plaintive  :  chez  nous  une 
patience  courageufè ,  pieufe ,  toujours  tranquille ,  tou- 
jours reconnoiJiànte  envers  Dieu  :  perfbnne  de  nous 
ne  cherche  ici  ni  joie ,  ni  profpérité  :  mais  il  demeure 
doux ,  paifible  &  ferme  contre  Us  révolutions  du  mon- 
de ,  attendant  le  tems  des  promeflès  divines.  Nous 
avons  la  force  de  l'efpérance,  &  la  fermeté  de  la  foi; 
l'efjprit  élevé  au  milieu  des  débris  du  monde ,  qui  tombe 
en  ruine  :  une  vertu  immobile ,  une  patience  toujours 
contente  ;  une  ame  toujours  aflîirée  de  fbn  Dieu.  Tels 
étoient  alors  les  chrétiens. 

Plufieurs  villes  de  NumidÎQ.fùir^Pt^  affligées  d'une    cfaarhé<]«s 
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chrétiens  en-  îiicurnon  de  borbarcs  ;  apparemment  de  ceux,  qui 
uft.  "  *^^  habitant  les  terres  plus  avancées  vers  les  dëfèrts ,  ne 
yiug.  ai  forent  jamais  (bumis  aux  Romains.  Ils  emmenèrent  en 
^yfî  tfi'  <^'^P^*v*^6  plufieurs  chrétiens  de  l'un  &  de  l'autre  (èxe. 
Huit  évêques  des  villes  où  ce  malheur  étoit  arrivé , 
en  écrivirent  à  fàint  Cyprien ,  lui  demandant  quelques 
^cours  ,  pour  racheter  ces  captifs.  Cyprien  ne  put 
lire  ces  lettres  fans  répandre  des  larmes ,  &  il  fot  par- 
ticulièrement touché  du  péril  des  vierges.  Il  fit  part 
de  ces  lettres  aux  fidèles  de  Carthage ,  qui  touchés  de 
la  même  douleur,  contribuèrent  tous  à  cette  bonne 
œuvre  aifément ,  &  abondamment.  Tout  ce  que  don- 
na le  clergé  &  le  peuple  de  Carthage  montoit  à  cent 
mille  fefterces ,  c*eft-à-dire ,  environ  lept  mille  clhq 
cens  livres.  D'autres  évêques  qui  iè  trouvèrent  pré- 
fens,  donnèrent  auffi  quelques  petites  fbmmes,  pour 
eux  &  pour  leur  peuple*  Saint  Cyprien  envoya  tout 
cet  argent  aux  évêques  de  Numidie ,  avec  une  lettre, 
Epift.  6u  où  il  difoit  :  Si  pour  éprouver  notre  charité ,  il  arri- 
voit  quelque  pareil  accident ,  ne  craignez  point  de 
nous  l'écrire ,  &  encore  que  toute  notre  églife  de- 
mande par  {^QS  prières,  qu'il  n'arrive  plus  rien  de  tel, 
foyez  alTurés  que  s'il  arrive ,  elle  donnera  du  fècours 
volontiers  &  abondamment.  Et  afin  que  vous  pryiez 
à  l'intention  de  nos  frères  &  de  nos  fœurs ,  qui  ont 
contribué  de  bonne  grâce  à  cette  bonne  œuvre  ,  j'ai 
mis  ici  les  noms  de  chacun  d'eux. 
XV.  Dans  ce  même  tems  de  la  perfécution ,  fàint  Cy- 

condâmK  P"«"  '"^Ç"^  ^^^^  ^^  ^^^^  y  ^^  ^^^  obferver  l'inÉ- 

^^"fï *'     t^ition  de  Jefos4^hrift  dans  l'oblation  du  calice  au 

fàint  fàcrifice.  Car  il  y  avoit  quelques  évêques ,  qui 

par  ignorance  >  ou  par  fimplicité  ,  n'y  employoienc 

que 
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que  de  Teau.,  parce  qu'ils  ofîroient  le  S.  facrifîce  de 
grand  matin  j  &  craignoienc  d'être  reconnus  pour 
clirétiens ,  à  Todeur  du  vin.  Au  refte ,  ils  ne  faifoient 
point  de  diflSiculté  d'ofïrir  du  vin  le  fbir  à  l'heure  du 
fbuper.  Car  il  étoit  encore  en  ulàge  d'offrir  le  S.  fàcri-  Ttrtuu.  cori. 
fice  de  l'euchariftie  deux  fois  le  jour ,  le  matin  &  le  ''  '' 
foir  :  mais  le  fàcrifice  du  fbir  étoit  moins  fblemnel , 
parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  y  alîèmbler  le  peuple. 
Cet  abus  de  confàcrer  le  matin  avec  de  l'eau  feule*, 
avoit  paffé  en  coutume  ;  &  pour  la  combattre  S,  Cy- 
prien  écrivit  à  Cécilius ,  s'excufànt  de  ce  qu  4,entre- 
prenoit  de  corriger  les  autres ,  fut  l'ordre  exprès  qu'il 
en  avoit  reçu  de  Dieu.  La  règle  qu'il  donne  eft,  que 
dans  le  S.  fàcrifice  nous  devons  feulement  faire  ce  que 
le  Seigneur  a  fait  le  premier  pour  nous. 

Il  prouve  par  les  figures  de  l'ancien  teftament ,  la 
néceflité  d'offrir  du  vin  :  principalement  par  l'exem- 
ple de  Melchiledech,  félon  Torde  duquel  Jefus-Chrift  p/ai.  105; 
eft  fàcrificateur.  £t  cet  ordre,  dit-il,  confifte  en  ce 
que  MelcKifedech  fut  fàcrificateur  du  Dieu  très-haut  > 
en  ce  qu'il  offrit  du  pain  de  du  vin ,  &  qu'il  bénit  Abra- 
ham. Car  qui  eft  plutôt  fàcrificateur  du  Dieu  très-haut 
que  notre  Seigneur  Jefùs-Chrift  qui  a  ofïèrt  un  facri- 
fîce à  Dieu  le  Père ,  qui  a  offert  le  même  que  Melchi- 
fëdech  avoit  offert ,  à  fçavoir  fbn  corps  .&  fon  fàng , 
Se  a  béni  Abraham ,  en  bénifïànt  tout  le  peuple  fidè- 
le l  II  dit  que  l'eau  dans  les  faintes  écritures  fignifie 
le  baptême ,  Se  que  le  vin  fignifie  l'euchariftie  :  que 
comme  le  vin  commun  relâche  l'efprit  &  délivre 
de  la  trifteflè  >  ainfi  en  buvant  le  fàng  du  Seigneur 
nous  perdbns  la  mémoire  du  vieil  homme  ,  nous 
oublions  la  première  vie  paffée  dans  le  fiécle  ;  &  le. 
Tomll  Mm 
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cœur  affligé  de  Ces  péchés,  eft  dilaté  par  la  joie  delà 
miféricorde  divine  :  Que  Teau  lignifie  le  peuple ,  com- 
Apocrna.  me  il  cft  dit  dans  l'écriture.  Ainfî  quand  on  mêle  de 
* ^*  l'eau  au  vin  dans  le  calice  »  on  marque  l'union  du  peu- 

ple fidèle  avec  Jcfùs-Chrift  en  qui  il  croit,  &  dont 
il  ne  peut  êtreféparé  ;  d'où  il  conclut,  que  dans  la 
confécration  du  calice ,  on  ne  peut  non  plus  offrir  de 
l'eau  feule,  que  dû  vin.  feul.  Il  ajoute:  Le  prêtre  eft 
véritablement  vicaire  de  Jefus-Chrift,  quand  il  imite 
ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  :  &  il  offre  alors  dans  l'é- 
glife  un  véritable  fàcrifîce  à  Dieu  le  Père ,  quand  il 
foffre  comme  Jefiis-Chrift  l'a  offert.  Ainfi  parle  fàint 
Cyprien  du  fàcrifice  de  Teuchariftie. 
xyi.  Origène  mourut  vers  ce  tems-là,  fous  le  règne  de 

ne.Tonou"fa-  Gallus  &  au  commenccmcnt  de  l'année  2  J 3.  Ilavoit 
g:  contre  cei-  foixante-ncuf  ans  ;  &  s'étoit  occupé  jufquà  la  fin  à 
sup.iiv.  III.  fèrvir  l'églilè ,  par  fes  difcours  &  par  fès  écrits.  Un  de 
'^'ori^.'mCcif.  Ces  derniers,  &  le  plus  utile  de  ceux  qui  nous  reftent, 
m.  t.p.  8.    çju  Touvrage  contre  Celfe  philofbphe  Epicurien,  qui 
du  tems  de  l'empereur  Adrien  avoit  écrit  im  livre 
plein  de  calomnies  âc  d'injures  contre  la  religion 
chrétienne.  Origène  entreprit  cette  réponfè  à  la  fol- 
licitation  de  fon  ami  Ambroifè  :  6c  la  commence  en 
diûnt ,  qu'il  eût  peut-être  été  plus  à  propos  d'imiter 
Jefiis-Chrift ,  qui  ne  répondoit  aux  calomnies  de  fes 
ennemis ,  que  par  les  merveilles  de  là  vie ,  gardant  le 
filence  devant  les  jugés.  Ainfî  quoiqu'il  Ibit  toujours 
calomnié ,  tant  qu'il  y  aura  de  la  malice  dans  les  hom- 
mes :  il  ne  fè  ^fend  que  par  la  vie  de  Ces  véritables 
difciples,  dont  l'éclat  l'emporte  fîir  tous  les  menfon- 
ges.  Cette  réponle,  dit-il,  eft  inutile  pour  les  véri- 
tables fidèles.  Saint  Paul  ne  compte  point  les  paroles 
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entre  les  tentations  qui  pourroient  nous  fëparer  de  la    Jiom.  vm. 
foi.  J'écris  feulement  pour  les  infidèles,  Se  pour  les  ^^*  '** 
foibles  chrétiens. 

Il  ne  le  contente  pas  de  détruire  les  ob  je(5^ions  par-    im>.  n.  mU. 
tîculieres  de  Celfè  ,  il  en  iàppe  les  fondemens ,  &; 
éti^Iit  fblidement  la  religion  chrétienne,  non  par  des 
raifbnnemens  ,  mais  par  des  faits  conftans  ;  par  les 
prophéties  qui  ont  promis  Jefîis^Chrift ,  par  fes  mi- 
racles &  par  les  mœurs  de  (ks  difciples.  La  foi  même ,    m.!,  p.  9. 
fans  raifbnnemens,  eft  nécefïàire ,  parce  que  le  com-  '** 
mun  dQs  hommes  n*a  ni  la  capacité,  ni  le  loifir  d'exa- 
miner :  toute  la  vie  humaine  roulé  fur  la  créance  de 
certaines  maximes  communes  de  conduite  ;  &  les 
philofbphes  qui  fe  piquoienc  tant  de  raifonnement , 
choififlbient  une  feéle  plutôt  qu'une  autre ,  fur  quel- 
ques préjugés  (buvent  légers  &  téméraires.  Il  eft  bien 
plus  raifbnnable,  puifqu'il faut  croire,  defùivre  l'au- 
torité divine.  Le  iiyle  de  l'écriture,  que  les  païens   L>kyi.imt. 
méprifbient  comme  trop  fimple»,  étoit  nécefïàire  pour 
ce  defleîn ,  de  fe  faire  entendre  à  tous  les  hommes  : 
au  lieu  que  les  écrits  de  Platon  &  des  autres  philo- 
{bphes ,  n'étoient  d'ufàge  que  pour  les  gens  d'efprit 
&  les  fçavans.  Mais  quoique  les  chrétiens  s'appli-    lu.  m.  p. 
quent  à  l'inftruélion  des  fimples,  où  les  raifonnemens  *"♦'• 
font  peu  d'ufàge ,  ilff  ne  négligent  pas  la  converfion 
des  fàges ,  ni  les  raifonnemens  qui  leur  conviennent,    lu.  vi.  p. 
Ils  ont  appris  de  fàint  Paul  à  ne  paj  croire  témérai-  îfcor.xv.  1. 
rement. 

Quant  aux  prophéties,  il  eft  jufte  d'ajouter  foi  aux 
livres  des  Juifs ,  du  moins  <:omme  à  ceux  des  autres 
nations ,  chacune  pour  ce  qui  regarde  fès  antiquités. 
Or  on  ne  peut  douter  de  l'antiquité  des  Juifs,  fi  l'on  iii.i'p.it» 

Mmij 
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p'  «4-  confidére  les  preuves  que  donne  Jofèph  dans  les  livres 
/•  *J«  contre  Appion ,  &  Tatien  contre  les  Grecs.  Il  étoit 
néceflàire  que  les  Juifs  eufTent  des  prophètes ,  quand 
ce  n  eût  été  que  pour  les  détourner  de  confulter  \t% 
oracles  &  les  devins  païens  :  autrement  la  vraie  reli* 
/.  i9'  ^e.  gion  eût  paru  inférieure  aux  faufTes.  Origène  rapporte 
les  principales  prophéties ,  qui  ont  prédit  diltinéle- 
ment  la  naiilànce ,  la  paillon  >  la  mort  âc  les  autres 
circonftances  deTavenemenide  Jefus-Chrift,  &  ob- 
ferve  que  depuis  qu'il  eft  venu ,  les  Juifs  n'ont  plus 
ni  prophéties  j  ni  miracles,  ni  aucune  marque  deïaf^ 
fîftance  divine  ,  comme  Ton  en  voit  chez  les  chré- 
ff.6u  tiens.  On  oppofbit  aux  prophéties  les  oracles  des 
**•  "•  païens  :  mais  les  plus  iàges  d'entr'eux  n'y  ajoutoient 
guères  de  foi  ;  &  quand  il  y  eût  eu  quelque  chofè  de 
fîimaturel ,  le  peu  de  vertu  de  ceux  qui  les  rendoient , 
&  la  manière  honteufe  dont  la  pythonifïè  étoit  infpi- 
rée ,  dévoient  faire  croire  que  des  efprits  impurs  en 
p.jii.  étoient  les  auteurs  :  auJieu  que  les  prophètes  de  Dieu 
étoient  d'ordinaire  les  plus  laints  perfbnnages.  L'ob- 
fcurité  jfèmbloit  commune  aux  uns  &  aux  autres  :  mais 
il  y  a  cette  diiférence ,  que  les  oracles  profanes  étoienc 
toujours  obfcurs  ou  ambigus  ;  au  lieu  que  les  prophètes 
parlent  clairement  dans  tout  ce  qui  devoit  être  en- 
tendu auffitôt,  principalement  dans  les  exhortations 
&  les  inftruélions  morales.  Auffia-t-on  confèrvé  leurs 
difcours ,  pour  fervir  à  la  poftérité ,  par  les  inftrudions 
Se  par  ics  prédidlions.  Il  y  a  des  chofès  obfcures ,  pour 
exercer  ceux  qui  ont  le  courage  de  les  étudier:  mais 
il  h*y  a  prefque  rien  que.  l'on  ne  puilTe  entendre, 
quand  on  confère  les  manières  de  parler  fèmblables , 
Se  quand  on  prend  toute  la  fuite  de  la  do(ftrine  :  en- 
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Cotte  qu  il  n'eft  pas  libre  de  leur  donner  telle  expli- 
cation que  l'on  veut* 

Celfè  ne  nioit  pas  que  Jefùs-Chrift  eût  fait  des     xvir. 
miracles  :  mais  il  les  attribuoit  à  la  magie,  qu  il  avoit,  jcf«.'ckaL* 
dilbit-il ,  apprifè  en  Egypte  ;  Se  comme  Tévangile 
Hieme  fait  mention  de  faux  prophètes  &  de  faux  mi- 
racles ,  il  vouloit  les  confondre ,  &  attribuer  tout  éga- 
lement à  l'art  magique  &  à  l'opération  des  démons. 
Origène  foutient  que  polànt  une  fois  quelque  puif- 
fànce  au-deflùs  de  la  nature,  s'il  y  en  a  unemauvaifè, 
il  faut  qu'il  y  en  ait  une  bonne  encore  (ùpérieure  ;  & 
par  conféquent  s'il  y  a  de  faux  miracles  dont  les  démons 
îbnt  auteurs,  il  y  en  a  de  vrais  qui  viennent  de  Dieu  : 
or  il  y  a  des  moyens  lùrs  de  les  difcerner  ;  les  mœurs 
de  ceux  qui  les  font ,  leur  doéb-ine  &  les  effets  qui 
en  {ùivent.  Moïfe  &  les  prophètes,  Jefus-Chrift  &  i3.n.p.<t. 
fes  difciples  n'ont  rien  enfeigné  que  de  très-digne  de 
Dieu ,  conforme  à  la  railbn ,  utile  aux  bonnes  mœurs 
&  à  lalbciécé  civile  :  ils  ont  pratiqué  les  premiers  ce 
qu'ils  enfeignoient;  &  l'eft'et  a  été  grand  &  perma- 
nent>  Moïfe  a  formé  une  nation  entière ,  gouvernée 
par  des  loix  làintes  &  des  mœurs  pures  :  Jefus-Chrift  nt.  i.p.f^. 
a  rafïèmbié  toutes  les  nations  dans  la  connoiilànce  du 
vrai  Dieu ,  âc  dans  la  pratique  des  mœurs  les  plus  con- 
formes à  la  raifon.  Les  charlatans  ne  cherchent  point  à 
corriger  les  hommes ,  étant  eux-mêmes  très-corrom- 
{)us  ;  Ôc  les  miracles  des  impoileurs  ont  eu  peu  de  fuite. 
Je  ne  crois  pas ,  dit  Origène ,  qu'il  refte  trente  fè(5la-  Lii.i.p.  14. 
teurs  de  Simon  le  magicien  dans  tout  le  monde ,  quoi-  ^g^f  "  ^'*  '* 
que  jamais  ils  n'aient  été  perfécutés  :  les  difciples  de 
^eudas  de  de  Judas  de  Galilée  furent  bientôt  diâipés. 

La  réfurre<5U9n  de  Jefùs-Chnft  ne  peut  être foup-  ia.ii.p.9f^ 
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çonnëe  d'aucun  artifice.  Ileft  mort  en  public ,  fîirune 
croix ,  à  la  face  de  tout  le  peuple  Juif,  avec  toutes 
les  autres  circonftances  de  fa  mort&  defàfépulture, 
que  les  évangéliftes  ont  remarquées.  Et  il  ne  faut  pas 
demander  pourquoi  il  n'a  pas  difparu  étant  fîir  la  croix, 
ou  pourquoi  il  n'a  pas  apparu  à  tout  le  monde  après 

f.  lor.  fà  réfurreélion.  Ce  n  eft  pas  à  nous  à  prefcrire  à  Dieu 
comment  il  doit  faire  fes  miracles.  Il  fùflfit  que  Jefùs- 

f.  100.  Chrift  a  apparu  à  Pierre ,  comme  aux  prémices  des 
apôtres  4  puis  à  tous  les  douzt ,  puis  à  cinq  cens  dlA 
uh.  I  f.  14.  ciples  tout  à  la  fois.  S'ils  ne  Tavoient  vu  reflùfcité ,  & 
n'avoient  été  perfùadés  de  fa  divinité ,  comment  leur 
(èroit-il  venu  dans  l'efprit  de  ne  point  craindre  d'être 
traités  comme  lui,  d'afïronter  le  péril,&  de  quitter  leur 
pays ,  pour  enfeigner ,  fuivant  fon  ordre ,  la  doélrine 
qu'ils  avoient  reçue  de  lui  ?  Sa  mort  honteufè  dévoie 
avoir  efiàcé  l'opinion  qu'ils  en  avoient  conçue  :  i\& 
dévoient  (è  regarder  comme  trompés ,  &  être  les  pre- 
miers à  le  condamner  :  il  falloit  qu'ils  euiîènt  vu  quel- 
que choie  de  bien  extraordinaire  ,  qui  les  obligeât 
non-fèulement  à  fuivre  la  do<5lrine  >  mais  à  la  raire 
m.s.f.x69,  fîiivre  aux  autres;  &pour  cet  effet  embraflèr  une  vie 
errante ,  s'expofèr  à  une  mort  certaine ,  en  ofànt  in-' 
nover  par-tout ,  &  renoncer  à  l'amitié  de  tous  ceux 
qui  ne  changeoient  pas  d'opinions  &  de  mœurs.  On 
doit  croire  ceux  qui  fouffrent  tous  les  tourmens  & 
la  mort  même  ;  plutôt  que  de  bleffer  la  vérité  ,  fèu- 

P'  «»•  lement  d'une  parole  ,  en  ce  qui  regarde  Dieu  ;  qui 

rapportent  de  bonne  foi  ,  ce  qui  femble  honteux  à 

leur  maître  &  à  eux-mêmes. 

Ltb.  i.p.  48.      D'ailleurs  les  apôtres  n'étoient  ni  des  ifàges ,  ni  des 

fçavans  ;  mais  des  hommes  de  la  lie  du  peuple ,  qui  n'a- 
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voient  pas  même  appris  à  lire  3  &  chargés  de  péchés , 
comme  Celfe  le  reprochoit  ;  &  ils  le  confeflent  eux- 
mêmes.  D'où  leur  eft  venue  cette  force ,  pour  perfua- 
der  tant  de  Juifs  &  de  Gentils  ?  Jefùs-Chrift  étoit  donc  Lib.  i.  btfiM. 
plus  qu'un  homme ,  puifquil  a  répandu  fà  religion 
par  tout  le  monde,  comme  il  Tavoit  prédit,  &  fîir-    Rid.p.  6t. 
monte  tout  ce  qui  lui  réfiftoit,  les  empereurs ,  Its  gou-  ^-y-p.  ^.6$. 
verneurs ,  le  fénat ,  les  magiftrats  &  le  peuple.  Toute 
la  puiflànce  Romaine  n'a  pu  empêcher  que  la  parole 
de  Dieu  fbrtie  du  coin  de  la  Judée ,  ne  fe  répandît  fur 
tous  les  hommes  ;  les  efforts  qu'a  fait  le  démon ,  pour 
détruire  le  Chriftianiline ,  n'ont  (èrvi  qu'à  l'étendre  & 
à  l'afïèrmîr.  Et  non-lèulement  Jefùs-Chrift  a  attiré    m.  w.  p. 
desfàges;  mais  \qs  plus  déraifbnnables,  les  plus  paf-  **^* 
fîonnés  &  les  plus  difficiles  à  convertir  »  &  cela  en  Ci 
peu  de  tems.  Jamais  aucune  hiftoire  n'a  rien  raconté   la.  t.p.  n. 
de  fèmblable  d'aucune  do<5bine. 

Il  ne  faut  pas  feulement  confidérer  les  merveilles  Lib.ym.p. 
que  chaque  nation  peut  raconter  à  fbn  avantage  ;  il  ***'* 
faut  voir  fintentibn  de  ceux  qui  ont  fait  des  miracles , 
&  l'effet  qu'ils  ont  produit.  Il  n'eft  pas  vraifembla- 
ble ,  ni  que  les  apôtres ,  hommes  ignorans  Sl  vulgaires , 
aient  ofë  entreprendre  de  prêcher ,  ^'ils  ne  fè  fuifent 
fèntis  fbutenus  par  une  puiflànce  divine  j  ni  que  leurs 
auditeurs  euflènt  quitté  les  anciennes  coutumes  de 
leurs  ancêtres,  pour  paffer  à  une  doé^rine  qui  en  étoit 
a  éloignée ,  fans  avoir  été  touchés  par  une  puiflànce 
extraordinaire ,  &  par  des  faits  miraculeux. 

Il  reftoit  encore  du  tems  d'Origène  dts  veftiges  de  ce   la.  i.  ;..  /. 
don  des  miracles,parmi  les  véritables  chrétiens.  Ils  gué-  f  '*. 
riflbient  pluiîeurs  malades ,  &  chaflbient  les  démons,  ^""'^  ^^'"^ 
fans  cérémonies  magiques ,  ni  application  de  drogues ,    ^'*-  '"•  P' 
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Lib.  VII  >.  mais  par  des  prières  &  de  fîmples  conjurations^  yjoî-" 
^Lih.up.i.  gnant  quelquefois  des  jeûnes.  Us  les  chaflbient  en 
•    prononçant  le  nom  de  Jefùs-Chrift ,  &  récitant  les 

évangiles.  Ce  fàint  nom  avoit  fèul  tant  de  force,  qu'il 

chaflbit  les  démons  ,  quelquefois  même  étant  pro- 
f.  17-  nonce  par  les  médians.  Il  y  avoit  des  païens,  qui  fans 

connoître  Abraham ,  employoient  le  nom  du  Dieu  . 
LU.  IV.  p.  d'Abraham  pour  exorcifer  ïts  démons:  les  Egyptiens 
ùh.  sn.p.  Su  tous  les  magiciens  mêloient  à  leurs  enchantemens 
*'*'  les  noms  d'Abraham ,  d'Ifàac ,  de  Jacob  &  d'Ifraël, 

Les  chrétiens  chaflbient  les  démons ,  non-feulement 

des  hommes  >  mais  des  bêtes  &  des  lieux  dédiés  aux 

Hom.uïni.  J^mons.  Pluficurs  voyant  les  -peines  que  fouffroient 

Hom.  «.  in  {q^  efprits  immondcs ,  fè  convertilîbient  à  la  foi  :  plu- 

fieurs  fè  corrigcoient ,  &  fùr-tout  les  poifédés. 
XVIII.         Le  srrand  effet  de  la  prédication  de  Tévapeile  eft 

Mpsurs  des  ^      r  J  Ci»  •  /  • 

Chrétiens,     la  converlion  des  mœurs.  Si  quelqu  un  avoit  guéri 
Lib.  u  p,  XI.  çgfjj  perfonnes  de  l'impureté ,  de  fin  juftice ,  du  mépris 
de  la  divinité  »  on  auroit  peine  à  croire  qu'il  n'y  eût 
rien  de  fiirnaturel  :  que  doit-on  donc  penfèr  d'une  û 
grande  multitude  de  chrétiens ,  tellement  changés  de- 
puis qu'ils  ont  reçu  cette  doélrine ,  que  les  païens  trai- 
toient  de  tromp«rie ,  embraflànt  même  la  continence 
parfaite;  «&  cela  par  tout  le  monde?  car  il  n'y  a  point 
de  nation  fous  le  ciel  où  cette  do<5lrine  ne  fbit  établie. 
^l£'uu\  Elle  eft  fi  éloignée  de  la  fédition  ,  que  le  légiflateur 
^  I  j.  *    '  'des  chrétiens  leur  a  défendu  tout  homicidp ,  &  a  con- 
damné l'entreprife  de  fes  difciples ,  même  contre  les 
méchans  hommes.  Il  a  voulu  qu'ils  fe  kiflaflènt  égor- 
ger comme  des  brebis  ,  plutôt  que  de  fe  défendre 
"  contre  leurs  perfécuteurs.  Auflî  combat-il  pour  eux  > 
çnfbrte  qu'ils  gagnent  plus  par  cette  douceur,  qu'ils  ne 
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feroient  par  la  ré/Iftance,  &  bien  loin  que  l'on  ait  pu  ^.  xu. 
les  exterminer  ,  le  nombr'e  des  martyrs  eft  petit  en  ^' ""'' 
comparaifbn  des  autres.  Les  loix  politiques  étoient 
néceflàires  aux  Juifs ,  tant  qu'ils  ont  fait  un  cor|>s 
d'état  qu'il  falloitdéfendre  au  dehors  contre  les  étran- 
gers ,  &  punir  les  crimes  au  dedans  :  les  chrétiens  > 
vivant  fous  l'empire  Romain ,  n  avoient  pas  befoin  de 
loix  particulières  pour  le  temporel. 

Le  zèle  des  chrétiens  pour  la  converlîon  des  infi-  p.  "<- 
déles  étoit  tel ,  que  quelques-uns  faifbient  leur  occu- 
pation d'aller  pour  cet  effet  par  les  villes ,  les  bourgs 
Se  les  villages  ;  &  de  peur  qu  on  ne  les  fbupçonnât 
d'intérêt;  quelquefois  ils  ne  rece  voient  pas  même  leur 
fùbiiftance  ;  ou  /i  le  beibin  Us  y  obligeoit ,  ils  fè  con- 
tentoient  du  néceflàire ,  quoique  Ton  voulut  leur  don- 
ner plus.  A  quoi  Origène  ajoute  :  Maintenant  que  dans 
la  multitude  de  ceux  qui  le  convertirent  >  il  y  a  des 
riches ,  des  perfonnes  conftituées  en  dignité ,  des  fem- 
mes nobles  Se  opulentes,  peut-être  quelqu'un  ofèroit 
dire  que  quelque  petite  gloire  attire  àenfèigner  notre 
doctrine.  Mais  on  ne  pouvoir  avoir  ce  Ibupçon  du 
commencement ,  lorfque  le  péril  étoit  grand ,  prin- 
cipalement pour  les  do<^urs  :  Sc  à  préfènt  même , 
rhonneur  que  Jious  pouvons  recevoir  de  quelques- 
uns  des  nôtres ,  n'égale  pas  le  mépris  que  nous  (buf- 
frons  des  païeps.   Le  zèle  des  converfions  n  empê-     lu.  m.  /. 
choit  pas  les  chrétiens  (f éprouver,  autant  qu'il  leur  *** 
étoit  poiHble ,  ceux  qui  vouloient  Us  écouter.  Ils  les- 
préparoient  en  particulier  par  des  exorcilmes,  avant 
que  de  les  recevoir  dans  l'aflèmblée  ;  Sc  quand  ils  les 
trouvoient  fùffifàmment  avancés  dans  le  defir  de  bien 
vivre  j  ils  les  y  inttoduiibient,  ks  diftldguant  encore 
Tome  IL  N  n 
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•  en  deux  ordres  :  Tun  des  commençans ,  qui  n*avoient 
pas  encore  appris  le  fymbole  ;  l'autre  de  ceux  qui  pa- 
roiilbient  entièrement  réfblus  à  fuivre  les  maximes 
du  chriftianifme.  Il  y  avoit  des  perfonnes  prépofées 
pour  examiner  leur  conduite  ,  pour  éloigner  ceux 
qui  faifoient  des  chofès  défendues  ,  Se  recevoit  les 
autres  de  tout  leur  cœur  ,  les  rendant  meilleurs  de 
jour  en  jour.  On  ne  propolbit  pas  aux  catéchumènes 
de  croire  au  hafàrd ,  Se  on  les  inftruifbit  peu  à  peu 
félon  leur  portée ,  ayant  égard  aux  mœurs  &  à  la  con- 

xÀ.  Ti.  p.  dition.  On  exhortoic  à  croire  fimplement ,  ceux 
qui  n  étoientpas  capables  de  plus  :  on  s'eflforçoic  de 
démontrer  aux  autr^  la  vérité ,  par  des  queftions  Se 
des  réponfes  iùivies. 

Lit.  m.p.  Les  adèmblées  dts  chrétiens  inflmits  de  la  forte  > 
comparées  aux  afllèmblées  populaires  des  villes  qu'ils 
habltoifint,  étoient  comme  les  lumières  du  monde» 
Car,  dit Origène,  qui  ne  confeilêra que  les  pires  de 
l'églUè  ,.  dont  le  nombre  eu  petit  en  comparaiibn 
des  meilleurs,  valerit  beaucoup  mieux  que  ceux  qui 
composent  les  aflèmblées  populaires.  JÛ'égUlè  de 
Dieu ,. qui  eÛ,  fi  Vpjis  voulez  j  à  Athènes,  eft douce 
Se  patfible,  ne  cherchant  m  tout  qu'à  plaire  à^Dieu  : 
Tailèmblée  des  Athéniens  eft  fëditieuiè,^  nuUemenc 
comparable  à  celle-ci.  Il  en  eftde  même  de  réglifè  de 
Corinthe  &  de  celle  d'Alexandrie,comparées  avec  les 
allèmblées  populaires  des  marnes  villes*  Quiconque 
voudra  rex9ininer  &ns  palfioti,  s'éconpera  q«e  Todi 
~  aie  entrepris.,  Se  que  l'on  ait  pu  exécuter ,  déformer 
par-tout  de  cos  divines  aflèmblées.  De  même  Ci  l'on 
compare  le  £éoat  de  l'églifè ,  avec  le  fënat  de  chaque 
ville  >  on  trouvera  ^  ks  fjèoabsvatÀ»  réjglKè  font 
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dignes  de  gouverner  la  cité  de  Dieu  ;  au  lieu  que  les 
autres  n  ont  rien  dans  leurs  mœurs  qui  les  rende  di- 
gnes de  leur  rang ,  &  qui  les^  mette  au-deflùs  du 
commun  des  citoyens.  11  faut  comparer  de  même 
celui  qui  gouverne  la  ville  >  afin  de  voir  une  très- 
grande  différence  de  mœurs  au-deilùs  des  magil^ 
trats ,  même  dans  les  évêques  &  les  prêtres  les  plus 
relâchés ,  Se  les  plus  éloignés  de  la  perfe6Hon.  Les 
prêtres  étoient  le  fénat  de  Téglife ,  dont  Tévêque 
^toit  le  che£ 

hos  maximes  des  chre'tiens ,  reconnues  de  tout  le  li»-  !▼•  p- 
monde  )  les  mettent  au-deilus  des  autres  nations,  ^^'* 
bien  loin  qu  il  f  eât  fîijet  de  les  comparer  j  comme 
hiCok  Celfe ,  à  des  grenouilles ,  des  chauves-lburis, 
des  fourmis  âc  des  vers  plongés  dans  la  boue.  Les 
autres  adoroient  des  bêtes ,  des  âatues ,  Se  enfin  des 
créatures  :  les  chrétiens  pohoient  leur  culte  au-deflûs 
de  toiDCes  les  chofès  vifîbles  ou  créées ,  juiqu  à  celui 
de  qui  timt  dépend  ,  Sc  qui  voit  jufqu'aux  plus  le' 
crêtes  penses  ,  pf èts  à  tout  fouffrir  plutôt  que 
de  renoncer  à  la  piété.  Ils  confervoient  foîgneu^- 
ment  le  lien  de  ik  foctété  civile ,  qui  eft  la  juftice: 
ils  pratiquoient  la  bonté  Sc  Th^umanité.  Pour  plâtre 
à  Dieu,  lis  domcoient  les  inclinations  les  plus  vio- 
lentes des  plaifirs  (enfueis  :  au  lieu  que  les  païens  le 
plongeoient  dans  les  plus  Mes  voluptés ,  ^ns  s'en 
cacher,  Àfoutenant  au  contraire  qu  il  n'y  avoic  liet» 
en  cela  contre  le  devoir  d'un  honnête  homme.  Les 
chrétiens  le»  plusignorans  étoient  iùr  cette  matière 
bienau-deflus  des  philosophes,  des  veftales  Se  des  pon- 
tifes les  plus  purs  des  païens.  Aucun  chrétien,  die 
Origène,  neft^ taché  de  ces  vices,  de  ceux  qui  font  ,j^-^'  f- 
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chrétiens ,  à  proprement  parler.  S'il  s'en  trouve  quel- 
qu'un ,  il  n  eft  pas  de  ceux  qui  viennent  aux  affem- 
blées ,  &  qui  participent  aux  prières  ;  fi  ce  n  eft  quel- 
qu'un qui  fe  cache  dans  la  multitude  :  ce  qui  arrive 
rarement. 

En  effet  on  chafîbit  de  l'églife  ceux  qui  tom- 
boient  dans  quelque  péché  ,  principalement  dans 
l'impureté.  On  les  pleuroit  comme  morts  à  Dieu  r 
mais  s'ils  reflufcitoient  par  la  pénitence,  on  les  rece- 
voit  toutefois ,  après  de  plus  longues  épreuves  que 
pour  le  baptême  ;  &  ils  n'étoient  jamitis  admis  à  au- 
cune charge  publique  dans  l'églife.  CeKè  reconnoif- 
fbit  lui-même  qu'il  y  avoit  parmi  les  chrétiens  delà 

^^Lii.  [vi.  p.  niodeftie  &  de  l'humilité.  Elle  ne  confifte  pas ,  dit 
Origène ,  à  s'abailïèr  d'une  manière  abjeéle  &  indé- 
cente ,  à  fe  mettre  à  genoux ,  fe  profterner ,  porter 
un  habit  làle,  &  fe  couvrir  dèpouffiere  :  on  ne  peut 
mettre  l'humilité  dans  cet  extérieur  ,  que  par  une 
groffiere  ignorance  :  elle  confifte  à  s'abailïèr  feus  Ja 
main  puiftante  de  Dieu  j  ayant  d'ailleurs  des  penfëes- 
nobles  &  grandes. 
MX.  Les  objeélions  de  Celfe  feppofeient  que  Jefiis- 

jefJ-chrift/  Chrift  étoit  reconnu  parles  chrétiens  pour  un  Dieu; 

Lit.  i.p.  j4.  ^  j|  témoignoit  que  les  chrétiens  reprochoient  aux 

13.  n.p.  6j.  Juifs  de  ne  l'avoir  pas  cru.  La  divinité  de  Jefes-Chrift 
étoit  donc  crue  du  tems  d'Adrien.  Origène  en  rend 
auffi  dans  cet  ouvrage  plufieurs  illuftres  témoignages. 
Les  mages  j  dit-il,  lui  apportèrent  despréfens,  com- 
me à  un  compofé  >  pour  ainfi  dire  j  de  Dieu  &  d'un 

iM.  i.p.  4t.  homme  mortel.  Et  enfiiite  :  Nous  croyons  ce  que  dit 
Jésus  de  la  divinité  qui  étoit  ei)  lui  :  Je  feis  la  voie , 
la  vérité  &  la  vie  ;  &  de  ce,  qu'il  avoit  un  corps 
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mortel  :  Maintenant  vous  cherchez  à  faire  mourir  un  uu.p.ix: 
homme  qui  vous  a  dit  la  vérité.  Nous  difbns  donc 
qu'il  étoit  quelque  chofe  de  compofé.  Il  ajoute  : 
L'homme  qui  paroiflibit,  étoit  proprement  le  Fils  àtp.  s*^  . 
Dieu ,  le  Verbe  de  Dieu ,  la  puldànce  Se  la  ùgeSk  de 
Dieu.  Et  un  peu  après ,  il  l'appelle  Dieu ,  qui  pour  p.  j^, 
nous  faire  du  bien ,  a  paru  dans  un  corps  humain. 

Il  fait  voir  comment  il  entendoic  l'incarnation , 
en  difànt  :  Nous  ne  fëparons  point  le  Fils  de  Dieu  de  iud.p.6^. 
Jésus;  car  après  ce  myftere,  Tame  &  le  corps  de: 
Jésus  font  parfaitement  un  avec  le  Verbe  de  Dieu.  /*i^- 
Et  enfùite  parlant  du  corps  deJelus-Chrift,il  dit  que. 
c'étoit  le  vrai  temple  du  Verbe  de  Dieu,  de  la  vérité 
&  de  la  fkgefïè.  Et  ailleurs  :  U  étoit  utile  au  genre   i^  m.  /. 
humain  de  recevoir  Jésus  comme  Dieu ,  Fils  de  Dieu  » 
venu  dans  une  ame  &  im  corps  humain.  Et  enfuite  : 
Sçachent  nos  calomniateurs,  que  celui  que  nous   nu.p.i)s. 
.  croyons  être  dès  le  commencement  Dieu  &  Fils  de  *'**   . 
Dieu;  c'eft  celui-là  qui  eft  la  raifbnmême,  la  fàgeflè 
même ,  la  vérité  même.  Et  nous  croyons  que  Ion  corps 
mortel  &  fon  ame  humaine  lui  font  fi  parfaitement 
unis^  quils  participent  à  la  divinité.  Ailleurs  parlant    m,  it.  p. 
de  l'immutabilité  de  Dieu,  il  dit  :  Si  Celle  s'imagine  *'•" 
que  le  Verbe  de  Dieu  immortel  (bit  changé ,  pour 
avoir  pris  un  corps  Se  une  ame  humaine  >  qu'il  ap- 
prenne que  le  Verbe  demeurant  Verbe  en  là  iîibftan- 
ce  ,  ne  fouflre  rien  de  ce  que  fbu&ent  le  corps  Se 
l'ame.  Enlùite  :  On  peut  répondre  à  ceci ,  en  diftin- 
cuant  la  nature  du  Verbe  divin ,  qui  eft  Dieu ,  d'avec 
lame  de  Jésus. 

Celle  demahdoit  pourquoi  les  Juifs  Se  les  Chrétiens 
n  adoroient  pas  le  fbleil  Se  les  aflres.  Origène  y  ré-i 
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poncif  &  dit»  ëntr autres  cho{es,quiis  ont  appris  à 
s'éàe^er  nosbiemalt  aù-de(Ius  de  toutes  les  créatures; 
Se  que  comme  les  adorateurs  dufbleil  n'adofoientpas 
p. Ht.  une  écincelle  de  feu»  ou  une  lampe  ;  ainû  ceux  qui 
ont  compris,  comment  Dieu  efl  la  lumière ,  Se  com- 
ment le  Fils  xlè  Dieu  eft  la  vraie  lumière  ^  qui  éclaire 
tout  homme  ;  Se  comment  il  dit  :  Je  luis  la  lumière  du 
monde ,  ne  peuvent  raifonnablement  adorer  cette  pe- 
tite étincelle  de  la  vraie  lumière ,  qui  eft  dans  le  {b- 
leil  Se  dans  les  aftres  ;  non  que  nous  m^ridons  ces 
grands  ouvragés  de  Dieu,  mais  parce  .que  nous  fça^ 
vons  combien  Dieu  Se  (on  Fils  unique  font  infiniment 
au-deilùs»  Il  marque  encore  la  différence  infinie  du 
£*.  VI.  ^.  Verbe  Se  des  créatures ,  en  difiuit  :  Perfoflne  ne  peut 

^  ^'  connoitre  dignement  celui  qui  efl:  incrée  ,  Se  premier 

né  de.toute  nature  créée ,  finon  le  Père  qui  l'a  engen- 
dré :  &  peribnne  ne  peut  connoitre  k  Père,  que  Coa 
p.  yxo.  Verbe  animé ,  ià  ià^^»^  Se  fà  vérité.  Et  enfuite  il  diftin- 
gue  cette  propoficion  ;  Que  Dieu  n'eft  point  cora- 
préhenfible  à  la  raifbn.  U  l'accorde ,  fi  on  parle  de 
k  raifon  qui  eft  en  nous  :  il  la  nie  ,  fi  on  parle  de 
h  raifon  qui  étoic  au  commencement,  qui  écoit  en 
Dieu,  quiétoit  Dieu;  c*eft-à-dire,  du  Verbe.  Car  le 
même  mot  Logos  ,  fignifie  engrec  l'un  Se  l'autre  ;  pa- 
P'  »"•  rôle  Se  raifon.  Et  encore  :  Quel  autre  peut  fàuver  lame 
de  l'homme.  Se  ia  conduire  à  Dieu,  finon  le  Verbe 
de  Dieu ,  qui  étant  en  Dieu  au  commencement ,  s'eft 
fait  chair  >  p'évif  ceux  qui  étoient  attachés  à  la  chair  > 
Se  qui  étoient  comme  deven«i&  chair»  afin  qu'ils pu£^ 
fent  le  recevoir ,  eux  qui  ne  le  pouvoient  voir,  en  tant 
qu'il  étoit  Verbe  Se  en  Dieu ,"  Se  Dieu  lui-même  l 

}8f.  '  ^'"'''      CeUè  féproch<Ht  aux  chrétiens  qu  ils  avoient  tort 
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•daccufèr  les  autres  d*adorer  pluiieurs  dieux  ,  poiit- 
qu'eux-mêmes ,  outre  le  Dieu  fbuverain  »  adoroienc 
encore  Jefùs-Chrift.  A  quoi  Origètte  répond  ,  par 
cette  pafole  de  Jçfus-Chrift  ;  I*e  Peiç  &  moi  nous 
fbmmes  un  :  le  Père  eft  en  moi ,  ^  moi  daos  le  P^re  ; 
&  après-  avoir  pris  fès  précautions  contre  ceux  qui 
en  Youloient  inférer  Tunité  de  peribnne ,  il  conclut  : 
Nous  adorons  donc  un  ièul  Dieu  le  Fere  Se  le  Fils. 
Ceft  par  ces  témoignages  clairs  &  certains  >  tirés  de  v.suB.  itf. 
i  oiivrage  d'Origène ,  qui  nous  refte  le  plus  entier ,  &  ^c!l%^lx. 
conformes  à  ce  que  l'égliiè  a  toujours  enfèigné  fur  la 
Trinité,  qu'il  faut  juger  de  Tes  fentimens  fur  cemy^ 
^efe>  <St  s'en  fèrvir  pour  expliquer  quelques  expr<e£- 
/Ions  9  qui  paroi0ènt  dures  &cobtiiaires  à- celles  ides 
pères  qui  6nt  écrit  depuis  le  concile'  de  Nicéer,  " 

Ce  qui  fait  le  plus  de  peine ,  eft  ce  qu'il  dit  dans      xx. 
le  traité  de  la  prière,  qu'il  ne  faut  prier  que  le  Père,  «çèîî'litî 
iàns  y  joindre  wcune  autse  perTonnei,  noh  ptsnwmô  ^tlom.n. 
Jefus-Clvift.  Mflij  il  s'explîqô)e:enimte>,!«o  moiikàiant  fo?;". 
qu'il  crainç  ieulêtnent  que  l'on  n'ftdeefle  k  prieœ  au    •  ■;  ^ 
Père  &auFil<i,  en  notule  pluriel,  f:omme£lic'^toiene     ^ 
deux  dif^x  i^^iX  veut  qijie  l'pii  |>£i«.  le  -Peie  par  ie 
Fils  ^  /uiyant  la  .pvac^tte  ancienne  &  univ^ifèÛe  de 
Téglilè.  Dans  ce  m^eme  traité  de  la  pcieré^  ii^tque  n.  jj. 
Je&9-Chrift  n  eft  pas  iç  feul  qui  prie  pour  nous;  mais 
encore  iei  anges.  Il  le  prouve  par  le  livre  deTobie,)&  ».  4*. 
ne  inarqt^e  que  les  Juib  qui  enrqiettaâèntraâtonci^  n.  }4. 
H  prouve  au0i  par  l'hiftoire  des  Alàfcliabées ,  quciîes    >•  m<^-  >▼• 
fà^ts  prient  pour  nous  ;  &  il  ajoute  c  Qas  il  eft  al^dâ.  '^' 
de  croire  ,  que  comme  les  iàints  ont  reçu  laper-», 
feétion  de  U&ience ,  ils  n'aient  pa^  auffi  la  perfec^o: 
tion  des  autices  vertus  >  doorune  dàrfxincipalês  eft  la>  3»:., 
chsfité  du  prochain,  |1  yeuc  que  Ton  prie  au  moins 
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trois  fois  le  jour;  le  matin  j  à  midi,  lefoir,  &  encore* 
la  nuit  :  ce  qu  il  prouve  par  les  exemples  de  l'écri- 
ture. Il  réfute  ceux  qui  difbient  que  la  prière  eft  inu- 
«.14.  ij.  cile,  puifque  Dieu  a  tout  prévu  &  tout  ordonné  j  & 
que  nos  prières  ne  changeront  rien  à  Ces  décrets  éter- 
nels :  il  répond  que  ces  décrets  enferment  même  les 
prières,  aufquelles Dieu  a  réfblu  dacordcr  certaines 
f>.  S9-  s  17.  grâces.  Il  marque  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés, 
donné  particulièrement  aux  apôtres ,  par  ces  paroles  : 
jMn.  IX.  t).  Recevez  le  S.  Elprit  :  Ceux  dont  vous  aurez  remis  les 
péchés  ,  &  le  refte.  Ce  pouvoir ,  dit-il ,  a  pafle  des 
apôtres  à  leurs  fuccefleurs,  Se  regarde  les  péchés  com- 
-inis  contre  Dieu  :  au  iieu  que^  chacun  de  nous  peut  & 
<loit remettre  les  péchés  pour  ce  qui  regarde  lofiènfè 
qu'il  a  reçue.  Mais  c'eft  aflez  parler  d'Origène  &  de 
£es  écrits. 
'    ^^AGai  '    Comme  l'empire  étoit  expofé  de  tous  côtés  aux 
lus.  EmîUei»  barbare» ,  fous  le  foible  gouvernement  de  Gallus, 
plUrvSjert.  Émilien,  q«ii  commandoit  les  légions  de  Pannonie, 
EuÎT^iitM'  encouragea  {qs  troupes,  repouflà  les  barbares  jufque 
riaor.'deCff.  fot  letrrsterïes,& remporta  contr'eux  des  avantages 
aa-deilùs-de  toute  eipérance  ,*  aufli  les  tik>upes  le  dé- 
clarèrent erhperèur.  Il  marcha  promptement  vers  l'I- 
talie ,  poiir  iùrprendre  Gallus ,  qui  de  {on  côté  s'avança 
avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ;  &  cependant  envoya 
des  ordres  à  'Valérien  j  pour  amener  les  légions  de 
<  Gaule  ôc  de  Germanie.  Mais  (^uand  les  à&si.  àtinées 
'   d'Émilien  8c  cie  Gallus  furent  proche;s ,  les  troupes 
'  de  Gallus  fè  voyant- beaucoup  plus  foibles,  Se  con-» 
noillàntfà  négligence  i&ià  lâcheté,  le  tuèrent  avec 
Dexïp.  tf.  ibti^fîls  Voluûenpr^sd'Inceramna  en  Xjnubrie,  Se  fè 
i^'xt^'^'^V joignirent  ^  l'année  d'Émiiien<  'GaUtis  Se  Volufien 
■'.  -    ■  i  t-' •..-••. ''1  '  -j  ::.--,  ).    .     .'./'      périrent 
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périrent  ainfi ,  après  avoir  régné  dix-huit  mois.  Ils    an.  »x). 
furent  tués  Tan  de  Je/ùs-Chritt  253.  vers  le  mois  dé. 
Mai.  Le  père  avoir  quaninte-{èpt  ans. 

Cependant  Valérien  vint  en  Italie  avec  les  troupes    zof.p.  6^6. 
qn  il  amcnoit  de  Gaule  &  de  Germanie ,  &  qui  l'a-  ^"'^"^ 
voient  déclaré  empereur  dans  le  Norique.  Il  étoit  ré- 
folu  de  combattre  Émilien  :  mais  Tarmée  de  celui-ci 
voyant  qu'il  agiflbit  plus  en  fbldat  qu  en  capitaine , 
fe  fitmourir,comme  peu  propre  à  régner.  Ilfuttuéprès  r,gtr.  epiji. 
de  Spolete ,  après  avoir  régné  quatre  mois ,  &  vécu 
quarahte-lîx  anis,  Licinius  Valétien  fut  donc  reconnu 
empereur ,  du  confèntemeni  de  tout  le  monde.  H  étoit  r«w/.  r^i 
de  famille  noble,  cen/èur  &  chef  du  fënat  dès  le  tems 
de  Décius.  AufUtôt  fbn  iîls  Licinius  Gallien  fut  dé- 
claré Céfàr  à  R*me  par  le  fënat  :  &  le  Tibre  inonda 
extraordinairemeiit  au  fort  de  fêté.. 

L'empereurVaiériénfavorifa.d'abord  les  chrétiens       xxii. 
plus  qu'aucun  des  empereurs  Ces  prédécefleurs  ,  uns  ço„Ji'f^'"s 
en  excepter  les  Philippes.  Toute  ta.  maifbn  étoit  plei-  cypricn. 
ne  dé  perfonnes piëufes^  Ainfîla  peilecution  ceÛà,   AUx,^ap.' 
&  l'églife  fut  eh  paix  pendant  pluS  de  trois  ans.  Les  c-^^f  ""  *'^ 
évêqùès  en  profitèrent,  pour  tenir  des  conciles  &  ré- 
parer l#difcipline  de  l'églifç.  Il  s'en  tint  un  à  Cartha-  cy^r.  ep.  «4. 
ge  de  {bïxante-fix  évêques,  où'entr'autres  chojfesfii-' 
rent  lues  dés  lettres  de  Févêque  Fîdus  ,'  contenant 
deux  chefs,  t^  premier  de  Viélor,  qui  avoir  été  prê- 
tre ,  &  étoit  tombé  dans  la  perfécution  ,  à  qyi  Tévê- 
que  Thérapius  avoir  donné  la  paix.,  avant  l'accom- 
pliflèment  de  {à  pénitence.  Le  fécond  chef  étoit  tou- 
chant les  enfans  nouveaux  nés ,  que  Fidus  ne  croyoit 
pas  que  Ton  pût  baptifer  avant  le  huitième  jour,  fùî- 
vant  la  loi  de  la  circoncifion;  Quant  au  premier  chef, 
^omff  IL  O  o 
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les  évêques  trouvèrent  mauvais  que  Thérapius  n  eit 
pas  obiervé  les  décrets  du  concile  précédent ,  en  don- 
nant la  paix  avant  que  la  pénitence  fîit  accomplie  > 
ians  qu  il  y  eût  ni  maladie  ff^eûânte ,  ni  perfécution 
qui  obligeât  à  ufer  d'indulgence.  Toutefois  après  une 
mure  délibération  ,  ils  fe  contentèrent  de.  raire  une 
réprimande  à  Thérapius  >  &  de  Tavertir  de  n  en  pas 
ufer  de  même  à  l'avenir  :  mais  ils  ne  crurent  pas  que 
la  paix  lïne  fois  accordée  parim  évêque^  de  quelqfie^ 
manière  que  ce  fut  j  dût  être  ôtée. 

Quant  à  la  queilion  du  baptême  des  enfans ,  tous 
les  évêques  du  concile  de  Carthage  déclarèrent  :  que 
Dieu  n  a  point  égard  aux  âges  >  non  plus  qu'aux  per* 
fbnnes;  Se  que  la  circoncifion  nétoit  quune  imagé 
du  myftere  de  Jefùs-Clirift.  Ils  conclurent  donc>  que 
les  évêques  ,  autant  qu  il  dépend  d'eux ,  ne  doivent 
exclure  perfbnne  du  baptême  &  de  la  gracede  Dieu. 
Saint  Cyprien  qui  préUdoitàce  concile ,  en  écrivit  les 
déciilons  à  Fidus  en  fbn  nom ,  Se  au  nom  de  Ces  con- 
frères ^  de  ces  paroles  de  là  lettre  font  remarquables  : 
Si  les  plus  grands  pécheurs  venant  à  la  foi ,  reçoivent 
la  rémifïïon  des  péchés ,  Se  le  baptême;  combien  doh- 
on  molnç  le  refufèr  à  un  enfant ,  qui  vient  de  naître ,, 
Se  qui  n'a  point  péché  ,  ûçer  n'eft  entant  qu'il  efl  né 
d'Adam  félon  la  chair  >  Se  que  par  fà  première  naif^ 
lance  il  a  contrarié  la  contagion  de  l'ancienne  mort  \ 
U  doit  avoir  l'accès  d'autant  plus  facile  à  la  rémiflîon 
des  péchés^  que  ce  ne  font  pas  Ces  péchés  propres^ 
mais  ceux  d'autrui  qui  lui  font  remis.  Ceft  ainii  que 
fàrnt  Cyprien  r&cpnnoiflbit  le  péché  originel. 

Ce  fut  peut-être  à  ce  même  concile  que  fut  ap- 
portée Isi  lettre  de  l'éyêque  Rogatien ,  par  laquelle 
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il  Ce  plaignoit  d'un  de  fes  dkcrés ,  qui  la  voit  injuria  Cyr-  v-  »• 
Se  maltraité,  fans  refpeiSiefià  dignité,  ni  Ion  gran^  *"'  ^^' 
tge.  Saint  Cyprien  lui  féjpondit  :  Vous  nous  avez  fait 
iionneur  ,  Se  vous  avez  4Ùivi  les  fentimens  de  Votr^ 
iuimilicé  ordinaire,  en  vous  plaignant  à  nous ,  plutôt 
que  à'uCtt  de  la  puii&nce  épifcopale  ,  pour  le  punir 
auilitôt;  étant  <iflùré  que  tous  vos  cx>nfrere$  l'auroient 
agréable.  £t  eillùite  :  Les  diacres  (è  doivent  ibuvenir 
que  le  Seigneur  a  choifi  les  apôtres,  ç'efi-à-dire,  les 
évêques;  &  <^  ce  (ont  les  apôtres,  qui  après  l'af^ 
cenfîondu  Seigneur,  ont  établi  les  diacres ,  pour  être 
les  miniftres  de  leur  épifcopat  &  de  Tégliiè.  Si  nous 
pouvons  entreprendre  quelque  chofè  conti«  Dieu, 
qui  &it  les  évêques,  les  diacres  peuvent  auffi  entre- 
prendre contre  nous,  qui  failbns  Us  diacres.  C*eft 
pourquoi  il  faut  que  le  diacrç,  dont  yous  écrivez,  faflè 
pénitence  de  (on  audace  ,  ÔC  fati^lïè  à  fi>n  évêque 
avec  une  entière  humilité.  Ce  mépris  des  fùpédeurs 
eft  le  commencement  des  kéréfles  âc  des  icbiiines. 
Que: s'il  conôn^e  à  vous  outtager  ,  vous  ufèrez  de 
votre  puiilànce  ,  pour  lexiépolèr  ou  l'excommunier 
avec  les  complices.  Nous  les  exhortons  néanmoins 

Î>kitôt  aie  converti  :  car  nous  aimons  miexix  vaincre 
es  injures  par  la  patience,  que  de  les  venger  par  Tau^ 
torité  /àcerdotale. 

On  peut  auffi  rapporter  à  cç  concile  la  réponlè  qu'il  Cypr.  tp.  i. 
ût  à  l'égUlè  dé  Furcies rën  Afi:^ue ,  fur  ce  qu'un  dire-  '^' 
tien ,  nonimé/Gémitiius  Viâar,  avoit  pai  ion  teâa- 
ment  nommétuteur  le  prêtre  Géminius  Faûftin.  Saint 
Cyprien ,  les  évêques  Se  les  prêtres  qui  étoient  avec 
lui ,  furent  touchés  de  cette  nouvelle  ',  p^rce  que  dans 
un  concile  précédent  on  avoiuirdonné»que  personne 
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ne  ât  un  clerc  tuteur  ou  curateur  par  Ton  tetiàment^ 
pour  ne  le  pas  détourner  de  la  prière  &  du  fervice  de 
l'autel  ;  &  que  fi  quelqu'un  1  avoit  fait  on  n  ofiriroit 
point  pour  lui ,  &  on  ne  célébreroit  point  le  fàcrifice 
pour  fon  décès.  Ils  conclurent  donc ,  que  le  decrec 
du  concile  devoit  être  exécuté  >  &  que  l'on  ne  devoit 
faire  ni  oblation  ,  ni  aucune  prière  pour  Géminius 
Vi<5lor.  Ces  ■  règles  eccléfiaftiques  n'empêchoient  pas 
les  magiftrats  païens  d'impofèr  à  tou5  les  chrétiens 
indiftin(5lement  la  charge  des  tutelles;  puifque  ladi- 
verfité  de  religion  aétditpas  une  caulèpour  s'en  ex-» 
z.  spadon.  cufèr ,  &  que  les  Juifs  étoient  contraints  de  prendre 
IxJf.  mor^  la  tutelle ,  de  ceux  même  qui  n'étoîent  pas  Juifs.  Auflt 
le  décret  de  ce  concile  pe,parle  ni  des  tutelles  légitiriiqs 
qui  étoient  déférées  par  .droit  de  parenté,  ni  des  tu- 
telles datîves  ^impofées.  par  le  magiftrat  :  mais  feule- 
ment des  (^telles  teftamentaires^  qui  dépendoient  de 
la  di(ppfidon  des.pàrticuliers.  Il  eft  marqué  dans  cette 
lettre  ,  que  les  prêtres  étoient  affisdans  le  concile 
avec  les  évêques  :  &:€e  qui  eft  bien  plus  important  $' 
on  y  voit  que  la  priei»-  &  le  fàcrifice  pour  les.  morts 
étoient  dès-lors,  des /pratiques  anciennes. 
XXIII.  Dans  X3et intsrvaile  de  repos  >  piufkurs  éVêques  & 

bir'^'Bafiudc  plufieurs  prêtres  tombés  dans  la  pérfécùtion ,  faifbient 
Cm! "ï'tf;.  effort  pour  fe  rétablir.  En  Afrique  Fortunatien ,  évê^. 
que  d' AiTure ,  vdùloit  après  fà  chute  exercer  fès  fonc- 
tions, comin£yaiipa^yftnti  Saint  Cypiriein  Tayant  ap- 
pris en  foc:  fer^bleraent  àfBigé ,  & .-  iécrivit'  à  Èpiâiece 
qui  étoidiàAoi*  éwèqtaé  ien  fà  place  j&i  au  peuple  dAfi' 
fiire ,  qu'ils  "ne  le  dévoient  point  fbuf&ir ,  marquant 
que  ces  faux  pafteurs  ne  s'emprefibient  à  redemander 
leurs  places  que  par  des  motifs  d'incérêc  y  pour  les 
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quête^.j.  ks  obliuons  êcks  fclHns.  -li  cdnclut ,  quii 
s'ils  continuent  dans  leur  aveuglement,  on  doit  fépa- 
rer  d'eux  tous  les  frères  ;  cell- à-dire  ,  les  excom- 
munier. ■:;,.'.:  •;  •;    •  ;•  .  .'        .  vl 

En  £{pagne ,  Bafjlide  Se  Martial  y.  ïua  évèque.  de    Epift.  67. 
héon ,  l'autre  d' Ajftorgà  ,  avoiçnt  pris  des  ballets  d'ido-  ^^  **' 
latrie ,  ôc  commis  d'autres  crimes;  Bafîlide  étoit  con- 
.vaincu  par  fa  propre  confeffion ,.  d'avoir  blafphemé 
:Cpntre  Dieu  :  étantinàlade>&prelfêpsr.i[àcon{cience , 
il  ftvoic  quitté;  volontairement  i'épifcopat  Se  s'étoic 
mis  au  rang  des  pénitens ,  fe  tenant  bienheureux  d'a- 
voir la  communion  laïque.  On  ayoit  élu  Sabin  à  (à 
place,  /îiivantles  règles.  Depuis, Bafîlide  é^oitaliéà 
Rome  fblliciter  le  pape  Éctenne dç  le  faire  f établir, 
l!avoit:  trompé  luijdéguifkntle  £ic  ;  &  pren^t  avan- 
tage de  l'éloignement ,.  qui  f  empècbbit  d'être  inftruit 
de  la  vérité ,  il  avoit  obccîiu;  par  fbrpri&  des  lettres 
favorables;  Martial  ayoitiong^-tems  fréquenté  les  fef^ 
tins  impurs  &  les  compagnies  des  pajiens  :  il  avoit  en^ 
terré  fes  enfansdans  leurs  fêpulcres^  profanes  :it  avoit 
déclaré  par  àéte  public  devant  le  procurateur  ducé.- 
tiaire  ,  qu'il  obéilfoit  à  Tordre  de  fàcrifier  aux  idoles, 
Se  qu'il  reniait  J^Hls^Ohirift^  A  ià  place  ^éli^é  âvoit  été 
41u:évêqwe.  Lef  ducéhâiues^  étdient  dô^  officiers  de    Rie*it.hic. 
finance  à  deux  cens  fefterçes  de  gages ,  chargés  du  *' 
recouvrement  des  tribati,  âc  (bus  ce  prétexte  ils  re- 
cherchoient  les  chrétiens,  pour  en  tirer  de  l'argent 
dans  le  tems  de  perfëcution.    - 

Comme  BaHlidê  Se  Martial  s'eiïbrçoient  toujours 
de  rentrer  dans  leurs  fiéges,  Félix  &  Sabin  leurs  légi- 
times fucceileurs ,  allèrent  à  Carthage ,  avec  des  let- 
tres des  églifes  de  Léon ,  d'Aftorga  Se  de  Mérida ,  Se 
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d'un  autre  Félix  évêque  de  Sarragoflè,  connu  en  Afrî-; 
que  comme  attaché  à  la  foi,  &  défenfèur  de  la  vérité. 
Cêsiettces  Curent  lues  dans  un  concile  de  trente>fîic 
évêques ,  à  la  tête  defquels  étoit  làint  Cypriôa  :  -qui 
^ponc&tèau  nom  de  itous  y  par  une  lettre  ^érefCée  au 
-precce  ££&ti!ât  aixpeuple^dék  de  Léon  &  d'Âftor^ 
ga  ;  a&  au  diacre  Lelins  avec  le  peuple  de  Mérkia. 
Dans  cette  lettre  il  établit  pari'autorité  des  écritures , 
.que  les  évêques  doivent -j^tie  'fans  'leproche ,  êc.  que 
leur  otdinatioa  &  doitiàiceiavsc  la  participation  du 
peuple.  , 

Ilfaut,  dit-il:, /avoir  grand  foin  d'obferver  cette 
jregle,  qui  vient  de  la  tradition  divine  &  de  la  pratf- 
,que  des  apàtres;.i&  quis'obièfve  aiifH parmi  noiis^jS: 
prefquepsrtpute^  Jiespcoviiices:  Que  pour  rendre  ieâ 
ordinàtioiù  iéjgithbes  ,  les  évêques  qui  font  les  plus 
proches  .4atis£-jDtême  province ,  s-a(Iemblent  an  lieu 
pour,  lequel  roniordonne  Tévlêque  ;  &  qu  il  fbit  choiC 
«n  préimi^e  :^u^pei^e^  qui.coonok  parfaitement  la 
yie  <tola  cQndtïKfedft  ceux  qutil  artoujours  vus.  C  e£l 
pourquoi  le  concile  approuve  les  bxdin^ons  de  Sabin 
^  de.Féii^  ;  ik^iOSAvm^égvd  aux  lettres  ique  Baûi- 
lUdejavot^idbteooes  <^  p.ape  iàiot  Etienne,  pouir  être 
rétabli ,  Se  qaî  ne  fèrvent^.dit  fàint  Cyprien ,  qu  à  ren- 
dre Bafili.cie,plus:cf  icàinel  >:p)>ttr  ^voir  \i£é  de  àrprife  : 
il  veut  j[)^enl!oj|^  gb&cVie  Ce  qijii  avoit  été  ordonné  par 
itous  les  év^ijQs.dii  îTïoqde:,  ^  en  particulier  par  le 
pape  fàint  Corneille ,  qiip>Q!^jCbr$es  de  pécheurs  £ii^ 
îènt  adpis  à  la  pétiîçehcp,  iti^s  exclus  de  l'honneur 
xiu  fàcerdoce  &de  toute  entrée  dans  le  clergé. 
XXIV.     -    Pans  les  Gaules,Marcien  évêque  d'Arleis  étoit  atta- 
^""'^Aût  Êb^  Àiaiieifle  çfe  N^v^tiço  :.  contre,  lesfentimens  do 


Digitized  by 


Google 


Livre    Septis'me.  ajp^ 

tous  les  évêqjijes  catholiques  >  il  refi^foit  U  paix  aux  fchifmatiqae, 
pénltens ,  &  en  avoit  laiffé  mourir plufîeuts  en  cet  état^  '^r^.  6t. 
pendant  Jfes  années  précédentes.  U  (k  vantoit  mêoAç 
depuis  long-tems>  de  s'être  féparéde  la  communion 
d.es  autres  évêques  ^  pour  s  attacher  a  Novatien.  Fauftin. 
de  Lyon,  &  les  autres  évêques  de  la  même  province , 
en  écrivirent  au  pape  fàint  Etienne  &  à  l'églife  ro- 
maine. Fauftin  en  écrivit  auffi  deux  fois  à  fàint  Cy- 
prien  :  ce  quiTobligea  d'écrire  à  fàint  Etienne  :  C'efl 
5  nous,  dit-U^  mon  très-cher  frère,  à  y  remédier ,  à 
nous  j  qui  teoons  la  balance  pour  gouverner  l'églife  : 
ceftpojorquoi  il  faut  que  vous  écriviez  des  lettres  très> 
amples  à  nos  confrères  les  évêques  des,  G^ujes ,  &  s.^ 
peuple  d'Arles  en  particulier,pou]:  excpmmu^iîer  M^- 
cien ,  en  fùbftituer  vp  autre  àfà  plape  a  ^.  rafîèmbler  Iq 
tfoupeau  de  Jeiùs-Chrift  di0îpéparcefchiime.  Cefl 

}>our  cela  qu  il  y  a  un,  fi  gtai^d  corps  d'évêques  uni  par 
es  liens  de  laconcorde,afîn^up  fi  quelqu'un  d'eux  en- 
treprend de  faire  uiie  héréfie  ou  un  fcbimie ,  les  autres 
viennent  au  fècours  ;  car  encore  que  noms  foyions  plu- 
ileurs  pafteurs ,  nous  paiflbns  toutefois  un  lèul  ti'ou- 
peau.  Et  à  la  fin  de  la  lettre  :  Ne  manquez  pas  de  nous 
faire  fçavoir  celui  que  Ton  aura  mis  à  Arles  à  la  place 
die  Marcienj)  afin  que  nous  fçachions  à  qui  nous  adjrei^ 

ferons  nos  frères,  &  à  qui  nous  écrirons.  !''"  "  '  '    

Saint  Cyprien  étoit  alors  dans  la  fixiéme  année  de  «  an.  ij4. 
fpn  épifcppat,  l'an  254.  de  Jefus-Chrift ,  &  il  cru^  Cyr-v-i^' 
qu'il  etoit  tems  de  répondre  quelque  chofè  aux  ca- 
lomnies atroces  d'un  évêque  d'Afrique  nommé  Flo- { 
rentinus  Puppien,qui  après  avoir  été  confefTeur  dans  la 
periécution  de  Décius,  s'étoit  attaché  au  parti  de  No- 
yatien,  &  ne  vpuloit  point  reconnoîtrefaiflt  Cyprien' 
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'  pour,  ëvé^tie.  Il  ôffr^  de  fe  recevoir  à  fà  communion  V 
S'il  fe  repetiftT  rii^is  à  la  chai-ge  de conliilter  Dieu  au- 
paravant. Car'Je  me  fouvieris j  âjoute-t-il ,  de  ce  qui 
m>, 'ééf  fë9êlê^,  :H&'pût^W  ce'  que  le  Seigneur  n 
drdonrté'âtin  féfVltëur  qui  le  çraiixt.  Il  lui  â  dit  en-- 
tr*tiùtré^iji6ffis''(' Gelai  qili  ne  croit  pas  Jelùs-Chrift 
lorsqu'il  f^it.  un  é^êque ,  commencera  à  le  croire ,  lors- 
qu'il le  vengera.  J.e  n'ignore pas  que  les  fonges  &les 
vifions  fèrtiblerit;  ndîcules  à.  certaines  gens  :  rnâis  c'eft 
à  ceux  qui  aiment  mieux  Croire  c^  cjùe  l'cfn  dit  contre 
les  évêqûés ,  qi;e  dé' croire  les  évèques.  Il  conclut  par 
ces  terribles  p^âTolts  :  Vous  avez  ma  lettre  &  moi  la 
vôtre  ;  4u  jour  dii  jugement  toutes  deux. feront  lues 
devant  letribunai  de.Jelù^-Chfilî.  Dans  cette  lettre 
Ep.  ss-  <id  il  fuppofe;.q\j(é'6'eft  Dieu'mème ijui  fait. les  ëvêqlies, 
&  que*  l'eieâiioh  àahonique  n'eft  que  la  déclaration 
de  fon  jugenient ,  &  il  le  dit  encore  ailleurs. 
XXV.  Oh  J)'eué  rkppdrter  à  cette  p'aix  de  l'églife  quelques 

raeârdcdiS  lettrés  de  {àinèCyriènlur  divers  points  de  difcipline, 

Ki)?.  x.ai.  defquélïeâf  "on  fifi'^^^^^^  PRÎ^i  ^^,^^^  précis.  Eucra- 
tius  évêque'  le  cônfulta  ^touchant  un  comédien ,  qui 
ayant  qûitjÉel^  théâtre ,  cbntînuoit  à  inftrUire  de  jeunes 
p^îén^'dansie  mêrtiëmétipr;  fçavoir/il  devoit  de- 
meurer '(àahS  la  cdtrinauhion  dé  Téglifè.  S.  Çyprien  lui 
•  répondit  :  Je  crois  qu'il  né  convient  hî  à  la  majefté  de 
Dieu  ,  hî'  à  la  difcîpline  de  l'évangile  ,  de  fouiller 

Dm.TVf.s.  rhorinêtcté  de  fédife /"par  une  telle  infaniie. ■  Car 
puîfqije  ia  loi  défehd'aUx  hommeis  de  prendre  àts  lia-  ' 
bits  de  femmes:  combien  éftr'ce  un  plus  grand  crime 
d'y  ajouter  des  geftes  efremînés  &  deshonnêtes  !  Ce 
qu'il  die  parce  qu'alors'  c'étbiént  dés  hommes  qui 

juvcn.fat.i.  jouôi(*rit  fliip  les  théâtres  dès"  perfonnages  dé  femmes. 

Il 
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Il  ajoute  :  Si  celui-ci  allègue  (à  pauvreté ,  réglifè  peut 
le  iècourir  avec  les  autres  :  pourvu  toutefois  qu'il  fè 
contemed'une  nourriture^frugale ,  &  qu  ilne  prétende 
pas  qu  on  lui  doive  une  récompenlè  pour  le  retirer 
du  péché  i  puiique  c'eil  ion  intérêt  &  non  pas  le 
notre.  Que  ù  chez  vous  Tégliiè  ne  peut  fufiîre  aux  be- 
foins  de  fes  pauvres ,  il  pourra  recevoir  ici  ce  qui  liii 
fera  nécefl^e. 

Un  autre  évêque  nommé  Pompone  écrivit  à  faini 
Cyprien  >  touchant  certaines  vierges ,  qui  après  une 
ferme  rélblution  de  garder  la  continence  >  avoient 
été  convaincues  enfîute ,  de  dormir  en  même  lit  avec 
des  hommes  «  ^  même  avec  un  diacre.  Elles  h  con> 
fellbient>  ^{butenoient  néanmoins  qu  elles  avojent 
gardé  leur  intégrité.  Pompone  avoit  excommunié  le 
diacre  Se  les  autres  qui  avoient  été  trouvés  avec  ces 
vierges.  Sa  lettre  fut  lue  devant  fàinc  Cyprîen  avec 
quatre  autres  évêques ,  Céciiius ,  Vi<5lor ,  Sedatus , 
TeFtuUus  &  quelques  prêtres  qui  fè  trouvèrent  pré- 
fèns ,  &,  fàint  Cyprien  fit  la  réponfè  en  leur  nom.  Elle  c^pr.  4.  ^ 
porte  que  les  évoques  doivent  faire  obferver  la  difci- 
pline ,  âc  ne  permettre  pas  que  les  chr^ens  vivent  à 
leur  fantaifie  :  que  les  viergcs,en  filàrticulier  ne  doivent 
pas  même,  loger  avec  les  hommes.  Si  c  eH  de  bonne 
foi , dit-il,  quelles  fè  font  confàcrées  à  Jefus-Chrift, 
qu  elles  perféverent  dwis  la  pureté.,j&ns  donner  fujet 
d«  parler  d'elles.  Si  elles  ne  veulent,  ou  ne  peuvent 
periévérex  >  il  vaut  jmieux  qu'elles  fe  marient  que  de 
tonaiber  dans  le  f^  par  leurs  crimes^  du  moins  qu  elles 
ne  faiTent  point  de  fcandale.  Il  ne  paroit.  point  que 
ces  vierges  euflènt  fait  de  vœu  irrévocable.  Saint  Cy- 
prien aJQute  :  Les  prêtres  &  les  diacres  doivent  être 
Tome  IL  P  P 
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les  plus  attachés  à  la  difciplihe.  Car  comment  peu- 
vent-ils  faire  obferver  la  continence,  s'ils  font  les  pre- 
miers à  y  manquer  l  II  approuve  donc  Texcommunî- 
cation  de  ceuk  avec  qui  les  vierges  avoient  été  troii- 
Vées  :  &  quant  à  elles ,  il  décide  ainfi  :  Si  elles  fo  re- 
pentent &  font  encore  vierges,  qo  elles  rentrent  dans 
la  communion,  à  la  charge  que  fî  elles  retournent 
avec  les  mêmes  hommes ,  ou  habitent  fous  un  même 
toh  j  elles  foient  cbaffées  de  l'églifo  avec  uiie  cenfore 
plus  rigoureufo ,  de  n'y  rentrent  pas  facilement.  Que 
îi  quelqu'une  fo  trouve  corrompue ,  qu'elle  fâflè  la 
pénitence  pleine,  comme  ayant  commis  un  adultère 
contre*  Jefos-Chrift ,  &  qu'on  lui  preforive  un  certain 
tettjs,* après  lequel  elle  revienne  à  l'églifo^  S'ils  de- 
jneurerit  obftinés  à  ne  fo  point  féparer  :  qu'ils  içaehent 
que  nous  ne  les  recevrons  jamais, 
xxyi.  En  ce  tems  fous  le  pontificat  du  pape  fàint  ^tien- 
ba?Snê°"d«  ne  ,.  s*émut  une  grande'  queftion  entre  les  évêquês 
£w:'5i!V  catholiques ,  touchant  la  validité  du  baptême  des  hé- 
«  3^  rétiques.-  Ce  fiit  premiei'ement  en  Afrique  qu*^elle  fut 

agitée  ;  Se  fàint^yprién  fut  le  premier  de  ce  tems  là-, 
qui  foutint  çfae  le" baptême  des  hérétiques  étoit  nul; 
&  qu'il  falloit  les  Baptifot ,  quand  ils  revenoient  à 
Téglife.  Car  tout  le  monde  convenoit-qu'il  n'y  a  qu  up 
baptême  ^  &  qu*on  ne  peut  rebaptiier  celui  qui  a  été 
une  foisbaptifé  légitimement.  S.  Cyprien  tenoit  cette 
doctrine  dès  auparavant ,  comme  il  paroit  dans  fon 
5«p.  Sv.  Ti.  traité  de  l'unité  de  l'églîlç  :  &  il  la  tenoit  de  fon  pré- 
'*  ^*  décefleur  Agrippin  éveque  de  Carthage ,  qui  ayoit 

été  le  pretilâer  à  changer*  l'ancienne  coutume.  S^t 
Cyprien  frappé  des  railons,  très  fortes  en  apparence  , 
^ue  l'on  apportok  contre  le  baptême  donn^  par  l&t 
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Iiérétiques,  Se  ne  voyant  pour  le  -défendre  que  l'auto-  M-  ^-  »  '• 
riti  d'une  coutume ,  déjà  attaquée  dans  fà  province  :  DoS'.'e^t'' 
crut  devoir  Ibutenir  ce  qui  lui  paroifloit  le  plus  vé-  ^ 

•ritable. 

Saint  Denis  évèque  d'Alexandrie  étoit  dans  les  frur.dtfœp*. 
mêmes  fentinjens  que  fàint  Cyprien,  &  il  écrivit  plu-  ""Eu^yii.uft. 
iîeurs  lettres  lur  ce  liijet.  La  première  supape  j^int  ''  *^-  * 
Etienne  :  où  après  plufieurs  difcours  fur  cette  qiiet 
tîon,  il  lui  -donnoit  avis  à  la  fin,  que  la  perfëcution 
<le  Gallus  étant  appaifée ,  toutes  les  églifes  avoient  re- 
jette les  nouveautés  de  Novat,  c*eft-à-dire  de  Nova- 
tieo  :  car  les  Grées  les  confondoient  pour  l'ordinaire. 
jVoici  les  paroles  :  Sçaçhez  maintenjutt,  mon  frère, 
que  toutes  les  églises ,  qui  étoient.  auparavant  divi- 
sées y  font  unies  :  celles  d'orient  -ôc  celles  qui  font  en- 
core au-delà  :  tou^  les  évêques  font  d'accord  &  ont 
une  joie  exceffive  de  cette  paix ,  à  laquelle  ils  ne 
s'attendoient  pas  :  Démétrien  à  Antioche ,  Théo<5lifte 
à  Céfàrée,  Mazabane  à  Élia ,  c'eft  iérufàlem  :  Marin 
à  Tyr,  Héliodore  à  Laodicée ,  H^lénus  à  Tarfe ,  & 
toutes' les  églifes  de  Cilicie  ;  Firmilien  &- toute  la 
Cappadoce.  Je  me  fuis  contenté  de  nommer  les  plus 
confidérables  évêques,  pour  ne  vous  pas  être  à  charge 
parla  longueur  de  ma  lettre.  Toutes Jes  parties  de  la 
Syrie ,  l'Arabie ,  que  voùs^fïiftez  toujours  &  à  qui  vpus 
avez  écrit  maintenant*,  la  Méfbpotamiç ,  le  Pont  &  la 
JBithynie  :  tous  «nun  mot  en  tous  lieux  fe  réjouiffênt 
&  remercient  Dieu ,  de  la  concorde  &  de  l'amitié  fra- 
ternelle. Gommé  Fabien"  d' Antioche  avoit  inçlifvé  au  ^ 
parti  de  No  va  tien ,  c'étoit  une  agréable  nouvelle 
pour  le  pape  fàint  Etienne  ,  de  voir  fon-fùcdeffeur 
Mç!S  autres  évêques  d'orient  réunis  fur  ce  point.  Mais 
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la  queftion  du  baptême  penfaks  divifer  de  nouveau. 

Saint  Cyprien  écrivit  plufîeurs  lettres  iùr  ce  iîijet: 
la  première  à  Magnas ,  qui  l'avoit  con^té  y  û  Ton 
devoit  mettre  les  Novatiens  au  rang  des  autres  héré^ 
tiques*  A  quoi  fàint  Cyprien  répondit ,  qu'il  faut  don- 
ner le  baptême  de  Téglifè  généralement  à  tous  ceux 
qui  viennent  à  Téglifè.  Mî^os  demandoit  encore , 
û  ceux  qui  avoient  été  baptifés  en.  maladie ,  dévoient 
être  tenus  pour  chrétiens  légitimes  ;  vu  quils  n'av oient 
pas  été  lavés,  mais  feulement  arrofëc  Cette  queftion 
pouvoit  encore  regarder  Novatien ,  qui  avoit  étébap- 
tifé  en  maladie  ;  or  la  coutume  .étoit  de  baptifei!;,par 
immeilion ,  en  plongeant  entièrement  dans  le  bain 
facré ,  ^  on  ne  s'en  difpenfmt  que  dans  les  cas  de  né'^ 
çefllté.  Saint  Cyprien  répond  :  Que  les  bienfaits  de 
Dieu  ne  peuvent  être  afioiblis,  quand  ils  Ibnt  reçus 
avec  une  foi  entière,  A  que  le  Acrementnelave  pas 
les  péchés,  à  la  manière  du  baiin  corporel.  Il  prouve 
par  Téciiture  que  Taiperfkm  iWffit  pour  puriâer  :  il  dit 
^'il  ne  faut  point  s'arrêter  au  nom  de  Cliniques, 
que  quélques-uns  donnoient  à  ceuiT  qui  avoient  été 
TOptifés  dans  le  lit ,'  ati  lieu  de  les  nommer  chré- 
tiens. Il  conclut ,  que  quiconque  a  reçu  la  grâce  dans 
régli£è ,  doit  être  }ugé  chrétien  légitime  ;  Se  ajoute 
quil  a  dit  fon  avis  fans  faire  la  loi  à  perfbnne. 

Il  fut  eniùite  confùlté  par  plufieurs  évêques  de  Nu- 
nAààe,  Janvier,  Saturnin,  Maxime  &  quinze aiitïes^ 
£iiiàntën  tout  le  nombk«  de  dix-buh.  lu  foutenoiefit 
fopinron  de  rebaptifer ,  &  ne  laillôient  pas  de  deman- 
der 1-âvis  des  évêques  d'Afrique,  non  fur  les  Novatiens 
en  particulier,  mais  fur  les  hérétiques  &  lesfchifmati- 
ques  en  général.  Leur  lettre  futke  dans  un  concile 
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de  trente-deux  évêques  &  de  plufieurs  prêtres  ^  où 
^intCyprien  préfidoit.  Us  répondirent,  fuivant  la  cypr.ep.70, 
doéèrlne  établie  depuis  long-tems  par  leurs  prédé- 
ceflèurs,  que  perfonne  ne  peut  être  baptîfê  hors  de 
régli(è.  En  cette  lettre  iàint  Cyprien  marque  exprei^ 
fëment  ToniS^ion  d'huile  fànV^ifiée  Cju  l'autel ,  qui 
accompagnoit  le  baptême ,  Se  l'interrogation  en  ces 
mots  :  Crois-tu  en  la  vie  éternelle  &  la  rémillion  des- 
péchés  par  la  fainte  églife, 

Quintus ,  évêque  de  Mauritanie ,  chargea  le  prêtre  Epiff.  79. 
Lucien  de  conmlter  faint  Cyprien  fur  cette  même 

.  question  ;  de  fàint  Cyprien  dans  ù.  lettre  s'efforça  de  ' 
•répondre  à  deift  raifbns  des  évêques  qui  ne  rebapti- 
{oient  point.  La  première ,  que  le  baptême  eft  un , 
àe  ne  peut  être  réitéré  :  là  féconde ,  qu'il  faut  fi^ivre 
Tancienne  coutume.  Il  demeure  d'accord  qu  il  n'y  a 
qu'un  baptême  :  mais  il  Ibutient  que  cet  qnique  bap- 
tême n'eft  que  dans  l'égliiè  ;  que  chez  les  hérétiques 
on  ne  reçoit  riea ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  ;  ^  c^'à  |)e 
fèrt  de  rien ,  lùiyant  l'écriture,  d'être  baptifë  par  un  ^«£- 
mort.  Quant  à  k  coutume,  ilen.convlent:  mais  il  dit  . 
qtie  la  ndfbn  dok  l'empoAer.  Pierre»  dit-il ,  que  le 
Seigneur  a^hoifi  le  premier  j  fiif  qui  il  a  édi6é  Ion 
égM(è  9  quand  Paul  difputa  avec  kt  toucivtnt  la  cir- 
concilkm ,  ne  s'attribuarien  avec  atrogance ,  pour  .dire 
qu  il  avoit  la  primauté ,  &  que  les  nouveaux  venus 
dévoient  phitéc  lut  obéir.  £t  il  ne  méprilà  point  Paul , , 
jparce  qu'il  avoit  perfôcuté  T^lilè-;  niais  Û-  reçut  fon 
confeil  &,  céda  à  lès  ^a^ns  ;  poilr  nous  apprendre  à 
n'être  point  opiniâtrement  attaché»  à  nos  opinions , 
&à  tenir  poiirnôtreslesfentimen»qui  nousÂ>ntfùgi> 

'  gérés  par  nos  fireres  >  quacKl  ils  iôm  vériubles.  Car 
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■et  n  eft  pas  nous  vaincre  ,  que  de  nous  montrer  le 
meilleur  avis.  Cet  exemple  de  faint  Pierre  fèmble 
regarder  le  pape  ^nt  Etienne.  •  Saint  Cyprien  ajoute 
l'autorité  du  concile  tenu  par  Agrippin  fbn  prédécef^ 
feur ,  avec  les  évê<Jue$  d'Afrique  &  de  Numidie» 
xxvn.    *     Mais  voyant  que  ni  cet  ancien  concile  ,  ni  celui 
c^ûlarU  ^^'^^  avoit  tenu  depuis  peu ,  avec  trente-un  évêques 
t<tpars.Etien-  de  la  ptovînce  proconlulaire  d'Afrique ,  ne  lùififbic 
pas  pout  appaifèr  cette  difpute  :  il  en  cortvoqua  un 
^i^.ep.7i.  ^cQj^d^  Q^  il  appella  aulîi  les  évêques  de  Numidie. 
Us  s'ademblerent  au  nombre  de  Ibixante  ôc  onze.^lu- 
(ieurs  autres  alïàires  y  furent  traitées  Se  terminées: 
mais  on  y  décida  encore  qu'il  n'y*  a  point  d'autre 
baptême  >  que  celui  qui  fè  donne' dans  l'églifècatho- 
iîquô  ;  que  ceux  qui  ont  étéibuillés  de  reau*profane 
des  hérétiques ,  doivent  être  baptifés  quand  ils  vien- 
nent à  l'églile ,  Se  qu'il  ne  fiiffit  pas  de  leur  impoièr 
ies  mains  afin  qu'ils  reçoivent  le  fàint  Eiprit.  Cecon- 
^  cile  «rdonila  de  plus  /  que  fi  quelques  prêtres ,  ou 
•  quelques  diacres,  après  avoir  été  ordonnés^dans  l'é^ 
•  glifè  catholique,  avoient  paffè  chez  les  hérétiques > 
ou  fi  quelqu'un  avoit  été  ordonné-  chez  les  héréti- 
ques >  ils  ne  fèroient  •  reçus  dans  l^églHe ,  qu'à  la 
chargé  ds  fé  contenter  de  la  communion  laïque , 
{ans  pouvoir  jamais  exercer  aucune  ibn<5Uon  ecdér^ 
fiaftique.  . 

£p.  7u      Saint  Cyprîçii  donna  av«  àeçe  ^ionctlef  ou  pape 
(àint  Étîenrte ,  êe'hà  envoya  çfimêmePteni&  copie  dp 
îa  fettre  fyfiôdalé  dé  foft  concîile  précédent  ^.adrelfée 
aux  évêques  de  Numidie ,  Se  de  celle  qu'il  t^voit  écrite 
••'à  TéVêque  QuintBS  de  Mauritanie.  J'ai  cru ,  dit-il , 
V-etis  devoir  éorijre  fir  ce  fùjeç ,  qui  regarde  l'upité  S^  * 
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fa  dignité  dtïéglife  catholique.,  &  en  devoir  confé- 
rer avec  une  perfbnne  aufli  grave  &  auili  iàge  que 
vous ,  perfîiadé  que  votre  piété  &  votre  foi  vous  ren- 
diKHit  agréable,  ce  qui  eft  conforme  à  la  vérité.  Air* 
Tefte«ous  fçavons  qu'il  y  en  a ,  qui  ne  veulent  point 
quitter  les  fèntimens  dqnt  ils  font  une  fois  imbus,  Sc 
qui  gardent  leurs  ufàges  particuliers ,  fans  préjudice 
<le  la  concorde  entre  les  évêques  :  en  quoi  nous  ne 
^ifons  violence,ni  ne  donnons  la  loi  à  perîbnne.  A  vec 
•  ces  lettres  fàint  Cyprien  envoya  à  Rome  deux  évê- 
ques députés  :  mais  le  pape  fàint  Etienne  ne  voulut 
ini  leqr  parler,  ni  hs  voir,  Se  défendit  même  aux  fi- 
dèles de  les  recevoir  >  ni  d'exercer  envers  eox  la  (îm- 
J>le  hofpitalité,  Ilécrivit  àfàintOyprien  une  lettre' | 
où  il  décidoit  la  queftion  en  ces  termes  :  Si  quelqu'un 
vient  à  nous  de  quelque  héréfie  que  ce  fbit  >  que  l'on 
garde,  fans  rien  Innover*,  la  tradition,  qui  eft  de  lui 

•  impofèr  les  mains  pour  la  pénitence.  Par  cette  même   Cypr.tp.  74. 
lettre ,  il  réjèttoit  la  décifion  ^u  concile  d'Afrique ,  ^^'"P'^ 
et  déclaroit  qu'il  iie  commuaiqueroit  plus  avec  Cy- 

'  'prien  âc  les  autres  évêques  du  niême  fentiment,  s  ils 
ne  quittoient  leur  opinion.  Il  écrivit  de  même  ton-     pio^iff 


t-j. 


chant  Hélénus  de  Tarfç  ,  Ficmilien  de  Céfarée ,  &  %,t 
tous  les  «évêques  de  CiHcie,  4^  Çappadoce,  de  Ga- 
latie,.  &  de  tous  les  pays  volfins  ^  fçachant  qu'ils  te- 
nôient  tous  la  même  opinion  &  la  même  .pratique,  de 
rebaptiferles  hérétiques;  &  déclara  qu'il  necommu- 
niqiieroit  plus  avec  eux. 

Cependant  fàint  Cyprien  écrivit  un  traité  du  bien    r^^^'- 
delà  patience,  pour appaiier les  elprit$,quilvoyoit  cypnenàju- 
.S aigrir  de  jour  en  jour  fur  cette  quemon  :  mais  ir  Pompée, 
eut  la  difcrétion  de  ne  rien  dire  de  paMculiejr,  qui 
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Epijt.  ad  pût  choquer  perfbnne,  <5t  de  s'en  tenir  aux  confid^- 

^"'""'  ^^'  rations  générales.  On  c^oit  que  ce  lut  auflî  vers  ce 
même  temà,  quil  compofà  ie  traité  de  la  jaloufie  & 
*  de  Tenvie.  Il  envoya  le  trahé  de  la  patience  à  un 
évêque  nommé  Jubâïea ,  qui  Tavoit  prié  de  luiman- 
Epqi.  7j.  derfon  avis  fur  cette  queftion.  Il  lui  envoya  les  let- 
tres qu'il  en  avoit  déjà  écrites,  &.lui  en  écrivit  à  lui^ 
même  une  grande*  :  où  il  dit  qu'il  favft  regarder  quelle 
eft  la  créance  des  hérétiques  ,^  &^*ils  croient  le  m6^ 
me  Père ,  le  même  Fils ,  le  même  Saint  Ë{prit ,  la  mê->. 
me  égltlè.  Puis  examinant  en  particulier  les  Marcio-  . 
nites>  il  {butieht-que  leur  baptêmetie  peut  être  bon>- 
pui/qu  ils  no  croient  pas  que  le  créateur  ibit  le  Père 
de  Jefùs-Chrîft,  ni  que  le  Yérbc  fèfoit  feit  chair.  U 
inflfte  fur  la  néceflké  de  rinipo/ition  de^  mains  que 
Fon  Êiifbit  aux  hérétiques  :  d'où  il  prétend  inférer  lu 
néceâîtédu  b!^teme;.<Sc. parlant  deTimpotition  des 
mains  ,  que  les  s^otres  donnèrent  aux  Samàritjtins  ' 

Alt.  VIII.  14.  baptifés,  il  dit  :  G'eft  ce  qui  fe  fait  enoore  à  présent 
parmi  naos»  Ceux  qui  ont  été  baptifés  dans  l'éelifè^. 
{ont  préfèntés  aux  prélatsi;  àL  par  notre  ox^à&ti  d&' 
l'impolitioa  dé  nos  mains* ,  ils  reçoivent  le:  faim 
E/prit,  &  (ont  petfedUonnéîjCeft-à-dire,  confirma 
par  le  ligne  du  Seigneur.  Il  reconnoit  qu  on  lui  oppo-^ 
ibit  la  tradition  apoftolique ,  ^  répond  qu  il  ne  paf<>i( 
point  que.  les  apôtres  aient  reçu  perfonne  avec  la 
Saptêm»  des  hâétique&  H  dit  qu  il  ne  iùfiitpas  qt» 
le  baptême  ait  été  donné  au  nosa  de  Je£iifi-Chrift  Vsll 
n  a  été  donné  avec  la  vraie  £>i  de  Jèfîis'-Chrift  :  Que 
le  baptême  n'éft  pas  plus  fort  que  le  nUutyre  ,  qui 
toutefois  ne  fèrt  de  rien  à  (feux  qui  font  tués bor^  de. 
legliiè.  Ii.ieft  vrai  qœle  martyre  fauve  les  çatéchu-* 
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mènes  fans  baptême  :  tpais  ils  tiennent  la  foi  entière 
&  l'unité  de  l'églifè ,  &  reçoivent  le  baptême  de  leur 
(àng,  qui  fiiffit  avec  la  vraie  foi,  comme  on  voit  par 
l'exemple  du  bon  larron.  Que  deviendront  donc  ceux 
qui  par  le  paffé  venant  de  Théréfie  à  l'églifè  ,  ont  été 
reçus  fans  baptême  ?  Dieu  eft  alfcz  puiiiant  pour  leur 
faire  miféricorde.  Mais  parce  que  l'on  s*eft  quelque- 
fois trompé ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  Ton  doive  fè  trom- 
per toujours.  Ceft  ainfî  que  fàint  Cyprien  écrivoit  à 
Jubaïen. 

Cependant  il  reçut  la  réponfè  du  pape  fàint  Etien- 
ne :  &  les  autres  évêques  en  ayant  eu  la  nouvelle ,  un 
d'eux  nommé  Pompée ,  pria  fàint  Cyprien  de  lui  man- 
der ce  quecontenoit  cette  réponfe.  Saint  Cyprien  lui 
envoya  copie  de  la  lettre  du  pape  ;,  avec  une  lettre 
par  laquelle  il  prétendoit  la  réfuter.  Nous  n'avons 
point  la  lettre  de  fàint  Etienne.  Comme  ilinfiftoit  fur  Epift.  n. 
la  tradition  ,  fàint  Cyprien  s'efforce  de  montrer  que 
ce  n'çft  qu'une  tradition  humaine ,  qui  doit  céder  à 
l'écriture  &  aux  préceptes  de  Jefùs-Chrift  ,  fîiivant 
lefquels  nous  devons  fuir  l'héréiîe  &  tout  ce  qui  en 
vient ,  Se  nous  attacher  à  l'unité  de  l'églifè.  La  cou- 
tume, dit-iJ ,  fans  la  vérité  n'eft  qu'une  vieille  erreur. 
Saint  Etienne  Ce  fèrvoit  de  l'exemple  des  hérétiques, 
qui  ne  fè  rebaptifbient  point  >  quand  ceux  d'une  fè<5le 
paflfoient  à  l'autre  :  ce  qu'il  entendoit  apparemment  en 
ce  fèns  :  La  tradition  de  ne  point  rebaptifèr  a  jette  de  ft 
profondes  racines ,  que  les  hérétiques  mêmes  n'ofènc 
la  combattre.  Saint  Cyprien  appuie  fur  la  comparai- 
fon  de  la  confirmation  Se  du  baptême,  en  difànt  que 
puifque  l'on  confirme  les  hérétiques ,  on  doit  à  plus 
forte  raifon  les  baptifer>  &  qu'ils  ne  peuvent  pas.plu$ 
Tome  IL  Q  q 
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donnex  lie  Taint  Efprit  par  un  facrement  que  par  Tau- 
tre.  Il  dit  que  l'effet  du  baptême  étant  la  régénéra- 
tion ,  l'héréfie  ne  peut  engendrer  à  Dieu  des  enfans 
parJefus-Chrift,  dont  elle  neft  point  Tépoufe.  Ilin- 
c<w/.iv.ii.  fifte  fijf  l'unipé  de  l'églife^  marquée  dans  le  cantique 
par  |e  jfirdin  fermé ,  la  ^ntaine  Scellée  >  &  le  puits 
d'eau  vive.  Comment,  ditnil,  celui  qui  eft  hors  de 
l'égiiic,  peut-il  entrer  dans  ce  jardin ,  ou  boire  de  cette 
fontaine  ?  Il  paroît  irrité  de  ce  que  le  pape  avoit  dé- 
claré qu'il  ne  communiqueroit  plus  avec  les  évêques 
qui  défendoient  cette  opinion  :  Il  l'accule  d'aveugle- 
ment, de  dureté  <St  d'obftination  :  Et  dit,  qu'un  évê- 
<Jue  doit  être  docile ,  &  non-lèulement  enfeigner , 
mais  apprendre  &  s'inftruire  (ous  les  jours. 
^^  ^  ^         Saint  Çyprien  convoqua  enfiiite  un  concile  des  trois 
XXIX.*    provinces ,  4'A  frique ,  de  Numidie  &  de  Mauritanie , 
ciie'de'".cy-  quî  fot  tcnju  à  Carthagc  le  premier  jour  de  Septembre 
^c?fl.  Carth.  ^5<^»  Il  s'y  tr<>wv*^  quatre-vingt-cinq  évêques,  avec 
ùp.  cypr.      les  prêtées ,  les  diacres  &  une  grande  partie  dii  peu- 
ple ;  ^  çntre  ces  évêques ,  il  y  en  avoit  quinze  con- 
fefleurs ,  dpnt  quelques-uns  furent  martyrs.  On  y  lut 
les  lettres  de  JtAaïen  ^  de  làint  Cyprien.  Puis  il  dit  : 
Vous  avez  oui ,  mes  chers  collègues ,  ce  que  notre 
confrère  Jubaïen  m*a  écrit,  &ceque  je  lui  ai  répon- 
du: 09  vous  a  lô  auffi  une  autre  lettre  de  Jubaïen, 
par  laquelle  répondant  à  la  mienne^  non-lèulement 
u  a  conienti,  inaisii^ivant  le  mouvement  de  fà piété, 
il  ma  remercié  de  l'avoir  mftruit.  Il  refte  que  chacun 
de  nPH«  d^  ftn  avâ?  (ùr  le  même  fùjet,  fans  juger  per- 
ioone ,  ou  féparer  de  h  communion  celui  qui  ne  fe- 
roit  pas  de  notre  avis.  Car  aucun  de  nous  ne  s'établit 
évêque  des  évêq^^  »  ^  ne  réduit  lès  collègues  à  lui 
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obéir ,  par  une  terreur  tyrannkjue  ;  puifque  tout  évê- 
que  a  une  pleine  liberté  de  là  volonté ,  Si  une  entière 
puilîânce  ;  &  comme  il  ne  peut  être  jugé  par  uri  auH>  ; 
tre,  il  ne  le  peut  auffi  juger.  Attendons  tous  le  juge- 
ment de  notre  Seigneur  Je/ùs-Cllrift ,  qui  fèitf  à  ià 
puîflàncè  de  nous  prépfolèrau  gouvernement ^«ffbrt 
églifè ,  &  de  juger  de  notre  conduite. 

Il  eft  aifé  de  voir ,  que  par  ces  mots  d*évêqué  dti 
évêques ,  fàint  Cyprîen  marque  le  pape  faint  Etienne , 
conimé  Tèi?tullien  en  avoic  uft*  en  parlant  dé  fàinf    sup.Uv.y. 
Zéphyrin  ;  &  c*èft  au  pape  qu  il  rej>roche  d'ufer  de  *■  "♦** 
terreur  tyrannique.  Toutefois  {àint  Etienne  avoit  rai-' 
{on  dans  le  fonds,  &  fbutenoit  lé  bon  parti ,  que  toute- 
l'églife  catholique  a  embràifé.  Quant  àcéquédit^ 
fàint  Cyprien  ,  que  chaque  éyêqùe  eft  libre  dons  la 
conduite,  &  n  en  doit  rendre  compte  qu*à  Dieu,  cela 
eft  vrai  dans  les  points  lùr  lëlquels  il  n*y  a  encc^  ni 
décifion  del'églile,  lii  canons  urthrerlèllement  i^us. 
C*èft  ainfî  que  làint  Auguftirt  l'expliqué  :  &  c'eUpar*  Aug.dtbapt: 
ce  principe  qu  il  excùle  Éiinc  Cyprien  die  s'être  trom--  S-fn».  T*! 
pé  dans  cette  qùéftio'h  fi  difiîciié.  *•  '^' 

Après  que  làint  Cyprien  eut  aihfi  paflé ,  pour  Tôu-    conc.  «.  71. 
verturè  du  concile ,  chacun  des  éVêques  dit  Ion  avis  de  '  ^^' 
lîiite ,  commehçanc par Ïqs filus andcnsfèloft fcirdre 
de  leur  ordination.  fisTie  firent  que  répéter!  les'  mê- 
mes raifons  3è  Ifes  mênies  autorités  de  l'écriture,  que 
làint  Cyprien  avoit emplbyéeis  dans  {ks  lettrés,  cha- 
cun'^attacham  à- celle  îqûtfâvoit  le  plus  fra'ppéi'Dn 
y  voit  lês^  exbrèifîne^'avant  le  baptême  :  c'éflf  Cite^  «»«♦  «- 
cent  évêque  dé'Girthe  en  Numidie  qui  èri  fait  ihen- 
tion.  SédatdeTuburbe  en  Mauritanie  parle  de  feau  ««i»» 
làn(5lifiée  dans  Téglile  par  la  prière'  de  févêque  pour 

Qqij 


Digitized  by 


Google 


«•71 


308       Histoire  Eccle'si astique. 
«.  jo.Ie  baptême.  Libofùs  de  Vaga  dit  :  Le  Seigneur  dit 
jo.  XIV.  6.  dans  l'évangile  :  Je  fuis  la  vérité  ;  &  non  pas  :  Je  fîiis 
B.  îj.  la  coutume.  Janvier  de  Muzule  dit:  L'églifè  &  Thé- 
réfie  font  deux  différentes  chofès  :  fi  les  hérétic^es 
ont  le  baptênie ,  nous  ne  l'ayons  pas  :  fî  nous  l'avons , 
Pnitm.  les  hérétiques  ne  le  peuvent  avoir.  Il  y  en  a  deux  qui 
'yiàor.n.7%.  difènt  qu'étant  nouveaux  évêques  j  ils  ont  attendu 
l'avis  de  leurs  anciens.  Natalis  d'Oée  parle  pour  lui 
Se  pour  deux  abfens  dont  il  a  pouvoir ,  &  un  de  ce& 
abfens  eft  Pompée  de  Sabrate  dans  la  province  de 
Tripoli  ;  apparemment  celui  à  qui  fàint  Cyprien  avoit 
écrit.  Les  avis  de  ces  deux  abfens  font  comptés  com- 
me ceux  des  préfens  :  ce  qui  fait  que  l'on  compte  ce 
concile  de  quatre-vingt-fèpt  évêques.  Saint  Cyprien 
comme  y  préfidant,  dit^n.avis  le  dernier,  &  ren- 
voya fy  lettre  à  Jubaïeii.  Tel  fut  le  troiiàéme  concile 
de  Carthage ,  touchant  le  baptême  des  hérétiques. 
XXX.         Saint  Cyprien  fçavoit  que  le  pape  fàint  Etienne 
miîien!  *  "  avoit  écrït  fiir  ce  fùjet  aux  évêques  d'orient,  &  avoit 
^Ux,  àp.  déclaré  qu'il  n'aurqit  plus  de  communion  avec  ceux 
£u/.yii.e.s.  qui  rebaptifoient  les  hérétiques.*  Un  des  plusilluftres 
«Pi/?.  7/.      évêques  d  onent  ^  oc  un  des  plus  attachés  a  cette  opi- 
nion ,  étoit  Fjrmilîen  évêque  de  Céfàrée  métropole  de 
la  Cappadoce.  S.  Cyprien  lui  écrj  vit  parle  diacre  Ro- 
^tien ,  qu'il  chargea  aufll  des  copies  de  fès  lettres  à 
Etienne  3t  à  Jubaïen.  Firinilien  les  renvoya  versfhy- 
ver  avec  une  grande  lettre  pour  S.  Cyprien  ,  où  il  mon- 
tre par-tout  une  grande  eftime  Se  une  grande  aâèc- 
tîon  pour  lui  :  mais  en  même  tems  il  fait  éclater  fon 
indignation  contre  le  pape  avec  une  entière  liberté» 
r    II  marque  en  ces  termes  la  coutume  de  tenir  des  con- 
ciles tous  les  ans  :,  On  obfèrve  chez  nous  comme  une 
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règle  nëceflàire,  que  cous  les  ans  tous  tant,  que  nous 
fbmmes  de  prêtres  &  d'évêques  ,  nous  nous  aflèm- 
blons ,  pour  régler  ce  qui  eft  de  notre  charge ,  & 
confùlter  en  commun  fiir  les  affaires  les  plus  impor-. 
tantes.  Surlargument  de  la  tradition  apoftolique,  il 
dit  que  ceux  de  Rome  n'obfèrvent  pas  en  tout  les  tra- 
ditions originales  ;  pui^u  on  voit  chez  eux  quelques 
diverfités  touchant  la  célébration  de  la  pâque  Se  de 
plufieurs  autres  myfteres ,  &  qu'ils  n'obfèrvent  pas 
toutes  chofès  précisément  comme  on  les  obfèrve  à  Je- 
ruiàlem.  Ces  paroles  de  Firmilien  fèmblent  montrer 
qu'il  faifoit  la  pâque  le  quatorzième  de  la  lune ,  com- 
me la  plupart  des  Aiîatiques.  Il  ajoute  :  Ainfî  dans 
pludeurs  autres  provinces  il  y  a  une  grande  variété  , 
Kiivant  les  lieux  Se  les  perfbnnes,  (ans  que  Ton  aie 
jamais  rompu  pour  cela  la  paix  Se  Tunite  de  Téglifè 
catholique ,  comme  Etienne  a  maintenant  ofé  faire. 

Il  dit  encore  :  L'hérétique  ne  peut  ni  ordonner  ni 
impofèr  les  mains,  ni  baptifèr,  ni  faire  aucune  fonc- 
tion fpirituelle ,  étant  étranger  de  Te/prit  Se  de  lafàin- 
teté  cUvine.  Nous  avons  établi  tout  cela  il  y  a  long- 
tems,  à  Icône  en  Phrygie ,  où  nous  étions  aflèmblés 
de  Galatie,  de  Cilicie  Se  des  pays  voifînis  ;  &;nous 
avons  réfblu  de  le  ibutenir  fortement  contrç  les  héré- 
tiques :  car  quelques-uns  en  doutoient ,  à  cauiè  des 
Montaniftes ,  qui  fèmblent  reconnoitre  le  même  Fere 
Se  le  même  Fils  que  nous. 

Le  baptême  des  hérétiques  efl  charnel ,  ou  fpirituel.. 
S'il  eft  charnel,  il  ne  diffère  en  rien  de  celui  desjuifs,qui 
n  eft  qu'un  bain  ordinaire  pour  fè  nettoyer.  Mais  com- 
ment pourroient-ils  avoir  un  baptême  fpirituel,  pui^ 
(qu  ils  n'ont  point  le  faint  Ëfprit  l  La  fynagogue  des 
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hérétiques  n'eft  point  Tépoufe ,  c  eft  une  adultère  ;  & 
par  conféquent  elle  ne  peut  engendrer  des  enfans  de 
Dieu.  Si  ce  n'eil  que  nous  difions  comme  Etienne , 
que  rhéréfie  enfante  &  expofe ,  &  que  Téglife  élevé 
■  ces  enfans  expofës  ,  &  les  nourrit  comme  les  liens. 
Il  ne  peut  y  avoir  chez  les  Hérétiques  de  rémiffion  des 
péchés  :  la  puifîànce  de  les  remettre  a  été  donnée  aux 
apôtres ,  &  aux  églifes  qu'ils  ont  établies  ,  étant  en- 
voyés par  Jelîis-Chrift,  &  aux  évêques  qui  (ont  à  leur 
place ,  par  une  ordination  fùcceffive.  Mais  les  enne- 
mis de  l'unique  églile  catholique ,  dans  laquelle  nous 
fbmmes,  &  de  nous  qui  avons  fùccédé  aux  apôtres, 
qui  s'attribuent  entre  nous  un  iàcerdoce  illicite ,  8c 
érigent  des  autels  profanes  ,  que  font-ils  autre  chofè 
que  Coré ,  Dathan  &  Abiron? 

Quant  à  Fargument  de  la  coutume ,  il  dit  :  Vous 
autres  Africains  ,  vous  pouvez  dire  que  vous  avesf 
quitté  Terreur  de  la  couttune,  quand  vous  avez  connu 
la  vérité.  Mais  pour  nous,  m^us  joignons  la  coutume 
à  la  vérité  >.  conlèrvant  depuis  le  commencement  ce' 
que  Jefïis-Chrift:  &  les  apôtres  ont  enfeignè  ;  &  nous 
n'avons  point  de  mémoire  que  cette  pratiquerait  jà^ 
d'I'^uL  "^^^  Commencé  chez  nous.  C'eft  que  Ifeff  hérétiques 
"^  de  l'Afie  mineure  pervertiflbient  la  forme  du  baptê- 
me ,  pour  la  plupart ,  ne  connoiflànt  point  la  Trinité, 
ou  ne  la  confelïknt  qurde  nom.  Firmilien  s'objeébe  : 
Que  deviendront  donc  ceux ,  qui  fortant  d'entre  les 
hérétiques ,  ont  été  reçus  dans  Téglife ,  fans  Ïqs  bap- 
tifèr?  S'ils  fbnr  morts ,  nous  les  mettons  au  nombre- 
des  catéchuiùéiies  morts  fans  baptême  :  s'ils  font  en- 
core au  monde ,  qu'on  les  baptifè.  Ainlî  parloit  Fir- 
milien. 
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Le  ièntiment  du  pape  iàint  Etienne  >  ^  de  la  plu-      xxxi. 
part  des  égUks,  fut  défendu  en  ce  tems-làpar  un  au-  pa^s^M^a- 
teur,  dont  le  traité  nous  refte>  mais  dont  nous  ieno-  "'•    ..    .^ 
rons  le  nom.  Il  parle  comme  étant  éveque  ;  oc  c  eft  **«*•  '«"■ 
peut-être  fàint  Édenne  lui-même ,  ou  quelqu  un  des.       '  ^''' 
papes  fùivans.  Il  n'y  auroit  point  eu ,  dit-il ,  de  difpu- 
te ,  fî  chacun  de  nous  fe  contentoit  de  Tautorité  de 
toutes  les  églifes ,  &  confèrvoit  l'humilité ,  fans  vou- 
loir innover.  Car  on  doit  rejetter  tout  ce  qui  eft  dou« 
teux ,  s'il  eft  jugé  contraire  à  l'ancienne  pratique  de 
tous  nos  faints  prédéceflèurs.  On  ne  tire  autre  fruit  de 
la  nouveauté  ,  flnon  qu'un  particulier  eft  vanté  par  des 
hommes  légers,  comme  ayant  corrigé  les  erreurs  de 
toutes  les  églifes.  En  quoi  ils  imitent  les  hérétiques  > 
dont  la  confolation  eft  de  montrer  qu'ils  ne  font  pas 
fèuls  qui  manquent  :  car  toute  leur  application  eft -de 
charger  l'églife  de  calomnies. 

Entrant  en  matière  ,  il  diftingue  deux  baptêmes  : 
le  baptême  d'eau,  &  le  baptême  du  fàint  Efprit ,  fîii- 
vant  ces  paroles  de  fàint  Jean-Baptifte  :  Celui  qui    Mmh.  m. 
vient  après  moi  vous  baptifera  au  fàint  Efprit  &  au  "j^^  ,,^. 
feu.  Et  Jedis-Chrift  même  dit  :  Jean  a  baptifé  d'eau  ; 
mais  vous  ferez  baptifés  du  fàint  Efprit  dans  peu  de 
jours.  Le  baptême  du  fàint  Efprit  fè  trouve  féparé,    'Aa.x.^ 
dans  l'exemple  du  centenier  Corneille^  qui  reçut  le 
S.  Efprit  avant  que  d'avoir  reçu  le  baptême  d'eau  :  le 
baptême  d'eau  fe  trouve  fëparé ,  dans  les  apôtres ,  qui 
avoient  été  baptifés  lone-tems  avant  que  de  recevoir 
le  fàint  E^rit.  Ce  qui  n  empêche  pas  que  l'un  &  l'au* 
tre  ne  doive  ordin«drement  être  joint  :  car  Jefùs-Chrift 
a  dit  :  Si  quelqu'un  ne  renaît  de  l'eau  &  du  fàint  Efprit ,    /««,.  m.  ;. 
iL  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  des  cieux.  Âum  le 
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baptême  d'eau  ne  ferviroit  de  rien  (ans  celui  de  l'EC-, 
prit  :  mais  le  baptême  feul  ne  laifle  pas  de  conférer 
la  grâce  ,  quoiqu'il  foit  féparé  de  rimpofition  des 
mains ,  inftituée  particulièrement  pour  donner  le  fàint 
•Efprit.  Car,  dit  l'auteur,  on  ne  j^ut  douter  qu'il  n'ar- 
rive fouvent,  encore  aujourd'hui ,  queplufieursmeu-, 
rent  après  lé  baptême ,  fans  avoir  reçu  l'impolition  des 
mains  de  l'évêque ,  &  ne  laiiTent  pas  d'être  tenus  pour 
fidèles  parfaits.  Autrement  le  (àlut  des  évêques  feroic 
impoflible  ;  s'ils  étoient  obligés  de  fubvenir  en  per- 
fbnne  à  tous  ceux  qui  font  lous  leur  charge ,  6i,  qui 
peuvent  tomber  malades  en  divers  lieux ,  vu  que  les 
moindres  clercs  ne  peuvent  leur  donner  ce  fecours. 
De-là  il  conclut ,  que  quand  le  baptême  au  nom  de 
Jefus-Chrift  a  précédé ,  la  feule  impoHtion  des  mains 
de  l'évêque  peut  conférer  le  fàint  Efprit  à  un  homme 
pénitent  &  croyant. 

Car  l'efficace  du  nom  de  Jefùs-Chrift  eft  grande: 
jufque-là  que  des  païens  même  font  quelquefois  des 
miracles  en  fon  nom.  Celui  qui  a  été  baptifê  étant 
dans  quelque  erreur  ou  quelque  péché ,  s'il  corrige 
enfùite  fa  créance  &  change  de  vie  ,  renonçant  au 
péché  ;  s'il  vient  à  l'églife  &  reçoit  l'impolition  des 
mains ,  il  recevra  le  fiint  Efprit ,  fans  perdre  cette 
invocation  précédente  du  nom  de  Jefùs-Chrift  célé- 
brée légitimement  par  le  fàcrement  ;  qui  toutefois  ne 
lui  fùffiroit  pas  feule  pour  le  fàlut ,  Se  qui  prend  alors  la 
vertu  qu  elle  n'auroit  pas  eue.  Les  apôtres ,  après  leur 
baptême  j  commirent  des  péchés  ,  principalement 
quand  ils  abandonnèrent  Jefùs-Chrift,  &  fàint  Pierre 
quand  il  le  renia;  leur  foi  même  étoit  encore  très- 
imparfaite  s 
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imparfaite:  toutefois  en  cet  ^tàt  ils  étoientbaptifés,  /«m.iv.x. 
&  baptifbient  les  autres. 

Mais  que  direz -vous  de  ceux  qui  font  baptifës» 
comme  il  arrive  Touvent ,  par  des  évêques  de  très- 
mauvaife  vie,  qui  étant  enfin  convaincus,  font  pri- 
vés de  Tépifcopat  ou  même  de  la  communion  !  Et 
que  direz-vous  de  ceux  qui  feront  baptifés  par  des 
évêques ,  ou  errans  dans  leur  créance ,  ou  ignorans;  fi 
en  donnant  le  fàcrement,  ils  ne  parlent  pas  bien  nette- 
ment ,  ou  s'ils  difènt  quelque  chofè  autrement  qu'il  ne 
faut ,  qui  toutefois  ne  donne  pas  grande  atteinte  à 
notre  vraie  foi  l  Reconnoiiibns  donc  la  force  de  la 
vertu  célefle,  Se  de  l'opération  divine  :  Se  puifque  no- 
tre fàlut  confîfte  dans  le  baptême  d'efprit  j  qui  le  plus 
fou  vent  eft  joint  avec  le  baptême  d'eau,  fi  nous  donnons 
nous-mêmes  le  baptême ,  l'auteur  parle  ici  en  évê- 
que>,  exécutons  pleinement  ce  qui  e&  écrit  avec  toute 
l'intégrité  &  la  fblemnité  poffible ,  fans  rien  retran- 
cher :  ou.fi  un  clerc  d'un  moindre  rang  a  donné  le 
baptême  en  cas  de  néceffîté  ,  attendons  l'événement 
pour  fiippléer  nous-mêmes  ce  qui  manque ,  ou  réfèr- 
ver  au  Seigneur  de  le  fîippléer.  Que  s'û  a  été  donné 
par  des  étrangers,  apportons-y  le  remède  dont  la 
chofè  eft  capable.  Le  faint  Efprit  n'eft  point  hors  de 
l'Ëglife  :  la  foi  même  ne  peut  être  fàine  non-feule- 
ihent  chez  les  hérétiques  ,  mais  chez  les  fchîfmati- 
ques.  Quand  donc  ils  font  pénitence ,  Se  fè  coitigent , 
ils  n'ont  befoin  d'autre  fècours,  que  du  baptême  ^i- 
tituel  &  de  l'impofition  dos  mains  de  l'évêque  :  de 
peur  que  nous  ne  fèmblions  méprifer  Tiilvocation  du 
nom  de  Jesûs  ,  qui  ne  peut  être  eâàcée  ;  puifque  l'apô- 
tre die  qu'il  n'y-'^a  qu'uil  baptêmér  Ënfiiiteil  ei^lique- 
lome»  IL  R  r 
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leboptêm^  <le  iàng  «  maïqiaé  par  Jefîis-Chrîft  quand 
iucxii.fo,  il  dit  :  Je  dois  être  baptifë  d'un  autre  baptême.  Ce 
baptême  fupplée  au  baptême  d'eau  pour  les  catéchu- 
mènes >  &  remplit  ce  qui  manquoit  au  baptême  des 
hérétiques  convertis»  Ce  im  iibnt  pasc  deux  baptêmes 
difFérens:,  mais  deux  matiee^  ji  qui  concourant  à  don« 
ner  le  «nême  iàlut  :  on  peut  -&  paflèr  de  l'une  deâ 
deux.  Les  catéchumènes  martyrs  fe  paflènt  d'eau  ;  $i. 
toutefois  s'ils  ont  quelque  relâche ,  ot^  leur  danne  ht 
baptême  d'eau  :  les  fidèles  baptifês^  négulieremenc  i& 
paâènt  du  baptême  de  leur  fang.  Ce  {ont  les  deux 
neuves fbrtant  du  cœur  de  Jelùs-Chriil:,  marqués  par 
/«.  VII.  )t.  le  iàng  Sl  l'eau,  qui  Ibrtirent  de  ion  oété  ï  la  croix .» 
/».xix.  Î4.  &quiTun&rautrelîgnifientlQiBintEiprît»  D'où  vient. 
i.jo.r.  (.  que  l'apêtrdiàint  Jean  kajoimen^mbki  diiànt  ;  Uy 
en  a  trois  q^i  rendent  témoigpage;  l'eiprif^ilfeaju  &  lé 
iàng  :  &  ces  trois  ibnt  une  même  choie, 
xxxn.         On  ne  içait  point  quel  fut  al^ors  l'événement  de 
qaeftk)a*'^da  Cette  dii^utc.  Il  eft  Certain  qu  elle  durok  encore  ious 
'*'Sfr^ .,}.  ^®  P^P®  ^*"^  ^^^^®  fuccefleur  de  iàint  Etienne.  On  le 
ad   vhcmt.  voit  pai!  les  lettre»  que  iàint  Denis  d'Alexandrie  lui 
*  **'         écrivit;  ^  il  ne  paxoît  pas  qu©  iàint  Cyprvèn  m  Fit- 
milien  aient  changé  d'avis.  Toutefois  iàint  Cyprten 
eft  compté  entre  les  plbs  illuflre$majtyi)s ,  même  dans 
l'égliiè  Romaine ,  qui  le  nomme  au  canon  de  la  mefle> 
MmeL  tt.  préférablcment  au  pape  iàint  Etienne  ;  &  les  Grecs 
^^'         dans  leur  ménoWe ,  honorent  la  mémoire  dei  Flrml- 
lien.  C'eil  awec  iondçment,  p»iiq5e.n0«s  k  vericoQs 
préfider  au.  premier  concile  d'Antioche'  contxe  Paul 
Euf.yu.  hift.  de^^amoiàt^  ;,  Ik  que  l«s  pères  du  iecond  concileécrî- 
'*  '^         vant  au  pape ,  nomment  Firmilien  d'jxiureuie)  mé- 
moire >  comme  Dents. d'Alexandrie..  Ce.  qui  bk  que 
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r«rr<tut  de  ûmt  Cyprien  êc  de  fàkit  Firmilien  ne  nuit 
point  à  iôur  fàinteté ,  c'eft  qu'ils  confèrverent  toujours 
de  leur  part  l'unité  de  Téglifè^  la  charité,  Se  quib 
fbutenoient  de  bonne  foi  une  mauvaifè  caufè,  qu^îis 
croyoient  bonne  ,  Se  fur  laquelle  il  n'y  avoit  point 
encore  de  décifion  reçue  par  un  con(entem6fit  una- 
nime de.  toute  Téglifè.  Ceft  îdnfî  qu'en  parle  fàint  Aag.dehspt. 
Auguftin ,  ne  comptant  pas  pour  dernière  décifion  'a!'U.  c  4." 
le  décret  du  pape  ^iiît  Etienne ,  quoique  véritable 
dans  le  fonds,  à:  revêtu  de  toute  la  force  qu*il  pou- 
vok  lui  donner.  Aucun  des  anciens  na  acculé  ces 
fàints  évêques  d'opiniâtreté ,  pour  n  avoir  pas  obéi  à 
ce  décret.  Lé  Sentiment  du  pape  fàint  Etienne  tou- 
chant le  baptême  àts  hérétiques -a  prévalu ,  parce  qu'il 
étoit  leplus  ancien  Sc  le  plus  unJverlèl>  &  par  con- 
fëquent  le  meilleur.   Les  mêmes  évêques  Africains 
qui  avoient  ordonné  avec  iaint  Oyptîen  d6  rebapti-  S*^'*J^' 
ferles  hérétiques,  dhangerent  d'avis,  &  firent  un  de-  '  cô«.  An- 
cret  Contraire  :  &  toutefois  on  voit  encore  àss  Afri-  ^'^'^;  „i. 
cains  qui  rebaptifoient ,  du  tem:S  du  premier  concile  '"*  ^"fi- 
d*Aries,  cinquante  ans  après '8. Cyprien.  LcsOrien- 
taux  fe  retracèrent  aulïl  :  Se  enfin  cette  queftion  fiit 
entièrement  terminée  par  lautôrité  du  concile  tmi- 
verlèl,  c  éft^dire  >  pour  le  plus  tard ,  au  concile  de 

Nicée.  «—-1», 

La  perféeution  qui  emporta  le  pape  ûint  feieftne    an   .  if. 
&  fàint  Gyprîen  lui-même ,  commença  la  cinquième    î™': 
nnnééde  Tempire  de Valérîen ,  257.  de  jefus  Chnft,  (fevaMcn. 
&  dura  trois  ans  &  demi,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  pris  par 
lesPerfès.  Elle  dura  tout  ce  tems ,  au  moins  en  Égyp-. 
te  :  car  faint  Denis  d'Alexandrie  applique  à  Valérien   "Ap.  Ei^a. 
ces  parolcj  dé  Tapocatypre  :  Et  une  bouche  lui  fut  "'i^.'xul]'. 
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donnée  j  pour  proférer  de  grands  mots  &  des  bla^ 
phêmes  :  &  il  lui  fut  donné  d'exercer  fa  puiflànce 
quarante-deux  mois.  Celui  qui  le  détourna  delà  bonne 
volonté  qu'il  avoit  auparavant  pour  les  chrétiens ,  fut 
Macrien ,  le  plus  grand  perfonnage  qui  fût  alors  dans 
l'empire,  le  plus  grand  capitaine ,  le  plus  (âge  politi- 
que ,  le  plus  expérimenté  dans  les  affaires ,  le  plus 
riche.  Il  afpiroit  à  l'empire ,  &  les  magiciens  le  lui 
faifoient efpérer.  Pour  y  parvenir,  il  Êiiloit  avec  eux 
des  enchantemens  &  des  Sacrifices  impies,  égorgeant 
des  enfans  ,  les  ouvrant  &  regardant  curieufèmene 
leun  entrailles.  Les  chrétiens  diflipoient  ces  prefti- 
ges ,  non-fèulement  par  leurs  paroles ,  mais  par  leur. 
{buffle  ou  leurs  regards.  Ainû  Macrien  prenant  la  pr o- 
teétion  des  magiciens  d'Egypte ,  perfùada  à  l'empe- 
reur, qu'il  gouvemoit ,  de  perfécuter  les  chrétiens. 
€d.  Bûcher.  Le  pape  fàînt  Etienne  fut  un  des  premiers  martyrs 
de  cette  perfëcution.  Il  mourut  le  deuxième  joue 
d'Août,  (bus  le  quatrième  confùlat  de  Valérien,  Ôc 
le  troifiéme  de  Gallien,  qui  eft  cette  année  2^7.  &: 
fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Callifte.  Il  avoit  tenu 
le  S.  fîége  quatre  ans  &  près  de  trois  mois.  Après  vingt- 
sup. Uv.yu.  deux  jours  de  vacante,  on  élut  le  vingt-quatrième 
d'Août  Sixte  ou  Xyfte,  fécond  djj  nom ,  qui  nç  gou- 
verna pas  un  an  entier.  Quelques  jours  après  le  mar- 
tyre de  fàint  Etienne ,  des  fbldats  trouvèrent  Tarfice 
acolyte  9  qui  portoit  la  fàinte  Euchariftie.  Us  voulue 
^  Mw.  i;.  rent  fçavoir  de  quoi  il  étoit  chargé.  Lui  plutôt  que 
*£  isT^'  ^c  découvrir  aux  probes  les  fàints  myfteres,  fbunrit 
d'être  battu  jufqu  à  la  mort ,  à  coups  de  pierres  de  de 
bâtons  ;  mais  quelque  foin  qu  tb  priffent  de  le  fouiller 
^deretournerfoncorps^ilsnepurencirientrouvec.  < 
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;  La  peifécution  étant  commencée ,  Émilien  préfec  x  xxiv. 
d'Egypte  ,  fit  venir  devant  lui  iàint  Denis  évêque  .^"dîteito- 
d* Alexandrie ,  fùivi  du  prêtre  Maxime  &  de  trois  dia-  ^^j^^^  ^ 
ores,  Faufte,  Eufébe  &  Chérémon.  Il  y  avoit  auffi  Eu/.^h. 
avec  eux  un  chrétien  venu  de  Rome ,  nommé  Marcel. 
Quand  ils  fiirent  entrés  ^  Émilien  dit  :  J'ai  voulu  vous 
parler  aufH  de  vive  voix  de  rhuthanité  dont  nos  prih' 
ces  ont  ufé  envers  vous;  car  ils  font  dépendre  de  vous 
votre  fàlut  «  fi  vous  voulez  adorer  les  dieux ,  qui  con-i 
fervent  leur  empire ,  Se  oublier  ce  qui  répugne  à  la 
nature.  Que  dites-vous  donc  à  celai  Je  m'attens  que 
vous  ne  (erez  pas  méconnoifiàns  de  leur  bonté.  Saint 
Denis  répondit  :  Tous  n  adorent  pas  tous  les  dieux  ; 
mais  chacun  adore  ceux  quil  croit.  Pour  nous,  c'eft 
le  fèul  Dieu ,  le  créateur  de  toutes  chàûa ,  qui  même 
a  mis  Tempire  entre  les. mains  des  auguftes  Valérien 
Se  Gallien,  qui  lui  font  très-chers;  ceft  celui-là  que 
nous  honorons  Se  que  ^ous.  adorons ,  Se  nous  lui  fai- 
fbns  continuellement  âés  prières  pour  leur  reghè^ 
afin  quil  foattoi^ours  tranquille.  Le  préfet  Émilien 
leut  dit  :  Et  qui.  vous  empêche  d'adorer  ce  Dieu,  s'il 
eft  Dieu j  avec  ceux  qui  le  font  naturellement!  Car 
on  vous  ordonne  d'honorer  les  dieux  >  Se  les  dieux 
que  tout  le  moiide  connoit.  Saint  Denis  répondit: 
Nous  n'en  adorons  aucun  autre.  &ntlien  dit  :  Je  vois 
que  vous  êtes  ingrats  Se  infenfibles  à  la  bonté  des  em- 
pereurs ;  c'eft  pourquoi  vous  ne  demeurerez  pas  en 
cette  ville;  mais  je  vous  enverrai  du  côté  de  la  Ly- 
bie  ^  en  un  lieu  nommé  Kéfiro ,  que  ^'ai  choifi  par  leur 
ordre  ;  &  il  ne  vous  fera  permis  ni  à  vous  nia  ancùnd 
autre ,  de  Êûre  des  affemblées ,  ni  d'entrer  dans  ce 
que  vous  nommez  cimetières.  Si  quelqu'un  ne  &  rend 
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pas  au  lieu  que  j'ordonne  :,  ou  s'ilfè  trouve  en  queloue 
•fTemblée,  il  fe  ntettra  lui-^même  enpérîl,  et  le  cnâ« 
timent  convenable  ne  lui  manquera  pas.  Allez  donc 
oo  il  vous  eli:  ordonné. 

Quoique  làint  Denis  fôt  malade  ,  on  le  pyrelEt  de 
partir  >  ifàns  lui  donner  un  jour  de  déJai.  Il  ne  fçavoît 
où  étoit  ce  lieu  de  Kéfro ,  où  on  r-envoyoit,  i&àp6in« 
l'avoic-il  oui  nommer  auparavant  :  il  y  alla  de  hoa. 
cœur.  Quand  il  y  fut,  iljieialflà  pasdy  aâèniblerane 
égli{e  nombreufè:plufieurs  chrétiens  le  {îiivirentd'A-^ 
lexandrie  :  pluiîeors  s'y  raflteblerent  de  rÉgjrpte* 
Cependant  il  excicoit  avec  loin  les  fidèles  d'ATexaiiA 
drie  y  à  safièmbler  comme  s'il  eût  été  péfent.  Vé* 
vangile  navoit  point  encore  été  annoncé  à  KéBxs  j. 
Se  d'abord  ks  habkans  perfécutoient  iàintiDenis  Si 
fes  dilclples.»  julqu'à  leur  jetter  des  pierres  :  enfùke 
il  yen  eut  qui  quittèrent  les  idoles  pour  fè  convertir 
àDieuy  «&  Us  ne  furent  pas  ei^  petit  nombre.  Il  {èm* 
bloitqueiDieuy  eût  envoyéifts:&iiics  confeffèors  touc 
exprès  470ur  loirendce  ce  Service  :  car  incontinent 
aprèsonies  transféra  à Collouthion  dsns:lâ Macépte. 

Le  deilèin  d'Émilien  étok  de  les  mettre  d^ns  le9 
lieux  des  iplus  .rudes  et  les  plus  proches  de  la  Lybie  : 
cëft  pourquoi  il  les  fît  tous  venir  dansla  Jdaréote^ 
marquant  .à  chacun  Ton  bourg,  afin  >deies  avoir  plus 
en  main  >  t^ualid  'à  vaadrok  les  prendns  cous  renfetiH 
bie.  Il^mit'iàintiDisnis&Êi'fuice  fiirle  xihenxia^potir 
les  avoir  Iss  ^eniiers.  Qduid  iàint  Denis  apprit 

au'ils  devcnent  êtxe  ttsaxàéi&s  de  Kéfiro  à  Collou* 
lion ,  il  en  fiit  chagrin  :  car  quoique  le  lieu  lui  &at 
plus  conna,  il  croyoit  n  y  trouver  4ii  idhrétîens  >  ni 
gens  raiTaonables:;  ^il  fçafvok  qofil^écDit  expo£^  à 
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rimportunité  des  Toyageurs  $c  ausr  coarCès;  des  vo- 
leurs. Mais  les  fireres  lui  firent  con^dérei.  qu'il  écoit 
plus  proche  <f Alexandrie.  H  eft  vm.  dtfoient-ik;, 
qu  à  Kéfiro  il  fe  raflèmble  un  gnnd  mllaoge  as  chré- 
tiens d'Egypte ,  qui  font  de»  aSm^e»  plusnoxor 
breufes  :  mais  ici  k  voifinage  d' Alexandne  vous  don- 
nera le  plgilfi»  de  voir  plus,  fi^uvent  vos  véritables 
amis  3t  âc  les  pei^onnes  qui  vous  font  ks  plus.cheres* 
Us  viendront  l!un  après  lantte^  aux.aâ5bmoléfis>.comr 
me  dans  un  fauxbourg  éloigné  ;  &  la  choie  arriva 
ainfi.  De  ceux  qui  accompagnoientfàint  Denis  d'A-  Euf.vn.hîft. 
lexandrie  en  fà  confeâloa»  le  prêtre  Maxime  lui  **"' " 
fuccéda  en  répi^opat  :  k  diacre  Eufébe.  fiic  peu,  de 
tçms  après  évêque  de  Laodteée  en  Syrie  :  kdiaflj» 
l^gufte  vécut  jufqu  à  la^peri^tton  de  Dioclétien  pen- 
dant laquelle  il  eut  là  tête  tranchée  dans  une  extrême 
yiiellle^. 

Pendant  ^cet  «xil  iàint  Deni$  d'Alexandrie  écrivit    xxxv. 
pkfieuff  lettires  touchant  k  quelUon  du  baptême.  Ia  t>tm  li-Ait 
prenûere  au  pi^pe  $ixte,  que  Ion  comptoit  pour  la  Sîïtoeî"'* 
teqonded& celles  quUaY<îit  écrites  Recette  matière,  J'^-yu.uji. 
m  parlanP  du  pap^  (»u  Etienne  »  il  dîfoit  :  H  avoit 
é(gri$  comme  ne  vouUm  plus  cctmniuniqoec  a¥ec  Hé- 
Um»y  FirmiUen  ^  tloys  ceux  de  CUide ,  db  Cappa- 
doçe>  deGalatie^  des  pays  voifins>  parce  qu'ils  re- 
baptiToient  les  hérétiques  :  quoiqu'en  cela  ikliiivif^ 
(bit.  des  décrets  de  leurs  plus  grands  conciles  ;  je  Im 
iemà9%  en  le  ptiant  pour  eux  tous.  £t  enfuite  :  l'écris 
ydi.  (Sabord  en  peu  de  mots  à  nos  cbers  confères  ks 
pnêtres  Denis  &PhUémon^  quiétoieitt  de  l'avis  d'É- 
tienne ,  à:  qiii.m'avoient  écrie  £u  h  même  fujet  ;  & 
maintenant  je  leur  écris  plus  au  long. 


Digitized  by 


Google 


3^o      Histoire    Ecclésiastique. 

Dans  cette  même  lettre  fàint  Denis  d'Alexandrie 
donnoit  avis  au  pape  Sixte  de  Théréfie  de  Sabellius  , 
qui  commençoit  alors  à  paroître.  Il  s'eft  élevé ,  dit- 
il,  à  Ptolémaïde  dans  la  Pentapole  une  doârîne  vé-; 
ritablement  impie  :  contenant  plufieurs  blafphêmes 
contre  Dieu  le  Père ,  tendant  à  ne  point  croire  Con 
fils  unique  le  premier  de  toute  créature  ,  le  Verbe 
incarné  ,  &  à  ne  point  reconnoître  1q  faint  Efprit, 
J'en  ai  reçu  premièrement  des  écrits  de  part  de  d'au- 
tre ,  Se  enfuite  des  frères  (ont  venus  m'en  parler  :  fut 
quoi  j'ai  écrit  quelques  lettres ,  comme  j'ai  pu  avec  le 
fecours  de  Dieu,  traitant  la  queftion  afièz  dogmati-: 
^thatu/:  de  quement;  Se  je  vous  en  envoie  les  copies.  £n  effet  > 
^tT.p.]fuA.  quelques  évéqueS  étoient  dans  les  fentimens  de  Sa- 
bellius,  fleurs  opinions  avoient  tellement  prévalu  y; 
que  Kon  ne  prêchoit  prefque  plus  le  Fils  de  Dieu* 
Saint  Denis  qui  avoit  le  foin  de  ces  églifès  l'ayant 
appris,  y  envoya  &  exhorta  les  auteurs  de  cette  er- 
reur de  la  quitter.  Ils  n'en  firent  rien  :  au  contfaireil^ 
,  pouflèf^nt  leur  impiété  avec  plus  d'impudence.  Ce 
qui  l'obligea  à  écrire  une  lettre  à  Euphranor  &  à  Am-' 
monius ,  où  il  relevoit  ce  qui  marque  l'humanité  du 
Sauveur  dans  les  évangiks:  afin  de  montrer  que  ce 
n'eft  pas  le  Père,  mais  le  Fils ,  qui  s'eft  fiût  homme 

})our  nous ,  &  par  conféquetit ,  que  le  P'ere  n  eft  pas 
e  Fils ,  &  les  amener  enfiiite  à  la  connoifiance  de  la 
divinité  du  Fils.  Cetçç  héréfie  de  Sabellius  étoit  la 
même  dans  le  fonds  que  c^elle  de  Praxéas  &  des  Patro-r 
sup.  i  iT.  pafiSens,  quinioient  la  Trinité  &  là  diflin<5Hon  réelle 
"éf^h.  h»T.  ^es  perfonnes  divines  :  &  Sabellius  l'avoit  apprife  de; 
5»  />.  I.       Noëtus  >  dont  il  étoit  difciple.  L'hérélie  de  Sabellius 

.    •     ;. .  ».        -   s'étêndl^ 
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«*étendk  fort  loin  :  il  avoit  plufieurs  {c<5lateurs  en  Mé- 
sopotamie ôc  pluCeurs  à  Rome. 

La  lettre  que  fàint  Denis  d'Alexandrie  avoit  écrite    ^nf-  ▼»  »•  ' 
à  Rome  au  prêtre  Phifémon ,  étoit  la  troifléme  du  bap- 
tême >  &  on  y  voyoit  ces  paroles  remarquables  :  Je 
lifbis  les  écrits  des  hérétiques,  fèntant  bien  que  mon 
ame  étoit  infe(5lée  de  leurs  penfëes  exécrables  :  mais 
j'en  tirois  ce  profit  j  de  les  convaincre  en  moi-même , 
&  les  détefter  beaucoup  davantage.  Un  de  nosfrere$ 
prêtres  m'en  détournoit ,  Se  me  faifbit  craindre  de  . 
m'engager  dans  ce  bourbier  :  car  il  difbit  que  mon 
ame  en  étoit  toujours  infe(5lée>  de  il  me  fèmbloit  qu'il 
difbit  vrai.  Alors  Dieu  m'envoya  une  vilion  qui  me 
fortifia ,  Se  j'entendis  une  voix  qui  me  commanda  ma- 
nifeftement  en  ces  mots  :  Lis  tout  ce  qui  te  viendra 
dans  les  mains  :  car  tu  es  capable  de  redreCer  âc  d'é- 
prouver tout:  tu  as  eu  cet  avantage,  dès  le  commen- 
cement, Se  a  t'a  conduit  à  la  foi.  Je  reçus  la  vifion  ^  r.VaUf.hic. 
comme  conforme  à  cette  parole  àpoftolique  adreflëe 
aux  ptus  forts  :  Soyez  bons  changeurs.  Enfùite ,  après 
avoir  dit  quelque  chofe  de  toutes  les  héréfies,  il  ajou- 
toit  :  J'ai  reçu  cette  règle  Se  cette  forme  de  notre 
bienheureux  pape  Héraclas  ;  il  chaâbit  de  l'églifè  ceux 
qui  venoient  de  quelque  héréfie ,  après  s'être  féparés, 
ou  qui  étoient  dénoncés ,  comme  fréquentant  ceux 
qui  enfeignoient  une  autre  do6lrine  :  &  quoiqu'ils  le 
priaient ,  il  ne  les  admettoit  point,  jufqu'à  ce  qu'ils 
déclaraient  publiquement  tout  ce  qu'ils  avoient  oui 
chez  nos  adverfàires.  Alors  il  les  recevoit  fans  qu'ils 
euflent  befbin  d'un  autre  baptême  :  car  il  le  leur  avoit 
donné  auparavant  dans  le  ^int  Ëfprit.  Après  avoir 
amplement  traité  la  queftion  du  baptême  >£iint  Denis 
Tome  IL  S  f 


Digitized  by 


Google 


322  Histoire  Ecclésia^stique. 
concluoit  ainfi  :  Ce  ne  font  pas  feulement  les  Afri- 
cains qui  ont  introduit  cela  de  nos  jours  ;  il  y  a  long- 
tems  que  l'on  a  fait  des  décrets  fèmblables  dans  les 
fynodes  de  nos  frères  ,  à  Icône  &  à  Synnade  &  en 
plufieurs  lieux;  or  je  ne  puis  prendre  fur  moi,  de  les 
jetter  dans  des  difputes  &  des  querelles ,  en  renver- 
fànt  leurs  fentimens.  Ces  conciles  dlcone  &  de  Syn- 
nade font  les  mêmes  dont  parloit  Firmilien  dans  fa 
lettre  à  fàint  Cyprien. 
Euf.sn.c.7.  La  quatrième  lettre  de  fàint  Denis  d'Alexandrie, 
touchant  le  baptême ,  étoit  adreffée  à  Denis  prêtre  de 
l'églife  Romaine  3  qui  en  fiit  depuis  évêque.  L'évêque 
d'Alexandrie  y  reridoit  témoignage  ,  que  c'ëtoit  un 
homme  admirable  &  d'une  grande  doélrine.  La  cin- 
quième étoit  adreflée  iencore  au  pape  Sixte ,  où  après 
avoir  dit  beaucoup  de  chofès  contre  les  hérétiques  y 
il  ajoutoit  cette  hiftoire.  EiFe6Uvement ,  mon  frère , 
j'ai  befbin  de  confèil ,  &  je  vous  dentandie  votre  avis, 
fur  cette  affaire  qui  m'eft  arrivée ,  craignant  de  me 
tromper.  Un  de  nos  frères,  qui  paiTe  pour  ancien  fi- 
dèle ,  &  qui  efl  dans  notre  communion  ék&  devant 
mon  ordination ,  &  je  crois  même  devant  celle  du 
bienheureux  Hèraclas  ,  s'étoit  trouvé  prèfènt  depuis 
peu  à  quelques  baptêmes,  &  ayant  oui  its  interroga- 
tions &  les  réponfès ,  eft  venu  me  trouver  fondant  en 
larmes ,  &  fe  jettant  à  mes  pieds  ;  il  m'a  juré  que  le 
baptême  qu'il  a  reçu  chez  ios  hérétiques  n'efl  point 
tel ,  &  n'a  rien  de  commun  avec  celui-ci  ;  &  qu'il  eft 
plein  d'impiétés  &  de  blafphêmes.  Il  fèntoit  j  difbit- 
îl ,  en  fbn  ame  de  grands  remords ,  &  n'ofbit  lever 
les  yeux  à  IXieu ,  tant  il  étoit  frappé  de  l'impiété  de 
cesa£Uons  <St  de  ces  paroles»  C'eft  pourquoi  ilpriok 
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qu  il  pût  recevoir  cette  ablution  trèsj-pure  a  &  être 
admis  à  ïi^£<&  &  à  la  grâce.  Je  n  ai  pas  oie  le  faire, 
diiàntquelelongtemsquilapaiIëdansla|communion 
de  l'églilè  doitmffire.  Car  après  qu'il  a  oui  laconfë- 
cration  de  l'Ëuchariftie  &  répondu  Amen  avec  les  au- 
tres :  après  qu'il  s'eft  préfenté  debout  à  la  table ,  qu'il  a 
étendu  les  mains ,  pour  recevoir  la  fàinte  nourriture ,  & 
qu'il  a  participé  au  corps  &  au  fàng  de  notre  Seigneur 
Jefos-Chrift  pendant  long-tems ,  je  n'oferois  recom- 
mencer à  l'initier  tout  de  nouveau.  Mais  jei'ai  exhorté 
à  prendre  courage,  &  à  s'approcher  avec  une  ferme 
foi  &  une  bonne  efpérance  de  la  participation  des 
fàints  myÂeres.  Cependant  Une  celle  point  de  s'aiBi- 
ger ,  il  tremble  d'approcher  de  la  table  :  &  à  peine 
peut-on  lui  perfùader  d'affifter  aux  prières.  Saint  Denis 
d'Alexandrie  écrivit  une  fîxîéme  lettre  en  {on  noiTi , 
&  de  fon  églife,  adreffée  à  faîht  Sixte  &  à  l'égiife  Ro^  ^  £f 
maine  :  où  il  traitoit  au  long  la  queftipn  du  baptême , 
tant  il  étoit  confiant  qu'elle  n'étoit  point  encore  ter- 
minée. Pendant  cette  queftion  il  écrivit  piuHeurs  let- 
tres pafchales  ;  entr  autres  une  à  Domitius  &  àDidy- 
me ,  où  il  expliquoit  le  cycle  de  dix-huit  ans,  &  prou- 
voit  que  la  pâque  ne  pouvoit  être  célébrée  qu'après 
l'équinoxe  du  printems. 

En  Afrique  fàint  Cyprien  fut  le  premier  qui  confefla    xxxvi. 
devant  le  proconful  en  cette  perfécution  :  puis  il  fiit  pri^.  '     ^' 
envoyé  en  exil,  ce  qui  fepaflaainfi.  Sous  le  quatrié-  ^f^^  ^^'^' 
me  confulat  de  Valérien  &  le  troifiéme  de  Gallien,  ^sas.Cypr. 
le  troifiéme  jour  avant  les  calendes  de  Septembre  ; 
c  eft-à-dire  le  trentième  d'Août  de  la  même  année    .«__« 
257.  à  Carthage  dans  la chambredu  confèil,  le  pro-    an.  tj?. 
conful  Paterne  dit  à  l'évêque  Cyprien  ;  Les  très-làcrés 
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empereurs  Valérien  &  Gallien  m'ont  fait  l'honneur  de 
m'adrefler  des  lettres,  par  lefquelles  ils  m'ont  ordon- 
né, que  ceux  qui  ne  fîiiventpas  la  religion  Romaine, 
la  reconnoiflent  déformais.  Je  demande  donc  votre 
nom  :  que  me  répondez-vous  î  Cyprien  dit  :  Je  luis 
chrétien  &  évêque  :  Je  ne  connois  point  d'autres 
dieux ,  qu'un  fèul  vrai  Dieu ,  qui  a  fait  le  ciel  &  la  ter- 
re ,  la  mer,  &  toutce  qu'ils  contiennent.  C'eft  ce  Dieu 
que  nous  (èrvons ,  nous  autres  chrétiens  &  que  aous 
prions  jour  &  nuit ,  pour  nous  &  pour  tous  les  hom- 
mes ,  &  pour  la  profpérité  des  empereurs  mêmes.  Le 
Proconful  dit  ;  Vous  perfévérez  donc  dans  cette  vo- 
lonté? L'évêque  Cyprien  répondit:  La  bonne  volonté, 
fondée  fur  la  connoiflànce  de  Dieu,,  ne  doit  point 
être  changée.  Le  proconful  dit  :  Vous  pourrez  donc, 
fîifvant  l'ordre  de  Valérien  &  de  Gallien  ,  aller  en 
exil  à  la  ville  de  Cùrube.  L'évêque  Cyprien  dit  :  Je 
m'y  en  vais.  Le  proconful  dit  :  Us  m'ont  Fait  l'honneur 
de  m'écrire  ,  non-fèulement  des  évêques ,  mais  des 
prêtres.  Je  veux  donc  fçavôir  de  vous  ,  qui  font  les 
prêtres  qui  demeurent  en  cette  ville.  Cyprien  dit  : 
Vous  avez  fort  bien  ordonné  par  vos  loix,  que  nous 
ne  devons  point  être  délateurs  :  c'eft  pourquoi  je  ne 
puis  les  découvrir;  mais  on. les  trouvera  chez  eux. 
Le  proconful  dit  :  Je  les  cherche  aujourd'hui  en  ce 
lieu,  Cyprien  dit  :  Puifque  notre  difcipline  défend  que 
perfonne  s'of&e  de  lui-même ,  &  que  vous  ne  le  trou- 
vez pas  bon ,  ils  ne  peuvent  s'offirir  eux-mêmes  ;  mais 
quand  vous  les  chercherez ,  vous  les  trouverez.  Le 
proconful  dit  :  Je  les  trouverai.  £t  il  ajouta  :  Ils  ont 
auifi  défendu  que  l'on  fade  des  ailèmblées  en  aucun 
lieu ,  m  que  l'on  €atr<e  dans  Us  cimetières  :  d  cj^usk; 
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quun  n* obferve  pas  cet  ordre  fiiàlutaire,  il  fera  puni 
de  mort.  L'évêque  Cyprien  dit  :  Faites  ce  qui  vous 
eft  ordonné.  Alors  le  proconliil  Paterne  commanda 
quefàint  Cyprien  fôt  mené  en  exil.  Il  alla  donc  à    Pon-Mat. 
Curube  ,  &  y  arriva  le  quatorzième  de  Septembre. 
C'étoit  une  petite  ville  à  cinquante  milles  de  Car- 
thage ,  fur  la  mer  au  promontoire  de  Mercure  ,  qui 
regardoit  la  Sicile  :  le  lieu  étoit  agréable  &  en  bon 
air ,  &  le  logement  de  faint  Cyprien  étoit  écarté 
comme  il  le  defîroit.  La  première  nuit  qu'il  ypaflà> 
il  eut  une  vifîon ,  qu'il  raconta  en  cette  manière  aux 
compagnons  de  fon  exil ,  entre  lefquels  étoit  le  dia- 
cre Ponce ,  qui  a  écrit  fà  vie  :  Je  n  étois  pas  encore 
endormi ,  difbit  fàint  Cyprien ,  quand  f  ai  vu  un  jeune 
homme  d'une  taille  plus  qu  humaine  ;  il  me  fèmbloic 
qu'il  me  menoit  au  prétoire ,  &  que  l'on  me  difbit 
approcher  du  tribunal  où  le  proconfïil  étoit  aflis. 
Quand  il  m'eut  regardé ,  il  commença  auflîtôt  à  écrire 
fur  une  tablette  fà  fèntence  que  je  ne  fçavois  point; 
car  il  ne  m'avoit  point  interrogé  auparavant  à  l'ordi- 
naire. Mais  le  jeune  homme  qui  étoit  debout  derrière 
lui ,  lut  avec  une  grande  curiofité  tout  ce  qui  étoic 
écrit  >  &  me  le  fit  entendre  par  ligne ,  ne  le  pouvant 
faire  de  parole.  Car  ayant  étendu  de  aplati  fà  main  en 
forme  d'épée  ,  il  repréfènta  le  coup  de  l'exécution 
ordinaire  >  &  je  compris  que  c'étoit  ma  fèntence  de 
mort.  Auffitôt  je  commençai  àdemander  que  l'on  me 
donnât  au  moins  un  jour  de  délai  ^^ufqu'à  ce  que 
j'eufle  régU  mes  afëiires  \  &  comme  je  répétois  cette 
prière ,  le  juge  recommença  à  écrire  je  neiçaisquoi  fîir 
fa  tablette.  Je  compris  toutefois  par  la  férénité  de  {on 
vifàge  qu'il  étoit  touché  de  ma  jufte  demande  :  ^ie 
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même  jeune  homme  me  fît  entendre  promptement 
par  gefte  ,  que  Ton  m'avoit  accordé  délai  jufqu  au 
lendemain  ,  en  tournant  Iqs  doigts  les  uns  derrière  les 
autres.  Ce  gefte  en  effet  étoit  chez  les  Romains  le 
ligne  d'un  délai  dans  les  pourlùites.  Telle  fut  la  vifion 
de  fàint  Cyprien ,  &  l'événement  fit  voir  que  ce  jour 
de  délai  fignifioit  une  année  ;  car  il  fbufïirit  le  mar- 
tyre au  bout  de  l'an ,  le  même  jour  qu'il  avoit  eu  la 
vifion. 
XXXVII.        Pendant  fon  exil  il  fut  traité  avec  beaucoup  d'amitié 
au^minir"  P»'  ^^s  citoyens  de  Curube,  &  reçut  de  fréquentes 
vifites  des  chrétiens  de  dehors.  Il  fçut  que  l'on  avoit 
pris  neuf  évêques  avec  des  prêtres ,  des  diacres^  & 
un  grand  nombre  de  peuple  fidèle ,  julqu'à  des  vierges 
&  des  enfans  ;  &  qu'après  leur  avoir  donné  des  coups 
de  bâton,  on  les  avoit  envoyés  travailler  aux  mines 
de  cuivre  des  montagnes  de  Mauritanie  Se  de  Numi- 
strabo,i.  17.  die.  Ces  neuf  évêques  avoient  tous  affifté  au  dernier 
^' slp.  n.\7.  concile  de  Carthage  ;  &  leurs  noms  étoient  Némé- 
fien,  Félix,  Lucius,  un  autre  Félix,  Littéus,Polien, 
Epiji.  77'  Vi6tor ,  Jader ,  Dativus.  Saint  Cyprien  leur  écrivit ,  & 
aux  autres  martyrs  qui  étoient  avec  eux ,  une  lettre 
de  confblation ,  où  il  dit  que  la  gloire  de  leurs  fbuf- 
frances  eft  la  récompenfe  de  leur  foi  &  de  leurs  ver- 
tus. Il  marque  qu'une  partie  d'entr  eux  avoit  déjà  con- 
Ibmmé  fbn  martyre ,  &  qu'une  partie  étoit  encore  en 
prifbn.  Il  décrit  leur  état  préfènt  dans  le  travail  des 
mines.  Ils  avoient  toujours  les  fers  aux  pieds  ;  Se  quand 
on  les  renfermoit  à  la  fin  dejia  journée ,  on  y  ajoutoic 
des  entraves.  Après  leurs  fatigues,  ils  n'avoient  pour 
lit  que  la  terre  nue  :  leurs  prifons  étoient  oblcures, 
&  pendant  toist  le  jour  ils  foufifroient  la  mauvailè 
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odeur  de  la  fumée.  N  avant  plus  la  commodité  des 
bains,  ils  demeuroient  mes  &  craHèux,  les  cheveux 
longs  &  négligés.  Leur  nourriture  n  étoit  qu'un  peu 
de  pain ,  les  habits  leur  maAquoient  dans  le  froid ,  (bit 
que  ce  fut  en  hyver,  ou  parce  qu'il  fait  toujours  froid 
dans  les  montagnes  ;  car  d'ailleurs  le  pays  ell  chaud. 
Mais  leur  plus  grande  peine  étoit  de  ne  pouvoir  offrir 
à  Dieu  le  fàint  facrifice.  Saint  Cyprien  conclut  ainii  Ùl 
lettre  :  A  prélent  que  nos  prières  font  plus  efficaces, 
demandez  plus  inftamment  que  Dieu  nousfaÛe  à  tous 
la  grâce  d'amener  notre  confeffion  à  là  perfe(5lion. 
Se  de  nous  délivrer  glorieufement  avec  vous  de  ces 
ténèbres  &  de  c&s  pièges  du  monde.  U  envoya  cette 
lettre  par  Hérennien  fbudiacre,  Lucain  ,  Maxime  3c 
Amantius  acolytes.  Se  les  chargea  aufll  d'une  (omme 
d'argent  pour  le  fbulagement  des  confelleurs.  Ils  les 
allèrent  trouver  en  trois  lieux  différens,  où  ils  étoient 
difperfés  ,  &  en  rapportèrent  des  lettres  de  remer- 
ciment.  Saint  Cyprien  demeura  environ  onze  mois  Ap.  Cypr. 
en  cet  exil  à  Curube  ,  &  profita  de  ce  tems  pour  régler  J^jf  *  ^*'  '** 
les  affaires  de  l'égUfè ,  principalement  ce  qui  regardoit 
le  foin  des  pauvres.  «— 

L'année  /ui vante  ay 8.  de  Jelùs-Chrift ,  fous  le  con-    an.  i/s. 
fulat  de  Memmius  Fufcus  &  de  Pomponius  Bafîîis,   ^^«"dtt 
l'empereur  Valérien  étant  en  orient  occupé  à  la  guerre  p*^^-  ^^^^ 
contre  les  Perfes ,  lailTa  tout  le  foin  des  af&ires  à  Ma-  ao.  TrtbtU. 
crien  le  grand  ennemi  des  chrétiens.  On  peut  donc  t^u. 
croire  que  ce  fut  à  (à  perfùafîon  ,    que  l'empereur 
écrivit  au  fénat  une  lettre ,  portant  que  l'on  lit  mou- 
rir fans  délai  ios  évêques  ,  les  prêtres  &  les  diacres  : 
que  les  fenateurs,  ceux  quiavoient  le  titre  àiMgregius, 
&  les  chevaliers  Romains  perdiilènc  leur  dignité ,  & 
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fuflent  encore  dépouillés  de  leurs  biens  :  que  û  après 
avoir  perdu  leurs  biens ,  ils  continuoient  d'être  chré- 
tiens ,  on  les  ût  auffi  mourir.  Les  femmes  de  qualité 
perdroient  leurs  biens  Se  feroient  envoyées  en  exil  : 
les  Céiàriens  ou  affranchis  de  Céfàr,  qui  avoientdéja 
confeflTé  ou  qui  confeflbient  alors,  feroient  confifqués 
comme  efclaves  de  l'empereur,  enchaînés  &  envoyés 
dans  Tes  terres.  A  cette  lettre  adreffée  au  iënat,  l'em- 
pereur avoit  joint  des  copies  des  lettres  qu'il  envoyoit 
aux  gouverneurs  des  provinces  touchant  les  chrétiens. 
En  exécution  de  cette  ordonnance,  on  fit  mourir  à 
Rome  le  pape  S.  Sixte.  Il  fut  pris  avec  quelques-uns  de 
fbn  clergé ,  comme  il  étoit  au  cimetière  de  Califte , 
pour  célébrer  les  fàintsmyfteres.  Lorfqu'on  lemenoit 
au  fùpplice,  fàint  Laurent ,  le  premier  des  diacres  de 
l'églife Romaine,  le  (ùivoiten  pleurant,  &  lui  difbit: 
jmbr.ii.off.  OÙ  allez-vous ,  mon  père,  fans  votre  fils  ?*Vous n'a- 
vez pas  accoutumé  d'offrir  de  facrifice  uns  miniftre  : 
en  quoi  vous  ai-je  déplu  \  Éprouvez  fi  je  fiiis  digne  du 
choix  que  vous  avez  fait  de  moi,  pour  me  confier  lïi 
diipeniàtion  du  fàng  de  notre  Seigneur  Jefiis-Chrift, 
Saint  Sixte  lui  répondit  :  Ce  n'eft  pas  moi  qui  te  laifl!è, 
mon  fils ,  mais  un  plus  grand  combat  t'eft  rélèrvé  : 
on  nous  épargne,  nous  autres  vieillards  ;  tu  me  fiii- 
Cypr.  epiji.  vtas  dans  trois  jours.  Le  pape  fàint  Sixte  eut  la  tête 
iicA^^t  ^r^^^chée  le  6.  d'Août  dans  le  cimetière  de  Callifte, 
an^^z.M.  s'.  Se  avec  lui  Quartus.  Il  avoit  tenu  le  {àint  fiége  onze 
^«f^  t!"i.  mois  &  fix  jours.  Il  envoya  en  Gaule  ûint  Pèlerin  pre- 
hbi.  Lot,      jjjjgj.  ^yêque  d'Auxerre ,  avec  le  diacre  Curcodome, 
Jovien  foudiacre  &  Jovînien  le(5leur.  Ce  qu'il  fit  de 
plus  mémorable,  fut  la  trandation  des  corps  de  fàint 
Pierre  Se  deiàint  Paul  aux  catacombes;  peut-être 
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pour  les  mettre  plus  en  fiireté.  Il  la  fit  cette  même 
année  258.  le  jour  de  leur  fête,  vingt-neuvième  de 
Juin.  Après  la  mort  de  faint  Sixte ,  le  liège  vaqua  près 
d'un  an ,  pendant  lequel  les  prêtres  gouvernèrent  l'é- 
glifè  Roniaine. 

Cependant  le  préfet  de  Rome  croyant  que  les  chré-    xxxix. 
tiens  avoient  de  grands  tréforsen  réferve,  &  voulant  s.uJrenî/* 
s'en  aflùrer ,  fè  fit  amener  fàint.  Laurent ,  qui  en  avoit  jf™/""^** 
la  garde  ,  comme  le  premier  des  fept  diacres  de  l'é-  a.  V.  ^g. 
glife  Romaine.  Le  voyant  en  fà  préfènce,  il  lui  dit  :  f^.*  l^^' 
Vous  vous  plaignez  d'ordinaire  que  nous  vous  trai- 
tons cruellement  :  il  n'y  a  point  ici  de  tourmens  :  je 
vous  demande  doucement  ce  qui  dépend  de  vous.  On 
dit  que  dans  vos  cérémonies ,  les  pontifes  offrent  les 
libations  avec  des  vafes  d'or  :  que  le  fàng  de  la  viélime 
eft  reçu  dans  des  coupés  d'argent  ;  &  que  pour  éclai- 
rer vos  (àcrifices  noc5burhes ,  vous  avez  des  cierges  fi- 
chés à  des  chandeliers  d'or.  On  dit  que  pour  fournir  à 
ces  oflFrahdes,  les  frères  vendent  leurs  héritages,  & 
réduifént  fouvent  leurs  enfans  à  la  pauvreté  :  mettez 
au  jour  ces  tréfbrs  cachés  :  le  prince  en  a  befbin  pour 
l'entretien  de  Ces  troupes.  Auffi-bien  j'apprens  que 
félon  votre  doéhine ,  il  faut  rendre  à  Céfàr  ce  qui 
lui  appartient.  Je  ne  crois  pas  que  votre  Dieu  fafïè 
battre  monnoie  :  il  n'a  pas  apporté  de  l'argent  quand 
il  efl  venu  au  monde  ;  il  n'y  a  apporté  que  des  paro- 
les :  rendez-nous  l'argent ,  &  fbyez  riches  en  paroles. 
Saint  Laurent  répondit  fans  s'émouvoir  :  J'avoue 
que  notre  églife  eH  riche ,  ôc  l'empereur  n'a  pas  de  fî 
grands  tréfbrs.  Je  vous  ferai  voir  ce  qu'elle  a  de  plus 
*  précieux,  donnez -moi  feulement  un  peu  de  tems, 
pour  mettre  tout  en  ordre ,  ée  drèffer  l'état ,  Si  en 
Tomll.  Tt 
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faire  le  calcul.  Le  préfet,  content  de  cette  réponfè ,  & 
croyant  déjà  tenir  les  tréfbrs  de  l'églife ,  lui  accorda 
trois  jours  de  terme.  Pendant  ces  trois  jours ,  iàint 
Laurent  courut  par  toute  la  ville  >  pour  chercher  en 
chaque  rue  les  pauvres  que  l'églife  nourriffoit ,  ôc  qu'il 
connoiffoit  mieux  que  perfbnne  ;  les  aveugles  ,  les 
boiteux,  les  eftropiés,  les  ulcérés.  Il  les  afiemble,  il 
écrit  tous  leurs  noms  >  ,Sc  les  range  devant  Téfflifè.  Le 
jour  marqué  étant  paffé ,  il  va  trouver  le  préfet ,  &  lui 
dit  :  Venez  voir  les  tréfors  de  notre  Dieu ,  vous  ver* 
rez  une  grande  cour  pleine  de  vafes  d'or ,  ob  des  calens 
entaflés  fous  les  galeries.  Le  préfet  le  fuit  ;  Se  voyant 
ces  troupes  de  pauvres  hideux  à  regarder,  qui  s'écriè- 
rent en  demandant  l'autnône ,  il  (è  tourne  contre  Lau- 
rent avec  des  yeux  troublés  et  menaçans»  De  quoi 
vous  fèchez^vous  >  répondic-ilî  L'or  que  vous  defî- 
riez  û  ardemment  ,  n  eft  qu  un  vil  irnétal  tiré  de  h 
terre»  Sz.  fen  de  motifs  à  tous  les  crlmei  :  le  vrai  or 
eft  la  lumière ,  dont  ces  pauvres  font  les  diiciples^  La 
foibleiTe  de  leur  corps  eA  un  avantage  pour  Telprit  : 
les  vraies  maladies  fènc  hs  vices  Se  ks  pallions  :  les 
grands  du  fiécle  font  les  pauvres  vraiment  mîférablek 
&  méprifâbles.  Voilà  les  tréfors  que  je  vous  avois 
promis  :  j'y  ajoute  les  perles  Se  hs  pierreries  :  vouB 
voyez  ces  vierges  Se  ces  veuves  :  c*eft  la  couronne  de 
réglifè%  Profitez  tle  ces  richeflès  pour  Rome ,  pour 
Tempereur  Se  pour  vous-même. 

Ceft  donc  ainfi  que  tu  me  joues,  dit  le  préfet.  Je 
fçais  que  vdus  vous  piquez ,  vous  autres ,  de  m^rlfèr 
la  moire  ;  auffî  ne  te  ferai- je  pas  moorîr  promptement. 
Alors  il  fait  apporterun  lit  de  fer.  Se  étendre  defïbus 
4e  la  braife  demiréteinte  pour  brûler  le  martyr  plus 
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Icûteiiftôn^  Qi\  fe  dé^ôuilk  :  on  l'^tend ,  8ç  on  Tatt»* 
che  ^  CQ  gfii,  Sç^n  viiàge  parut  aux  chrétiens  nou« 
ve^HX  baptifé?,  çnvUonné  d'un  éclat  extraordinaire, 
&  l'odeur  de  fon  corp9  ràci  leur  parut  agréable  :  mais 
les  infidèles  ns  vkent  pQÎnt  cette  lumière  >  &  ne  f^n- 
tireni  point  cett^  çdeur.  Après  que  le  martyr  eut  été 
long-tems  fur  un  côté ,  il  dit  au  préfet  :  Faites-moi  re- 
towner  >  je  (ith  aiTez  rôti  de  ce  côté.  Et  quand  on 
Teut  f  etoumé ,  il  dit  :  Il  eft  aâez  cuit ,  vous  en  pou^ 
ve^p  Ql^nger»  Fuisregardv^t  au  ciel,  il  pria  Dâeu  pour 
la  ço(>\Fer0Qiit  dt  Home ,  &:  reiu^t  l'elprit.  Des  Téna-n 
t€UFS  çctnvertis  par  l'exemple  de  £1  €x>nfbDce ,  em- 
pojrÇefQnt  ion  corps  fur  leurs  épaules.  Il  fut  enterré  à 
V4r%Q  X  près  lé  cheiain  de  Tibur ,  dans  une  grocte ,  le 
4i3(ié#9  d'Août:  de^  la  même,  année  158. 

$aio^  Cyprien  étoit  revenu  de  fon  exil  >  par  la  per-      xl. 
çiilHon  de  l'empereur ,  éfc  demeuroit  dans  un  jardin  iç^^jJ'J 
près  dç  Cafd^ge ,  qu'il  avoic  vendu  au  commence^  ^^f'^î;^^ 
mçnt  dfit  (^  convetniin ,.  &  que  la  psayidence  lui  avoir 
rendu^  Il  l'autoit  encore  vendu',  pour  en  faire  des 
aun^ônes»  s'il  n'eût  craint  d'attirer  l'envie  des  païens, 
dans  ce  nems  de  perfëcution.  Ce  fut  là  qu'il  acheva  de 
f  égler  les  afl^res  de  Téglife ,  &  de  diflribuer  aux  pau- 
vres. cÂ  qui  lut  reftoit.  Il  y  apprit  que  la  perfëcution 
^vplt  recotnxoencé  ;  8c  comme  en  en  faifbit  courir 
4W^KS  bruits  confiis  ,  il  envoya  â&s  gens  çxprès  à 
]^Qg»e  pour  f^voir  des  nouvelles  certaines.   Ils  lui 
fapportejrçnt  ee.qu^  Vàlérienavoi;  écrie  aufénat,  te 
90^rtyre  du  pape  Sixte  ;  de  qu'à  Rouie  les  pré^s  pre{^ 
£<>imt  tous  iea  J0u£s  la  perfécutioa ,  pour  ^is  e  mourir 
ceux  qui  kur  étaient  pr^fèntési,  ^  oonfirqiier  leurs 
bieos*  U  e|i  doaqa  avis,  à  fon  clergé  ^  non  pas  aufE- 
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tôt ,  mais  quand  il  put  :  parce  que  tous  les  clercs  qui 
étoient  auprès  de  lui ,  n'attendant  que  l'heure  du  com- 
bat ,  ne  pouvoient  s'écarter.  Il  pria  que  l'on  fit  part 
de  ces  nouvelles  aux  autres  évêques ,  afin  que  par- 
tout ils  pufTent  préparer  les  fidèles  au  martyre  :  En- 
fbrte,  dit-il,  que  chacun  de  nous  pen{e  plus  à  Tim- 
mortalité  qu'à  la  mort. 

Le  proconfùl  Galère  Maxime  avoit  fuccédé  à  Af^ 
pace  Paterne ,  &  on  n'attendoît  que  le  jour  où  il  en-- 
verroit  prendre  fàint  Cyprien.  Grand  nombre  de 
fénateurs  &  d'autres  perfonnes  confidérables  parleurs 
charges  &  par  leur  naiflànce , le  venoient  trouver;  ôc 
pouflës  par  l'amitié  qu'ils  lui  portoient  depuis  long- 
tems  ,  lui  confèilloient  de  fè  retirer  ailleurs  ^  de  lui 
ofifroient  des  lieux  de  retraite.  Lui,  qui  ne  tenoit  plus 
au  monde ,  n'y  voulut  point  confèntir  :  mais  il  ne  per- 
doit  aucune  occafion  d'affifter  les  fidèles  ,  &  de  les 
exhorter  au  mépris  des  fouffirances  temporelles  ;  &  U 
fbuhaicoit  que  quand  il  fbufîriroit  le  martyre  ,^  ce  fat 
en  parlant  de  Dieu.  Toutefois  ayant  appris  que  le  pro- 
confùl, qui  étoit  à  Utique,  avoit  envoyé  des  foldats 
pour  l'y  amener ,  il  céda  au  confèil  de  fès  meilleurs 
amis  j  Se  fè  retira  de  fbn  jardin  j  dans  un  lieu  où  ii 
étoit  plus  caché.  De-là  il  écrivit  fà  dernière  lettre , 
adrej[fée  aux  prêtres ,  aux  diacres  &  à  tout  le  peuple 
de  fbn  églife.  Il  leur  rend  cette  raifbn  de  fà  retraite  , 
qu'il  convient  à  un  évêque  de  confeflêr  le  Seigneur 
dans  la  ville  où  il  gouvernoit  l'églife.  Car,  dit-il,  ce 
que  révêquçidit  au  momentïle  Ùl  cbnfeffion,  tout  Cor^ 
tfo.upeaUvile  -fèmble  dire  avec  lui.  Ce  feroit  flétrir 
l'honneur  d'une  églife  aufH  glorieufè  que  la  nôtre,  il 
je  recevois  à  Utique.  ma  fentence;^  fi  j'en  partois 
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pour  aller  recevoir  la  couronne  du  martyre  :  auffi  ne 
ceflài-je  point  de  deCrer  ardemment,  &  dé  demander 
dans  toutes  mes  prières ,  que  je  confefîfe  chez  vous  le 
Seigneur ,  pour  vous  &  pour  moi,  &  que  j'en  parte, 
pour  aller  à  lui.  Et  enfùite  :  Quanta  vous ,  mes  frères , 
obfèrvez  la  difcipline  :  &  (îiivant  lés  préceptes  du  Sei- 
gneur &  les  inftruétions  que  je  vous  en  ai  û  fouvenc 
données  dans  mes  fermons  >  gardez  le  repos  &  là  tran- 
quillité. Qu'aucun  de  vous  ne  feflê  du  bruit ,  à  caufe 
de  nos  frères  ,  ou  ne  fe  préfente  dé  lui-rhême  aux 
païens  ;  il  fuffit  qu'il  parle  lorfqu  il  fera  pris ,  puifqu'a- 
lors  c'eft  le  Seigneur  qui  parle  en  nous.  Ainfi  parloit 
faint  Cyprien  dans  là  dernière  Itettre. 

Le  proconiùl  étant  revenu  à  Carthage,  fàint  Cy-  xll 
prien  auffi  retourna  à  fbn  jardin.  Comme  il  y  étoit  i  le  $.  c^cL 
treizième  de  Septembre,  tout  d'un  coup  vinrent  deux 
ofiîciers  du  proconfîil ,  le  prince  ou  chef  de  là  com- 
pagnie ,  &  le  maréchal  des  logis  avec  des  fbldats.  Us 
penfbient  le  (ùrprendre ,  mais  il  s'attendoit  à  être  pris. 
Ils  le  firent  monter  dans  un  chariot  au  milieu  d'eux, 
Se  le  menèrent  à  un  lieu  nommé  Séxte ,  à  fix  milles.de 
Carthage ,  fur  la  mer ,  &  dans  le  diocèfè  où  le  pro- 
confùl  s'étoit  retiré  y  pour  recouvrer  là  lànté.  Saine 
Cypriëri  y  allaavec  un  vilàge  gai  &  un  courage  ferme , 
fe  tenant  afluré  de  fon  martyre  :  mais  le  prôcôhfùi  le 
remit  au  lendemain.  On  le  ramena  du  prétoire  au  logis' 
du  prince  dès  ofiîciers ,  dans  la  rue  dé  Saturne ,  entre' 
celle  de  Venus  Se  de  Salus.  Cependantle  bruit  fe  répan-' 
dit  par  toute  la  ville  de  Carthage ,  que  Thafeius  Cy- 
prien avoit  été  mené  au  proconiùl.  Comme  il  éioîc 
connu  de  tout  le  monde,  principalement  par  fes  bien-: 
kits ,  un  grand  peuple  accourut  au  ^eéiacle  :  lès  fi--^ 
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les  ^  pû^r  fortifier  Içw  ici  i  }^  i^?fi44i^f ^  p4r.PQm-« 
paffion.  Ia  flii^titude  ^toit  gr^Q  ^  {xrqportiofi  dç  la 
grandeur  de  Carthage  ,  qui  ne  çédoiç  qii  4  Hç^e  , 
pour  le.  nombre  des  nab^tan^. 

Saint  Çyprien  était  gay  de  che?  le  prinçQ  4*^.Ç  fn^- 
niere  honnête  ;  en^brte  qu^il  ne  lailÊ  p^s  de  m^^^er 
avec  fes  amis,  &  de  les  avoir  wprè$  4^  {i|i  4  l^a  or- 
dinaire. Cependant  le  peuple  ^d^le ,  qui  çr^gnpit  que 
Ton  n,e  fit  queJqHe  ç\io{k  à  <bn  in^çç  pendant  la  nuit, 
la  pa(&  dans  }a  ru^  dçyant  la  porte  du  logiç  dft  pfincç. 
Ils  femjblpiepç  f.^re  ftfleml?lé§  pour  çél^jf^r  I9  y^fe 
de  fon  martyre.  Sainç  Cyprieft  çwjoiirji  vigi|a/a|  poqr 
fon  troupeau ,  ordonna  qqf>f qn  piît  garde  ^jç  jeiiflçs 
filles ,  qu;  étoient  p^rmi  ce  peuple.  Lç  |çndemai|i  qua- 
torziémjç  dç  Septembre  ai?  maçiq  ,  \^  B^^çfUAièi:  ©ftr 
voya  qqerif  ftint  Cyprien.  Ilfortit  de  la  inaifon  du 
prince  ^cççmpagn^  d'\ine  grande  multitude  :  |e  ciel 
étoit  fort  fçrain  &  le  fqleil  éçlata|it  :  J?  diftançe  jus- 
qu'au pr^to^re  étoit  4'unç  ft^dç;^  fiVft-4-dke,  de  c^nf 
vingt-cinq  p^s,  Qnand  il  y  fiit  arrivé  ,  k  prQQonM 
neparpiflqic  pas  çncoxf^  ;  oi>  je  fit  attendra»  dans  un 
lieu  retiré^  ou  û  s^'aflît  fur  up  fiégç  çqqyert  d'un  lii^gft, 
qui  fe  trouva  ft  wr^rd  :  &  on,  avpit  açcqytaiçii  dfe 
couvrirainfipfM?tM?QB?»f>sflég^sd^év4qu^».  Çom.-> 
me  il  4toiç  (;qu4;  tf  pmpé  <J^  fo^r ,  à  ç^u^  df}  çhmxm 
quil  a,yq4t; feit,  m^f^JI4^6  qu^  ayoii;  été  qWûçn  ,  H 
offrit  des  habits  à  çh^Rg^ç  ^  ?è^r§pt  ^rdçç  la  ^«r  du 
inartyr.  S^  Çypjfkft  W  répQndit  ;  ^oi^  yquloa* 
rem^ier  à  de§  n?au^,  q^lIpQttÇ-lm  ne.^rwcpte 
quaAJpurd'fc«i. 

i^ifiT\s  .,  ^^î^^^  ^  ^vmiç  k  pfoç^pfol  qu^ii  é$Pk  là  ;  & 
•  Il  fe  le  fit  mfsm  <bP5;  b. 6l§.  4i çmmL  Qk'û  éwic. 
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affîs.  Le  procon^  lui  die  :  Ëtes^ous  Thaicius  Cy- 
prien  ?  Il  répondit  :  Oui ,  c  eft  itioi.  Le  proconfiii 
dit  :  ££l:-ce  vous  qui  vous  êtes  porté  pour  pape  des 
hommes  fàcriléges  ?  C)^rien  répondit  :  Oiii.  Lé:prb* 
condii  dit:  Les  tr^^-ûtcrés  empereurs  voué  ordonnent 
de  fàcrifier.  Cyjmen  é^  :  Je  n  en  ferai  lien^  Lé  prD-»> 
confùi  dit  :  Pcnfèz  à  vous*  Cyprien  dit  :  Faites  ce  qui 
vous  eft  ordonné  :  en  une  dio&  G.  juJle  il  n'y  a  point 
à  confùlter.  Le  procon{îil  ayant  pris  lavis  dé  ion  con-« 
fèil,  prononça  lafentenceavec  beaucoup  de  peine, 
parce  qu'il  fe  portoit  mal  :  Elle  étoit  conçue  en  ces 
mots  :  Il  y  a  long-tems  que  tu  vis  avec  un  ei^rit  là- 
crilége^  que  tu  aflembles  un  grand  nombre  de  perfbn* 
nés  d'une  confpiration  illicite ,  Se  que  tu  es  ennetni 
déclaré  des  dieux  Romains  Se  des  loix  fàcrées  ;  Se  nos 
très-làcrés  princes  Valérien  et  Gallien  Auguftes ,  & 
Valérien,  très-noble  Céfàr,  n'ont  pu  te  ramener  à 
leurs  cérémonie^.  C'eft  |)barquoi  étant  convaincu 
d'être  auteur  de  crimes  fi  pernicieux  ,  tu  ferviras 
d'exemple  à  ceux  que  tu  as  railemblés  avec  toi  par 
ton  crime  ;  la  police  iera^Utorifée  ^ar  ton  làng^  Ayant 
dit  cela ,  il  lut  le  décret  écrit  fur  une  tablette  en  ces 
mots  :  U  eft  dit  que  Tiiafcius  Cyprien  lèra  exécuté 
par  le  glaive.  Cyprîén  dit  c  Dieu  fbitloué.  Les  chré- 
tiens qui  étoientpréfens  en  foule ,  dilbient  :  Que  l'on 
nous  décole  aufti  avec  lui  ;  &  fàifbient  du  bruit. 

Comme  il  fbrtolt  de  la  porte  du  prétoire  ,  une 
troupe  de  {bldatsTaccomp^noit,  âijàés  centurions  ., 
&  des  tribun)!  marchoient  à  les  côté&i  On  le  mena  à  là 
compagne  dans  un  lieu  uni ,  environné  d'arbres ,  où 
pluûeurs  montèrent  pour  le  voir  de  loin  à  caulè  de  là 
foule.  Saint  Cyprien  étant  arrivé  à  cette  placé,  eu 
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■fon  manteau,  £e  mie  à  genoux  fut  la  terre ,  Se  fè  prof- 
terna  pour  prier  Dieu  :  puis  il  le  dépouilla  de  fa  dal- 
matique  ,  qu'il  donna  aux  diacres ,  6c  demeura  en 
chemife.  La  dalmatique  étoit  une  certaine  e^éce  de 
tunique  .,  :dontla  mode,  étoit  venue  de  Daimatie,  & 
dont  l'ulàge  étoit  commun  en  ce  tems-là.  L'exécu- 
teur étant  venu ,  làint  Cyprien  lui  fit  donner  vingt- 
cinq  fols  d'or.  H  le  banda  lui-même  les  yeux  :  mais 
comme  il  ne  pouvoit  lui-même  fe  lier  les  mains , 
Julien  prêtre  &  Julien  diacre  les  lui  attachèrent  :  les 
chrétiens  mirent  devant  lui  des  linges  &  des  mou- 
choirs pour  recevoir  le  làng.  En  cet  état  il  eut  la  tête 
tranchée  le  quatorzième  de  Septembre ,  fous  le  con- 
fùlat  de  Tufcus  &  de  Baflîis  ;  c'eft-à-dire  ,  l'an  2  58. 
le  même  jour  au  bout  de  l'an ,  où  il  avoit  eu  la  vifiôn 
touchant  là  mort.  Le  proconfiil  Galère  Maxime  mou- 
rut peu  de  tems  après. 

Entre  les  évêques  de  Carthage  iàint  Cyprien  fût 
le  premier  qui  fouffrit  le  martyrci  Pour, prévenir  la 
curiofîté  des  gentils ,  on  mit  fon  corps  en  un  lieu  pro- 
che ,  avec  des  torches  &  des  cierges ,  dans  lés  aires 
de  Macrobius  Candidus  procurateur,  au  chemin  de 
Mappale  près  les  Pifoinés  ;  le  convoi  fè  fit  en  grande 
pompe.  Flavien,  diacre  de  l'églilède  Carthage,  eut 
alors  cette  vifîoh.  Jl  crut  voir  làint  Cyprien ,  &  lui 
demander  fi  les  iriartyrs  fentoientla  douleur  des  coups. 
Saint  Cyprien  lui  répondit  :  La  chair  ne  foufire  point 
pIm.'S!"u   quand  l'efpriteftdans  leciel,& le  corps  ne  fentrièn > 
^SSw:  ^  1  ame  eft  entièrement  dévouée  à  Dieu;  Le  focceflèur 
/<«;?'•;«*•  ide  fàint  Cyprien  dans  le  fiége  de  Carthage  fut  Lucien , 
ptr/èc.         à  qui  lîiccéda  Menfiirius.  Nous  avons  grand  nombre 
^ rw. i*. I.  4»^(yijg jjg j^^ Cyptien, eélébres.danstbus lés Cécles 
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qui  ont  iuivi.  Dans  la  Cuite  on  érigea  deux  églîfès  en 
Ùl  mémoire  ;  Tune  au  lieu  de  {on  martyre  que  l'on  ap- 
pelloit  la  table  de  Cyprien  ;  l'autre  au  lieu  de  (à  fé- 
pulture ,  nommé  Mappalia. 

Dans  la  même  perfécution  fbufFrirent  enlemble  à      xlii. 
Utique  pluCeurs  martyrs,  à  qui  le  gouverneur  offrit  tYrs^lTm- 
le  choix  d'être  jettes  dans  une  foflè  de  chaux  vive ,  ou  "^"^ prudent. 
d'of&ir  de  l'encens  «ux  idoles.  Les  martyrs  ne  délibère-  f 'J^*-  '  *• 
rent  point  ;  &  làns  lui  faire  d'autre  réponfè ,  ils  couru- 
rent de  toute  leur  force  le  jetter  tous  ènlèmbledans  la 
foiîè,  6a  ils  furent  confumés.  On  retira  enlùite  leurs 
reliques  ;  &  comme  elles  ne  faifbient  qu'un  corps 
avec  la  chaux,  on  les  appella  :  la  Maflê-blanchie.  Ils 
étoient  plus  de  1 50.  d'autres  difent  jufqu'à  30o.^héO'»     ^ug.  fimi 
gène  évêque  d'Hippone  qui  avoit  aflifté  au  déhîiei'  CMk^«M4. 
concile  de  fàint  Cyprien  touchant  lé  baptêmes  ïbuf-  "^H^f^  ^*"^ 
frit  le  martyre  yers  le  même  tems.  Il  y  eut  depuis  une    Manyr.  x6. 
églife  érigée  en  fbn  nom.  A  Tuburbe  Lucernaria  Ibuf-     hunyr,  »  o. 
frirent  trois  perfonnes  nobles,  Maiiima ,  DonatiUa  ai  ^'^' 
Seconda  ;  cette  dernière  n' avoit  que  douze  ans.  •  ; 

Après  la  mort  de  Galère  Maxime  proconlùl  d'Afri-      xliii. 
que,  Solon  procurateur  duflc  continua  la  perfôcu-  s-uST,  s! 
tion  ,  en  attendant,  qu'il  vînt  de  ^ome  un  nouveau  ^^''JJ^"  »  ?^; 
proconfîil.  Il  fit  prendre  huit  chrétiens  ,  h,  plupart  ?-  *n- 
clercs  &  dilciples  de  fàînt  Cyprien.;  fçavoir  Liicius , 
Montan ,  Flavien ,  Julien ,  Vi(^oric ,  Primolus  t  Rénus 
&  Donatien.  Flavien  étoit  diacre  :  Donatien  n'étoic 
ique  catéchumène  :  &  ayant  été  baptifé  dans  la  prifon , 
rendit  auffitot  l'elprit.  Primolus  mourut  de  même ,  & 
n  eut  point  d'autre  baptême ,  que  la  confeffion  qu'il 
avoit  faite  quelques  mois  auparavant.  D'abord  qu'ils 
lurent  pris  t  on  les  donna  en  garde  aux  officiers 
Tome  IL  Vu 
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du  quartier ,  où  les  fbldats  du  gouverneur  leur  di- 
foïeviXj  qu'ils  feroient  condamnés  au  feu.  Ils  prièrent 
Dieu  avec  tant  de  ferveur  de  les  délivrer  de  ce  fùp- 
plice ,  qu'il  le  leur  accorda  ;  le  gouverneur  changea 
d'avis  Se  les  fie  mettre  dans  Aine  pcifpA  ténébreuse  & 
très-incommode.  Là  Rénus  vit  en  fbnge  que  l'on  les 
tiroic  l'un  après  Taotre ,  que  Ion  portoit  une  lampe 
devant  chacun  d'eux ,  Se  que  celm  qui  n'avoit  point 
de  lampe  n'étoit  point  tiré  de  priion.  Le  four  iuiv^uit 
on  vint  tout  d'un  coup  les  prendre  ,  pour  les  mener 
au  procurateur ,  qui  ^ifoit  la  fonâion  du  dé^t  pro- 
conful.  On  les  mena  chargés  de  chaînes ,  qui  faiibienc 
grand  bruit ,  tandis  qu'on  les  promenoit  autour  de  la 
place  j  ne  fçachant  où  le  gouverpeur  hs,  voudroit 
entendre,  U  les  fît  y^if  dans  U  oabfinet^  Se  après 
qu'ils  eujcoiiC  généreuiè^ient  confefii^,  iïÏGS  renvoya 
en  prifbn* 

Il  leur  Gt  fouffirijr  la  ^Im  Se  la.  fbif  pendant  plu^ 
fîeurs  jours.!  j^iqui  leur  refi^ièt  de  l'eau  apxès  le  tra-^ 
vail.  Le  diacre  Flavien  faiibit  des  jeûnes  extraordi- 
naires, ne  prenant  pas  même  le  peu  qu'on  leur  don- 
noit  aux;  diépens  du  file  j  avec  une  épargne  fprdide. 
Alorsle  prêtre  Viétor^  l'un  des  martyrs,  eut  cette  vt- 
fion.  Il  vit  un  enfant  doj;xt  le  vi/^e  étoit  d'un  éclat 
merveilleux ,  qui  étant  entré  dans  la  prifbn  ,  les  me- 
noit  de  tous  côtés  pour  les  faire  ibrtir,  &  toutefois 
ils  ne  le  pouvoient.  Il  kur  dit  :  Vous  avez  encore  un 
peu  de  peine  >  pa^e  qu'on,  vous  ifçtient  :  m^i^  pene^ 
courage ,  je  û^s  avec  voqs  ;Se  il  aj^^nta  :  PJs<leup  qu'ils 
auront  uioe  couronne  plus  glorieulè.  Vi(5lor  lui  de^ 
manda  :  Où  eft  le  paradis  !  L'enfant  répondit  :  il  eft 
hors  du  monde  l  Montrez  le-moi ,  dit  Vlétor.  L'enfant 
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répondit  :  Et  oè  fera  la  foi  I  VKftordic:  Je  ne  puis 
retenir  ce  que  vous  m'ordonnez  ;  dites-moi  im  jfigne 
que  je  leur  donne.  L'enfant  dit  :  Dis-leur  le  ligne  de 
Jacob.  Auflîtôt  après  cette  vifion  le  prêtre  Viiélor 
mourut.  • 

Une  chrétienne  nommée -Quartillora  étoit  dans  là 
même  prilbn.  Il  y  avoit  trois  jours  que  ùm  maei  St 
{on  fils  a  voient  foufFert  le  martyre  :'qÏ^  les  iîiivit  de 
près,  mais  auparavant  elle  eut  cette  viijon.  J'ai  vu, 
dit-elle ,  mon  fils  qui  a  Ibuffert  ;  il  étoit  dans  la  prîfon 
afljs  fur  un  baffin  d'eau ,  &  m'a  dit  i  Dieu  a  VQ  vdti:e 
peine.  Ënfùite  eft  entré  un  jeune  honHDô  rtierveîUeui 
fèment  grand,  qui  portoit  deux  fioles,  tirrô  àcliaqut 
main,  <%  elles  étoientpleinèï  de  kk.  Itâdlt^Âyézboli 
courage.  Dieu  s'cft  fbuvenu  de  vous  r  il  »-<ïe>i1né-à 
boire  à  tous  de  ce^  fioles  )  A  %lk^  mi^ârî^ént  ^tit. 
Auffitôt  on  a  6té  la  pierre^  qu)  Tépare  laf  fénétM  en 
deux  :  les  lenètrefs  Oiit  paru  «Jaîfeà ,  Se  on  voyok  li- 
brement le  ciel.  Le  jecrnë  homme  a  mis  les  fioletf  qi!*»! 
portoit ,  l'une  à  droite ,  l'autre  à  gauche ,  À  11  a  dk  ? 
Voilà  que  vous  êtes  rî^fiés ,  il  en  r efte ,  ^  il  vbus 
viendra  une  troifiéme  fiole.  On  n'avoit  point  donné  de 
nourriture  aux  martyrs  le  jour  précédent ,  <ft  on  ne 
leur  donn»  encore  rien  tejotir  qul^îvk  cette  vi/îon^ 
mais  enfin  Lucien ,  alors  prêtre  ,  di  depuis  évêque  dô 
Cârthage,{urmonta  tous  les  cMacles,  &  leur  fie  appor- 
ter de  la  nourriture  eh  abondance  ,  par*  1^  foudi£k;fô 
Hérennien,  et  Un  catéchumène  nommé  Janvier ,  qui 
fembtoient  ^^e  marqués  par  le$  deux  fioles.  Cet  Hé- 
rennien  pooivok  êti'e  le  même  q<ic  fàkrt  Cyprîcn  avôit 
envoyé  aux  martyrs  condamnée  aux  minés.  Ce  fè- 
cours  foulagea  extrêmement  les  martyw  prifi)nnièrs> 
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principalement  ceux  qutétoient  tombés  malades  faute 
d'eau  fraîche. 

Montah  eut  auflî  une  vifion.  Il  m'a  fèmblé ,  dit-il, 
que  les  centurions  étoient  venus  à  nous  ;  ils  nous  con- 
duifoient  par  un  long  chemin  ;  &  nous  fommes  arri- 
vés à  une  plaine  immenfè,,  où  nous  avons  rencontré^ 
Cyprien  &  Lucîus.  Cie  Lucius  eft  apparemment  celui 
Qypr.ep.7i.  qui  étant  en  exil  avoit  écrit  à  Cyprien.  Il  continue: 
Nous  fommes  venus  en  un  lieu  lumineux  :  nos  habits 
ibnt  devenus  blancs ,  notre  chair  encore  plus  blanche 
quenoshabitsy^  telletnent  tranfparente ,  que  la  vue 
pénétroit  jufquau  fond, du  cœur  ;  en  me  regardant 
f  ai  vu  quelques  ordures  dans  mon  iein.  J'ai  cru  m'é- 
yeillçr,  &  dormant  toiijçurSj  j'ai  rencontré  Lucien, 
je  liii  ai  rsbcomé  m^  viÛQ.n ,;  &  Ipi  ai  dit  :  Sçayez-vous 
que  ces  ordures  Signifient  .quç  je  n^  me  £\iïs  pas  acco»- 
dé  auifitôt  avec  Julien  ?  Là-dellùs  je  me  Çms  éveillé. 
C'eft  ajnlj  que  Montan raçpntoit fpn.fbnge.  Jufquici 
les  mfytyrs  écrivirent  eux-hièmes  çkns  la  priibn  ee 
qui,leUt  étoit  arrivé,  le  refte  fut  écrit  par  ceux  qui 
étoiçrit  préfens,  à  qjai  le  djaçre Fia vien,  l'un  des  mar- 
tyrs, Tavoit  recommandé.^ 

rLos  g3[artyr$  demejaref ent  f[lufîeurs  mois  çn  prifon  ,. 
&fbufïrirent  lon^tems  la  faim  «Sb  lafoif.  Enfin  'Ai 
furent  préfentés  gu  gouverneur ,;  <St  coSHfeflèrent  tous 
glorieufèment;  mais  les  amis  de  Flavien  fè  récrièrent, 
ibutenant  qu'il  n  étoit  point  diacre ,  quoiqu'il  l'avouât; 
&par  conféquent  n'étoit  point  pompr^is  d^ijs  Tordon- 
nariCç.dft  Jl'empereur  pour  êtr^.  con^an^^^  :à  triprt*.  Il 
i^îê,  doftçi  tmVfyyé  en  {^çifon',v&  les  autres  jugés  ;  fça- 
vPir ,  liuçâûp;  Montan  ^  Julien ,  Viâoric.  On  les  mena 
au  liet)  de  l'exécutiofl  ^  où  il  y  avoit  un  grand  concours 
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de  gentils;  &  tous  les  fidèles  y  vinrent  :  carlesini^ 
trudlions  qu'ils  avoiènt  reçues  de  fàint  Cyprien ,  leur 
faifbient  honorer  particulièrement  les  martyrs;  Ceux- 
ci  marchoient  avec  u^  vîlàge  gai  ^  &  chacun  d'eux 
exhorta  le  peuple.  Lucius  naturellement  doux  &  mo-r 
defte ,  étoit  abattu  de  maladie  &  de  l'incommodité  de 
la  prilbn.  C'eft  pourquoi  il  marcha  devant  j  accom- 
pagné de  peu  de  personnes  ;  de  peur  qu'il  ne  fôc 
accablé  de  la  foule ^  &  n'eût  pas  l'honneur  de^répan- 
dre  fon  ûng.  Il  ne  laillà  pas  de  parler  comme  il  put 
à  ceux  qui  l'accompagnoient.  Les  frères  lui  difoient  : 
Souvenez- vous  de  nous.  Vous-mêmes,  dit- il,  fou- 
venez-vous  de  moi  ;  tant  il  préfiimoit  peu  delà  gloire 
de  {on  martyre.  Julien  &  Vi6l:oric  exhortèrent  long- 
tems  les  frères  à  la  paix ,  &  leur  recommandèrent  tous 
les  clercs ,  particulièrement  ceux  qui  avoient  foulage 
leur  faim  dans  la  prilbn. 

Montan  étoit  fort  de  corps  &  d'efprit.  Il  crioit  : 
Celui  qui  iàcrifie  aux  faux  dieux  fera  exterminé ,  £*>  »"•  »<»• 
fi  ce  n'eft  au  Seigneur  fèul  ;  ce  qu'il  répéta  plufieurs 
fois.  Il  réprimoit  l'orgueil  &  la  témérité  des  héréti- 
ques :  leur  difànt  qu'ils  dévoient  connoître  la  vraie 
églifè ,  au  moins  par  la  multitude  de  ks  martyrs.  Il 
exhortoit  ceux  qui  étoient  tombés ,  à  ne  fè  point  pref^ 
fer ,  &  à  accomplir  leur  pénitence ,  les  autres  à  de- 
meurer fermes ,  les  viçrges  à  confèrver  leur  pureté  : 
tous  généralement  à  honorer  les  évêques  ;  les  évêques 
à  la  concorde.  Car ,  difbit-il  j  c'efl  fbufirir  pour  Jefùs- 
Chr^ft  que  de  l'imiter ,  Se  donner  par  nos  exemples 
dej$  preuves  de  notre  foi.  Le  bourreau  ayant  déjà  levé 
l'épée  fùrfà  tête^  il  étendit  les  mains  à  Dieu,  &pria 
àhaute  voix^  enfprte  que  les  païens  rnême^  l'ouirentji 
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que  Flavien  les  fîiivît  le  troifiéme  jour.  Il  d<échira  en 
deux  le  mouchoir  dont  il  devoit  (è  bander  les  yeux, 
&  en  fit  garder  la  moitié  pour  Flavien.  Il  fit  auffi 
garder  pour  lui  une  place  dans  Taire  ,  où  on  devoit 
les  enterrer,  afin  quils  ne  fullènt  pas  féparés  de  fé- 
pulture. 
xLiv.  Flavien  étoit  retourné  dans  la  prilbn  fort  trifte, 
5  J[^'J|y^* *•* d'être  féparé  d'une  fi  bonne  compagnie;  mais  il  fe 
foumettoit  à  la  volonté  de  EHeu.  Sa  mère  ,  qui  ne 
le  quittoit  point,  étoit  auflî  aflSigée  que  lui ,  de  ce 
retardement.  Vous  fçavez  ,  ma  mère  ,  lui  di{bit-il, 
que  j'ai  toujours  fbuhaité  d'avoir  le  loifir  de  jouir  du 
martyre  :  de  paroître  fouvent  avec  les  chidnes  ,  St 
d'être  fouvent  remis.  Une  nuit ,  comme  il  étoit  afBigé 
d'être  demeuré  après  fes  confrères  ,  un  homme  lui 
apparut ,  &  lui  dit  :  De  quoi  vous  afBigez-vous?  Vous 
êtes  confeflèur  pour  la  troifiéme  fois ,  Se  vous  fèrea 
martyr  par  le  glaive  ;  ce  qui  fe  trouva  véritable.  Il 
crut  voir  auffi  l'évêque  Succeiïùs ,  qui  avoit  fouffert 
avec  Paul  &  avec  d'autres.  SuiE?cefllis  avoit  le  vifage 
&  l'habît  a  éclatans,  qu'à  peine  Flavien  le  put  recon^ 
noître.  Je  fîiis  venu ,  dit-il ,  vous  annoncer  que  vous 
devez  fôufFrir.  Auffitôt  vinrent  deux  fbldats,  qui  me- 
nèrent Flavien  en  un  lieu  où  les  frères  étoient  aâèm- 
blés  ;  fà  mère  y  étoit ,  qui  lui  dit  :  Je  te  loue  de  ce 
queperfbnne  n*ia  fouffert  le  martyre  comme  toi.  Ces 
vifions  confoloîent  Flavien. 

Cependant  les  deux  jours  Ce  pafièrent,  êc  le  troi- 
fiéme jour  on  le  fit  venir ,  fùivant  la  prédi^on  de 
Montan.  Gommeles  frères  $*empre(ïbîent  autour  dé 
lui  pôùrle  faluer,  Jl  leur  die,  qu'il  leur  donnerez  la 
paisr  à  tows  dansFufcieiirc'étoit  un  Kcu  ainfi  nommé. 
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Étant  entré  dans  le  prétoire  j  il  demeuroit  à  la  place 
des  pri{bnniers  attendant  qu'on  lappellât.  Ceux  qui 
ont  écrit  cette  relation  étoient  auprès  de  lui,  Se  lui 
tenoient  les  mains  par  honneur  &  par  amitié.  Quel- 
ques païens  qui  avoient  étudié  avec  lui ,  loi  confèil- 
loient  même  avec  larmes  de  fàcrifier  alors,  pour  faire 
enfuite  ce  qu'il  voudroit  :  &  de  ne  pas  craindre  une 
féconde  mort  incertaine ,  plus  que  la  mort  préfente. 
Il  les  remercia  de  l'amitié  qu'ils  lui  témoignoient,  en 
lui  donnant  le  con/èil  qu'ils  croyoient  le  meilleur  ; 
mais  il  leur  dit  que  pour  confèrver  fà  liberté  »  il  valoit 
mieux  mourir  que  d'adorer  des  pierres  :  qu'il  y  a  un 
Seigneur  (buverain ,  qui  a  tout  fait  par  fbn  comman- 
dement ,  &  qui  par  confêquent  doit  être  fcui  adoré. 
Ajoutant  que  nous  vivons  après  la  mort  :  qui  eft  ce 
que  les  païens  croyoient  le  moins ,  quand  même  ils 
avoient  quelque  bon  fentiment  touchant  la  divinité. 
Le  gouverneur  l'ayant  &it  entrer ,  lui  demanda 
pourquoi  il  mentoit  j  fè  difànt  diacre ,  quoiqu'il  ne 
le  fut  pas.  Flavien  répondit  :  Je  ne  mens  point.  Le 
centenier  dit  :  On  m'a  donné  une  déclaration  qui 
porte  qu'il  feint  de  l'être.  Flavien  répondit  :  Mais  il 
n'eft  pas  vraifèmblable  que  je  mente  en  ceci ,  plutôt 
que  celui  qui  a  donné  la  déclaration.  Le  peuple  fè  ré- 
criolt  &  difoit  :  Vous  montez.  Le  gouverneur  l'in- 
terrogea encore  s'il  étoit  vrai  qu'il  mentît  ?  Et  qu'y 
gagnerois-je ,  dit-^1  ?  I/C  peuple  en  fut  aigri  ;  &  de- 
manda par  des  cris  réitérés,  qu'il  fut  tourmenté  ;  mais 
le  gouverneur  le  jugeaauiCtot  &  le  condamna  à  mort. 
Étant  certain  de  fouf&ir ,  &  rempli  de  joie,  il  eut  même 
la  confblation  de  parler  à  fes  amis  j  Sa  donna  ordre 
d'écrire  la  relation  de  fbn  martyre ,  &d'y  joindre  les 
viiions  qu'il  avoit  eues. 
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Il  marchoit  au  iîipplice  en  grande  compagnie  & 
avec  beaucoup  de  dignité.  Une  pluie  douce  &  abon- 
dante furvint ,  qui  fit  dire  à  Flavien  que  Teau  feroit 
jointe  au  fàng  dans  fa.  paffion  ,  à  l'exemple  de  celle 
de  notre  Seigneur.  Cette  pluie  iervit  auffi  à  arrêter  la 
mauvaifë  curiofité  des  gentils  :  &  donna  occafibn  au 
martyr  d'entrer  dans  une  hôtellerie  près  du  lieu  nom- 
mé Fufcien  y  où  il  donna  la  paix  à  tous  les  frères ,  fans 
qu'aucun  profane  en  fut  témoin.  Il  fortit  enfîiite  de 
l'hôtellerie  ;  ôç  étant  monté  en  un  lieu  élevé  &  pro- 
pre à  fè  faire  entendre  >  il  étendit  la  main  pour  deman- 
der du  filence,  &  dit:  Mestrès-chers  frères ,  vous  avez 
la  paix  avec  nous ,  Ci  vous  avez  la  paix  de  l'églifè ,  & 
û  vous  gardez  l'union  de  la  charité.  La  dernière  chofè 
qu'il  dit,  &  qui  fut  comme  fbn  teftament ,  c'eft  quit 
recommanda  fortement  le  prêtre  Lucien ,  qui  fut  en 
effet  peu  detems  après  éluévêquede  Carthage.  Ayant 
achevé  de  parler ,  il  defcendit  au  lieu  du  martyre  :  il 
fe  banda  les  yeux  de  la  moitié  du  mouchoir  que  Mon- 
tan  lui  a  voit  fait  garder  deux  jours  auparavant  ;  s'étant 
mis  à  genoux  comme  pour  faire  la  prière ,  il  acheva 
fon  martyre  avec  fon  oraifon.  On  honore  la  mémoire 
de  tous  ces  martyrs  en  un  même  jour  le  vingt-qua- 
trième de  Février. 
XLV.  En  Numidie ,  un  évêque  accompagné  de  Jacques 

MaS"&c?"  Fiacre  «&  de  Marien  le^eur^  arriva  en  faifant  voyage 
ASa  fine,  à  un  lieu  nommé  Muguas,  près  de  Çirthe  colonie  Ro- 
maine, àpréfèntConftantine,  oùlaperfécutionétoit 
fort  échauffée.  Onrecherchoit  même  ceux  quiavoient 
été  ex  ilés ,  pour  les  faire  mourir.  Entre  ceux-là  étoient 
les  évêques  Agapius  &Secondin,  tous  deux  reconi- 
mandabîes  par  leur  charité  ;  &  l'un  même  par  la  per- 
fection 
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}e<Stion  de  ù.  continence.  Comme  on  les  menoit  du 
lieu  de  leur  exil>  pour  les  préfènter  au  gouverneur, 
ils  pailèrent  au  lieu  où  étoient  les  autres  confelTeurs 
8c  logèrent  chez  eux.  Ils  les  fortifièrent  par  leurs 
exemples  Se  par  leurs  diicours  >  les  exhortant  forte- 
ment à  la  confiance.  Deux  jours  après  qu'ils  furent 
partis ,  une  troupe  d'infidèles  vint  au  village  de  Mu- 
guas,  où  étoient  les  confeflèurs;  Se  les  emmenèrent 
à  Cirthe.  Là  ils  furent  mis  en  prifbn ,  puis  expofés 
aux  tourmens  ,  par  un  ftationnaire  accompagné  dé 
quelques  centurions  de  des  magiftrats  municipaux  de 
Cirthe.  On  appelloit  ftationnaires  certains  officiers  du  ohf.  Gmg. 
gouverneur ,  diftribués  en  divers  lieux  pour  l'avertir 
de  ce  qui  Ce  pafibit.  Jacques  affeâka.  de  confeflèr  non- 
feulement  qu ilétoit  chrétien,  mais  qu'il étoit  diacre. 
Marien  fè  confeflà  leâeur  :  on  le  pendit  par  les  pouces 
avec  de  grands  poids  aux  pieds  ;  après  les  tourmens 
on  les  remit  en  prifbn. 

.Marien  s'y  endormit  profondément ,  &  quand  il  fut 
éveillé  ,  il  raconta  un  fonge  qu'il  avoit  eu ,  en  ces 
termes  t  J'ai  vu  un  tribunal  fort  haut  Se  d'une  blan- 
cheur éclatante ,  où  quelqu'un  préfîdoit  tour  à  tour> 
à  la  place  du  gouverneur.  Il  y  avoit  un  échafiaut  où 
l'on  montoit  par  plufîeurs  degrés  :  on  y  expofbit  lès 
troupes  de  cdnfeflèurs  Tune  après  l'autte,  &  le  juge 
les  faifbit  mener ,  pour  mourir  par  le  glaive.  Alors 
j'entendis  une  voix  immenfè  Se  éclatante  qui  difbit  : 
Applique  Marien.  Je  montois  à  cet  échaf&ut.  Se  tout 
d'un  coup  j'ai  été  fiirpris  de  voir  Cyprien  afîSs  à  la 
droite  du  juge  ;  il  a  étendu  la  main ,  m'a  élevé  au  plu^ 
haut  de  l'échafîàut ,  Se  m'a  dit  en  riant  :  Venez  vous 
aâèoir  avec  moi.  J'étois  donc  aflis  avec  eux  pendant 
Tome  IL  X  x 
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qu  on  interrogeoit  d'autres  troupes.  Le  juge  s  eft  levé, 
&  nous  le  reconduifions  à  fon  prétoire ,  marchant 
par  une  prairie  agréable ,  environnée  d'arbres  chargés 
de  feuilles  &  d'une  belle  verdure ,  avec  des  cyprès  qui 
montoient  iufqu'au  ciel ,  enfôrte  que  l'on  ne  voy oit 
que  des  bois  alentour  ,  Se  au  milieu  étoit  une  fon- 
taine très-pure  &  très-abondante.  Le  juge  a  di^aru 
çout  d'un  coup  ;  Cyprien  a  pris  une  fiole  ,  qui  étoic 
iùr  le  bord  de  la  fontaine  :  l'ayant  emplie ,  il  en  a  bu  , 
puis  l'a  remplie  &  me  l'a  préfentée  ;  j'en  al  bu  volon«î 
tiers ,  Si  comme  je  rendois  grâces  à  Dieu,  je  me  fui» 
éveillé  au  (on  de  ma  voix.  .' 

.  Marien  ayant  aînii  raconté  fbn  ibnge,  Jacques  lui 
dit  :  Je  me  fbuviens  que  ces  jours  paffés,  conunenous 
pillons  voyage  vous  Se  moi  dans  un  même  chariot , 
vers  le  midi  je  m'endormis  ,  quoique  le  chemin  fut 
fort  rude>  Si  je  crus  voir  un  jeune  homme  exoiaordi-^ 
nairement  grand,  vêtu  d'une  robe  oùverte^fiécktaiitsy 
qu'il  étoit  impoffible  de  le  regarder  fixement.  Ses 
pieds  ne  touchojent  point  à  terre,  &  ion  vifàge  étoit 
au-dellùs  des  nues.  En  paflànt  devant  nous,  il  nous  jetta 
^  chacun  une  ceinture  de  pourpre  à  vous  Marien ,  Se 
à  moi;  &  dit.:  Suivez-moi  vite. 
;  Il  y  avoit  dans  la  même  prifbn  un  confèfièur  nonn 
mé  Emilien,  de  l'ordre  des  che  valiers^qui  avoit  gardé  la 
çont;inençe,  bien  qu'il  fut  âgé  de  près  de  cinquante  ans;^ 
il  ^ifoit;  dans  la  prifbn  des  jeûnes  de  deux  jours  de 
fiiitQ ,  Sç  des  prières  très-fi-équentes.  Il  s'endormit- en 
plein  jour  j  &  enfiiite  raconta  ainfî  ce  qu'il  avoit  vu. 
Oa  m'a  tiré  de  la  prifbn ,  Se  j'ai  rencontré  un  païen' 
qui^e^  mon  frère  félon  la  chair  :  il  m'a  demandé  avec 
çurioii^é^  &  comme  pour  m'infolter,  comment  nous 
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nous  trouvions  des  ténèbres  Se  du  jeûne  de  la  prifbn  l  Je 
kii  ai  répondu  qUe  la  parole  de  Dieu  fert  de  lumière  Se 
de  nourriture  aux  (bldats  de  Je^us-Chrift.  Sçachez ,  m'a- 
t-il  dit,que  tous  tant  que  vous  êtes  de  pri{bnniers,n  vous 
vous  opiniâtrez  ,  la  peine  de  more  vous  attend  :  Se 
eonimè  jefemblois  en  douter,  il  me  Ta  confirmé.  Puis 
il  a  ajouté  :  Mais  vous  autres  ^  qui  méprifez  ainfî  la  vie, 
je  voudrois  fçavoir  fi  tous  indifféremment  vous  aurez 
la  même  récompenfè  dans  le  ciel.  Je  ne  fuis  pas  cia^ 
pable ,  lui  ai-)e  dit ,  de  décider  une  fi  grande  queftibn  ; 
mais  levez  les  yeux  au  ciel  :  ces  étoiles  innombrables  > 
ont-elles  toutes  la  même  lumière?  Il  m'a  dit  encore  j 
S'il  y  a  de  la  différence ,  qui  ibnt  ceux  que  Dieu  pré- 
fère !  Ceux ,  dis-je,  dont  la  vi(5^oire  eft  plus  rare  Sc 
plus  difficile ,  comme  les  riches.  C'eft  ainfi  qu'Émi" 
lien.racontoit  fà  vifion.  Il  fbufîHt  le  martyre  au  même 
lieu  de  Cirthe.  Les  évêques  Agapius  &  Secondin  y  Martyroi. 
finirent  auffi  le  leur  ;  Se  avec  deux  vierges  Tertulla  »♦•'*"■• 
Se  Antonia  qu' Agapius  aimoit  comme  fes  filles.  U 
avoit  fouvent  demandé  à  Dieu  qu'il  leur  f^t  cette 
grâce  de  fouffirir  le  martyre  avec  lui  ;  Se  on  lui  répon- 
dit :  Pourquoi  demandez-vous  fi  fouvent  ce  que  vous 
avez  obtenu  dès  la  première  fois? 

Après  les  vifioas  qui  ont  été  racontées ,  Jacques 
Se  Mârien  demëorerent  encore  quelques  joUrs  en 
prifon  :  puis  ils  furent  métrés  en  public  Se  préfentés 
aux  magiftrats  de  Cirtlie.  Un  des  fidèles  qui  étoient 
(peiSiateurs  ,  attira  les  yeux  de  tous  les  infidèles ,  par 
les  marques  de  zèle  qui  paroifibient  fut  Ton  vifàgé; 
ils  lui  demandèrent  avec  emportement  s'ilétoiodela 
même  religion  :  il  le  confefla  aufficôt  Se  fut  joint  aux 
jnartyrs ,  que  les  magiûrats  renvoyèrent  au  gouvcr* 
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neur  de  la  province.  Us  allèrent  le  trouver  en  dili- 
gence >  par  on  chemin  long  &  diflSdle  ;  &  quand  ils 
^mi  eurent  été  préfentés,  on  les  mit  dans  la  prilbn  de 
Lambèfe.  Fendant  plufîeurs  jours  le  gouverneur  fie 
mourir  un  grand  nombre  de  fidèles  laïcs  ^  avant  que 
d'en  venir  à  Jacques  &  à  Marien.  Les  clercs  étoienc 
affligés  de  cette  difiinélion  Se  du  retardement  de  leur 
victoire.  Dans  cette  prifon  Jacques  vit  en  «lormanc 
l'évêque  Agapius  qui  faiibit  uit  grand  fèftin ,  Se  té- 
moignoit  beaucoup  de  joie  ;  lui  Sz  Marien  y  étoienc 
appelles  comme  aune  agape ,  Se  ils  rencontrèrent  un 
enfant ,  Tun  de  deux  jumeaux  qui  trois  jours  aupa- 
ravant avoient  foufièrt  avec  leur  mère.  Cet  enfant 
avoit  autour  du  col  une  couronne  de  rofes ,  6ttenoit 
à  là  main  droite  une  palme  très-verte.<  Il  leur  dit:  Et 
onallez-vous  fi  vîtef  Réjouiflèz-vous,  vous  fbuperez 
demain  avec  nous. 

Le  lendemain  Marien ,  Jacques  &  tous  hes  autres 
clercs  furent  condamnés  à  mort.  On  les  mena  au  lieu, 
de  l'exécution ,  qui  étoit  fur  le  bord  du  fleuve  dans 
un  vallon  )  avec  des  collines  élevées  des  deux  côtés 
comme  pour  favorilèr  le  fpeébcle.  Parce  qu  ils  étoient 
en  grand  nombre ,  on  les  fit  ranger  de  fiiite  ^  afin  que 
Fexécuteur  ne  fit  que  pailer  de  run  à  l'autre  en  cou- 
pant les  têtes  ;  autrement  l'exécution  eût  été  trop 
longue ,  &  il  y  eût  eu  trop  de  corps  en  un  monceau^, 
s'il  les  eût  fallu  faire  venir  l'un  après  l'autre  à  la  même 
place;  Quand  ils  eurent  les  yeux  bandés^  la  plupart 
diloiènt  aux  fidèles  qui  étoient  proche  >.qt^tlsvoyoient 
en  haut  dès  chevaux  blancs  montés  par  de  jeunes  hom- 
mes  vêtus  de  blanc  :  d'autres  difbiènt  qu'ils  entjen- 
dotent  le  finémiUèment  des  chevaux.  Marien  âÙbit 
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hardiment  >  que  la  vengeance  du  fane  innocent  étoic 
proche  >'  Se  que  le  monde  feroit  affligé  de  diverfès 
plaies  :  de  pefte  ,■  de  captivité ,  de  famine ,  de  tremble- 
mens  de  terre  j  d'infèâes  :  ce  qui  marquoit  la  pri{è  de 
f  empereur  Valérien ,  âcïts  guerres  qui  fuivirent  Cova 
les  trente  tyrans.  La  mère  de  fàint  Marien  nommée 
Marie  étoit  préfente ,  qui  le  voyant  mort ,  fe  félici^ 
toit  elle-même  d  avoir  mis  au  monde  un  tel  fils;  elle 
embraflbit  {on  corps,  dohnoit  cent baifèrs à  fbn  cou 
coupé.  L'faiftoire  de  ces  martyrs  fut  écrite  a  leur 
prière  par  un  de  leurs  amis ,  (pi  avoic  été  piéfenc  à 
tout. 

En  ECpasfie,  Fruéhieuxévéque  deTarra^cone  fût    " 
pris  un  jour  de  dimanche  quinzième  de  Janvier! an     xlvi. 
259.  &  avec  lui  deux  diacres ,  Augure  Sc  Euloge,  J'-/^^ 
Comme  Fru6lueux  étoit  dans  fà  chambre ,  ûx  fbldats ,     ^taajùu'. 
d'eceux  que  Ton  appetloit  bénéficfers,  6c  qui  étoîent  ''a^^  jfim, 
dû  premier  rang ,  vinrent  à  là  maison.  Les  ayant  oui  ''''p^j,  ^^ 
frapper  de  leur  bâton  à  là  porte  ,il  jfê  leva  auffitâc  i&  Pp^** 
fbrtit  en  pantoufles.  Ils  lui  disent  :  Venez,  le  gou- 
verner vous  demande  avec  vos  diacres.  L'éveque^ 
leur  dit  :  Allons  où  vous  voudrez ,  je  vais  me  chau&n 
hes  (bldats  loi  dirent  ;  Chauilèz-^vous  àvotreaifè.  Si- 
tôt qullsiurent  renus^n  lès  mit  en  pilon.  Fruéfaietoc^ 
aflùré  de  la  couronne,  &  plein  de  joie,  piioit  fànsceÛê  : 
les  frères  qui  s'y  trouvoientièrecommandoientâluf;: 
le  lendemain  il  baptifà  Rogatien.  Ils  furent  fix  jours 
en  prilbn  ;  le  mercrediiils  célébrèrent  Ibleminellement 
la  âatkm  de  la  quatrième  férié.,,  c'efi-âr-dîre  He  jeûne 
avec  ks  prières.  O^  les  préfènta  pour  être  euis  le   y;Fagf,Mi, 
(vendredi  vingtième  de  Janvier.  Le  gouverneur  Émi-  ^^'•'^^ 
lien. dit :■  Amenez  révêqueFtudfajçuX;^ Augunus^â^ 
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Euldgius.  Les  bâiciers<lireftt>:  Le$  Y^ici.  ÉiRilien  <Iifi 
à  Fruâueux  :  Avez-vôus  oui  ce  que  les  empef  euis  onc 
ordonné  \  Fruélùeux  dit  :  Je  ne  {çais  ce  qu'iii  ont  or- 
donné ;  pour  moi  jcifuift  chrétien.  Émiliendit  :  ils  onc 
ordonné  que  l'on  adore  les^dipux;  FrA^ueux  dit  : 
I  adoce  un  ièul  Dieu  ^  iqui  a  ^it  le  ciel  Se  k  terre ,  la 
mer ^ tout  ce  qui  y  eft  compris.  Émilieri  dit;  Sça- 
vez-yous  qu'il  y  a  des  dieux  l  Eru(5lueux  répondit  y 
Non  y  je  n'en  Içais  rien.:  Émilièi\  dit  î  Vous  le  Içaurez 
tantôt.  Frudbueux  regarda  vers  Dieu  ,  3t  comjhençî^ 
v.Aug.fem.  à prier^qi  lai»-mcme.  Émiliendit:  Qui écoute-t-pn» 
livlîXy.lxi.  qui  craint-on ,  qui  adore-t-on ,  fi  on  ne  fert  p^s  les 
'!Tx.  '^*  *îi^^^ ,  &  fi  ,ôn  n  adpre  pas  le  vifàge  des  empereurs  I 
Puis  il;  dit  %xi  diacre:  Aùgurius  :  N'imité  pas  les  dlA 
\ .  COUTS  de  Fru($loci«if.  Augurius  dit  î  J'adore  Dieu  tout- 
puiilàntk  Ëmilien  lui  dît  :.  Adores- tu  aulH  Fruâueux  { 
Auguriua:dit  s  Je  iie  leris  pas^Fruétueux  :  mais  je  fers 
celui.qu'iliCbttJuiHnême.r.Éfmiliendit  à  Fru<5tueux; 
.  .Es-tuévêque? Oïd ^^ cépondit^il.  Émiliendit:  Tune 
l'es  plus,.  &  commanda  qu'ils  fuflèntibrulés  vifs.  : . 

On  mena  Fru6tueux  avec  les  diacres  ài'ampli^kéâ- 
tre,  &  tout  lé,  peuple  le  plaignoid;  carilitoit  ai|né 
même  des  infidèles.,  ;à.'cau{Ê  de.iÊi  -vertu.  Les  chré- 
tiens le  réjouifibient  plus.de  là  gloire»  quils  ti&s'a^ 
fiigeoient  de  le  perdre.  Plufieuçs  par  un  mouyéméÇiÇ 
de  charité  lui  om-oient:un  breiivage9pour  le  forti^er  j 
V.  Tàomaf.  mais  il  dit  :  Il  n  eft  pas  encore  l'heure  de  rompre  Iç 
c.  i9.&i.part.  |eune  :  car  il  nétoit  qu&oîx  neures  du  oaatm  >  cC  C  étoïc 
^'  *^*  le  vendiredi ,  jour  de.ftàtion.-  .Oh  voit  ici  l'/exaiJlitudç 

des  feints  à  garder  ces  pratiques  ;  &  qu'ils  croyoienc 
que  boire  rompoic  le  jeûne.  Comme  ils  Rirent  arrivés 
à  ramphithé4tre4iua  nonimé  Auguftal  ;.  qui  étoitibo 
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(lecteur ,  s'approcha  en  pleurant,  &  lui  dît  :  Permettez- 
jûoi  de  vous  déchâuflèr.  Frudueuxo-épondit  :  Larflèz , 
mon  fils,  je  me  déchaulTerai  avécjoie ,  je  fiiis  affiiré 
^  la  promefle  du  Seigneur*  Après  qu'il  Ce  fut  dédaaif- 
j^  >.un  çhrécteti  nommé  Félix  s'approcha ,  ôi  luiprit  k 
■ibain,  lepriatè.defefbùvenir  de.lui..Fruâueux  lui 
;dit  tout  haut ,  enfbcte  que  tout  le  monde  l'entendit  : 
Je  dois  avoir  dansl'elprit  toute  Tégliiè  catholique, 
étendue  depuis  rjorienc  jizfqu  à  l'oa^ectt;  Étant  ih 
^rte  de  l'amphichéâtre  &  près  d'entrer,  au  combat  > 
41  confola  encore  les  frères, les  affinant  qullsne nibn- 
^ueroiéntpoint.d£pafteun  Après  queies  bandelettes 
qui  leur  lioient  les  mains  fùrencbrolées ,  Tévêque  fè 
«nit.à  gehoùx'iS:  prioit  encore^ iicuVantrfàoânuime), 
«liïurédeiaréliirreéHQii;  Deuxi  chrétiens  ,';Bab^on^â: 
Magdonius  domeftiqùes  du  gouverneur  virent  le  ciel 
ouvdrt',  pour  recevoirles  niartyrs  :  iSc^ montrèrent  à 
une  petite  fille jd!Éi{nilien  ,  révêqunaveci fc« rdénx 
ëiâdres  monter  an  ciel  couronnés,,  les.  pleazîxni'iliB 
avoient  été  attachés,  depeuranc «encore.  .Ils>  appelle-»- 
rent  Émilien  lui-même ,  poiàr  lui  montrer  lès  martyrs  : 
il  ne  les  vit  point  alors,  maisenfîiite  £iint  Firuâueux 
lui  apparut  avec^ès  diacresieo  ^e&Jiabits  édiDtan^  ^  as 
lui  déclara  que  ce  quil/AVoit  iàic  cbmrepK{  n'àvoit 
fèrvi  qu'à  leur^gHcdre.  .ûèpemlanc.les  fidèles  vinrent 
ïsx  nuit  à  l'amphithéâtre  Bvec  du,  vin ,  pouci éteindre 
les  corps  demi-brulés.  Ils  en  ramaflèrent  les  cendres  ^ 
^ont  chacun  pas  pequ^il. put  MusiB  iàincîFiinâtienx 
leur  apparut ,  &  les  avisf cit ,  qucchocun  reçdk<3e  qu  i^ 
en  aVoitpris ,  .&  qu:ib^senterra&ii«tDUt:en£êmble.' 
c  :  On  peut  rappctftecà^étte  pecfécmiohde  .Viaiérien  i  xlvu. 
ie  martyre  de  S^aturnin,premier  é^we-deJouioule,  je  tIXTcS 


Digitized  by 


Google 


35^  HlSTOlUE    EcCLE*SIASTlQaE. 

s.intDeQisde  q^^  j'y  ^^qI^  établi  envifoft  dix  ans  auparavant.  Les 
sup.tiv.vi.  oracles  des  démons  ceflerentpar  Ùl  puillance  :  il  dé- 
«•49.  couvrit  leurs  impoftures ,  &  aÂbiblit  leur  autorité  :  & 

p.  iio.  comme  l'églifè  étoit  près  du  capitole  &  là  maifbn  au»* 
delà  ;  H  pafloit  &  repailbit  (buvent  devant  le  capitole. 
Se  ù.  préfèncerendoit  les  idoles  muétes.  Les  pontl^ 
fes  païens  s'en  apperçurent.  Se  réfolurent  Gl  perte. 
Un  jour  comme  Us  avoientafïèmblé  le  peuple ,  &  te- 
noient  un  taureau  prêt  pour  appailer  leurs  dieux  par 
un  làcrifîce ,  ils  virent  paâèr  iaint  Saturnin ,  qui  alloic 
à  fbn  ordinaire  célébrer  les  divins  offices.  Voilà  > 
dirent-ils  ,  l'ennemi  des  dieux,  &  l'auteur  de  cette 
nouvelle  religion  :  vengeons  leur  injure  :  qu'il  iàcrifie 
x>u  qu'il  meure.  Ils  l'environnent  en  foule  Se  le  traîr 
nent  au  capitole  lui  fèul  :  car  un  prêtre  Se  deux  dia-^ 
cres  qui  l'accompagnoient  s'enfuirent. 

Comme  on  le  prefibit  de  fàcrifier ,  il  dit  à  haute 
voix:  Je  ne  connois  qu'un  Dieu  :  jeiçais  que  les  vôtres 
font  des  démons,  comment  voulez -vous  me  faire 
craindre  ceux  que  vous  dites  qui  me  craignent!  Alors 
la  multitude  irritée  prit  le  taureau  que  l'on  alloit  làr 
crifier.  lU'entourent  d'une  corde,  qu'ils laiâèntpen-^ 
dr&  par  derriiere ,  &  y  attachent  les  pieds  du  iàiiit  i 
puis  ils  piquent  le  taureau  avec  des  aiguillons.  Se  lé 
pouflèntxiuhaut  de  leur  capitole  en  bas;  A  la  defcente 
des  piremiers  degrés,  le  iàint  eut  la  tête  caffëe ,  Se  là 
tervelle  £e  répandit  :  puis  tout  le  refte  de  fbn  corps 
&t  déchiré.  Le  taureau  ne  laiâà  pas  de  le  trainer  ^ 
)ufqu'à  ce  que  la  corde  fè  romph.  Le  corps  y  demeur 
ra ,  &  fut  enterré  tout  proche  par  le  foin  4^  deux  fem^ 
mes.,  qui  le  mirent  dans  une  bierre  de  bois  &  dans  une 
fofifi  profonde  >  de  p^ir  que  les  païens  n'achevaâènc 
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de  le  dlffiper.  Les  autres  chrétiens ,  qut.étoietic  en 
petit  nombre ,  n oibient  lenlèvelir  :  Û  n*y  eut  que 
ces  deux  femmes  qui  en  eurent  le  courage.  Le  uéu 
où  demeura  le  corps  de  fàint  Saturnin ,  s'appelle  en- 
core le  Taur.  Depuis  il  en  fiittiré  &  tranféré  dansfé- 
glifè  bâtie  en  Ion  honneur ,  par  les  (bios  de  iàint  Exu- 
père,  évêque  de  Touloulè ,  environ  cinquante  ans 
après.  * 

On  peut  croire  auifi ,  que  la  même  perfScutîon  em* 
porta  faint  Denis,  premier  évêque  de  Paris,  envoyié 
en  même  tems  que  iàint  Saturnin.  La  tradition  conC- 
tante  eft ,  qu'il  eut  la  tête  tranchée  avec  un,  prêtre 
nommé  Ruftique  ,  Se  un  diacre  nommé  Életicnere , 
au  lieu  que  nous  nommons  encore  Montmartre ,  ou 
le  mont  des  Martyrs.  On  montre  le  cachot  oià  il  lue 
gardé ,  à  iàint  Denis  de  la  chartre  :  Sck  iàint  Denis 
du  pas ,  le  lieu  où  il  fut  tourmenté.  Les  reliques  des 
trois  martyrs  font  gardées  à  la  ^meulè  abbayede  Qdnt 
Denis  en  Franceé.  Les  égliiès  voiHnes  de  Meaux  Sç,  de    M^tyr.  14. 
Senlis  reconnoiiTent  le  même  iàint  Denis  pouc  leur   Manyr.  te. 
fondateur.  On  rapporte  à  ce  même  tems  de  Valérien  '^Sig.Tum,. 
le  martyre  de  iàint  Ponce ,  dont  les  reliques  font  à  '•  ^-  '-  h- 
Nice  en  Provence;  £unt  Privât  évêque  de  Mende ,  qui 
fut  tué  par  les  Allemans  dans  une  irruption  .qu  ils  fi- 
rent ,  ibus  la  conduite  de  Chroc  leur  roi ,  &  pluiieuis 
autres  martyrs  dans  les  Gaules. 

On  peut  auffi  rapporter  avec  vraiièmblance  à  cette    xlviit. 
periëcution  les  dernières  ibufirancesde  iàint  Félix  de  n^u!^^*^* 
Noie.  Son  père  étoit  Syrien ,  nommé  Hermias,  qii^    ^40*  msrp 
wînt  s'établir  en  Italie  à  Noie,  &  laiûà  deux  fils  avec  ^•'•''•* 
de  grands  biens ,  Hermias  ÔL  Filix.  Uermias  demeura 
,  dam  lemonde  :  Félix  iè  donoaà  Dieu^  &  fiic  oedooné 
Tome  IL  Yy       ' 
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leél^t  dam  Tes  premières  années;  puis  exorcifie  :  êc 
enfin  prêtre ,  fous  le  vieillard  Maxime  évêque  de  Nole^ 
qui  l'aimoit  comme  fon  fils ,  &  le  deftinoit  pour  être 
K^ft^ôeeireur.  La  perfScation  ayant  commencé  feus 
Décius  ou  ^us  GaUus>  Tévêque  Maoûme s'enfuie  dans 
les  lieux  àéCttU.  On  chercha  ^Félix  comnieie  chef  du 
trôupêàU  :  on  le  prit ,  on  le  mit  en  prifon  chargé  de 
chaînes ,  on  lui  pafïà  les  pieds  dans  Ifes  entraves,  ôc 
on  {èma  la  place  de  pots  càfles ,  afin  <qifi'ii  œ  pût  te- 
l^fer.-  Cependant  Tévêque  Maxime  dans  ia  monta- 
gne déferte  où  il  s'étroîtTetiré  ■,  <étotc  prêta  périr  de 
faim  Se.  de  ^id  :  c<Mické  Cxï  h,  terre,  eiqiofë  àtooces 
ks  injârei  de  Tair  ^  Gms  auciine  nounôtiire ,  accablé 
d'années  >  'à^  criftedê  ^  d'mqinécade  pour  le  fàiut  de 
fbi^  tl:6ilp«au.  Maib  Diea.  ne  I^bandocàaia  pas.  1 

Au  Mâieu  de  k  mât  un  .ange  vânt  dans  la  .pdfbn 
de  FéHa^  /&  i'éVeâla  |>ar  iès  paroles  &  piar  l'édat  de 
(à  lumiefê.  ^èlix  croyôk  d'aBord  que  c'é&oit  un  {cai-r 
\  gQ)^  difolt  que  Ces  chairles,  )les.po£tES!&  les  gardés 
FieM|»êcboieiit  de  lânvrsv  :Lat^im  dommacMle  de  iè 
lëvca-:  ksieiscombent  (dotèsfmosis.â:  de'{ônccNi,J[ 
dr«-^  pieds  ides«intitaires>  iespoftersouvtentvlesgar- 
des  d^etneurent  ewidiocmis:''il:fbrt>i&^pairde9  chemins  inr 
cénrïUs ,.  il  arrive  jaiquaa  lieu  dé&tt'  ou  éto^  le iàiac 
^fkMiltâ  Maxime  ,  prêt  à' rendra  le  dernier  j^bopir. 
L'ayant  reconnu ,  il  l'embrailè  &  le  baiiè  :  mais  il  le 
troirve  froid  ,iàns  i^cHx  yiàmjptmlp^yCabsmïoo^vAûnt  : 
il  'r-eiftoit  &iittorfneiitriim  peu/^icL  ire^jiiixtignii  (îae  phi^ 
pfeâTééroitâe  hà  rdoimerqb^%iK)nbiuM;um.'^l£!iâct- 
%^^#  ptiel^  d:  appecçdit .  enfm  lao-deûàs  àio  ^  3»Bc 
nme  grappe  de^sûfinpendue  à  ds&renosssdlla  prends 
il'4|^M(clic  4e  la  iïouche  du  vletUard  monsanc ,  qui 
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tTolt  déjà  les  dents  ferrées,  êi  ne  fèntoitplus  rien.  Il 
écarte  fes  iévrti  defféchées  :  preilè  la  grappe,  3c  en  lait 
entrer  le  iîic. 

Le  malade  reprend  un  peu  de  vigueur  :  la  parola. 
lui  revient ,  il  reconnok  Félix ,  â:  lui  dit  :  Vous  venez 
bien  tard  ;  il  y  a  long-tems  que  Dieu  m'avoic  promis 
que  vous  viendriez  à  mon  fècours.  L'état  on  vous  n» 
trouvez ,  fait  bien  voir  que  je  n  ai  pas  fiil  par  la  crainte 
de  la  mort  :  mais  )e  me  fuis  défié  de  la  foibleflè  da 
mon  corps  :  reportez-moi ,  ie  vous  prie ,  à  mon  trou- 
peau. Félix  le  ckarge  auffitot  fiir  fes  épaules  ,  &  le 
porte  cbez  lui.  L'évêque  étoit  logé  pauvrement^  êc 
n  avoitqu^une  vieille  femme ,  pour  tous  d<wiftf iiyxy; 
Félix  frappe  à  la  porte  ;  la  vieille  s'éveille  £on  £xrpri* 
{e,  tlïc  ouvre  en  tremblant ,  Se  reçoit  Con  mattre ,  qui 
en  quittant  Félix ,  lui  met  la  main  droite  fm  la  itète 
en  lui  fbuhaitant  toutes  fertes  de  bénédiâions.  ^éJix 
s*en  retourna  dans  €9,  maiibn ,  où  il  demeura  caché  juC- 
qu'à  ce  que  la  perfécution  fôt  £me. 

Après  quelque  tems  de  paix ,  la  perfécution  recom- 
mença ,  apparemmentcdle  de  Vaiérien  ;  âc  Toa  cher? 
cba  encore  Félix.  On  alla  à  là  ma^^  ;  mais  il  étoit  de- 
hors au  milieu  de  la  viUe ,  accompagné  à.  £Da  jordir 
naire  deplufîeursamis,  &lRâruiiaiitie3iîdéle5.  Los 
perfécuceuFS  y  vinrent ,  Se  i  ayant  deyam  eux,  ne  le 
reconnurent  point: «nferte^qu ils <lemandoknt.oi»il 
étoit  y  ifoit  qiae  Dieu  leur  eût  troublé  la  ivâe ,  pu  diaa^ 
le  fiiHige  de  Félix.  Quelqu'un  s'^nt  apperçu  de  IqjA 
méprile ,  tes  «n  avertit  z  Us  retournèrent  fiir;leurs  pw^ 
par  où  Félix  avoit  paUi^.  Il  entendit  ie  biuit,  &  fe  ca*- 
chapromptementdans  unemaiure,  qaii^«rouva  pror 
cbe.: «naiscomme elle  étoit  ouverte ^ilicâtjéoéjlàei»» 
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tôt  pris,  û  dans  k  moment  une  araignée  n  eût  fait  & 
toile  j  qui  ferma  Touverture  de*  ces  ruines.  Les  perfé- 
cuteurs  y  étant  venus,  crurent  quil  y  auroit  de  la  fo- 
lie à  s'imaginer  qu  un  homme  eût  pu  pafler  par-là , 
{ans  rompre  une  toile  d  araignée  ,  ou  qu'elle  eût  pu  • 
être  faite  fi  promptement.  lis  cherchèrent  Félix  par- 
tout ailleurs  :  Se  Dieu  le  fàuva  par  ce  miracle, 
-  Quand  Us  fe  furent  retirés ,  Félix  alla  fè  cacher  en 
un  lieu  écarté ,  dans  une  vieille  citerne  féche  ;  &  H  y 
fut  nourri  par  un  autre  miracle.  Une  femme  confà- 
crée  àDieu  logeoit  tout^proche ,  Se  iàns  içavoir  qœ 
Félix  y  £àt  caché ,  elle  apportoit  du  pain  Se  d'autres 
viandes  >  quelle  avoit  préparées  pour  elle-même  >& 
les  mettoit  fur  le  bord  de  la  citerne ,  fans  connoitre 
ce  qu  elle  fàifbit  :  croyant  au  contraire  les  mettre  dans 
fà  maifbn ,  Se  oubliant  auffitôt  ce  qu  elle  avoit  ùât ,  Se 
par  où  elle  alloit  ou  revenait.  Félix  demeura  fixmois 
dans  cette  citerne ,  un  puits  voifin  lui  fournlflbit  dé 
l'eau  :  mais  il  fëcha  quelquefois ,  Se  la  pluie  y  fîippléa. 
La  perfécùtion  étant  finie ,  il  fbrtit  de  fà  retraite  par 
ordre  de  Dieu ,  Se  retourna  à  fà  patrie. 
xLix.  -A  Céfàrée  de  Cappadoce ,  un  enfant  nommé  Cy- 
Aatra  nar-  jjHg  ^  montra  une  confiance  extraordinaire.  Il  nom- 
^  utos  fau.  moit  toujours  Jefùs^Chrift,  Se  ni  les  paroles^  ni  les 
'*  *^*'  coups  ne  pouvoient  l'empêcher  de  fè  dire  chrétien^ 
Piufieurs  enfans  de  fon  âge  fè  déclaroient  {ks  enne- 
mis :  fbn  père  même  le  chaâà  de  fà  maifbn ,  lui  refil- 
ât tout  fècours  :  Se  quelques-uns  louoient  Se  admi-^ 
reienit  le  père.  Le  juge  irrité  contre  Cyrille ,  fè  le  fie 
amtner  pair  fès  officiers ,  Se  penfà  d'abord  l'épouvan- 
ter ;  mais  il  le  trouva  intrépide ,  Se  n  eftimant  rien  en 
^omparatfbn  de  la  foi.  Mon  eni&nc^  di€-il>  je  te  par^ 
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donne  tes  fautes ,  ton  père  te  recevra  chez  lui ,  tu  pieux 
jouir  de  fts  biens,  pourvu  que  tu  fois  (âge  ai  que  tu 
penfès  à  toi.  Le^bienheureux  ensuit  dit  :  J'ai  de  la.  joie 
de  foufirir  ces  reproches.  Dieu  me  recevra  :  je  fuis 
bien  aifé  d'être  cnaiTé  de  ma  maiibn  :  j^en  ai  une  plus, 
grande  :  je  ne  crains  point  la  mort  pour  acquérir  une 
meilleure  vie.  Comme  il  parloitainfi  avec  une  vertu 
divine ,  onle  fit  lier  publiquement  comme  pour  le  me- 
ner à  la  mort  :  mais  le  juge  avoit  donné  ordre  que  Ton 
fè  contentât  de  lui  faire  peur.  Quand  on  lui  rapporta 
que  l'enÊmt  n  avoit  point  jette  de  larmes ,  ni  craint  le 
feu ,  où  on  le  menaçoit  de  le  jetter  >  il  le  rappella  ôc 
lui  dit:  Mon  enfant,  tu  as  vu  le  feu  ^  tu  as  vule  glaive; 
ibis  fàge  pour  rentrer  dans  la  maifbn  Si  dans  la  for- 
tune dé  ton  père.  Cyrille  répondit  :  Tyran ,  tu  m*as 
fait  grand  tort  de  me  rappeller  :  ton  feu  &ton  glaive 
font  inutiles  :  je  vais  à  une  plus  grande  maifbn  Si  à 
des  richeâès  plus  excellentes  :  dépêche-moi  prompte- 
ment,  afin  que  j'en  jouiflè.  Les  afiifbns  pleuroient» 
l'entendant  ainfi  parler  :  mais  il  leur  difbit  :  Vous  de- 
vriez rire  Si  me  conduire  avec  joie  au  fùpplice  ;  vous 
ne  fçavezpas  quelle  cité  je  vais  habiter,  ni  quelle  eft 
monefpérance.  Il  alla  ainfi  à  la  mort  j  &  fut  ladmira- 
tlonde  tous  les  habitans  de  Céfàrée  en  Cappadoce* 

A  Céfàrée  de  PalefUne,  trois  hommes  confidéra-  £ur.yn.Aifi. 
blés ,  Prifcus ,  Malcus  &  Alexandre  foufîrirent  le  mar-  *' 
tyre  dans  cette  perfécution  de  Valérien.  Ils  demeui- 
roient  à  la  campagne  ;  Si  d'abord  s'accufèrent  de  lâ- 
cheté de  méprifer  une  fi  belle  occafion  d'acquérir  la 
couronne  du  martyre.  Puis  ayant  pris  enfèmble  leur 
réfolution ,  ils  s'en  allèrent  à  Céfàrée ,  fè  préfèmerent 
au  juge ,  Si  lurent  condamnés  aux  bêtes. 


e-  II. 
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î .  Il  y  àvoit  à  Anciodie  ùû  prêtre  nommé  Saprice  Se 

phor""  ^'""  uft  iaïc  tiotomé  Nicéphore ,  qui  s-aimoient  comme 
j4aa  fine.  jIçujj  freres.  Après  avoir  vécu  long-tems  dans  cette 
étroite  amitié ,  îls^  (è  divisèrent ,  5c  devinrent  fi  enne- 
mis >  qu  iis  évitoient  même  de  fè  rencontrer  dans  la 
rtie.  Nicéphore  revint  à  lui ,  &  failànt  réflexion  que  la 
haine  eft  un  vice  diabolique ,  il  pria  de  Tes  amis  d'aller 
trouver  le  prêtre  Saprice  ,  <St  de. le  prier  de  lui  par- 
donner s  Se  d'avoir  égard  à  Ton  repentir.  :  Mais  Saprice 
ne  voulut  point'lui  pardonner.  Nicéphore  lui  envoya 
une  féconde  fois  d'autres  amis  pour  {q  réconcilier  avec 
lui  :  Se  Saprice  ne  voulut  pas  même  les  écouter.  Ni- 
«Jéphpre  pour  la  troifiéme  fois ,  le  fit  prier  par  d'autitai 
dé^  fes  piaâ  chers  amis  i  de  lui  pardonner  là  faute  :  Sa- 
price dect^èar^  dur  êc  inflexible.  Enfla  Nicéphore 
Courut  à  la  mailbn  de  Saprice  ,  Se  {è  jetta  à  Tes  pieds 
en Imdilant  :  iVlon  père , pàrdonnez-moi pour  notre 
Seigneur*  Mais  le  prêti^e  éhdtii^i  ne  voulut  point  Cq 
léconcilkr*  /     • 

Cependant  lia  pferfécution  vint4x>ut  d'un  coup.  5a- 
fïicè  ïùt?  pris  -Se  pfëfenté  «u  gouverneur ,  qui  lui  de- 
manda fon  nom ,  âc  enfùite  &  quelle  race  iiétok,  le 
f^ch*étieinV"^t  Saprice.  Clerc,  ou  laïc  ?  dit  le  gou- 
vôtneut»  Sapriôe  dit  :  TsH  le  ra«g  de  prêtre.  Le  gou- 
verneiir  dît  :  Les  empereurs  nos  maîtres ,  Vaiérien  & 
Gallien  <im  'OtàtmPké  que  ceux  qui  fc  diroient  chré- 
tiens lictifiei«ôîè«t  atix:-diétix  immortels ,  fous  peine 
des  toutmens  ^dê  la  mort.  Saprice  répondit:  Nous 
autreschréciensnoàè^vonispoiirroi  Jefos-Chrift,  qùî 
^  le  vraiOieu,  qré&teiïr<dtt<:iel  âc  4e  k  terre  :  pé- 
r.  Gallon.  *»flènt  ks-f^oies  qm  né  peuvent  farte  ni  bien  ni  «mal. 

eruci.mart.  p.  Le  gouverneur'iiti^4e  ^fefettet  dans  un  preffî)îr  oè 
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il  fiic  cniellemçnc  touixaenté  pend^p  iong-.tem$  :  & 
comme  il  demeurok  ferme  ;>  eipii^  ^l.lis  içiQiid^n^^  jl 
perdre  la  tête.  .■,'■/■...  ,.    ^ 

Nicéphore  ayant  appris  qy^'çtx  U  menok  auiiipf)!!- 
ce ,  çoumt  au-devant  de  lui^  <^  iki  j^ta  i  fes  pifidf> 
en difànt :  Martyr. d^ Jefus^jCh^^ifl^pardQnjQezriopi ïi 
je  vous  aicffectfé,  Sapricc  ne  lui  répondit  riien,  Nfçé- 
phore  le  prévint  encore  dans  une  autre  ri^ ,  ^vapt  gu  il 
îbrth  de  la  ville,  &  lui  dit  ;  Je  vous  prie,  martyr  de 
Jefus-Chrift ,  feicesrmoi  grâce ,  &  me  pardopne;z  Tof- 
fenfe  que  je  vous  ai  faitie  f>ar  foibl^^  bu^aini^.  Vous 
allez  recevoir  la  couronné  des  mains  du^eigne)^^f>!^ 
vous  avez  confeCfê.  Mais  Saprice  demeura  dans  ion 
endurciflement  £àQS  voulc^r  lui  r^ppndrq  ;,çn{bfte  que 
les  bourreau;^  mêmes  ^](bient  ^  Nic^pbpre  r  Nous 
11  avons  jamais  vu  unii.iptrjiiomniiç  quç.  tpi.;il  va  per- 
dre la  tête.  Se  tù lui dena^de  grâce.  Nicépboreîeur 
dit  :  Vous  ne  fçavez  pas  ce  que  }e  demande  au  con- 
fefleur  de  Jeiùs-Chrift.  Dieu  le  fçait.  Étant.aixi)ç4.4fi  ~ 
lipu  où  Saprice  4ev^^f^,;ei^tité,il hû  ditei?cpre:  ~  . . 
Il  ell  éprit  :  Demaad^^  ^Sç-o^  yojiSfi^ormjçiiz ,  Ôc  |e  ç çâe.  it^. 
Mais  il  ne  put  fiécbiriM  dureté  deSaprice^que  Dieu 
enp.unitj.S  le.pri.y,^fdeià,grac;e.  ;  , 
.     tes  bo^rrea^x  V^ent:  Mets-toi^  gen.ç«jx*  P9^..i*  .vr*.  v 
avoir  Ja  tête  couple.  Pourquoi?  dit  Saprjc.ç^Pa^c^, 
direm-iis ,  que;;tu  nV^pasypulu  iîfprifiei;;,  .&, 9"P J^î* 
as  mépJriféfprdQnnan'ce  de$  emp.çré)irs,ppur^{}Jl^oay- 
^e  que  l'on  nçMnme  Chrift.  Sapriçe  leur  4it  :  j|*vle  me 
fjrappezpas;  jç  toceq^ord9nf>w4ef.';W5^çu^,#:,;   „     . 
]p  facrifieauaf  Dieux.,  A!lpç?|^iQ4pb9fp;b^^4fFr}ij^^      "" 
mon  frère  j^i?  apciftafiiez  p^sv^lie  r^ppnqçzp^s;^  noife  ' 
Seigneur  Jeiùs-Cbrift  ;  nepeïjjb^ipas  laçouronne.q^ 
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VOUS  avez,  gagnée  pat  tant  de  tourmens.  Maïs  Sa- 
prîce  ne  Fécouta point.  Nîcéphoreie  voyant  perdu, 
dit  aux  bourreaux  :  Je  fuis  chrétien ,  &  je  crois  au  nom 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  que  celui-ci  a  renoncé  : 
feites-moi  donc  mourir.  Ils  n  ofoient  le  frapper  fans 
Tordre  du  gouverneur  :  niais  ils  s'étonnoient ,  qu'il  (è 
livrât  lui-même  à  la  mort.  Car  il  difoit  :  Je  fuis  chré- 
tien ,  &  je  ne  facrifie  point  à  vos  dieux.  Un  des  bour- 
reaux courut  au  gouverneur  ,  &  lui  dit  i  Saprice  a 
promis  de  facfifier  aux  dieux;  mais  il  y  en  à  là  un 
autre  qui  veut  mourir  pour  Chrift  ,  &  qui  crie  ,  en 
difant  hardiment  :  Je  fuis  chrétien ,  je  ne  facrifie  point 
à  vos  dieux,  &  n'obéis  point  aux  ordonnances  de  vos 
empereurs.  Le  gouverneur  le  condamna ,  en  di/ànt  : 
S'il  eft  ainfi  ,  qu'il  meure  par  le  glaive.  Suivant  cet 
ordre,  Nicéphore  ei^t  la  tête  coupée  &  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre ,  pour  récompenfe  de  fa  foi  en  Je- 
fus-Chrift ,  de  fà  charité  envers  le  prochain  &  de  fon 
Humilité. 
■  *  \  L'empereur  Valérîen  ayoic  déjà  régné  fîx  ans  avec 
^"ti/^*  *îbn  fils  Gallien  ,  lorfque  voyant  lès  affaires  en  mau- 
vaWrioiprisîi^jjj  état  dàns  l'Orient ,  il  voulut  acheter  la  paix  de 

pat  les  Perles.    '  *    t     n.      /*  i.i  ii»  r> 

Gaïueo  empe-  Sapor ,  roi  de  Perle  ,  en  lui  donnant  de  1  argent.  Sa- 
?">./.  #jcpor  refiifà  de  traiter  avec  d'autres  ,  qu'avec  l'empe- 
reur lui-même.  Il  alla  imprudemment  à  la  confé- 
rence peu  accompagné,  &  fut  pris  par  le  roi  de  Per- 
iè\rqui  le  tint  en  captivité  le  refte  de  Cas  jours,  &  ne 
voulut  jamais  le  rendre  ,  quelque  prière  que  lui  en 
TrOiiL  «"Ment  les  rois  voifins.  Sapor  feiîbit  amener  Yalérien, 
^"oto/  ,„,tguan4ii  Voulait  monter  à  cheval ,  &  lui  mettoit  le 
t.  »*.        '-toied  îïïr  le  col  pour  fui  fervir  d'étrier  :  &  enfin  il  le 
^t  écbrcheriSt  fàler.  Sa  peau  fut  teinte  en  rougç ,  Se 

gardée 
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gardée  dans  un  temple,  pour  la  montrer  dans  la  fuite 
aux  ambaflàdeurs  Romains.  Les  païens  s'étonnoient    çon^Mt. 
de  fbn  malheur;  car  ils  le  comptoient  entre  les  meîl-  *!%* 
leurs  empereurs  :  mais  les  chrétiens  reconnoiflbient  m^^^]^ 
la  vengeance  divine  ,   pour  punir  la  perfëcution.  ^h^i^*-^*' 
Valérien  fut  pris  la  feptiéme  année  de  fbn  règne , 
2.^g,  de  Jefùs-Chrifl  y  &  vécut  encore  dix  ans  dans 
ù.  captivité.  Son  fils  Gallien,  qui  avoit  régné 'fèpt 
années  avec  lui ,  en  régna  encore  huit  ;  &  en  tout 
quinze. 

Mais  fon  règne  ne  fut  pas  paifîble  ;  &  après  la  prifè     chr.  prfet: 
de  ViJérien ,  il  s'éleva  plufîeurs  tyrans.  Macrien  &  î%.*     '' 
Balifte  recueillirent  i&s  débris  de  Tarmée ,  &  confùl-  ^JT*"  ^'^' 
terent  qui  ils  reconnoîtrpient  empereur:  car  ils  comp-  ^Jj^.  ** 
toient  pour  rien  Galiien ,  qui  étoit  à  Rome ,  &  négli- 
geoit  toutes  chofès.  On  reconnut  pour  empereur  Ma- 
crien le  père  avec  £t$  deux  fils  j  Macrien  &  Quiétus  : 
&  les  deux  Macriens  marchèrent  contre  Galiien ,  laif^ 
fànt  en  orient  Balifte  &  Quiétus.  Macrien  craignoit 
Valens  proconfîil  d* Achaïe ,  &  envoya  Pifbn  pour  le 
tuer  :  mais  Pifbn  trouva  que  Valens  avoit  pris  Tempire , 
Se  fè  retira  en  Theflàlie,  où  ayant  aufli  pris  la  pour- 
pre ,  il  fut  tué.  Auréolus ,  qui  commandoit  l'armée 
d'iUyrie  j  fut  auifî  reconnu  empereur  ;  Se  Macrien 
étant  venu  aux  mains  aVec  lui ,  fut  tué  en  la  neuvième 
année  de  Galiien,  qui  étoit  Confùl  la  quatrième  fois 
avec  Volulien  :  Çétoit  Tan  261,  dt  Jefùs-Chrifl.  Émi-  P'P  ««•  '«» • 
lien  préfet  d'Egypte ,  y  pritaufH  le  titre  d'empereur; 
Se  Poilhume  dans  les  Gaules.  On  compte  jufqu  à 
trente  tyrans  >  qui  fè  difbient  alors  empereurs  des 
Romains.  Odenat  roi  dé  Palmyre  ayant  appris  la  more 
de  Macrien,  fît  aulfi  mourir  Quiétus  &Balifte.  Ainfî 
Tome  IL  Z  z 
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Macrien ,  qui  avoit  été  auteur  de  la  perfécution ,  pérît 
avec  toute  fà  race*. 

Depuis  que  Gallien régna  feul ,  la  perfécution  ceflà  ^ 
&  on  ne  voit  pas  que  defon  chef  il  fût  grand  ennemi 
des  chrétiens,  quoique  d'ailleurs  fort  cruel.  Il  révo- 
qua même  par  des  ordonnances  exprefles ,  celles  qui 
avoient  été  faites  contre  les  chrétiens.  Voici  celle 
Euf.viu  hift.  qu'if  envoya  à  Alexandrie  :  L'empereur  CéfàrPublius 
■  ^ '•  Licinius  Gallien ,  pieux ,  heureux ,  auguftc  ;  à  Denis  , 

à  Pinnas ,  à  Démétrius ,  &  aux  autres  évêques  :  J'ai  or- 
donné que  l'effet  de  ma  grâce  s'étendît  par  tout  le 
monde  ;  enforte  que  l'on  £è  retire  des  lieux  confacrés 
à  la  religion  ,  &  que  vous  puifîiez  vous  férvir  de  la 
forme  de  mon  refcrit ,  fans  que  personne  vous  trou- 
ble :  &  il  y  a  déjà  long-tems  que  j'ai  accordé  ce  que 
vous  pouvez  maintenant  exécuter  librement.  C'eft 
pourquoi  Aurélius  Cyrénius ,  intendant  général ,  ob- 
ferve  le  refcrit  que  j'ai  donné.  Il  y  avoit  une  autre 
•  ordonnance  adreflee  à  d'autres  évêques^  qui  leurper- 
mettoit  de  reprendre  les  places  des  cimetières. 
PauUn.  Nat.  La  paîx  étant  rendue  àî'églile ,  fàint  Félix  retourna: 
à  Noie ,  &  y  fut  reçu  comme  un  homme  revenu  du 
ciel.  L'évêque  Maxime  étoit  mort  après  une  longue 
vie;  &  tout  le  peuple  demandoit  pour  pafleur  Télix  ^ 
qui  avpit  le  titre  de  confefîèur ,  &;  le  talent  de  la  paro- 
le ^  &  menoit  une  vie  exemplaire.  Mais  il  céda  l'hon- 
neur de  Tépifcopat  à  un  vieillard  nommé  Quintus  ;: 
parce  qu'il  avoit  été  ordonné  prêtre  avant  lui ,  quoi- 
que la  différence  ne  fôt  que  de  fepc  jours.  Ce  qui 
marque  qu'en  ce  tems-là  \ts  ordinations  n'étoient  pas 
encore  attachées  à  certains  tems ,  &  qu'on  pouvoir 
les  faire  tou&  les  dimanches.  L'évêque  Quintus  ea 
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rlcompenfe  honoroit  Félix ,  comme  s'il  eût  été  fon 
fupérieur,  &  lui  laiflbitle  miniftere  de  la  parole. 

Saint  Félix  avôit  hérité  de  fon  père  de  grands 
biens ,  en  maifbns  &  en  fonds  de  terre.  Il  les  avoit 
perdus ,  étant  profcrit  pendant  la  perfécution  ;  mais 
alors  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  Iqs  redemander  en  juftice. 
Il  aima  mieux  fuivre  le  confeil  de  fàint  Paul,  &.aban-  i.  Cor.  n. 
donner  fon  droit,  pour  fe  tenir  à  ce  qui  étoitle  plus 
édifiant.  Plufieurs  le  fatiguoient ,  pour  lui  perfùader 
de  (è  faire  rendre  fes  biens  :  entre  les  autres  ,  une 
veuve  riche  &  pieufe  nommée  Archelaïs ,  avec  la- 
quelle il  étoit  lié  d'une  amitié  {àinte.  Elle  lui  faifbit 
ibuvent  des  reproches  de  ce  qu'il  négligeoit  fon 
bien  ,  dans  lequel  il  pou  voit  rentrer  facilement  ;  & 
dont  il  feroit  des  aumônes  ,  qui  lui  produiroient  un 
grand  mérite  devant  Dieu.  Souvent  même  elle  lui 
offroit  des  préfèns.  Félix  demeuroit  tranquille  ,  Se 
rioit  de  fes  empreflemens  de  femme  j  ne  voulant  être 
riche  que  de  la  grâce  de  Jefiis-Chrift  &  des  biens 
éternels.  Il  prit  donc  à  loyer  un  jardin  contenant  trois 
Jugeres  ;  c'eft-à-dire  ,  environ  un  arpent  &  demi , 
d'une  terre  maigre;  le  cultivoit  de  Ces  mains ,  &  par- 
tageoit  avec  les  pauvres  les  herbes  qu'il  en  recueil- 
loit ,  ne  réfervant  rien  pour  le  lendemain.  Il  n'avoit 
point  de  valet ,  ne  portoit  «qu'un  habit ,  &  foavént  le 
changeoit  contre  celui  de  quelque  pauvre^  ou  lui  en 
donnoic  un  meilleur  que  celui  qu'il  portoit  lui-rmême. 
Il  acheva  ainfi  {à  vie  dans  une  heureulè  vieilleflfe ,  dc-fut 
enterré  hors  la  ville  avec  un  grand  concours  de  peuple  : 
mais  te  tems  encore  expofé  aux  perfêcutions  ^ftit  caufe 
que  d'abord  on  ne  fit  qu'un  bâtiment  pauvre^  &  petit 
pour  fa  fépulture.  Dans  la  fuite  on  y  éleva  une  égli/è 
magnifique,  Z  z  ij 
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m.  Quoique  Tempereur  Gallien  eût  rendu  la  paix'  à 

s.  m"S'*  **'  toutes  les  églifes ,  Marin  homme  diftingué  par  fa  naif- 
Euf.yu.c.ii.  f^nce  &par  fes richefles,  &  qui  avoit  un  rang  confî- 
dérable  entre  les  officiers  du  gouverneur ,  fouffrir  le 
martyre  à  Céfàrée  en  Paleftine.  Il  devoit  félon  l'ordre 
arriver  à  une  place  de  centurion,  qui étoit vacante , 
&  étoit  prêt  à  l'obtenir,  lorfquun  autre  fe  préfènta 
au  tribunal ,  &  dit ,  que  fîiivant  les  loix ,  il  n'étoit  pas 
permis  à  Marin  d'arriver  à  cette  charge  ;  parce  qu'il 
étoit  chrétien ,  &  ne  fàcrifioit  point  aux  empereurs  : 
mais  que  lui  qui  l'accufbit ,  devoit  l'avoir  félon  fbn 
rang.  Le  gouverneur  de  Paleftine ,  qui  fe  nommoic 
Achée ,  demanda  à  Marin  de  quel  fentiment  il  étoit. 
Il  confeflà  conftamment  qu'il  étoit  chrétien  ;  &  le 
juge  lui  donna  trois  heures  de  tems ,  pour  confidérer 
ce  qu'il  avoit  à  faire.  Comme  il  fè  fut  retiré  du  tribu- 
nal ,  Tévêque  Théotecne  l'aborda ,  &  s'entretenant 
avec  lui ,  le  prit  par  la  main ,  &  le  mena  à  l'églifè.  Il 
le  fit  entrer  jufques  dans  le  fàn<5tuaire  ;  &  ayant  un 
peu  détourné  fbn  manteau ,  il  lui  montra  l'épée  qu'il 
portoit  au  côté ,  &  en  même  tems  lui  préfènta  le  livre 
des  fàints  évangiles,  lui  difànt  de  choifir  ce  qu'il  ai- 
moit  le  mieux  des  deux.  Marin  fans  héiiter  étendit  la 
main  droite  ,  &  prit  le  livre  fàcré.  Attachez- vous 
donc ,  lui  dit  Théotecne ,  attachez-vous  à  Dieu;  il 
vous  fortifiera,  ÔC  vous  obtiendrez  ce  que  vous  avez 
choifi  ;  allez  en  paix.  Comme  il  fbrtit  de  l'éelifè^ 
le  crieur  Tappelloit  pour  comparoître  devant  le  ju- 
ge ;  car  le  terme  préfix  étoit  paffé.  Il  fè  préfènta  au 
tribunal  ;  &  ayant  témoigné  fà  foi  encore  plus  har- 
diment, il  fut  aufHtôt  emmené  en  l'état  où  il  étoit  » 
&  exécuté  à  mort. 
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Afturms  eut  foin  de  û  fêpulture  :  Cëtoit  un  pa-  Eu/.yn.ti/L 
trice  Romain,  qui  avoit  eu  Ja  faveur  des  empereurs,  ''  **' 
Se  qui  étoic  connu  de  tout  le  monde ,  à  caufè  de  fà 
nainànce  Se  de  fès  grands  biens.  Il  fe  trouva  préfènt 
au  martyre  de  fàint  Marin  ;  &  quoiqu'il  fôt  vêtu  ma- 
gnifiquement ,  il  prit  le  corps  fur  fes  épaules,  Ten- 
fevellt  richement  &  l'enterra  t;omme  il  convenoit. 
On  racontoit  mille  autres  exemples  de  la  vertu  d'Af.   Euf.mMji 
turius;  &  entr'autres,  ce  miracle.  Auprès  de  Céfà-  ''*^' 
rée  de  Philippe  ,  font  les  fburces  du  Jourdain  ,  qui 
fbrtenfdu  mont  Panéas.  Dans  une  de  ces  fontaines, 
qu'ils  appelloient  la  coupe ,  à  caufè  de  la  rondeur  du 
ba£in ,  les  païens  prétendoient  qu'il  fe  faifbit  un  mi- 
racle, car  on  y  jettoit  une  vi<5lime,  qui  ne  paroiflbit 
plus  enfîiite.  Afturius  s'étant  une  fois  trouvé  à  cette 
cérémonie  ,  eut  pitié  de  l'erreur  de  ce  peuple  ;  Se 
levant  les  yeux  au  ciel,  il  pria  Dieu  par  Jefùs-Chrift 
de  découvrir  l'impûAure  du  démon.  Sitôt  qu'il  eut 
fait  fà  prière ,  la  viâime  revint  fîir  l'eau  de  la  fon- 
taine ;  &  il  ne  fut  plus  parlé  depuis  de  ce  faux  mira- 
cje.  Théotecne  difciple  d'Origène,  étoit  alors  évê-   £uf:m.kiji. 
que  de  Céfàrée  en  Paleftine ,  ayant  £iccédé  à  Domne  *'  '^ 
q)ii  avoit  tenu  ce  ûége  pendant  peu  de  tems  après 
ThéocSlifle.  Hymenée  étoit  évêque  de  Jérufàlem , 
après  la  mort  de  Mazabane. 

Émilien  préfet  d'Egypte ,  y  prit  le  titre  d'empereur      un. 
malgré  lui,  étant  contraint  de  prendre  parti  dansime  «iSSi d*^ 
fédition,  qui  avoit  commencé  par  une  quecellepar-  ï«»'^ 
ticulîere  d'un  efclave  du  curateur  d'Alexandrie,  avec 
on  foldat.  L'efclave  difoit  que  fès  fouliers-étoienc 
meilleurs  q«e  ceux  du  foldat  :  il  fbt  battu  ;  le  peuple 
y  prit  intérêt  :  car  il  n'en  falloit  pas  davantage  pour 
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TreBeu.  in  mcttrc  Cil  furcur  la  populace  d'Alexandrie.  Cette  fé- 
"^ftyrln.  p.  ^ition  fut  û  vlolentc  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  corn- 
*£  >     hin  ^^^^^  ^'^^  quartier  de  la  ville  à  l'autre.  L'évêque  fàint 
e.li.         Denis  y  étoit  revenu  de  Ion  exil  ,lor{que  la  paix  avoic 
été  rendue  à  l'églife  :  mais  il  étoit  obligé  d'écrire  aux 
fidèles  de  la  ville  même  dans  la  fète  de  pâque ,  com- 
me s'il  eût  été  fort  éloigné.  Il  étoit  plus  facile  d'écri- 
re ,  &  d'avoir  réponlè  d'orient  en  occident,  que  d'A- 
lexandrie à  Alexandrie  :  il  y  avoit  plus  de  péril  dans 
les  rues  de  la  ville  ,  que  dans  les  défèrts  :  le  port 
étoit  fou  vent  plein  de  làng.  C'eft  ainfl  que  fàint  Denis 
lui-même  en  parle  à  un  évêque  d'Egypte ,  nommé 
Hiérax. 
TrcBeii.  ibii.      Alexandrie  fut  aufîî  affligée  de  famine ,  parce,  qu  É- 
milien  fè  rendit  maître  des  greniers  publics  ;  &  la 
guerre  avec  la  famine  y  attirèrent  peu  de  tems  après 
lapefte.  Cependant  l'empereur  Gallien  envoya  Théo- 
dote  en  Egypte  avec  des  troupes  :  &  enfin  Émilien 
fut  pris  Se  étranglé  dans  la  prifbn. 

Pendant  que  la  pefte  étoit  à  Alexandrie  ,  comme 
Euf.y-ii.hifl.  la  fête  de  pâque  approchoit  ,  fàint  Denis  écrivit 
une  lettre  aux  fidèles ,  où  il  marquoit  le  trifte  état  de 
la  ville.  Pour  les  autres  hommes ,  dit-il ,  c*eft-à-dire, 
pour  ceux  qui  ne  font  pas  chrétiens ,  il  ne  fembleroic 
pas  que  le  tems  fut  propre  à  célébrer  une  fête,en  l'état 
où  font  les  chofès.  Ce  n'eft  que  deuil  ;  tous  font 
affligés  ;  la  ville  retentit  de  gémiffemens  :  il  n'y  a 
point  de  maifbn  qui  n'ait  quelque  mort.  Et  ils  le  mé- 
ritent bien:  ils  nous  ont  chaffês;  ai  nous  fbmmesles 
feuls,  qui  étant  pourfuivis  de  tout  le  monde  jufquà 
la  mort ,  n'avons  pas  laifTé  de  célébrer  la  iète.  Le  lieu 
où  chacun  de  nous  fè  trouvoit  dans  cette  oppreflîon  ^^ 
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lui  fèrvoît  de  lieu  d'aflemblée:  la  campagne,  ledé- 
£èrt ,  un  vaiilèau ,  une  hôtellerie  >  une  prifbn  ;  &  ceux 
qui  ont  célébré  la  fête  la  plus  joyeufè ,  font  les  mar- 
tyrs admis  au  banquet  célefte.  Il  dit  enfîiite ,  que  cette 
maladie  étoit  pour  les  païens,  la  plus  cruelle  de  tou- 
tes les  calamités  ;  &  pour  les  chrétiens  un  exercice 
&  une  épreuve.  Puis  il  ajoute  :  La  plupart  de  nos  frè- 
res ,  par  l'excès  de  leur  charité ,  ne  fè  font  point  épar- 
gnés.  Ils  ont  été  les  uns  après  les  autres  vifiter  les 
malades  ,  fans  précaution  ,  ôc  les  ont  confolés  Se 
fèrvis  aflidument ,  s*attirant  volontiers  la  maladie  :  de- 
fbrte  que  plufieurs  en  guérifïànt  les  autres,  font 
morts  eux-mêmes.  Les  meilleurs  de  nos  frères  s'en 
font  allés  de  la  forte  :  quelques  prêtres ,  quelques 
diacres ,  &  les  laïcs  les  plus  eftimés  ;  &  on  a  jugé 
que  ce  genre  de  mort  ne  difFéroit  en  rien  du  martyre. 
Ils  ont  pris  les  corps  de  ces  fàints  entre  leurs  bras ,  leur 
ont  nettoyé  les  yeux  Se  fermé  la  bouche  >  hs  ont 
emportés  fur  leurs  épaules  ,  fans  craindre  de  les  tou- 
cher ,  &  de  s'y  joindre  de  fî  près  :  ils  les  ont  étendus  , 
lavés  ,  habillés  ;  Se  peu  de  tems  après  ils  ont  eu  le 
même  fort  :  mais  ceux  qui  refient  j  fîiccédent  tou- 
jours aux  autres.  Les  païens  font  tout  le  contraire. 
Dès  le  commencement  de  la  maladie ,  ils  s'éloignent 
Se  fuient  ceux  qu'ils  aimoient  le  plus  :  ils  les  jettent 
dans  les  rues  demi-morts  ;  ils  laiftènt  les  corps  fans 
fepulture ,  comme  du  fumier ,  tant  ils  craignent  de 
gagner  la  maladie  mortelle ,  que  toutefois  il  n'eft  pas 
îacile  d'éviter ,  quelque  artifice  qulls  emploient.  Ainfl 
parioit  fàint  Denis  d'Alexandrie.  L'éelife  honore  en-    Martyni: 
core  comme  martyrs ,  ceux  que  la  charité  fit  mourir  *'*  '  * 
à  l'occafion  de  cette  peftcr 
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uv.         Ce  fut  apparemment  dans  ce  tems  de  trouble ,  que 
s.  dchu'Ïa!  fàint  Denis  d'Alexandrie  fut  accufé  auprès  du  pape 
utS/"  faint  Denis,  d'avoir  écrit ,  que  le  Fils  de  Dieu  étoic 

une  créature ,  &  un  ouvrage  d'une  autre  fùbftânce  que 

^Ta"'  '^'  '®  ^^^^*  ^^^^  ^^  lettre  à  Euphranor  &  à  Ammonius, 
fini.  Dktt.f.  combattant  l'erreur  de  Sabellius,.&  voulant  montrée 
^^'*  par  le  chemin  le  plus  court  la  diftindion  des  perfbnnes 

divines,  il  infiftoit  fur  ce  qui  convient  au  Fils  de  Dieu 
iftb.  1. 4.   comme  homme  :  par  exemple ,  qu'il  eft  fidèle  à  celui 
qui  l'a  fait,  &  qu'il  a  été  fait  plus  excellent  que  les 
anges  :  &  principalement  fîir  ce  que  Jefijs-Chrift  die 
lui-même  :  Je  fiiis  la.  vigne ,  &  mon  Père  le  vigne- 
ron. Car  comme  il  eft  impofïîble  que  le  même  foie 
le  vigneron  &  la  vigne ,  l'ouvrier  &  l'ouvrage  qui  eft 
fait  ;  il  prouvoit  clairement,  que  Dieu  le  Père  &  Je- 
fùs-Chrift  ne  font  pas  la  même  perfbnne.  Cependant 
Athan.ih.&  quelqucs  fidèles  bien  inftruits  de  la  foi ,  ayant  lu  ces 
%%r'"^'  ^'  paroles  ,  &  ne  s'étant  pas  enquis  de  fàint  Denis  lui- 
même  comment  il  les  entendoit,  allèrent  à  Rome  f 
Se  le  dénoncèrent  au  pape.  Le  pape  afiembla  un  con- 
cile ,  qui  défàpprouva  la  doélrine  attribuée  à  S.  Denis 
d'Alexandrie;  Se  le  pape  lui  écrivit ,  fîiivant  l'avis  de 
tous ,  le  priant  d'éclaircir  les  points  dont  il  étoit  accu- 
fé. En  même  tems  le  pape  écrivit  auffi  un  traité ,  oà 
il  condamnoit  également  les  deux  erreurs  oppofëes; 
r>  *        celle  de  Sabellius  Se  celle  que  l'on  attribuoit  à'fàinc 

Denis,  de  dire  que  le  Verbe  de  Dieu  étoit  fà  créa- 
Euf.  vil.  hifi.  ture  &  fbn  ouvrage.  Saint  Denis  d'Alexandrie  ré- 
''  ^A'than.  Je  pondit  auffitôt ,  par  un  ouvrage  divifë  en  trois  livres, 
fiè,p.s6i.c.  ^^>ii  intitula  :  Réfutation  &  apologie ,  &  l'accom- 
pagna d'une  lettre  au  pape,  à  qui  ill'adreflôit. 
Dans  le  premier  livre  il  difoic  ces  paroles  :  Quand 
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j'ai  dit  qu  il  y  a  des  chofès]  que  l'on  conçoit  comme 
produites  &  faites  ;  j'en  ai  rapporté  des  exemples  en 
pailànt,  comme  des  chofès  moins  importantes.  Car 
ai-je  dit  :  Ni- la  plante  n'eft  de  même  nature  que  celui 
qui  la  cultive  ;  ni  la  barque  n'eft  fèmblable  au  char- 
pentier. Mais  enfîiite ,  je  me  fuis  arrêté  à  ce  qui  vient 
mieux  au  fùjet  :  je  me  fuis  étendu  davantage  fur  les 
exemples  plus  véritables;  &  j'en  ai  cherché plulîeurs 
de  diverfes  fortes ,  que  je  vous  ai  écrits  dans  une  autre 
lettre.  Par  où  j'ai  convaincu  de  faufleté  l'accufàtion 
que  l'on  a  formée  contre  moi ,  comme  £1  je  difbis  que 
Jefîis-Chrift  n'eft  pas  confîibibntiel  à  Dieu.'  Car  bien 
que  je  difè  que  je  n'ai  trouvé ,  ni  lu  ce  mot  en  aucun 
endroit  des  écritures  divines ,  toutefois  mes  preuves 
fîiivantes ,  qu'ils  ont  palTées  fous  fîlence  ,  ne  s'éloi- 
gnent pas  de  ce  fens.  Car  j'ai  apporté  l'exemple  de 
la  génération  humaine ,  où  fans  doute  l'un  &  l'autre 
eftde  même  nature ,  en  difànt  que  les  pères  ne  font 
autres  que  les  en&ns>  qu'en  ce  qu'ib  ne  font  pas  eux-* 
mêmes  les  enfans.  Je  ne  puis  montrer  la  lettre,  com- 
me j'ai  déjà  dit ,  à  caufè  des  circonftances  préfèntes  ; 
autrement ,  je  vous  en  enverrois  les  propres  paroles, 
ou  plutôt  la  copie  entière  ;  &  je  le  ferai ,  quand  j'en 
aurai  la  commodité.  Mais  je  me  fouviens  bien ,  que 
j'ai  apporté  pluileurs  comparaifbns  de  chofès  de  même 
nature.  Car  j'ai  dit  qu'une  plante ,  qui  vient  d'une  fè- 
mence  ou  d'une  racine ,  eft  autre  que  ce  qui  la  pro- 
duit ;  &  toutefois  demeure  abfblument  de  même  na- 
ture :  Qu'un  fleuve ,  qui  coule  d'une  fburce ,  prend 
une  autre  figure  &  un  autre  nom  :  car  on  ne  nomme 
point  la  fburce  fleuve  ,  ni  le  fleuve  fburce  ;  cepen- 
dant tous  les  deux  fùbliftent  ;  la  fource  eft  comme  le 
Tome  II.  Aaav 
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père  ,  &  le  fleuve  eft  l^eau  qui  vient  de  la  fburce;. 
Ces  Girconftances  fâcheufès,  qui  empêchoient  fàint 
Denis  d^envoyer  à  Rome  la  copie  de  fa  lettre  ,  fem- 
blent  marquer  mi  tems  auquel  il  étoit  hors  de  chez 
lui ,  â:  n  avoit  pas  iès  papiers  ;  comme  le  tems  de  la 
guerre  d'Émilien,  ou  Ton  exil  pendant  laperfécution» 
Il  faut  bien  remarquer  ici  le  mat  d&eonjùbjiantiffl  dont 
il  fe  fert ,  âc  qui  fut  enâute  confàcré  par  la  déciiloik 
du  concile  de  Nicée* 
'At/uirt.  de  Dans  le  premier  livre  il  é&fok  encore  r  que  Die» 
M-  p-  ss9^  ^>^  jantkaîs  été  fans  être  Fere,  &  (|ue  Jefus-Cbrift  x 
toujours  été  Verbe,  fageffe  Se  vertu:  car  Dieu  ne  les 
a  pas  engendrées  après  avoir  été  fans  elles.  Mais  il 
difott ,  que  le  Fils  n  eft  pas  de  lui-même  ,  âc  qu  il 
tient  l'être  de  (on  Père.  Et  enruice  :  Étant  la  fplen- 
deur  de  la  lumière  éternelle ,  Û  faut  aui£  qu'il  foit 
éternel  ;  puisque  la  lumière  eft  toujours  ^  il  eft  clair  que 
la  iplendeur  eft  toujours  auffi ,  car  c'eftpar  fàfpleli- 
deur  que  fon  entend  qu'il  eft  lumière^  &  mte  lu- 
mière ne  peut  être  fans  éclairer.  Revenons  aux  corn-» 
paraîfofïs.  Si  le  foleil  eft^  la  iplendear  eft,  le  jpur  eftr 
fi  fun  ÔC  l'autre  manque,  il  n'y  a  point  de  fokiL  Si 
donc  le  ibleil  étoît  éternel ,  le  jour  ne  ceâeroit  point  t 
mais  parce  qu'il  ne  l'eft  pas  >  le  jour  comimence  âc  6aât 
avec  lui.  Or  Dieu  eft  uiïe  lumieTe  étemelk  ,  qui  n'a: 
point  comimencé ,  ôc  nie  finira  jamais  ;  il  a  donc  une 
i|>léndeur  éternelle  ,  qoi  eft  toujours  airec  loi  &  tSk 
toujours  engendrée  ,  procédant  de  lui  fiais  eom'- 
pr^  Tiii.  mencement.  C'eft  cette iàgeife  qi»  dit  :  Je  ftîs  celte 
avec  qui  il  h  phifcÂt  ;  &  teus  les  jours  je  me  réjoBtf^ 
foitr  devant  h  face  en  tout  cems  ■  Il  ajoutoit  en&ite  r 
Le  Fere  donc  étant  étemel,  le  Fik  auffi  eft étectkel^ 
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&  lumière  de  lumière  :  car  s'il  y  a  un  Per.e  ^  U  y  a 
un  Fils  ;  s'il  n'y  a  point  de  Fils ,  <x9mment  &de  qui 
feroit-il  Père  ?  mais  l'un  &  l'autre  eft,  &  eft  toujours. 
Dans  le  fécond  livre ,  fàint  Denis  répondoit  au  r^ 
proche  que  Ton  lui  ^ifbit ,  de  parler  du  Père  uns 
nommer  le  Fils,  &  de  parler  du  Fils  fans  nommer  le 
Père  :  de  les  divifèr  ainiî>  &  les  éloigner  l'un  de  l'au- 
tre. Il  dilbit:  Chacun  des  noms  que  j'ai  dit  Q&.'m£é^  Athan.  de 
parable  :  J'ai  nommé  le  Père  :  &  avant  que  de  parler  ^^'  '*  **^' 
du  Fils,  je  Tai  marqué  dans  le  Père.  J'ai  nommé  le 
Fils  :  quand  je  n  aurois  pas  parlé  du  Père ,  on  l'a  déjà 
compris  dans  le  Fils.  J'ai  ajouté  le  S.  Ë^rit;  mais  en 
même  tems  j'ai  ajouté  d'où  &  par  qui  ileâvenu.  Mais  ils 
nefçavent  pas  que  le  Père  ne  peut  être  féparé  du  Fils, 
en  tant  que  Père  :  car  ce  nom  établit  en  même  cems  la 
liaifbn.  Le  Fils  non  plus  ne  peut  être  féparé  du  Père; 
car  le  nom  de  Père  montre  l'union  ;  &  l'Elprit  eft 
entre  leurs  mains ,  puilqu  il  ne  peut  être  iàns  celui 
qui  renvoie,6t  fans  celui  qui  le  porte^  Comment  donc, 
en  me  fèrvant  de  ces  noms ,  peut-on  penfèr  que  je 
les  divilè  >  ou  qu£  je  les  fépare  l'un  de  lautire  \  Et  un 
peu  après  :  Ainiû  nousétei^oasrunifé  indivisible  à  la 
trinité  :  &  nous  refifermonsia  trinité  dans  l'unité, 
iàns  la  diminuer.  H  difbic  encore:  Si  quelqu'un  <de  mes  Athm.  d* 
calomniateurs ,  paoce  que  j'ai  dit  que  Dku  «ftJk  ÇBéa"  -^'  ''  ^*'* 
teur  &  rouvtier  de  tx>ut^  choies ,  croit  ^ué  je  dliè 
qu'il  l'eft  auiTi  de  J^{î:»<Ihrifl ,  qu  ilpj::enne  garde  qu^ 
je  l'ai  nommé  Père. auparavant  { en  quoi  Ce.Fils  eft  auilî 
jnarqué  par  avance.  Car  apcès  avoir  noffltméle  f^^ 
«iDteur  »  j'ai  ajouté  :  Et  il  n'eft  pas  père  d&s  cho^s  dont: 
il  eft  auteur ,  fi  on  entend  proprewent  le  père  qui  » 
engendré  ;  car  nous  prouverons  énm  laiùite  l'étend»» 
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du  nom  de  Père.  Le  Père  non  plus  n'eft  pas  auteur ,  û 
on  n'attribue  ce  nom  qu  aux  ouvriers  ;  car  chez  les 
Grecs  les.  fçavans  font  nommés  poètes ,  c*eft-à-dire  , 
auteurs  de  leurs  discours. 
jthan,  p.  Il  difbit  encore  :  Notre  penfée  pouflè  la  parole  de 
p/ai.  ^4.  ^n  fonds,  fùivant  cette  expreffion  du  prophète  :  Mon 
cœur  a  pouffé  une  bonne  parole  ;  &  chacune  eft  dif* 
tinguëe  de  l'autre  ;  ayant  un  lieu  propre  &  féparé  ; 
l'une  dans  le  cœur ,  l'autre  fur  la  langue  :  toutefois 
elles  ne  font  pas  éloignées,  &ne  peuvent  être  l'une 
fans  l'autre  ;  car  la  penfee  n'efl:  point  fans  la  parole  ^ 
ni  la  parole  fans  la  penfee  :  mais  la  penfëe  fait  la  pa- 
role, en  laquelle  elle  paroit,  &la  parole  montre  la 
penfee ,  en  laquelle  eÛe  eft.  La  penfee  eft  comme 
une  parole  cachée  au-dedans ,  &  la  parole  une  pen-> 
fee  qui  fè  produit  au-dehors  ;  la  penfëe  paftè  dans  la 
parole ,  Se  la  parole  communique  la  penfee  aux  au- 
diteurs. L'une  eft  comme  le  père ,  fçavoir  la  penfee  > 
qui  eft  d'elle-même;  l'autre  comme  le  fils,  fçavoir 
la  parole ,  puifqu'il  eft  impolfible  qu'elle  fbit  avant  la 
penfee ,  ni  qu'étant  avec  elle ,  elle  vienne  de  dehors. 
Ainfî  le  Père  étant  la  grande  pcnfëe ,  la  penfee  uni- 
verfèlle ,  a  pour  premier  interprète ,  &  premier  ange> 
Athan.  p.  fbn  Fils  le  Verbe.  Et  ailleurs  :  La  penfee  ,  qui  fort 
y*^-  ^-  par  la  bouche ,  eft  autre  que  celle ^ui  eft  dans  le  cœur. 
Car  celle-ci  ayant  envoyé  l'autre ,  demeure  telle 
quelle  étoit,  &  celle-là  étant  envoyée  ,  s'envole  âc 
ya  par-tout.  L'une  eft  dans  l'autre ,  à:  toutefois  diftin- 
guée  de  l'autre  ;  elles  font  un  ,  quoiqu  elles  fbient 
deux.  C'eft  àinfi  qu'il  a  été  dit,  que  le  Père  Se  le  Fil« 
font  un.  Se  qu'ils  font  l'un  dans  l'autre.  Il  difbit  en- 
core :  Au  commencement  étoit  ia  parole  :  mais  h 
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parole  n'eft  pas  celui  qui  Ta  proférée  ^  car  la  parole 
étoit  en  Dieu.  Le  Seigneur  eft  la  làgeflè  engendrée  : 
donc  celui  qui  a  produit  la  fsigeSk ,  n  étoit  pas  la  {à- 
geflè  ;  car ,  dit-elle ,  j'étois  celle  en  qui  il  fè  plaifbit. 
Il  finiflbit  le  fécond  livre  par  cette  formule  de  louan-     Sa/a.  ai 
ge,  qu'il  difoit  avoir  reçue  de  fès  anciens.  A  Dieu  le  5.T  i,."?! 
Père  &  au  Fils  notre  Seigneur  Jefiis-Chrift  avec  le  *"*^* 
ûint  E{prit>  gloire  &  pui^ânce  dans  les  flécles  des 
iiécles.  Amen,  Il  dilbit  encore  :  La  vie  a  engendré  la 
vie:  c'eft  comme  un  fleuve  qui  a  coulé  d'une  Iburce; 
^  une  lumière  éclatante  allumée  d'une  lumière  >  qui 
ne  s'éteint  point.  Ceftainfl  que  làint Denis,  évêque 
d'Alexandrie  >  expliquoit  le  myftere  de  la  Trinité 
dans  fbn  apologie;  &  c'eft  ce  qui  nous  en  refte.  Il 
(è  juftifia  pleinement  des  erreurs  qu'on  lui  imputoit ,    Athanaf.p. 
Se  demeura  dans  l'églile  &  dans  îk  dignité.  ^^*'^* 

Depuis  long-tems  ,  l'erreur  des  Millénaires  étoit       vr- 
établie  en  Egypte.  Leur  principal  auteur,  avoit  été  Deni^dAii 
l'évêque  Népos,  qui  prenant  trop  judaïquement  les  S"*ïmS 
promeffes  des  fàintes  écritures  >  dilbit  que  Jefîis-  '^• 
Chrift  regneroit  fur  la  terre  pendant  mille  ans  ,  &  Euf.m^hifl. 
que  pendant  ce  tems ,  les  làints  jouiroient  de  tous  les 
plaifirs  du  corps.  U  le  fondoit  principalement  fur  l'a- 
pocalypfè  de  fàint  Jean  >  &  avoit  écrit  mi  traité  fiir 
ce  fùjet ,  intitulé  :  Réfutation  desallégorilies.  S.  Denis 
d'Alexandrie  y  répondit*,  par  un  traité  qu'il  intitula: 
Des  promeffes  ,  &  qu'il  divifà  en  deux  livres.  Car  , 
quoique  Népos  fèt  mon ,  pluiieursiùi volent  avec  at- 
tachement fon  opinion.  S.  Denis  difoit  dans  le  fécond 
livre  de  ce  traité  : 

£n  plusieurs  autres  chofès ,  je  reçois  Népos ,  &  je 
l'aime  à  caufè  de  fà  foi>  de  fon  affeétion  au  travail. 
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de  ion  étude  de  1  ecr icure>&  des  cantiques  qu  U  a  co09H 
pofés,  dont  plufîeurs  de  nos  frères  reçoivent  enf^are 
à  préfent  de  la  coniblation  :  j'ai  encore  plus  de  r eA 
pêâ  pour  lui,  parce  quil  neft  plus  au  monde,  mais 
jaime  Se  j'honore  la  v^té  par-deffiw  tout.  S'il  ébok 
préfènt  Se  n'enïè^noit  queâe  parole  *  la  iknple  con- 
verfàtion  lùffiroit  pour  le  convaincre ,  par  des  quef^ 
tions  Se  des  réponfès  ;  mais  il  refte  iun  écrit ,  qui  fèffl- 
ble  à  quelques-uns  très.- convaincant  :  &  U  y  a  des 
;doéieurs  qui  ne  4:u3mptant  poiir  lien  la  loi  â:  les  pro- 
pliétes ,  &  fans  s'attadier  ni  aux  évangiles ,  ni  aux  épî* 
très  des  apôtres ,  prêdient  la  do<5b:ine  de  cet  écrit  > 
comme  un  grand  myftere.  *Ils  ne  permettent  point 
aux  plus  fîmples  d'entre  nos  fceres ,  d'avoir  des  pen- 
fées  hautes  du  glorieux  avènement  de  notre  Seigneur^ 
ni  de  notre  réfùrreétion  Se  de  notre  rdièmblance  avec 
lui  ;  mais  ils  leur  perfiiadent  de  n'en  espérer  dans  le 
royaume  de  Dieu  ,  que  des  dioies  petites  ,  périA 
iàbles  Se  Semblables  i  celles  dç  la  vie:  pcé&nee.  C'eft 
cequi  noi»  oblige  \  parier  àN^os ,  comme  s'ilétoif; 
préîènt.  il  difbiteniùite  : 

Étant  dans  le  canton  d'Ariînoé,  où,  comme  vous 
^avez  r  cette  doâcine  a  eu  cours  depuis  lohg-teAis  > 
iufqu'à  £iice  des  fchifînes  dans  les  égMos,  j'aSèmbiai 
iss  prêtres  St  les  doâeurs  ibs  £reres,  qui  font  dans 
ies bourgades;  &en  préfèncè  de  ceux  qui  votulurenc 
«'y  trouver  ,  je  les  exckaî  à  examiner  publiquement 
este  madece.  Ils.prfspofbient  ce  livre  comme  une 
ïbrteréflè.  invincible.  Je  jn'aifis  donc  dveeettx  trots 
jours  de  fuite ,  depuis  le  matin  ']nÉjixs9.  ^if  j  ^  )C 
tâchai  d'çxammer  cet:  écrit.  Là.j  fadmirai  extxaor- 
dinaireTOfenc  laXblidicé  de  ces  &etes  ,  leur  «mour  pour 
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k  vérité,  leur  facilité  à  me  fiiivre,  leur  intelligence  : 
avec  quel  ordre  Se  quelle  douceur  nous  ùiùons  ics 
queftions  Se  les  ob^e^ons  :  comment  nous  conve- 
nions de  plufkuts  points  ^  uns  vouloir  fbutenir  en  toute 
aoaracre  Se  avec  contention ,  ce  que  nops  avions  une 
ÙjUs  jugé  vrai ,  û  nous  ne  le  trouvions  tel  en  effet  > 
Se  fsns  éluder  les  obje(5lions.  Nous  faisons  bien  nos 
efforts  pour  appuyer  nos  fentîmens;  mais  s'ils  étoient 
détruits  par  raifbn  >  nous  en  changions  Se  H  avions 
point  honte  de  l'avouer  :  noui  recevions  uns  dsffimu- 
lation,  de  avec  des  cœurs  iimples  devant  Dieu^  ce 
qui  étoic  établi  par  les  fàîntes  écritures.  Enfin  Cora- 
cion^  qui  étoit  le  cbef  &  le  doéleur  de  cette  opinion  > 
nous  protefta  en  préfenccxie  tons  les  frères  y  qu'il  ne 
s'y  arrêterait  plus  ;.  qu'il  ne  l'en^èigncroit  i  n  en  par- 
yâxÀt,  ni  n'en  feroôc  aucune  msaàoa  ;  Se  tons  les  fre^ 
fes>  qui  étoient  prélènsy  fe  réjouirent  de  cette  con- 
fomûté  de  fèntimèns»  Rare  exemple  d'une  dlfpute 
vraiment  dirétîémié* 

Dans  ce  même  ouvrage ,  ùktt  Denis  d'Alexandrie 
traitoic  de  l'autoricé  de.  l'Apbcalypfe  >  qui  étoit  le 
principal  fondement  des  Millénaires.  Il  dit  (jpè  quel* 
ques^uns  de  leoisiprédécellèursla.  r^tcoiecrt.ende- 
rcatnenc  >  comme:  portant  un  ^uxtitre  y  Se  étant-  ïattf 
vrage  de  l'héi éiJarque  Cérintbc.  Four  moi;»  dit-il ):JQi 
n'ofë  rejetter  ce  livre  ,  dont  pluûeors  de  nos  fireres 
font  tant  de  cas  s  mais  j'eftime  qu'il  ell  au-deflus  de  ma 
capacité  >  Se  jefiwpçonne  qujl  contiem  unedb^ine 
éacliée  Si  merveilkoéb. .  Gar^  qocnqor  je  ne  l'entende 
fots,  j^e  jne  douâce  que  fès  parôlesi  «nfeimeint  un  ^èns 
plos  proÊmd,  et  je  ne  ksr  mcfirre  pas  p»  ma ai&n 
pavticuliece  :  je  donne  j^us  à  la  loi;,  àtloin  de  gouk 
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damner  ce  que  je  n'entens  pas ,  ce  m'eft  plutôt  une. 
raifon  pour  l'admirer.  Or,  quoiqu'il  convînt  que  l'au- 
teur de  ce  livre  étoit  un  fàint ,  &  un  homme  infpiré 
de  Dieu ,  il  ne  croyoit  pas  toutefois  que  ce  fèt  fiiint 
Jean  l'évangllifte.  Car,  dit-il,  je  crois  qu'il  y  en  a  ea 
pluiieurs  de  même  nom  que  Jean  l'apôtre ,  qui  ont  été 
excités  à  prendre  ce  nom ,  par  l'amour  qu'ils  portoienc 
à.fa  perfbnne ,  l'admiration  &  l'émulation  de  î^s  ver- 
tus, &  le  defir  d'être  aimés  du  Seigneur  comme  lui  : 
ainfî  nous  voyons  que  les  enfans  des  fidèles  portent 
fbuvent  les  noms  de  Pierre  &  de  Paul.  Les  raïfbns  de 
S.  Denis ,  pour  montrer  que  l'auteur  de  l'Apocalyplè 
n'eft  pas  S.  Jean  l'apôtre ,  font  tirées  la  plupart  de  la  dif- 
férence du  ftyle  ;  mais  fon  opinion  fur  ce  point  n'a  pas. 
été  fùivie  :  &  toute  l'églilè  catholique  a  reconnu  le 
livre  de  l' Apocalypfè ,  non-lèulement  pour  écriture 
canonique,  mais  pour  l'ouvrage  de  fàint  Jean  l'apôtre. 
Lvi.  De  tous  les  écrits  de  fàint  Dehis  d'Alexandrie ,  le 

nîqL"iS  feul  qui  nous  refte  entier  &  indubitable ,  eft  la  lettre 
«nîi/^'''  canonique  à  l'évêque  Bafilide,  quil'avoit  confîilté  fîir 
Conctomi'  pluficurs  pointsde  difcipline.  Le  premier;  defçavoir 
?•«}'•        à  quelle  heure  on  pouvoit  rompre  le  jeûne  le  jour  de 
pâque.  Quelques-uns  difoient  qu'il  Êdloit  attendre  le 
chant  du  coq  ,  après  avoir  paffè  tout  le  fàmedi  fans 
manger  :  &  tel  étoit  l'ufàge  de  Rome.  Les  Égyptiens 
mangeoient  plutôt ,  &  quelques-uns  dès  le  foir  du 
fàmedi.  Saint  Denis  répond  :  Il  eft  certain  que  Fon 
ne'  doit  commencer  la  fète  &  la  joie  pafcale ,  qu'au 
tems  de  la  réfiirre(5tion  de  notre  Seigneur.  Mais  'A  efl 
difficile ,  de  déterminer  l'heure  précifè  de  fà  réfùrrec- 
tion  :  à  caufè  que  les  évangélifles  ne  l'ont  point  mar- 
quée >  &  fè  font  exprimés  diâëremment  fîir  l'heure 

que 
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que  les  iâintes  fèïnines  vinrenroau-  fépulcre.<  Car  j&inc  J(/4ttii. 
Matthieu  dit  le  fbir  du  iàmedi:  fidnt  Jean,  le  matin , 
étant  encore  nuit  :  S.  Luc ,  à  la  première  pointe  du  jour  : 
S.  Marc ,  le  fbleil  étant  déjà  leyé.  Il  montre  coutefi>is 
comment  on  les  doit  concilie^  ;  d'oà  il  réfulte  que 
Jelùs-Chrift  eft  reflùlcité  le  dimanche,  avant  le  jour  5 
puis  il  «joute  :  Cela  étant  ainiî,  nous  déclarons  à  ceux 
qui  veulent  fçavoir  précifément ,  à  quelle  heure , 
quelle  demi -heure  ou  quel  quart  d'heure^  il.^ùt 
commencer  la  joie  pafcale  :  que  nous  blâmons  d'in^ 
tempérance  ceux  qui  le  hâtent  trop ,  de  qui  rompent 
le  jeûne  lorlqu  ils  voient  approcher  minuit  :  que  nous 
louons  le  courage  de  ceux  qui  tiennent  ferme  julqu'à 
la  quatrième  veillé  :  &.  que  nous  Jimquiécons'.'pas 
ceux,  qui  iè  reposent  cependant  y  itèlon  leur  hé&àa 
Se  leur  commodité.  C'eft  que  les  plus  fèrvens  pa£^ 
fbient  la  nuit  entière  fans  dotmir.  U  ajoute  :.  Auffî^ 
bien  tous.nc^^fvent  pa&.  également  les  iîx  jèurs  d^ 
jeûne.  U  y  en  aquilfispafïém.tousfix  ^s  mangez  î 
d'autres  en  paflent, deux,, d'autres,  trois,  d  autres  qua- 
tre ,  d'autres  pas  im.  Ceux  qui  ont  pouifèie  jeûne  lé 
plus  loin ,  Se  qui  enfliite  fè  trouvent  fbibles  Se  pref^ 
que  défàillans  ,  on  doitjieur  pardonner  a'ils  mangent 
plutôt  :  quanta  ceux,  qui  non-feulement  n'om  point 
continué. le  jeûne^  mais  aotic-poînr  je^»)onimême 
ont  fait  bonne  chère  pendant  lés  quatre  premiers 
jours  >  Se  qui  venant  enfùite  aux  deux!  derniers ,  àa 
vendredi  Se  au  fàmedi,  Wpaflènt  ifànsjmanger,,  ai 
croient  faire  beaucoup  d'attebdre.  juirquàira'ttroreLJ0 
ne  crois  pais  que kiit  combat :foie  égala i^eipx  <|ui  fè 
font  exercés  pendant  plufieurs  jours^  . 

Saint  Denis  conclut  ainâ  cette  lettre  :  Vous  Jious 
Tome  IL  Bbb 
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avez  faie  ces  queftions ,  moâcher  fils ,  non  par  îgno- 
'  içaxicc,  iihais  pour  nous  faire  honneur,  ôc  entretenir 
la  concorde';:  &  moi  j'ai  déclaré  ma  penfée  >  non  pour 
fiiifeledoâeur^itnaiiïpour  ufsr  delafimplicicé  avec 
laquelle  nous  devons  parler  enfèmble.  Vous  en  ju* 
gerefiùivaniL votre icièncè,&  m'écrirez  ce  qui  vous 
parckîtra  le  nkeîlieur.  I^'Eumilité  le  ^ifoit  parler  ainfî  : 
car  ,  en  eJSet  ^  ion  autorité  étoit  très-grande  ,  par  la 
dignicé  dei£bn  Sfiége  »  par  ^bniâgey  par  la  gloke  de  la 
eoinifeifion!,  ;qu'il  vtok  deust  fois  acqui/è ,  paries  ver* 
tas  <Scipar  (à  fcience.  Aufft  cette  lettre,  a-t-elk  toujorurs 
été  comçptéè  par  Téglifè: d'orient,  entre  les  canons  011 
sèglesde  discipline.  '.>'.,>  v. 
tvii.       '<    jVsrsJb'iipême  teois  ^  fàînt  Grégoire  Thaumatargè 
îuedcrcrï  eiï^éciiivitdne am n'eft  pas dernaihdrp  aucocité..  Pen- 
goirc  Thau-  ^^j^f  Jafoiblefie  [de  l'cmpiffc  de  Gallien  ,  les  Goths: 
Tom.  1'.  eonc  avoicnt  oouru  la^  Thrace  À  la  Macédoine  y.  Se  avoienc 
^'Prlbea.  in.  polfô.xlàns  l'Afie  <Siiidansle  Pont.  Ils  pillèrent  &i>ru- 
G^i.  p.  178.  JerentietcmpleHc  Diane  àÉphfèifèi,  Âifinent de  grands 
zofim,  B.  I .  f  a  vpges*:  Eni  cette  Calamité ,  le  pape  îàint  Denis  écrivit 
^"  Orçf-  w.  à  régliit  deCéfàrée  en  Cappadoee ,  &  envoya  de  quoi 
Bajitp.ixo.  ractfterkiciptîfs;,  Mais  ces  mêmes  défbrdsesdonnC'»^ 
renp,occafibfk  i  pluikurs  chrétiens  de  commettre  des: 
ciime&^^Uh^vêque  donn  on  ne  içait  pas  le  nom ,  deman- 
daà)raâm>Gi9égoir£rdes|ré^iés,  pour  lesinettse  en  péni- 
tence::^ fàinx  Grégoire  lui  réponciit  en  ces  termes  t 
cojL  t.       (De  qui-  nouk  £uc  fdae  ;-  tr^iain t  pape ,  ne  font  pas 
Isés  «àaiMksX'que  )ie)ï  capcifi  peàvenc  avoir  tnai^esy 
telles  cqio'^îliésrleûff  od&  été  i^t&f^dpdr  leurs  maîtres^ 
^  pnn«!ipfllôhient  c^  l'eitv<r(mvitti)i  toac  d'unei^oix  > 
que  iii%  barbares ,  qtii  <mt  couru  n«s  quartiers  ,  n*ont 
poàtt  ûorâié  ânaf  Idoles.  L'apôtre  dit  i  La  viande  eH 
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pour  ïe&,<>T!ÇiAC,^k^ék.pi^]^ftgf^^rjti^}^\ppj^    ,.  conna, 
6e  toutes  les  viaodes,  dit:  Ce  n çft  paç' ee <Jui entr«  ""Vii^.  ,y. 
qui  fouille  l'homme ,  mais  ce  qi)i  fort»  Nous  iiç  {bi9q  ï*^ 
mes  pas  non  plus  fi  touchés  desp  vioi^e^.qu'j^ttTQi^ 
fert  les  fèmmescaptiyes,  Çar>  fid^ay^ntlly  ie»4yoit 
dont  la.  vie  ^t  notée  >  l'h^itiidè  crimijiaifei forme  j     ^ 
contr'elles  un  grand  Ibupçpn  pour  le  ^msjdela  capî- 
tîyité  ;  Se  elles  ne  doivent  pas  être  facilement  admit 
Ces  à  la, communion  desprjerçs.  -Maiss'il  y,  en^à queir 
quuno  ,  qui  ait  vécu  dans  une  p^rfaice  c*>ntihea<je ,   •        ' 
qui  fe  foit  çdnfervée  pure ,  même  '.dé  ftwt'  foupçont  » 
&qui  maintenant  foit,  tombée,  par  violence,  dJaosun 
malheur  inévitable  ,  nousavoils  un  exemple  dansiis 
Deùtérônome  >  touchant  la' jetineiille;,  ^'un  hotoroe  otuttr.  xtu; 
auroit  forcée  en  pleine  camipagne*  Vous  ne.  lui  ferc2  **' 
rien ,  dît  la  loi  ;  À  elle  n  eft  point  dign©  dé  mort  t  car 
c'eft  comme  fi  un  homme  s'éîevie  contre  (on  prochain  > 
Se  le  tue  :  lafiUe  a  crié,  &Uoe.s'eil.trouvépeifoflc^ 
pour  la  fecc^urir.    .  ..        ,...::.''.: 

Tons  les  ufiirpateurs  du  bien  d'^utrm  doivent  ètr4 

bannis  de  Téglilè.  Mais  dans  le  tems  dune  incurfion    CM.t. 

d'ennemis  j  s'imaginer  que  la  ruine  corhmiune  foit  une 

occafion.de  profit  ».  il  n'y  «que  des.  iihpie^.&  des  «11=^ 

nemis  de  Dieu,  qui  en  ibienc  capables.  Il.eâldonc 

réfolu  de  les  excommunier  tous;  d&ji^arqoa  k.)co- 

1ère  de  Dieu  ne  tombe  fiir  tout  le  peuple y.&prer 

mierement  finies  prélats  qui  n'en  Croient  pas!  juitice» 

Que  fi  quelques-uns  de  ceux  qui  étoienc  ((^{aBni'pé* 

nitence ,  à  caufe  dss  péchés  que  l'àvadce  léuc  avdx 

fait  commettre  du  tems  de  la  paix  »  ibnt.  retournés 

aux  mêmes  crimes^  dans  le  tems  de  la.colere  de  Dieu,   Can.  {. 

profitant  du  fàng  &  de  la  ruine  dès  fi]giti& ,  descapn^ 

Bbbij 
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tifs ,  ou  des  morts  ;  que  doit-on  attendre ,  finon  qu'ils 

accumulent  la  vengeance  pour  eux  et  pour  tout  le 

/•/tu.  ïi,  peuple  ?  Il  propôfe  l'exemple d*Achan  dans  le  livre 
dé  Jofùé^  Puis  il  ajoute  : 

Queperlbnne  ne  le  trompe  foi-même ,  fous  pré- 
€m.  4.  texte  d  avwr  trouvé  i  II  n  eft  pas  même  permis  de  pro- 
fiter de  ce  que  l'on  trouve.  Le  Deutéronome  dit  :  Si 

j>eut.Txn. I.  tu  trouves  le  veau ,  ou  la  brebis  de  ton  frère  égarée 
dans  le  chemin  ,  tu  ne  les  négligeras  pas  :  Se  dans 

£xoj.xxm.  J'Exodé,  il  en  eft  dit  autant  àtscètes  de  l'ennemi  : 
il  :e|k  ordonné  de  les  lui  remen^r.  Que  fi  dans  la  paix , 
iln^eft  pas  permis  de  profiter  aux  dépens  d'un  frère , 
oiu  d'un  epnemi ,  qui  néglige  fon  bien  par  parefiè  ; 
combien  moins  aux ^épçns  d un  malheureux,  qui  l'a- 
bandonne par  la^nécefuté  de  fiiir  les  ennemis  ?  D'au* 
can.  j.  treyfô  trompent,  en  retenant  le  bien  d'autrui,  qu'ils 
ont  trouvé,  au  lieu  du  leur  qu'ils  ont  perdu  :  ainfi  parce 
que  les  )3orades  &  les  Goths  ont  exercé  contr'eux 
des  hoftilités,  ils  font  eux-mêmes  Borades  Se  Goths 
pourlesàutrés.  Nous  avons  donc  envoyé  notre  fi-ere 
le  prêtre  Euphrofine  vers  vous  ,  pour  ce  fujet  ;  afin 
que  fùivant  la  forme  que  nous  fiiivons  ici ,  il  vousmar^ 
que  ceux  dotit  il  fautrecevoir  les  accuiàtions,  &  ceux 
qu'il  faut  exclure  des  prières. 
Can.  6.      .On  nous  a  rapporté  une  chofè  incroyable ,  &  qui  ne 
peut  convenir  qu'à  des  infidèles,  que  l'on  dit  toutefois 
être  arrivée  dans  votre  pays ,  fçavoir ,  que  quelques-uns 
ibnt  alJfés  julqu'à  cet  excès  d'inhumanité,  que  de  re- 
tenir en  captivité  ceux  qui  fiiyoient;  Envoyez  dans 
le  pays  ;  de  peur  que  la  foudre  ne  tombe  fur  ïts  cou- 
pables. Quant  à  ceux  qui  fè  (ont  enrôlés  avec  its  bar- 
bares^  dont  ils  étoient  captifs  ;  qui  (è  font  mêlés  à 
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leurs  courfes ,  fans  fe  fouvenir  qu'ils  étoient  Pon-> 
tiques  Se  chrétiens ,  &  qui  font  devenus  barbares,  )uf^ 
qu'à  étrangler  leurs  compatriotes,  ouïes  tuera  coups 
de  bâton ,  Ôç  montrer  aux  barbares  les  chemins  ou  les 
niaifons  qu'ils  ne  connoiâbient  pas  ;  ceux-là  doivent 
être  exclus ,  même  du  rang  des  auditeurs  ;  jufqu  à  ce 
que  Ton  en  ait  ordonné  en  commun  ,  dans  l'aflèm- 
blée  des  fàints  ,  où  préfidera  le  S.  Ë^rit. 

Ceux  qui  ont  eula  nardieflè  d'entrer  dans  les  maifbns  ^^'  '^ 
d autrui,  s'ils  font  accufës  &  convaincus,  ils  feront 
privés  même  du  rang  des  auditeurs  :  s'ils  fè  dénoncent 
eux-mêmes  &  relBtuent,  ils  fè  proftemerontaurang 
des  convertis.  Ceux  qui  ont  trouvé  dans  la  campagne  cm.  9; 
ou  dans  leurs  maifbns  quelque  chofè  que  les  barbares 
av  oient  laiflë,  s'ils  font  accufSs  &  convaincus,  ils  fe- 
ront auilî  entre  les  profternés  :  s'ils  dénoncent  &  re'fti- 
tuent,  ils  feront  même  admis  à  la  prière.  Ceux  qui  Cm.  i». 
accompliiTentle  commandement  de  Dieu ,  le  doivent 
accomplir  fans  aucun  intérêt  fbrdide  ;  fans  rien  deman- 
der ,  ni  pour  avoir  indiqué ,  ni  pour  avoir  fàuvé ,  ni 
pour  avoir  trouvé ,  ni  fous  quelqu  autre  prétexte  que  ce 
foît.  Telle  eft  l'épitre  canonique  de  faint  Grégoire 
Thaumaturge.  On  y  voit  pluiieurs  degrés  de  pénitence 
diftingués  dès-lors.  Quelques-uns  étaient  admis  aux 
prières  publiques ,  mais  proflemés  :  d'autres  n'étoient 
admis  qu'aux  inftruélions  :  d'autres  en  étoient  même 
exclus.  On  y  voit,  comme  dans  celle  defàint  Denis 
d'Alexandrie^  que  ces  anciens  cafùifteft  décidoient  tout 
par  l'autorité  de  l'écriture. 

Ce  ne  fut  pasi  feulement  J'Afie  8c  h  Grèce  ,  qui   ^yni. 
fouifirirent  par  les  incuriions  des  barbares  :  les  Ger-  desKr^ 
inains  paflerent  les  Alpes,  traverferem  Ja  Rhétie,  &  f»ï^''"' 
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entrèrent  en  Italie  jufqu'à  Ravenne  :  les  Alletnatii 
coururent  les  Gaules ,  &  pafTerent  auifi  en  Italie  :  léf 
Quades,  &  Its  Sarmates  ravagèrent  la  Pannonie  :  des 
Germains  plus  reculés  entrèrent  en  Efpagne  :  les  Par- 
thés  vinrent  jufquen  Syriie.  Il  y  eut  des  guerres  civi-. 
les  par  tout  l'empire  :  &  il  fut  affligé  on  mêmetems 
par  la  guerre,  par  la  pefte ,  qui  continuoit  toujours  ; 
par  destremblemens  de  terre  &  des  inondations.  La 
pefte  étoit  fî  grande  à  Rome  &.  dans  les  villes  d*A- 
chaïe ,  qu  en  un  jour  elle  emportoit  cinq  mille  per- 
TnbtU.  in  fbnnes.  Sous  le  confùlat  de  Gallien  &  de  Fauftin ,  l'an 

GaL  p.  177.  jj^^  (Je  jefyj.Qjjifi^ji  y  e^t  un  tremblement  de  terre, 
.qui  dura  plufîeurs  jours,  avec  des. ténèbres  &  unmu> 
giflement  Ibuterrain.  Plufîeurs  moururent  de  peur. 
Le  plus  grand  mal  fut  dans  les  villes  d'Aile.  Rome  ô^ 
la  Lybie  furent  auifi  fècouées  :  la  terre  s'ouvrit  en  plu- 
fleurs  lieux ,  &  les  foffës  étoient  remplis  d'eau  Iklée  : 
Orof.  VI I.  la  mer  inonda  plusieurs  villes.  Ainfl  Dieu  commençoic 
à  foire  éclater  là  vengeance  contre  les  perfé'cuteurs  de 
l'égiifè  :  mais  l'églife  croifibit,  même,  hors  de  Tem- 
.  pire ,  à  l'occafion  de  ces  calamités  publiques.  Les  bar- 
oares qui  ravagèrent  l'Afle ,  emmenèrent  entre  leurs 
captifs  piuileurs  fàints  évêques ,  qui  guérifFoient  les 
so[om.  ub.  malades  >  chaflbientles  démons,  par  le  nom  de  Jcfîis- 
Chriâ>  &  enfèignoient  la  vertu  par  WrsdKcoun  êc 
par  leurs  exemples.  Les  barbares  les  admiroient ,  les 
trouvoieht  làges ,  &  (e  perfîiadoient  qu'en  les  imitant  > 
ils  trouveroientlDieu  propice.  Ainfi  plnfieurs  fè  fai- 
fbient  inftruîre  ,  recevoientle  baptême  ,;&  s'aflèm* 
bloient  à  la  manière  des  autres  chrâiens.  Tel  fut  le 
Lix.      commencement  de  la  converfîon  de  ces  barbares. 

fophr  *!-  °"      Le  philosophe  Plotin  étoit  alors  en  grand  crédit , 
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niême  auprès  de  Témpereur  Gallien  &  de  fà  femme   ./'«jp^y»-. 
Salonine.  Il  avoit  étudié  plufieurs  années  à  Alexan- 
drie fous  Ammonius ,  dont  notre  Origene  fut  aufïi 
difciple  :  mais  oft  croit  qu'il  y  avoit  en  même  tems 
un  autre  Origçne  ami  de  Plotin,&  peut-être  u^  troi- 
sième fon  difciple.  La  curiofité  de  connoître  la  phi^ 
lofophie  des  Perfès  &  des  Indiens ,  engagea  Plotin  à 
fîiivre  l'empereur  Gordien  le  jeune  en  orient  ;  mais 
cet  empereur  ayant  été  tué ,  il  viiW  à  Rome  >  âgé  de 
4}uàrante  ans ,  &  y  demeura  vingt- fk  ans.  Il  Jbifbit 
profeiîion  de  fùivre  principalement  la  doctrine  de 
Platon ,  y  joignant  celle  de  Pytagore  ,  &  preriant 
quelque  ci^ofè  dts  Stoïciens  ^  desPéripatétiçielis.  U 
pafïoitpour  ne  rien  ignorer  dans. les  maitbématiques; 
c'cft-à-dire ,  dans  Ja  géométrie ,  l'àrithmétlqïie ,  la  mé- 
chanique ,  l'optique  >  la  muiique.  Il  étoîc  ^  modeile, 
qu'il  n  alloit  point  au%  bains  ;Slû  attaché  à  fon  abfti^ 
nence  pytagorique ,  qu'il  refoià  d'uier  de  cfaériaque ,  à 
caufe  de  la  chair  de  vipère  qui  y  entre.  U  iémbloic 
avoir  honte  d'être  dans  un  corps;  enfbrte  ^u'il  ne 
youloit  point  permettre  que  l'on  fît  ion  portrait  >  ni 
parler  de  fk  ^naiâànce. ,  de  {&$  paréns  <St  de  ion  pays. 
Avili  toute  ibn  application  étoit  à  conildérer  la  nature 
des  eiprks  Se  des  idées  «niverTelles ,  oonsjtie  nous 
voyons  par  ics  écrits»  remplis  deipéodUtiùM  mét^ 
phyiiques  de  peu  d'uâge. 

.  Il  précendolc  avoir  un  génie ,  oo  .démon  familier^ 
comme  Sociafe  r.mats  celui  dé  Ylàtj^.étmi  »  diibit- 
«n,  aïi-deâùsdfis^ples  démoosjS^éxxwg  des  dieux  ; 
^nfocte  que  les.enchamxmais  sr'avoiknt  aucun  pi>u* 
xoir  Su  lui.  Uam^îcien»  nomnnK>lyn»pius  »  (on  avoir 
Eût  l'expérience  j  &  un  prêtre  Égyptien  nyMuavoqpé 
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le  démon  de  Plotin  dans  le  temple  dlfis  ;  car  c'étoîc 
le  feul  lieu  qu'il  avoit  trouvé  pur  à  Rome ,  avoit  vu  un  j 

dieu  au  lieu  d'un  démon.  De-là  vient  que  comme 
Amélius ,  un  des  dilciples  de  Plotin  ,  alloit  {àcrifiet 
dans  les  temples  aux  nouvelles  lunes  &  aux  autres  fê- 
tes ,  &  prioit  Plotin  d'y  venir  avec  lui  ;  il  répondoit  : 
C'eft  à  eux  de  venir  à  moi,  &  non  pas  à  moi  d'aller 
à  eux  ;  montrant  le  peu  de  cas  qu'il  faifbit  des  dieux 
vulgaires.  Ses  difciples  n'ofèrent  lui  demander  le  fèns 
de  cette  parole.  Us  prétendoient  que  par  la  lumière 
de  fbn  génie ,  il  s'étoit  élevé  julqu  au  fbuverain  Dieu , 
qui  n  a  ni  forme  ,  ni  idée ,  &  qui  eft  au-deflùs  de  tout 
^«g.vm.  efprit  &  de  toute  intelligence.  Car  ces  philolbphes 
àv\t.c.  II.  reconnoifToient ,  fiiivant  la  doélrine  de  Platon ,  un 
être  fbuverain  ;  mais  làns  préjudice  des  dieux  àL  des 
démons ,  qu'ils  mettoient  au-defibus  en  divers  ordre& 
Ainfi  ils  fuivoient  &  autorifbient  toutes  \t%  fuperfti- 
tions  de  l'idolâtrie ,  &  même  de  la  magie. 

Plotin  eut  un  grand  nombre  d'admirateurs,  d'amis 
&  de  difciples ,  même  des  fénateurs  Romains  &  des 
femmes  de  qualité.  L'empereur  Gallien  &  fà  femme 
Saloninel'honoroient  particulièrement;  &  pour  pro- 
fiter de  cette  feveiïr ,  Plotin  demanda  le  rétabMêment 
^'une  ville  de  la  Campanie,  qui  étoic  ruinée,  pour 
sy  établir  avec  tous  {s&  amis ,  &  y  vivre  en  philofo- 
phes  i  lùivant  les  loix  de  Platon  :  auflî  la  ville  devoic- 
elles'appeller  Platonopolis.  Il  eût  Êicilement  obtenu 
ce  qu'il  demandoit,  fi  quelques-uns  desconfidens  de 
l'empereur  ne  l'en  eudent  cfétoùrné;  tant  laphiio/b-. 
phie  étoit  foible,  même  avec  k^veor  des  princes, 
tandis  que  la  religion  chrétienne  triompboit  pat-tout 
malgré  eux.;i  /  .  .         t    , 
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Le  plus  fameux  difciple  de  Plotin ,  fiit  Porphyre. 
Il  étoit  de  Tyr  ,  &  fon  nom  fyriac  étoic  Malco , 
qui  figniiîe  roi  :  d'où  vient  qu'on  le  nommoit  auffi  en 
grec  Baille.  Il  vint  à  Rome  la  dixième  année  de  Gai- 
lien ,  262,  de  Jefùs-Chrift,  Se  commença  à  êtredif^ 
ciple  de  Plotin  étant  âgé  de  trente  ans.  Ce  fut  lui  qui 
eut  le  foin  de  corriger  Ôc  mettre  par  ordre  les  écrits 
de  Plotin,  âc  qui  écrivit  fà  vie.  Comme  la  pefte  du- 
roit  long-tems  à  Rome,  Porphyre  difoit  :  Il  ne  faut  Thod^r. 
pas  s*en  étonner  ,  puifque  ni  Efoulape ,  ni  les  autres  Sj&tf**'  "* 
dieux  ne  viennent  plus  à  nous  :  car  depuis  que  Ton  a 
commencé  d'adorer  Jefîis ,  on  n  a  plus  fènti  aucune 
utilité  publique  de  la  part  des  dieux.  Ce  Porphyre 
écrivit  beaucoup  contre  la  religion  chrétienne,  dont 
il  étoit  ennemi  déclaré ,  après  l'avoir  abjurée  :  car  il 
avoit  été  chrétien.  Mais  il  ne  croyoit  guères  plus  à  la 
religion  païenne  qu  il  profeflbit ,  comme  on  voit  par  là  Aug.  x.  chir. 
lettre  à  Anebo.  Plulîeury hérétiques  &  pluHeurs  autres  ''  ^  *' 
impoUeurs  fe  fiervoient  alors  du  nom  de  Chrétiens  & 
de  GnofUques ,  pour  tromperies  peut>les ,  faifànt  va- 
loir de  prétendues  révélations  deZoroafbe  &de  quel- 
ques autres.  Plotin  les  combattit,  parce  quilsfoute^ 
noient  que  Platon  n  avoit  pas  pénétré  le  fonds  de  l'ef^ 
fènce  intelligible  :  &  Porphyre  convainquit  de  faui^ 
fêté  &  de  nouveauté  le  livre  attribué  à  Zoroaftre. 

Plotin  mourut  de  cette  pefte  ou  maladie  populaire  « 
dont  le  principal  accident  étoit  une  enflure  intérieure 
de  la  gorge  4  qui  étoufFoit  le  malade.  Euftochius  fon 
ami  Tétant  venu  voir,  comme  il  étoit  près  de  mourir , 
il  dit  :  Je  tattens  encore  ;  &  je  m'efforce  de  rejoin- 
dre ce  qu'il  y  a  en  nous  de  divinf^  ce  qu'il  y  a  de  divin 
dans  l'univers.  Cependant  un  forpent  paflà  fous  fon 
lome  IL  C  ce 
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jt ,  Se  alla  ie  cacher  dans  un  trou  de  la  muraille  ;  êc 
auflitôt  Plotin  rendit  l'eiprit ,  âgé  de  foixante  &  ùx. 
SLiis,  la  féconde  année  de  l'empereur  Claude  >  26^* 
de  Jefùs-Chrift.  Les  difciples  de  Plotin  prirent  uns 
doute  ce  ferpent  pour  fon  démon  familier.  Après  fà 


^'éloge  de  Plotin ,  d'un  ftyle  plus  pompeux  que 

folide  >  &  le  mettant  aux  champs  Ellfées  avec  Platon 
&  Py thagore ,  ce  qu'il  n'y  avoit  point  de  poète  qui 
ne  pût  dire  ;  &  toutefois  Porphyre  prétend  tirer  grand 
avantage  de  cet  oracle. 


ki-  ^ûx 
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LIVRE    HUITIEME. 

OD  E  N  A  T ,  roi  de  Palmyre ,  étoit  makre  de  tout    ^^^^^^  ^^ 
l'orient:  ià  femme Zénobie ,  plus  illuftre  que  PauiJcsamo- 


(âte. 


lui,  étoitune  princeflè  d'une  vertu  &  d*une  conduite  . 

admirable  ;  fçavante  dans  les  auteurs  Grecs  qu'elle  GaiL&tya*. 
avoit  étudiés  avec  le  rhéteur  Longin.  Elle  étoit  Juive  ''^'^than.  u 
de  religion;  &  voulant  auffi  connoître  la  dodbrine  /"^-  '^5  '• 
des  chrétiens ,  elle  s'adrelîà  à  Paul  de  Samofàte  évê-  's.ufkh.  vu. 
que  d'Antioche ,  qui  avoit  fùccédé  à  Démétrîen.  Il  ne  ^'  '*  '^ 
lui  enfèigna  rien  de  Jefîis-Chrift  qu  elle  ne  pût  croire 
aifément  :  car  il  en  avoit  lui-même  des  fèntimens  bas 
&  terrefbes ,  ne  lui  attribiiant  que  la  nature  d'un 
homme  ordinaire,  contre  la  do<5trine  de  l'églilè  :  fk 
vie  étoit  d'ailleurs  peu  conforme  à  la  {ainteté  4^  Ion 
,  mîniftere.  Ainfî  les  évêques  d'orient  réfolurent  de 
s'aflèmbler ,  pour  remédier  à  ce  défbrdre.  Saint  Denis 
d'Alexandrie  fut  invité  à  ce  concile:  mais  il  demanda 
un  délai ,  s'exculànt  fur  Ton  âge  &  lùr  la  foibleflè  de 
fà  lànté.  Cependant  il  envoya  une  lettre ,  qui  con- 
tenoit  fbn  avis  iùr  la  queftion  :  mais  il  l'adreflà  à 
toute  l'églîlfe  d'Antioche,  fans  faire  l'honneur  à  Paul 
de  le  fàluer ,  ni  de  lui  adrefler  la  paf  €^le.  Le  concile     Eu^h.  vu. 
fut  tenu  à  Aiitioche,  la  douzième  année  de  l'empe-  '•^"' 
reur  Gallien ,  26^,  de  Jéfùs-Chrift.  Les  évêques  les   an.  it^. 
plus  illuidres  qui  s'y  trouvèrent  >  âirent  Firmilien  de» 
Céfàrée  en  Cappadoce,  Grégoiie  Thaumaturge,  évê- 
que  de  Néocéfàrée,  &  fon  frère  Athénodore ,  évê- 
que  d'une  autre  égDfe  dans  le  Pont ,  Hélénus  de  Tarfô 
enCilicie>  Nicomas  d'Iconic,  Hymenée  de  Jéru(a^ 
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lém ,  élu  cette  même  année ,  après  la  mort  de  Maza- 
bane ,  Théotecne  de  Céfàrée  en  Paleftine ,  Maxime 
Eufih.  TU.  de  Bofie,  Il  y  en  avoit  un  grand  nombre  d'autres , 
'■  **'         avec  quantité  de  prêtres  &  de  diacres.  Ils  s  aflèm- 
blerent  plufieurs  fois ,  &  la  queftion  fut  amplement 
traitée.  Les  feélateurs  de  Paul  s  efforçoient  d'enve- 
lopper leurs  erreurs  :  les  catholiques  s'appliquoient  à 
les  mettre  au  jour ,  &  à  montrer  qu'ils  blafphémoient 
synod.  ^.  contre  Jefùs-Chrift.  Firmilien,  qui fèmble avoir pré- 
Eufib.  VII.  ^^^  ^  çg  concile ,  le  convainquit  publiquement  d'avoir 

innové  dans  la  foi. 

La  do6irine  de  Paul  de  Samofàte  rouloit  prineîpa- 
Atkan.   dt  lement  fîir  ce  fondement ,  que  le  Fils  de  Dieu  n  étoit 
^D^^ii'A.c.  point  avant  Marie;  mais  qu'il  tenoit  d'elle  le  com- 
mencement de  ion  être*^  &  que  d'homme  il  étoit  de- 
venu Dieu.  Pour  le  prouver  ,  il  ufoit  de  ce  fophif- 
me  :  Ci  Jefus-Chrift  n  eft  pas  devenu  Dieu  >  d'homme 

3u  il  étoit ,  il  n  eft  donc  pas  confubftantiel  au  Père,  & 
faut  de  néceilîté  qu'il  y  ait  troi^  iubftances  ;  une 
principale ,  &  les  deux  autres  qui  viennent  de  celle- 
là.  Pour  répondre  à  ce  fbphlfine ,  les  pères  du  con- 
cile d'Antioche  dirent ,  que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas 
confubftantiel  au  Père ,  prenant  le  mot  de  confubftan- 
tiel au  fens  de  Paul ,  c'eft-à-dire  ,  corporellement. 
r.  Sut. fis.  Mais  ils  ne  prirent  pas  ce  mot  dans  fà  lignification 
*'  *•  '''  exaéle ,  &  parlèrent  aflèz  fîmpleraent  de  la  divinité 
du  Fils  :  tout  leur  fbinfiit  de  montrer ,  que  le  Fils  étoit 
avant  toutes  chofès ,  Si  qu'il  n'avoit  pas  été  fait  Dieu 
d'entre  les  hommes  ;  mais  qu'étant  Dieu  >  il  s'étoit 
revêtu  de  la  formQ  d'efclave  ;  Sç  qu'étant  Verbe ,  il 
avoit  été  fait  chair»  Paul  étant  convaincu ,  promit  de 
changer  :  Firmilien  le  crut;  Sz  efpérant  que  l'afFake 
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saccommoderoit,  fans  attirer  de  reproche  contre  la 
religion ,  il  différa  le  jugement  ;  mais  Paul  le  trompa.    ______ 

Saint  Denis 9  évêque  d'Alexandrie,  mourut  cette    an.i<4. 
année ,  douzième  de  Gallien  ,  264,  de  Jefîis-Chrift ,       ii- 
après  avoir  tenu  le  ûé^Q  dix-fèpt  ans.  La  plupart  des  Denis  a-Aie- 
anciens  le  nomment  le  grand  Ebnis.  Son  fîicceflèur  SnîSéïohï 
fut  Maxime.  Peu  après  mourut  auffi  fàint  Grégoire  Thaumatuige, 
Thaumaturge.  Se  voyant  près  de  la  mort ,  il  s'intorma   ^a^^}^i 
exactement  s*il  reftoit  encore  quelques  infidèles  dans  "^^''"^  «. 
toute  la  ville  &  le  territoire  :  il  apprit  qu  il  n'en  ref-  f-iwi.  /.  * 
toit  que  dix-fèpt.  Il  eft  fâcheux ,  dit-il ,  regardant  le 
ciel,  qu'il  manque  quelque  cholè  à  la  plénitude  de 
ceux  qui  fè  fàuvent  :  mais  je  dois  à  Dieu  de  grandes 
a(5tions  de  grâces ,  de  n^  laiHèr  à  mon  fùccedèur 
qu  autant  d'infidèles  ,  que  j'ai  trouvé  de  chrétiens. 
Il  défendit  que  l'on  achetât  de  lieu  pour  ion  fépul- 
cre:  Afin»  dit-il,  que  la  poftéritè  fçache  que  Gré- 
goire n'a  eu  la  propriété  d'aucun  héritage ,  &  qu'îi* 
près  {à  mort ,  il  a  emprunté  le  fèpulcre  d'un  autre. 
L'églifè  honore  la  mémoire  de  ces  deux  Saints ,  Denis   Bé/a.  it  Sf. 
&  Grégoire,  le  même  jour  dix-fèptiéme  Novembre,  fio!'  **'  '• 
Les  ennemis  même  de  l'èglile  appelloieht  iàint  Gré-  ma.dtfmft. 
goire  un  autre  Moïfè ,  à  caufe  de  les  miracle». 

L'empire  Romain  étoit  au  pillaee.  Les  barbares  y       m- 
entroient  de  tous  cotés  ;  oc  cettx  qut  le  trouvoient  a  Uea.  ciaad* 
la  tête  des  armées,  pour  les  repouiflèr  ,  prenoient  la  "*  *■•?««««• 
plupart  le  titre  d'empereur,  tandis  que  Gallien  étoit 
à  Rome  abandonné  à  les  plaifirs.  Il  marcha  toute- 
fois contre  les  Scythes;  Cependant  qu'il  leurÊiifbit 
la  guerre ,  il  apprit  la  révolte  d' Auréolus.  Il  l'avoit     ^•/*-  /• 
laiué  à  Milan ,  pour  s'oppofer  à  Pofthume ,  qui  étant     ttajl  » 
depuis  plufieuis  années  maître  des  Gaules ,  vouloit  St'''*'*  **** 
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entrer  en  Italie.  Gallien  vint  donc  en  Italie  :  maïs 
comme  tout  le  monde  étoit  las  de  fes  débauches  & 
de  fes  cruautés ,  fon  préfet  du  prétoire  Héraclien  ré- 
folut  de  s'en  défaire,  de  concert  avec  Claude,  qui»- 
après  l'empereur ,  avoit  le  plus  d'autorité.  Un  capi^ 
taine  de  cavalerie  Drlmate  ,  nommé  Cécropius ,  fe 
chargea  de  l'exécution.  Comme  Gallien  fbupoit,  ce- 
lui-ci vint  lui  donner  une  faufle  allarme ,  &  dire  qu  Au- 
réolus  paroifïbit.  Il  Ce  levé  de  table,  monte  à  cheval, 
crie  aux  armes ,  Se  fort  à  la  hâte ,  fans  attendre  fès  gar- 
Euf.chr.an.  dcs.  Cécropius  prend  fon  tems  Se  le  tue.  On  fit  auÛi 
*  raor.  tpu.  mourir  fon  frère  &fcs  enfans.  Cétoit  fous  le  confulafr 

de  Paterne  &  de  Marinien ,  l'an  268.  de  Jefîis-Chrift. 

Ah,  x68.   QjjUgj^  ^jqJj  ^g^  jç  cinqifente  ans ,  &  en  avoit  régné 

quinze  entiers. 

Trebeu.      Ckudc  fut  rcconnu  empereur ,  Se  fon  élection  par- 

cuud.    ticulierement  approuvée  du  fénat ,  par  de  grandes 

acclamations.  Cétoit  un  homme  de  mérite,  éprouvé 

depuis  long-tems  à  la  guerre  &  dans  les  gouverne- 

mens.  Il  étoit  d'Illyrie,  Se  portoit  ces  noms  :  Marcus 

Aurélius  Flavius  Claudius.  Il  avoit  deux  frères ,  Quin- 

tillus  &  Crifpus.  Claudia  fille  de  ce  dernier,  époufà 

Eutrope,  homme  très^noble  de  la  nation  des  Darda», 

niens,  donc  elle  eut  l'empereur  Conftantius. 

IV.  Comme  on  s'apper^  que  Paul  de  Samofàte  n  a-» 

ciie  **coiitre'  voît  fait  que  diffimuler,  &  ne  corrigeoit  ni  fà  doârine 

pauidesamo-  jjj  £^  niœurs,  Ics  évêques  s'aflfemblerent  de  nouveau 

Attan.  de  ^û  nombre  de  fbixante  Se  dix  ,  dont  les  principaux 

^sZfdica  -p.  ^toient  Hélénus  de  Tarfe,  Hymenée  d»Jérufàlem  j 

Mu/,  vu.  hijt.  Théôtecne  de  Céfàrée  en  Palefline ,  Maxime  de  Bof- 

re ,  Nicomas  d'Icône.  Le  concile  étant  déjà  affemblé, 

on  attendoic  Firmilien  de  Cappadoce ,  qui  y  avoit  ^cé 
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invité  ,  &  s'étoit  mis  en  chemin ,  nonobfbnt  (on  grand 
âge.  Mais  quelque  tems  après  on  eut  nouvelle  qu'il    p^  ^. 
étoit  mort  à  Tarfe  le  vingt-huitième  d'O^obre  de  '^'•^■- 
Tannée  25p.  Celui  qui  travailla  le  pins  à  convaincre    TZIIT 
Paul  de  Samoiàte,  fut  Malchion ,  homme  très-fçayant 
&  grand  philofophe ,  qui  gouverna  long-tems  les 
écoles  des  lettres  humaines  à  Antioche ,  &  àcau{è  de 
la  pureté  de  fa  foi,  fut  honoré  de  la  prêtrife  dans  la 
même  églife.  Ce  fut  le  feul  qui  pût  convaincre  Paul  > 
développer  £^s  artifices,  &  découvrir  malgré  lui  fe$ 
fentimens.  Leur  di{pute  fut  écrite  par  des  nouires ,  ^ 
les  atSles  en  demeurèrent. 

Paul  étant  donvaincu ,  fiitdépofé  &  excommunié  par 
le  concile  ;  &  en  fa  place  ils  élurent  Don^iie,  fiiis  de 
Démétrien ,  qui  avoit  glorieufement  rempli  la  même 
chaire,  Domneaufll  étoit  orné  de  toutes  les  yertus  qui 
conviennent  \  un  évêque.  Toutcel^  ayant  été  t«glé 
d'une  commune  voix ,  le  prêtre  Malchion  écrivit  une 
lettre  fynodale  w  nom  de  tous  \^  évêques ,  Içs  piètre» 
&  les  diacres,&  de  toute  leglife  d'Antioche  ^  dçs  lieux 
circonvoifins.   Elle  étoit  adreifée  nom«ïiment  aux  jr  ^r  • 

évêquesdesdeux  premiers  fiéges,  au  pape  faintDenis  ""''' 
&  à  Maxime  d'Alexandrie;  &  en  général  h  tous  les 

évêques,lesprêtres,le$diacrcs,  &  àTéglife  ùniver- 
fcUe,  &  fut  enivoyée  par  tdutes  ï^  pïOYincès.  Fax 
cette  lettre  ils  rendoient  conipte  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paflfé  dans  les  deux  conciles ,  &  particulierenjcnt  de 
l'héréfie  de  Paul ,  des  ^efUons  qui  lui  avoient  été 
pro'pofées ,  &  delà  manière  dont  il  avoiftété  convain- 
cu. Ils  expiiqUoiei^tœiai  le  dérèglement  de  fès  mtxms 
en  ces  termes  i  U  étoit  psovie  auparavant,  &  n'avoit 
point  de  bien  qu'il  eût  héïité  de  fc»  paisûx,  ou  acquis 
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par  quelque  profeffion  réglée  :  maintenant  il  eft  arriva 
à  une  richefle  exceflive ,  par  des  fàcriléges  ,  par  des 
demandes  injuftes  ,  &  des  concuffions  qu'il  exerce 
fîir  les  frères ,  Ce  faifànt  un  profit  de  leurs  pertes  :  car 
il  fe  fait  payer  le  fecours  qu  il  leur  promet  :  il  les 
trompe ,  Se  abufe  de  la  facilité  que  l'on  trouve  en 
ceux  qui  ont  des  affaires ,  &  qui  donnent  tout  pour 
en  être  délivrés.  Comme  les  évêques  étoient  les  ar- 
bitres ordinaires  «ntre  les  chrétiens ,  c'étoit  une  ma- 
tière de  concuffion  à  ceux  qui  étoient  intérelfés.  La 
lettre  continue  :  Une  regarde  la  religion  que  comme 
un  moyen  de  gagner.  D'ailleurs ,  il  eft  plein  de  vani- 
té,  Se  imite  les  dignités  féculieres  :  il  aime  mieux  le 
r.  Fsu/.iie.  nom  de  ducénaire  que  celui  d'évêque.  Le  ducénaire 
sup.^iiv.  Tii. ^^.^  ^  officier  de  finance ,  comme  il  a  été <lit.  U 
marche  avec  fafte  dans  la  place  :  il  Iîê  des  lettres ,  Se 
y  répond  publiquement  en  marchant.   U  eft  envi- 
ronné d'une  grande  troupe  de  gens  ,  qui  marchent 
devant  Se  après  comme  des  gardes  :  fbn  arrogance 
attire  l'envie  Se  la  haine  contre  la  foi.  Dans  les  aflèm- 
blées  eccléfiaftiqiies  il  emploie  des  artifices  de  théâtre  > 
pour  frapper  l'imagination ,  Se  s'attirer  de  la  gloire ,  en 
étonnant  les  fimples.  U  s'eft  drelfê  un  tribunal  Se  un 
trône  élevé ,  non  tel  que  le  doit  avoir  un  di/ciple  de 
Jeiîis-Chrift  :  il  a  un  cabinet  fecret  comme  les  ma- 
gîftrats  fêculiers  >  &  lui  donne  le  mêtne  nom..  En 
parlant  au  peuple,  il  frappé  de  la  main  fur  fà  cuiilè ; 
^  des^piedsfùr  Con  tribunal.  U  fè  fâche  contre  ceux 
-qui  ne  le  louent  pas  >  qui  ne  fècouent  pas  leurs  mott- 
choirs',"  comme  dans  les  théâtres',  qui  ne  crient  pa» 
Se  ne  fe  lèvent  pas,  comme  foiit  ceux  de  fbn  partie 
hommes  Se  femmes ,  qui  l'écoocenc  de  cette  manière 
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indécente.  U  repreftd  &  maltraite  ceux  qui  ééôûtèh€ 
avec  ordre  &  modeftie^  coitime  étant 'dans  k  maiCbri 
de  Dieu.  Il  s'emporte  aufll  contre  les  é véques  déduits ,' 
les  déchkant  en  public  >  Sc  parlant  avàhtageû(ètiieiit 
de  lui-même  >  comme  uti  iophîfte  &  uii  cl>arlatan  f 
plutôt  que  comme  un  évêtjiie.  U  a  jfopprîtfié  les  can- 
tiques compoiës  en  l'honneur  de  notre  Seigneur  Je- 
{ùs-Chrift  ,  comme  étant  nouveaux ,  Sc  &îts  par  dés 
auteurs  nu)demës  :  cëpendafit  il  en  fait  chahter  par  des 
ièmmesrà'lbnhonneur^  de  lui-même,  au  milieu  de  Té^ 
giiiè,  le  grand  jour  de  Pâqué ,  qui  font  horreur  à-  en- 
tendre ;  :  &  il  pef met  à  Tes  Hateurs ,  fbit  des  évêques 
des  villeS'&  dâs  vâlâgés  voifinsy  fok  des  prêtres^,  de 
tenir  le  même  langage;,  en  parlant  au  peuple.  Par  ces  rj^.ut, 
évêques  des  villages»  oii  peut  entëridre des choi^vê^ 
ques.  U  ne  veut  pas  confefïèr  que  le  ^ils  de  Dieu  !(btC  ' 
venu  du  ciel  :  mais  ceux  qui  le  louent  >  dans  leurs 
cantiques  Sc  dans  leurs  i^rmônsj  di^ntqtk^eft  lui- 
même  un  ange  defcendu  du  ciel.  £t  il  né  1  empêche 
pas  :  il  fbuf&e  qu'on  le  dife  même  en  (à  préfènce,  Hn- 
îblent  qu'il  eft. 

Que  dirons-nous  de  (es  femmes  fbus-introdu!tes, 
comme  on  les  nomme  à  Ancioche ,  Sc  de  celles  de 
{es  prêtres  Se  de  lès  diacres ,  dont  il  couvre  les  péchés^ 
quoiqu'il  les  connoiflè ,  Se  qu'il  les  en  ait  convaincus? 
Mais  il  veut  les  tenir  dans  di  dépendance  par  la  crain- 
te ,  *  les  empêcher  de  Taccufer.  Il  les  a  même  cmi- 
.  chis ,  afin  de  Ce  faire  aimer  de  ceux  qui  (ont  intérefTés. 
Nous  {çavons,  nos  chers  frères  >  que  l'évêque  &  tout 
le  clergé  doivent  donner  au  peuple  l'exemple  de  tou- 
tes {brtes  de  bonnes  œuvres  ;  &  nous  n'ignorons  pas 
combien  il  y  en  a  qui  (ont  tombés  ,  pour  avoir  eu 
Totmll,  Ddd 
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4es  jtemnvssavec  eux;  combien  ont  été  {biipçonnés» 
^in(i, -quand  on  lui  accorderoit  quil  ne  fait  rien  de 
éieshq^^^te^,  U  devroit du  moins  craindre  le  £>upçon 
|[^ip{x^uit:Ui^  telle  conduite  ;  de  fieur  de  icanda- 
pier.'q^^lqu'i^,  pu  l^i  donner  mauv^s.e^mple.  Car 
comment ppurroît4l  reprendre  un  autre  ^  ouravertir 
de  nepoint^réquent^une/femme.,  de  peur  de  bron^- 
Mcci.  a.  9-  chçr., -pomme  il  eft  écrit;  lui  qui  en* déjà  renvoyé 
upe„  À'en  rr^tient  dena:  avec  lui  >  qui  ibnt  bien  faites 
j&^anfr  la  fleur  de  leur  âge  3  &  quilrmehe  par^tout 
QÙ  ilva<:  àc  cela  vivant  délicieufèment^  mangeant 
avec  excès  l  Tous  en  gémiflent  en  ièciret  :  mais  ils 
craignent  telli^ifieint  ià  puii][ànce  l&ià  tyrannie ,  qu  ils 
n  oient  r4Ccu£èr<.  .^n  pourroitjuger.fiir  tout  cela  un 
li(qinfne5}u.i.)fefoit  .^  nôtresr>  de  qui  ttendroit  la.  foi 
sup.  av.  iT.  cachç^^pAe;  ;  mais  tious  crôyon&n  avoir  aucun  compte 
à  demaii^f:  à  celui  qui  -a  renoncé  à  nos  myfteres.>  & 
^ui  :f^ci|i<^redç  l>'in&me  béréfie  d'Artenafas. 

'  ^nfty^1J«iP.pefe^!d0:l^églilè  riipportctteat  auiong 
li»skdôgm^s  -jde  Paul  >  &.commejit  ils  avoient  été  réfu- 
tés :  <&  vers  la  fin  de  la  lettre  ils  marquoient  là  dépor 
l^c^frn  f^iJ'^l^ï^^^de  Poi^)ie  ,  fym  ils  ajoutoient: 
Nojif  Vjqu^Je/aijfeli^fçftVpii'j,  a6n?que  vous  lui  écri- 
yJKrf  /  ^^W^f/^j^Q^yh^  ^5  lettres  dé  communion, 
^our  celui-pi i^4f ilécriVei  Artem^y  &  que  les-fe^Jb* 
teurs  d' Alternas  communiquent  avec  lui. 
PafanT'^'  ^^P^  ftintiD|Bnis  à  qui  cette  leftr^fynodale  était 
nT""' *^'*  adreffée^i  mm^^ vii|gtbfiiçi^e4etDrfe«fBbiie ,  fout 
le  ^%ri4îM;v^^'VeiJ|PÇÇe«r  eiau4e  3&fdp?f!awaçfte,;  qiû 
eft  Taft  a^r^rde^eïUs-CHMft>  ^prète»¥»irténû  le  ïàinl 
liégeplus.^  rfijcans»  ^ar<î0n^u€»t  le  cojQGtie  d'Am 
tioçhe.^ti'Çeau.iiette  aonée..  }Lq  .ytngt^bûtiéiiie  du 
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cinq  ans.  Il  écrivit  une  Jettre  à  Maximé-«  a«r  clergé 
4' Alexandrie  >  où  iliparJoic  aiiifi  d&l^ihcarHMibfr'dvi 
Vèrbe>appareminont  àl'o€ca(KMiKle^toWë  Sferéçfètt? 
hk)useroyons-en-not««^feigfl'eQnJ&{lii--€fitift^é^a€iîà^  Ctf«.  £>*. 
Vierge  MWië^:Jrti3ûi^cw)yôns^q6è liii-iiïéiheifeft lëRl!?  ^* '  '^ ^"• 
éternel  dfe  Diéu>  &  le  Vei'bêVnon'pa^uiVfeoïnm^ 
que  Dieu  a  priiî  ,   eniotte-  que  cet  llomme  fait  im 
autre  quei^lùi;  Car  U  Fils^de^E^ieU  «était  Di«0|>arlài«'<  ,.,  .,.-/>, 
é  été  ^t^^afl<  hbkilitie'  pJH-fàit  >-^tant  in<^^^  •:(  "^ 

Viergp/  ■^•■"  ■^->-'-'  «i^:!i-'-:Jf'  ;'>-i:j'-!  ;   .  .u.  '.>  :•;  ;  /.'  '■  :  '  î 

A  l^jocàfiôftvd^céS'CbiMâkl?  dlAi«i6eJte>>  Eafétè      y. 
&  Anatolius,  tOBs^^o«^tfiUôKand*ie  x-V^nieim^pif  ^^]^J^j.J 
Syrie  ,  où'  ils  furârit*  ret«im»i'  fîAi-igouv^rncpént  d^Qif  >e»«><i"e. 
après  l'autre  iîégiifei^dili'îiiJdteéê.  tM|(^vô«eiit'4T(mdii^^^"**i''' 
de  grands  Ifervicesà'lfevirip'ff^fiet  Car  AièxdndrîeHÉttai^ 
affiégéie  par  une  afrmé&Roitiainé ,  Si divifëe  au-dêdMis^ 
la  partie  qui  ctën0k^9ntr&4e^  Rdmdin»,' fou^btfiiiiié 
Bktmne  cruelle;  <S&Anaii>lku^)étoîtv^  £ufë&è  écok  dans 
l'autre  qui  tenoit  pour  ks^&btiiainst  lit  étcxifnc'dl^ 
teiligence  &:s^^cri voient.  Eùfôbe,  qui étbic en grant 
de  considération  auprès  du  général  dq  Fàcméej  Eob^ 
maine ,  lui  demanda  en  grâce ,  devcEuloiÉiBijËitirebÈf-.-  :.     v 
voiries  transfuges  ;  &  il  l'obtint.. Anatolius  cmriétafat  '  '  .,V  ;^ 
averti ,  un  afTem^lerdqcQnittii}  d&lajville;j^.pe]i{bada 
de  mettre  deborsctoates;lesi3oiidies:inuËilftS9.|)6iiir  *  '■- 
né  garder  que  les  homm^  de  fcrwce.  S^cnisncer pr$- '       .  '<   ! 
texte»  iiiàuv»la  piosgrandepàctiex^faffiégéi  k  ks 
Êufant  ibrtir  de  htiit  dégiiifës>£fï£emi]^9S.i  Qiiandiîls,, 
étoienti  au  •  èamp  des  Romains vJBi^ébèi  en:  prèn6k 
(bin  ,  ôc  leur  donnoit  tous  -lesi  fècovrs  néctî&uç», 
après  les  {buârances  d'on  long^ltégé.  Jls  fànveecaic 
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aipfî^prjemierement  Ips  chrétiens ,  puis  uagrand  nom-'^ 
bre  d'infidèles. 

Euiebe  donc  étant  venu  en  Syrie ,  à  l'ôccafion  de 
Taffàire  de  Paul  de  Samoiàte ,  ceux  qui  gouvernoient 
,  r^glife  en  cette  province ,  ne  le  laiiFerent  point  re- 
i|Ourner  cliez  lui ,  &  le  retinrent  pour  être  évêque  de 
Laodicée ,  après  Socrate,  J&ti  effet ,  £ufëbe  étoit  un 
bomtne  d'une  piété  finguiiere ,  fui vant  le  témoignage 
g  fiv.  Tii  ^®  ^*  ^^"*5  d'Alexandrie  fbn  évêque ,  dopt  il  avoit  été 
'•  }4-  diacre  >^  avoit  confeUé  lafoiaveciui.  Anatolius  étoic 
très-fçavant  dans  les  lettres  liumaines  &  dans  la  philo- 
fbphie.  Il  étoit  grand  rhétoricien ,  &  fçavoit  la  dialec- 
tique ,.la  phyfique ,  l'arithmétique ,  la  géométrie ,  TaP* 
tronomie  en  perfection  :  (ks  citoyens  lui  avoient  déféré 
l'école  d'Adftotè,  très- confidérable  à  Alexandrie. 
Cotoime'iliè  trouva  en  Syrie  à  l'occadon  du  concile 
d*Antioch.e,Théotecne  évêque  de  Céfàrée  le  retint 
âc  loi  iftipo^à^les'mains  po>ur  l'épi^çôpat ,  le  deftinanc 
à  lui  iiKcédér  :  «St  ils  gouVerneréttt  enfèmble  cette 
^liiè.qàel^uepeu  detems.  Mais  en{ùitepa(Iânt^ 
Laodicée  ',  il  y  fut  arrêté  par  les  frères  ;  &ils  l'élurehc 
évêque  à  la  place  d'fiufébe  Ton  ami  qui  étoit  mort» 
Af.  Bûcher.  Ulaîlli  plbfîêurs  ouvfî^ges:  entr  autres  un  canon  paA 

DoSr.^    ump.  cha^quc  HOOS  RVOftS. 

y,         •  Ce  fut  environ  ce  tcms ,  que  le  grand  fàint  An- 
commenee-  toine  >  aoteur  des  communautés  monî&ques  ^  fè  retira 
tdM.  *  *  **  du  inonde  pdur  vivre  en  fblitude.  Il  étoit  Egyptien  ^ 
Soi.  ta.  i.néi  Coma  pfè^d'Héqiclée^  dans  laliaiite  Egypte  ou 
*ÀLi4^vtt*<Arcadiè>  lœt  parens  étoieht  ti^blès  &  tichfes  ;  &  étant 
^*"**       .chiédenr ,  ils  l'élevercnt  chrétiennement  :  ils  le  nour- 
rirent en  leur  maifbn ,  ^  il  ne  connoii^it  qu  eux  & 
ieuf  famille.  Xorfquil  vint  à  croître  >  .H  ne  voulut 


Digitized  by 


Google 


X*  IV  &  E    Huitième.  3^7 

point  être  inftruit  aux  lettres,  pour  éviter  la  commu- 
nication avec  les  autres  enfans.  Ainfi  il  ne  içut  jamais    ^    ^^^ 
ni  lire ,  ni  écrire ,  ni  aucune  langue  que  l'Égyptienne,  ^^^i/^-   t"»^ 
Il  alloit  à  l'églife  avec  fès  parens ,  mais  il  n  y  aflîftoic  "*  ** 
pas  négligemment:  ilétoit  très-attentif  aux  le6lures> 
&  en  confèrvoit  le  fruit  dans  fbn  cœur.  Il  rendoit  une 
grande  obéiflànce  à  (on  père  &  à  fà  mère  :  à  bien 
qu'ils  fuflènt  riches  >  il  ne  \^^  importunoit  jamais  pour 
la  dépenfe  d'une  nourriture  délicate  ;  mais  fè  con* 
tentoit  de  ce  qu'on  lui  donnoit.  ! 

Son  père  &  {■&.  mère  étant  morts ,  es,  Tayant  laîfTé 
\  l'âge  de  dix-huit  ans,  avec. une  fœur  encore  fore 
)eune,  il  prit  le  foin  qu'il  de  voit  d'elle  &  de  la  mai- 
fbn  ;  mais  à  peine  fîx  mois  £irent-ils  paffès ,  qu'allant 
{èlon  fa  coutume  à  l'égliiè,  il  avoit  Tefpxit  recueilli  ^ 
&  penfbit  en  lui-même,  durant  le  chemin ,  comment 
les  apôtres  avoient  abandonné  toutes  chofès  ,  pour   Mtttk.  zm 
fuivre  Jdîis-  Chrift ,  &  comment  ceux  dont  W  eft  parlé  *^* 
dans  les  aéles ,  vendoient  leurs  biens ,  &  en  mettoient        "*  *  ^* 
le  prix  aux  pieds  des  apôtres  ,  pour  être  diftribué  à 
ceux  qui  en  avoient  beîbin  ;  &  quelle  eft  l'efpérance    ç^^ , 

3ui  leur  eft  réfervée  dans  le  ciel.  Plein  de  ces  penfëes  > 
entra  dans  l'églifè  au  même  tems  que  l'on  lifbit 
l'évangile  où  notre  Seigneur  dit  à  un  riche  :  Si  tu  veux  huuh.  «x. 
être  parfait ,  va ,  vends  tout  ce  que  tu  as ,  donne-le  aux 
pauvres ,  &  viens,  &  me  fuis  j  ai  tu  auras  un  tréfbr  au 
ciel.  Antoine  regarda  le  fbuvenir  de  l-exemple  des 
iàints  comroeenvoyé  de  Dieu  ;  ai  lale(5lure  de  l'évan- 

Îrile  comme  faite  pour  lui  :  &  Htôt  qu'il  fut  fort!  de 
'égliiè ,  il  diftribu^  à  fès  voiiîns,  afin  qu'ils  n'euflent 
sien  à  démêler  avec  lui ,  ni  avec  fà  fœur ,  tous  les  hé- 
ritages qu'il  avokde  fbnpacrimoine^  qui  étoiem  trois 
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censarurés  de  terre,trèsrfertilfe  &-très-agréablè:F  arurei 
eft  un  peu  moins  de  demi-arpent.  Quant  à  fé$%eii'-  * 
blés ,  il  les  vendit  tous  ;  &  en  ayant  rire  une  fommè- 
notable,  il  donna  cet  argent  aux  pauvres^  îtlk  réfèrve*- 
de  quelque  peu ,  qu'il  retint  pour  fa  ibeur.  ,  .  '  *.. 
raa  Ant.  Etant  une  autre  fois  entré  dans  l'-églife,  &L  enten- 
Î3La.ti.}4.  dant  lire  l'évangile  ,  où  Je{iis-Çhrift:dîc  :  Ne  foyez, 
point  en  fbuci  du  lendemain,  il  ne  putie  réfoudre  à 
demeurer  davantage  ;  &  ayant  encore  donné  auxpau- 
v.rpç  ce  qui  lui  reftoit ,  &  mis  là  lœur  entre  lcs«iain$' 
de  quelques  filles  chrétiennes  de-fà.connoiiïance, 
pour  l'élévet  avec  elles ,  il  quitta  là  maifon  pour  em- 
BrafTer  la  vie  afcépique  ,  veillant  fur  lui-même,  &« 
gardant  une.  trës-grande  tempérance.  L'Egypte  na^ 
voit  pas  encore  tarit  de  maifons  de  folitairés'j^au*' 
cun  d'eux  ne conriôiflbitle grand  défcrt:  mais<:hacunr' 
de  ceuV  qui  voûloienic  penfèr  à  leur  {alttt ,  dcmeàroif 
ieul  en  quelque  lieu  près  de  fon  bourg, 

Dansiç'  voifînage  d* Antoine',  Vivoit un  vieillard,; 
qui  de?  ià.jeuneflè  sîétolt  exercé  à  la  vie  folttairéV 
r^yânrvtl',  il  fut  touchié'd'urie  louable  émulation  ;  Se 
commença  premièrement  à  demeurer  auffi  hors  du 
bourg.  M^is  s'il  .entendoit  parler  de  quelque  vertueux- 
folitai^ ,  il  l'àfloit  chercher  ;  &  ne  seh  iretoumoit 
point  fâris  l'avoir  W ,  îSk  avoir  reçu'  de  lui  quesique 
inftru<S^iôn.  Il  demeura  la  du  commencement ,  affer- 
itiifTanic  fon  elprit.;  enforte.qu  ilnepenfoit  plus-niaujr 
biens  de  fos  parens  ni  à:  fes  amis ,  &  Vappliquoit  tout 
entier  à  acquérir  la  perfeétron  de  la  .vie,  folitaîre.  Il 
tr5[vailloît  de  fos  tïiaihsr;  fçachahi"  quil'eft  écrit  :  Que 
celui  qui  ne  travailla  proint ,  ne^ doit  point  manger: 
A:  ne  retenant*que  ce  qu  illlài  falloït  pour  Vivre,  il- 
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donnoit  le  refte  aux  pauvres  :  il  prioit  contlmielle- 
ment ,  parce  qu'il  avok  appris  qu'il  faut  prier  iàns 
ceflè  ;  car  il  écoutoit  la  leéture  avec  tant  d'attention ,    »•  ^'^'  "» 
que  ricin  ne  lui^chappoit  ;  &  ^  mémoire  ehfùite  lui  *' 
ièrvoit  de  livres» 

Par  cette  manière  de'vivre ,  il  iè  rencloit  aimable  à 
tous  :  ilfè  fbumettoit  fincerement  à  ces  fèrviteursde 
pieu  qu'il  alloit  vifiter ,  &  remârqtidit  en  quelle  vertu 
chacun  d'eux  excelloit  :  l'humeur  agréable  de  l'un , 
i'affiduité  à  prier  de  l'aut^re  ;  la  douceur  de  celui-ci, 
&  la  bonté  de  celui-là  ;  les  veilles  ,  ranK>ur  de  l'étude^ 
il  admiroit  la  patience  des  uns,  les  jeûnes  &  lesauflé- 
fités  de  quelques  autres ,  qui  n'âvoient  pour  lit  que 
ja  terre;  il  fè  rendoit  attentif  à  voir  la  bénignité,  de 
l'un  ,  <S^  la  confiance  de  l'autre  ;  lew*  piété  à  tous 
pour  Jelùs-Chrift ,  À  leur  charité  entr'eux.  Rempli 
^  toutes  ces  images ,  il  retournoit  dans  fa  fblitude: 
^  tepaflànt  les  vertus  qu'il  avoit  vues,  féparées  .-ep 
fant  de  perfbnnei,  il  s'effor^oit  de  les  raflèmbler  en 
lui  fèul.  Il  n'eut  jeûnais  aucnmeçonte^ation.avec  ceux 
4ë  Ton  âge  ,  fi  ce-n  eft  pOuriie  paroître  pas  le  fécond 
]dans  Içs  exercices  de  la  vQrtu;  en  cela  même  iln^ 
cofitriftûic^perfonne ,  'au:cpnt):aire  illeur  donnoit-de 
la  joie  :  aiiifi  tous  ces  f^nts  amis  l'àppelloi^nt  le  bienr 
aimé  dô  Dieiu ,  &  le'fàlupiént  les  uns  du  nom  de  ^s, 
Â:  les  ;autres  du  nom  ^e.freret . 

r  Le  ^Mmon  ne  pouvant  fbuffrir  ce  r?!^le,en  urthom-      vn. 
mede.c^;âge,  l'âc^ua^  diverfèstenpations*  P^r  KntaiSÏÏ'ï 
bord  ii  ki.niiii<J^vant  le^'.yeilx  ic%  biens  qu'il  .ayoif  *-^««'»«- 
quktés  ,  le  foin  qu'il  dévolt  prendre. de ^fa;  ^ur,  fà 
jioble0e,  le  defir  de  >la  ^Qire,  ion  plaifir/$.  de  la  vie* 
^'ailleurs  il  :  ivii .  rlrepréf^inf^it  d'extr %nes  :d.ifiiçUltés    rua  e,  5. 
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dans  le  chemin  de  la  vertu  :  lafoiblefle  de  fon  corps; 
la  longueur  de  la  vie,  &  un  nuage  épais  de  diverfeis 
autres  penfëes.  Antoine  les  ayant  diiîipées  parfà  foi 
&  par  fes  prières  continuelles ,  le  démon  fattaqUà 
violemment  par  des  penfées  d'impureté  ,  dont  il  le 
tournientoit  jour  &  nuit  :  mais  Antoine  les  fùrmonta , 
par  la  confidération  de  la  noblefle  que  Jefiis-Chrift 
nous  a  donnée ,  de  la  fpiritualité  de  l'ame  &  des  peines 
de  Tenfer  :  enforte  que  le  démon  fe  préfènta  à  lui  fous 
la  forme  d'un  enfant  noir  ;  dilànt  qu'il  étoit  Telpric 
de  fornication ,  &  fè  confeflànt  vaincu. 

Après  cette  première  victoire ,  Antoine  ,  loin  de  fe 
relâcher  augmenta  lès  auftérités.  Il  veilloit  tellement , 
quefouventil  paiîbit  la  nuit  entière  (ans  dormir.  Il 
ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour,  après  le  foleil  cou- 
ché :  quelquefois  de  deux  en  deux  jours,  <Sc  fouvént 
de  quatre  en  quatre.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  & 
du  fei ,  &  il  ne  buvoit  que  de  l'eaU.  Pour  la  chair  & 
le  vin ,  c  étoit  déjà  Tulàge  établi  ehe2  tous  les  autres 
(blitàires ,  de  s'en  abftenir.  Son  lit  n'étoit  qu'une  natte  : 
mais  le  plus  (buvent  il  couchoit  lîir  la  terre  nue.  Ja- 
mais il  ne  fe  frottoit  d'huile  :  ce  qui  étoit  en  ce  pays 
une  aùftérité  confldérable.  Il  difbit  que  les  foiitaires 
dévoient  fepropofer  pour  modèle  le  prophète  Élie. 

L'Egypte  étoit  pleine  de  fépulcres ,  qui  étoient  des 
bâtimens  conlîdérables.  Antoine  en  cholfit  un  des 
plus  éloignés  du  bourg,  où  il  alla  s'enfermer  :  ayant 
prié  un  de  fes  amis  de  lui  apporter  du  pain  de  tems  en 
terns.  Le  démon  Ty  vint  attaquer  la  nuit,  &  le  battit 
de  telle  forte  ,  quil  le  lailïà  étendu  par  terre  ,  fans 
pouvoir  parler,  &  fentant  des  douleurs  excellives. 
Le  lendemain  fon  ami  vint  à  l'ordinaire  lui  apporter 
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dû  pain  :  ayant  xjuverc  la- porte/  &  le  voyant  étendu 
comme  morti  il  le  ponaàTéglife  du  bourg  où  il  le 
mit  à  terre,  &  plufieurs  de  Ces  parens  &  de  fes  voi- 
fins  le  croyant  mort ,  vinrent  s  aflèoir  auprès  de  lui 
Sur  le  minuit  Antoine  s*évèilla ,  &  les  vit  tous  endor- 
mis ,  hors  {on  ami  feul.  Il  lui  fit  figne  d'approcher , 
Se  le  pria  de  le  reporter  dans  le  fëpulcre ,  fans  éveiller 
perfbnne  :  ce  qu'il  fit  ;  &  Antoine  ayant  refermé  la 
porte  ,  continua  d'y  demeurer  fèul.  Ne  pouvant. fè 
ïbutenir  à  caufè  des  coups  qu'il  avoit  reçus ,  il  prioic 
couché  Se  défidit  le  démon.  Alors  il  ouit  un  fi  grand 
bruit,  que  tout  le  bâtiment  en  fut  ébranlé:  les  dé- 
mons ^  comme  ayant  ouvert  les  quatre  murailles  de 
la  chambre ,  parurent  y  entrer  en  foule  fous  diverfes 
formes  de  bêtes  afi&eufes  :  de  lions ,  d'ours ,  de  léo- 
pards, de  taureaux,  de  loups,  defcorpions,  d'afpics^ 
ifc  d'autres  fèrpens,  chacun  jettant  fbn  cri;  Se  s'élan- 
çant  fur  lui  avec  fiirie.  Antoine ,  bien  que  percé  de 
coups ,  demeura  ferme  Se  continua  de  les  méprifèr. 
Enfin,  levant  les  yeux ,  Il  vit  le  toit  comme  s'ouvrir, 
Se  un  rayon  de  lumière  qui  venoit  à  lui  :  les  démons 
dîfparurent.  Ces  douleurs  ceflerent ,  le  bâtiment  fut 
rétabli.  Antoine  dit  :  Où  étiez-vous  ,  Seigneur,  Se 
pourquoi  n'êtes -vous  pas  venu  dès  le  commence- 
ment? Il  ouit  une  voix  qui  répondit  :  J'étois  ici  ;  mais 
je  voulois  être  fpeélateur  de  ton  courage  :  puifque  tu 
as  réfifté  ,  je  t'affifterai  toujours  Se  te  rendrai  célèbre 
par  toute  la  terre.  Antoine  fè  leva  pour  prier;  Se  fenr 
tant  en  lui  plus  de  force  qu'il  n'en  avoit  auparavant , 
il  partit  dès  le  lendeniain ,  pour  aller  dans  le  défert.  Il 
avoit  environ  trente-cinq  ans  :  Se  àinfi  fè  pafibrent  les.; 
aùinze premières  années  de fàretraice,        .  ..i  .  ..  . 
Tome  IL  E  e  e 
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VIII.         L  empereur  Claude  II.  moumt  latroifiéme  aimée 
ciaîdrAuiJ^  <1«  fon  règne  ,  vers  le  mois  de  Novembre ,  fous  le 
rcrŒr*  coniùiat  d'Antiochieti  tStd'Oifitus;  c*eft-à-dire.  Tan 
Euf.  cir.  ayo.  de  Jefiis-CiMiû.  Les  fbldats  élurent  empereur 
*^''    **     fon  fiere  Quintiilus  :  mais  il  leur  devint  odieux  pour 
rS-^ffrtML  là  févérîoé;  &  le  vbyaitt  abaodooné ,  il;  fb  coupa  les 
J^rJïfi^'  veines,  A  mourut  après  avoir  cegné  {èulemcnt vingt 
Amd.        jours:  laiflànt  l'empire  à  Âurélien ^  qui  commandoit 
fous  Claude  toute  la  cavalerie ,  àt,  ({oi  étoit  ^imeux 
dès  le  temps  de  l'empereur  Valérien.  U  étoiti  né  en 
l^nnonie  de  parens  obfcucs  ,  &  sjétoiic:  élevé  par  les 
armes.  Il  étoit  jufte ,  mais  très-févére ,  principalement 
à  lès  domefttques  &  aux  gens  de  guerre.  Ses  noms 
étoient  Domitius  Valérius  Aurélianus.  Il  commença 
à  remuer  iùr  la  fin  de  cette  annéft  ^70^  de  Jefùs- 
Chrift. 
Euf.  chr.      Deux  ans  après  il  marcha  en  Orient  centre  Zého* 
bie ,  quiy  loutenoit  toujours  fbn  empire,  fous  le  nom 
ropifc.  Aurti.  de  fès  enfans.  Il  prit  Tyane  ;  di  comme  il  Taffiégeoit, 
il  fetfi'appédec^uelquespreftiges,  c^  lui  firent  em** 
brailèr  le  culte  d!Apollomus>  à  qui  il  {Homit  unefta^ 
tue  Se  un  temple.  Il  prit  Antiodie  ;  de  ^rès  avoir, 
gagné  une  bataiUeprâ  d'ÉmefTe ,  il  afiiégeâ  Zénobiei 
dans  Palmy  ce  fa  capitale  /  qu'il  prit  enfin ,  et  Remmena 
Zénobîe  dânslesœrs.  Paul  de  Samofàte  s-écoit  ibutenu 
jufque-là^  par  la  proteâion  de  cette  Reines  U  de- 
Euf.  TiL  hip,  meuroit  coujoursà  Antloclœ  :  fkis  ob^à là  c^ndàm" 
nation du.€Dnoilfi^.m£[uitt<ck!mai&ta  qui ^^arOjS^ 
noit  à  iîégli&i  L«s  dicétièns  sxgï  plâîgnif  etot  à  l'em- 
pereor  Aurltien  :  lâ^ilordonna  que  la  maifbâ  f^  adju- 
gée à  ceux  à  qd  les  évêquss^ltidie  ^  de  Rome  «dreP 
iëroient  leurs  lettres.  Tant ilécoittaofoirfî,  même  sïUx 
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païens ,  quek  itifEirque  «ks yrais  chrétien$  étoit  la  com- 
munion av§c  Tégliiè  J^omaino.  Pwit  4e  Samoût»  ^ 
donc  çhafl*é  4e  l'égliâi  pat  le  m^gi^ai  fécuUer  j  aveo 
la  4erflkre  in^mie. 

Mm  l'empereu/  Auréllen  ne  fut  pas  toujours  0  &•< 
vorable.  aux  çMûeas.  Il  4^  fort  attaché  attxfùpef- 
ititton«  ptï^n»^  I  ^  ayant  ap^is  que  le  iënat  doi^ 
toU,  «'il  ^ok  cx>nj(oltQr  les  livres  des  Sybilies ,  Il 
leur  témoigna  qu'il  s'en  étonnait  ;  comme  û  vous  paN 
lie?  4aos  l'égliTe  des  chi^eien$.,  âc  non  pas  dam  le 
temple  de  tous  les  dieux.  Ce  font  les  termes  de  (k  v^ifi.  » 
lettre.  Et  comme  ces  coftiùltations  produiraient  tou-  £.  '''  "'' 
jours  de  graodt  ûcft6cefi.>  il  ajoute  :  Je  ne  refufè  att'< 
cune  dépeniè,  ni  les  eaptil&  de  quelque  iwtioo  que 
ce  {bit  9  ni  aucune  eipéce  d'animaux  :  car  on  fàcri^ 
fioit  même  des  hommes  %  diins  oet  cérémonies  pro*- 
fanes.  U  fonda  ^  temples  en  iettent  ;  ^  à  Rome  un 
temple  duibletl,  trè»^m«gniâqQe.  Tous  les  temples 
de  RooM  étoient  pletM  de  fk»  «irtodas  ;  dt  il  mit  en 
un  ièul  quiose  mille  livres  d'Or, 

Sur  la  %  de  ion  tegne  il  fit  dei  édits  contre  les    Euf.nt.kifi, 
chrétiens»  mai»  qui  n'eurent  pas  l'efièt  qu'il  pcéten-  ^usmu.  dt 
doit  :  Car  tous  ces  pefféoutsurs  ponibient  abolir  le  '^'*'  "  '* 
chriflianilme  ;  &  la  mort  lempêcha  de  continuer.  Il 
ne  nous  refte  aucunsaâes  certains  des  martyrs  de  cette 
perfécotion  :  mais  les  martyrologes  y  en  rapportent 
qn  grand  nombre  »  particutierement  dans  hs  Gaules^    Mmyr.  ^  1. 
où  nous  'voyons  (àinte  Colombe  vierge  à  Sens  \  à  ^^t  jJii 
Troiesl'é vaque  S.  Savinien  >  à  Autun  S.  Révérien  auill 
évêque ;  dans  l'Auxerrois  iàint  Prifque ,  vulgairement  ^^"^ ^ J 
fftint  Bry  ,  avec  une  grande  multitude  d'autres  mar-  tpîft'  AÙifp. 
tyrs  dont  les  chrétiens  mirent  les  corps  A  la  hâte  dans  ^  '  ^' 
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18.  Aug.  yng  citerne.  A  Prénefte  en  Italie  on  remarque  (aint 
Agapit,  âgé  feulement  de  quinze  ans;  &  on  dit  que 
»»  -^"g-  l'exemple  de  fà  confiance  dans  les  tourmens  conver- 
tit un  comiculaire ,  ou  greflfier ,  nommé  Anaftafè ,  qui 
TUiem.to.4.  fbufFrit  aulTi  le  martyre.  A  Céfàrée  en  Cappadoce 
^"  *^*'        fàint  Mamas.  L*on  compte  auffi  plufieurs  martyrs  à 
Rome  dans  cette  perfécution  ;  &  il  y  a  apparence  que 
Lii.Pomif.  le  pape  fàint  Félix  fut  du  nombre  ;  car  il  mourut  le 
vingt -deuxième  de  Décembre  ,  fous  le  confùlat  de 
^_____^    l'empereur  Aurélien  &  de  Capitolin ,  c'eft-à-^e. 
An.  174.    l'an  274.  après  avoir  tenu  le  fàînt  fiége  près  de  cinq 
ans.  Le  cinquième  de  Janvier  fui vant ,  on  élut  à  fa 
place  Eutycnien ,  <jui  gouverna  près  de  neuf  ans. 
'    IX.  JLi'empereur  Aurélien  s'attira  la  haine  <des  ^ns,  ei» 

rénJ°."Tadtê  fuivant  fbn  humeur  -févere  ,  jyfqu'à  faire  mourir  fà 
pS"''^"^*  nièce ,  pour  un  iùjet  affez  léger.  Il  menaça  fîir  quel- 
rop'ifi.  in  que  fbupçon  un  affranchi ,  qui  étoit  fbn  fecrétaire  :  & 
b"''  ^  ^"*  celui'Cifçachant  qu'il  ne  pardonnoit  point,  contre- 
zofim.p.é6t.  ^^  fon: écriture,  drelïà  un  mémoire  de  plufieuïs  offi- 
ciers des  troupes ,  à  qui  Aurélien  vouloit  du  mal ,  Se 
il  n'y  oublia  pas  fbn  nom.  Il  montra  ce  mémoire  à 
ceu5i  qui  y  étoient  nommés.  La  crainte  &  le  dépit 
d'être  il  mal  récompenfés,  ne  manqua  pas  de*les  anî* 
mer.  Ils  prirent  leur  teps  <x>mme  il  maf  choit  dans  la 
Thrace ,  entre  Byzance  &  Héraclée  ;  en  un  lieu  nom- 
mé Cénofrurium  :  ils  fe  jetterent  fur  lui,  &  le  tuèrent, 
^___^^_^   C'étoit  environ  le  mois  d'Avril ,  l'an  de  Jefùs-Chrift 
An.  i3j.    375.  Aurélien  régna  quatre  ans '&  quatre  mois. 
Fopifi.  in      ii'îeropire' vaqua  fîx  mois.^  Lès  foldats  ne  vôuianc 
^''  élire  aucun- de  ceux  qui  avoiehi  eu  part  à  la  mort  de 

ce  prince ,  qu'ils  chériflbient ,  déférèrent  réle<5lion  au 
fenat.  Le  fên^t  la  renvoya  aux  foldats  :  fçachant  qu  11$ 
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tie  recevoient  pas  volontiers  les  empereurs  que  le 
fénat  avoit  choifi&  Ils  le  renvoyèrent  ainfi  l'éleélion 
les  uns  aux  autres  >  mfquà  trois  fois.  £nfin  lefènat 
élut  Tacite  le  vingt-cinquième  Septeihbi e  delà  même 
année  275.  mais  il  ne  regnà  que  Gx  mois ,  iÀ'tnouruc 
à  Tyane  au  mois  d'Avril  de  Tannée  ixy^.  Le  fénat'& 
le  peuple  Romain  avoient  conçu  de  grandes  efpé- 
rances  de  ce  prince  :  auÛl  pour  les  cçn^lec  de  1^ 
mort,  lèsarufpicesprlrentoccâiion  de  la  foudre,  qui 
avoit  abattu  lès  ftatue$&  celles  deflorien  Ion  frère, 
&  publièrent  une  prédiélion  :  Qu  un  jour  de  cette  ^^P'fi 
famille  viendroit  un  empereur  Romain,  foit  par  its 
mâles ,  Iblt  par  les  femmes,  qui  donneroit  de&jqges 
aux  Parthes  ôc  aux  Perles  ,  Cj^i  Ibumettroit  auxloix 
romaines  ïts  Francs  &  les  Allemans ,  qui  ne  laiâe» 
roit  point  de  barbares  dans  toute  l'Afrique ,  qui  don- 
neroit des  gouverneurs  à  la  Taprobane  &  à  la  Breta- 
gne ,  qui  commanderoit  aux  Sarmiates  ,  9c  s'ailujéti- 
loit  toute  la  terre  qiie  l'océan  environne  :  qu  enfiiitc 
il  rendroit  l'empire  au  fënat ,  &  vivroit  lùivant  les 
anciennes  loix ;  qu'il  vivroit  fix  vingts  ans,  de  mour^ 
roit  fans  héritier.  Il^devoit  venir  dans  mille  ans  du 
jour  que  la  foudre  avoit  renverfé  les  flàtues.  Telle  fut 
la  vaine  prophétie-dès  arufpices. 

Après  la  mort  de  Tacite ,  fon  frère  Florien  s'em-     Euf.  ckr, 
para  de  l'empire ,  de  fon  autorité  propre  :  maisà  peine  ""'rlji/c,  ù» 
avoit-il  régné  deux  mois ,  qu'il  fut  tuél  Tar{èpar  les  ^"^-  p-  *J^* 
fbldats.  Cependant  on  apprit  que  Ïqs  troupesd  orient 
îivbient  élu  celui  que  le  fëiiat  avoit  defiré ,  &  que  le 
l^euple  Roiçain  avoit  demandé  par  les  acclamations  : 
c'étoit  Marc  Aurélius  Valérius  Probus^  Il  étoit  jiié  à 
Sirmium  en:  Pannonié  i   &  âls  de  Maxime  itsibun 
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militaire,  l^e  mévite  àç  Probus  lui  dvott  attiré  lefti* 
me  des  empereurs  Auréiien  ^  Ta^^ire  ;  &  il  avoit  t^* 
poufiepardegrandes  ¥t6kiJrât4e$ barbares^  qmvQo* 
kiient  incinder  if  empire.  :.M 

X;  Ce  fut  la  féconde  année  de  Pffobud  >  lorfiju'il  étoie 

ii.Srquc' confiii avec  Paulin ;ccft-à -dire,  l'an  deJeftw-Ovift 
*^^  ç^^  «77.  que  parut  l'héréiiarque Manèa,  doQt  il  &.11K  r^ 
Cyriu.'  Nier,  prendi»  l'origine  de  plus  haut.  Il  y  avok  eo  l^gfpte 
j7.  un  nommeScythien,  Sartafindenatjon,  qu»  navort 

^Epiph.  her.  ^jg^  jg  commun  avec  le  chriftianiihie  tu  avec  le  )i>- 
t^fnJ*"'  ^^ùifoie.  U  demeuroit  à  Alexandrie  ,  ^  iuivoit  la 
f'6'  .  fè6te  d' Ariftote.  H  compoia  quatre  Hvres  ;  il  -noiiuna 
ie  premier  l'évangile ,  le  feccind  des  ehftpitces  ^  le 
troiliéme  des  myftercs ,  le  quEitfiétne  des  tf 4im  Ld 
premier  navoit  rien  de  commun  avec  l'évaftgilei  dft 
Jefîu  Cktift  que  le.  fim|%l;e.  titre..  ScyihienitMutvcdd 
maladie ,  avant  que  de  paûkur  en.  Judée ,  ^u'U  fe  ipf^ 
pofoit.d'in&i^er  dc.ià  doârine.  Il  «v^^on  dUciplQ 
nommé  Terbincbé  >  qui  fut  kérttter  de  io^  Uvi?et  x  dt 
fà  doânne^  À  dei'argent  qui!  avolt  ^m^  >  <eo  tfar^ 
fîquasa  aux  Indes  par.  la  mer  ronge.  Tc^miibe  vioc 
en  Faleftine  <Sc  en  Judée  ,  où  étant \eoojM  ^  con- 
damné ,  il  résolut  de  paâer  en  Periè  :  &.pour  Q  y  ^^^ 
pas  connu ,  il  changea  de  nom  &  lè  fit  appelle  Sou- 
das. 11  y  trouva  auifi  pour  adverlàires  1^  pr^res  de 
Mithia  :  auprès  plu/leurs  disputes ,  il  fut  convaiiacti 
d'esrveqr  »  &.  ohaâë  ;  &  fe  retira  ches  une  veuve.  Là 
étant  monté  £ax  la  terraâè  de  la  noaifon ,  pour  invo» 
quer  \&%  démons  de  l'air ,  il  Êit  firappé  de  Uieu  >  tomba 
de  la  terraife ,  &  expira.  La  veuve  hérita  de  fes  livtea 
&  de  (on  argent. 

Comme  elle  navoit  point  de  parens  >  f2i\!^  ftCbeOl 
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de  CÉtargenc  un  ieune  efcbve  ,  iromitié  Coubric, 
qu  elle  acàoftak  pour  fbn  ûh  ,  Scleût  îaQpaitt  éùM 
les  iciences  des  Perfes  :  enfbrce  qu'il  devint  oonfid^ 
rable  entre  leurs  âges.  La  veuve  étant  in^^te ,  il  hé-^ 
rita  des  livres  &  de  largent  :  <Se  a^n  qu'on  ne  lui  pûe 
reprocher  là  lèrvttude^  il  quitxa  le  nom  de  Goubrîc^ 
Se  prit  celui  de  Manès,  qui  en  pei^n  flgnifk)it  coh-^ 
▼er&tion  ',  parce  qu'il  croyôit  exceller  dans  la  dia^ 
le(5Uque.  Il  difoit  qu'il  étoit  le  Paraclet>&  le  van- 
toit  de  fsûre  des  micaictlbs;  L&fils  du  roi  de  Perfè  étoit 
malade.  Il  y  avbit  grand  nombre  de  médecins  :  mais 
Manès  promitde  le^gjoérir  parias  prières.  Les  méd^ 
cins  fè  retirèrent  :  l'enËmt mourutv  Manès  fut  miseâ 
prifon  :  ii  trouva  moyen  de  (^échapper.  Le  rc^  ^ 
mourir  les  gardes*  J^anès  éenfyk  en  Mé£3potâtnier 
Étamc  encore  dans  lics4iéi&nsx|tii  féparcÂent  l'empire  fp^  lur. 
Romain  ok  celui  de  Perfë,  îl  em^endit  parler  de  Mar-  '' 
cei ,  homme  d'une  grandd  piété  ,  qui  demeuroit  à 
Ca&hare  ville  de.Mélbpotamie ,  dt  faKbit  de  g^pan- 
des  anttiônss!»  Manè&  efpéra  de  le  gagner ,  6c  par  lion 
moymi.ptuûsursauQEBs*  Il  kû  écrivit  donc  une  lé«érë, 
d'un  chêteoni  nomme  Arabion ,  fur  leâeuve  Strtingb; 
&  L'envoya  parun  de^^  di{cipleis,  nommé  Turbon. 
La  Isttm.  toit  Cisnçae  en  ce$  termes  : 

Manàs  apôtre  étJe&à^Ctktjjà-y  âitous  les  fàlnts^ 
les  vierges  qui  font  avec  nvoi  2  à^Malroel  mon  âl^  bien- 
aimé)  grâce >  mifëricorde ,  paix  de  la  part  de  Dieu 
1b. Père  À^knotre  Seigneur  Jeliis^Chnil,  Se  que  la 
main  droite  de  la  lumière  tous  préâfrve  du^éiklpré^ 
6nt,  de  Tes acÊklens, ^  de5 piig^  du méiîbant.  i^^ii. 
J -iu  bien  ea:de  la  ^ie  d^iprendiiela  grsndeuir  de  Vdt^ê 
chacité  :  mai»  je  £ms  fèché  que  votre  foi  ne  Cd^  pas 
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çofifQrmti  à  la. vraie  (JQjflrine.  C!clV  pourquoi  étant» 
myoyA  poUr.  rQdrelIer)le,  genre  Humain ,  &  ayant pitié> 
de  ceux  qui  sabâridcnnentà  Vcri-eur ,  j'ai  cru  nécef- 
faire  de  vous  écrite  cette  lettre ,  afin  que  vous  acqué- 
liez  la  diicrétion  qui  manque  aux  do(5);eurs  des  îîm^ 
plësi.  Cacils.enfoignent  que  le  bien  &le  mal  viëimenc 
dumêftiê  principe;  ne  difcernaht  pas  la  lumière  des 
ténèbres  ,  ni  ce  qui  eft  hors  de  l'homme ,  d'avec  ce 
qui  ett  dedans  ;  ils  mêlent  inceflamment  l'un  avec, 
l'autçe..  Mais  pour  vous ,  mon  fils ,  ne  ks  unifiez  pas,; 
çîjy^njç  le  commun  des  hommes  fait  fans  raifon  :  car 
ilsfattribueht  à  Dieu  le  commencement  &;  la  fin  dé 
&B.  VI.  «.  ces  maux.  Leur  fin  eft  proche  de  la  malédidion.  Ils 
.  ne  croient  pas  même  ce  que  nptre  Seigneur  dit  dahsr 

^Mott/L  Yii.  f'^v^gîle  ;  Que  h  bon  arbre  ne.  peut  iaire  de  mauvaist 
fruif  ?r»,  i|i  le.  mmijais  arbre  de  kxiàs  {tmts*  Et  je  m'éri 
tontî.fe'jÇomhimi$i -il?  oériti  dirb  que  Dieb  Toit  TàuteuiL 
&  Ici-çréateur  de  fatari  <St  de  fes  mauvaifes  œuvres,^ 
M^îplût  à  J)tej2  qu'îb  n'cuflent.  pas  été  plus  lôiriy 
^;qu-ils  n  çuiïènt  pas  dit  quie.  le;  FiJs. unique defcendo 
<Ju  i&iA  ék  p.ere  '^  eft  fils  d'uiiie  cejjcaine  Macie,  :formé 
du  Cung  &  de  là  chair,  !&  du  refte  de  1- impureté  des 
femmes.  Je  n!en  dirai  pas  davantage  dans  cette  lettre , 
de  peur  de  vous  ^dguet ,  n'ayant  pas  l'éloquence  na-. 
tûreUô.:)  M^is;vous  apiprèndrez  tout ,  quand,  je  ferai 
a^^ptà*  !4fe  !»mis  ,y  ûlYoiis  iavez  encore  foin  de  votre 
I.  Cor.  TH.  fàlùt  :  ciar  je  nef  mets  Ja  corde  au  cou  de  perfbnne, 

*^*  comme  font  les  moins  (âges  du  vulgaire.  Comprenez 

ce  quftje  dis;,  m9Q  très-dber  &ls, .     .       _. 
.    Qftand  Marcel  reçut  ciettc  lettre ,  Archélaiis  évêquè 
4ejk/vil|e ,  étoit  çhbz  lui.'  Marcel:  fotfurpris.  L'évc^. 
^plein  de  zèle  grinçoit  les  dents,  &voùloitaulîîcAc 
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aller  chercher  Mahès^l&l&pfendFe  comme  un  tran^ 
£ige  des  batèiareis.  Marcel  r  qui  étbit  prudienc ,  1  adou« 
oit ,  &.  voulue  renvoyer  Turbon  à  Manès  :  mais  il  aima 
mieux  demeurer;  À  Marcel  lui  envoya  un  des  fiéns, 
eh  diligence ,  avec  une  let;cre  j  par  laquelle  il  le  priotc 
de  venir,  pour  4éclarer£à  doi6lriiie.  Cependant  Tui;' 
bbn  expliqua  amplement  à  Marcel  Se  à  Archélaiis 
tous  ios  dogmes  de  Manès,  qui  ayant  reçu  la  lettre , 
accourut  à  Ca&bare.  Archélaiis  poufTé  par  Ton  zèle 
frouloit  que ,  s'il  étoit  pbffible ,  on  î  arrêtât ,  &  on  le  f!t 
mourir ,  comme  une  bête  dangereulè.  Marcel  crut  qu  il 
falloit  avoir. la  patience  d'entrer  en  conférence  avec 
lui.  Quand  iliut  arrivé  avec  là  lùite,  Archélaiis  étant 
bien  préparé,  par  la  fcience  qu'il:  avoit  des  fainces 
écritures ,  Se  par  ce  qu'il  avoit  oui  de  Turbon ,  la  con- 
férence fe  6t  publiquement  à  Galchàfé;  Si  d'un  com- 
mun accord ,  on  prit  pour  juges  des  païens;  fçavoir, 
Marfîpe  philosophe ,-  Claude  .médecin ,  Égialée  gram- 
mairien.;» &  Cléobule  fbphifte;  Archélaiis  prit  de  tels 
jages  V  ^A  que  l'on  >nie  die  pas  que  des  chrétiens  le 
ÊtvorifalTent. 

Êg«i^  alïèmblés. ,  Archélaiis  dit  à  Manès  :  Dites  ce      xl 
que  vvous' prêchez*  Manès  dit  i  Le  Dieu  de  l'ancien  Mani[''ranm 
teftaibent  eft  l'auteur  du- mal,  puifiju'il  dit  de  lui-  ûî^lf*'*^ 
même  : 'Je  (uisuti  feu  dévorant.  Archélaiis  répondit  : 
De  qui  donc  eft  fils  celui  qui  dit:  Je  fuis  venu  mettre   Ucta.  49. 
le.  £eu  fut  U  terre  l  Si  vous  accufèz  celui:qul  dit  :  Le 
Seigneur  donné  la  more  &.  la  vie ,  pourquoi  honorez-  >  t.Reg.  1 1.  <. 
vous  Pierre,  .qui  a  reflùfcité  Tabkha  &  a  fait  mourir 
Saphira  î .  Si  vous  vous  plaignez  de  celui  qui  a  préparé 
1»  feu  j:>  pourquoi  né  vous  plaigtièz-Vqus  pas  de  celui 
qui  dit  :  Retirez-vous  de  moi ,  Sc  allez  dans  le-fetti.,**^^"'' 
Tome  11  Fff 
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ifiù.  nr.  7.  éx&xmi\  Si  Wttïs  accufez  celui  qui  idic  ;  Jfôto  ie^Dka 
qui  faki^  paix  &  qui  crée  le  mai  ;  expii<|aèiïdojiunent 

A£t/(A.  X.  }4.  Zdk\».  dit  :  Je  ne  iuis  pas  veau  mettre  Jbipsix  »  iiiai$  lé 
glaive ^  Fuifquetous  assit  piatikntle  mên»  langage, 
pourquoi  iccu(ez-Vfnz9  l'un  plut6cx}ue  i'aptre  I  Manès 
die  :  Ëc  quel  eA  un  Dieu  qui .  aveugle  l  ,Car  Paul  dit  : 

X.  c»r.  17. 4.  Le  Dieu  de  ce  iiécle  a  aveuglé  les  esprits  des  infidè- 
les,  de  peur  que  la  lumière  de  l'é  vangÛe  ne  les  éclaire. 
ibïd.  j.     Lifèz  un  peu  devant ,  dit  Archélaiis  :  Que  û  notre 
évangile  eA  caché  »  il  eQ  ceicbé  à  ceux  qui  pféoflent; 

Matth.  VII.  6.  car  il  ne  faut  pas  donner  aux  chiens  les  choies  {àintes. 

Et  puis  n*y  a-t^il  que  le  Dieu  de  l'ancien  teikment> 

qui  a  aveuglé  les  esprits  des  infidèles  l  Jefiu  nVt-il 

MMh.  »n.  pas  dit  lui-^même  :  C'eft  pour  cela  qt^  je  leur  parlé 

''*  en  paraboles;  ^n  qu'en  voyant  ils  ne  voient  pas î 

£ft-ce  parce  qu'il  les  haïâbit ,  qu'il  nf  v.ouloit  pas 
qu'ils  viâçnt,  ou  païKre  qu'ils  en étotenc indignes,  â: 

Matth.  xiu.  qu  ils  fennoient  les  yeux?  Où  la  malice  eft  aiîeâée> 
de-là  {a  reqre  la  grâce  :  car  il  fera  dofyié  à  cekû  qui 
a:;  8c  celui  qui  â'a  point  ;t  on>lui  ocera  ce  qu'il  ièmblc 
avoir.  Le  fbleil  aveugle  ceux  qui  ont  la  vue  fiaible  ; 
non  qu'il  fait  Êdt  pour  aveugler ,  niais  paic&  qa^  ]£S 
yeux  font  mal  dilpoTés.  Ainfi  les  fidèles  qui  jont  le 
cœur  malade ,  ne  peuvent  regasder  les  rayons  de  la 
divinité.  Et  il  ne  dk  pas  :  Il  a  aveu^é  les  eQuits ,  en- 
forte, qu'ils  n'écoutent  pas  l'évangile  ,  mais  enfprte 
quUs  né)fbieiit  'pas.èchdcfe  par/lalumiete  de  la  gloire 
de  l'évangile  : jcav.il  i^ft  peimis  à  ton54'éciMUierréii||0»- 
gile ;  maiskgioifede l'évangllë Ji'ieft ôé^j^^oés qti'ans . 

BUr.  defiript.  vfaîs  chrétieps*  Cefl  ainfi  qu' Archélaiis  doîdbattoic 
contre  Manèt  5  &  il  écrivîlren  fyriac  pscce  confè^  . 
";  ,rence^:  •;•>..  ...,'.■.•.      .  .  . 
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.    Manès  confonda  it^i'^difa  féoretéfûtsat  ^.Àf  en^alia    jtpM.  \jt 
4ans  un  petk  boargnoiiHiiéDkid<^e  >  loxt  UxiHjwiîj  ^Sfeî^ 
avec  un&mtprêtrfc  nommé  Tiyptoiï,  -qnt  le  confond  "•  "• 
dit  encore  :  &  le  peupk  l'auroic  laptdéii  r«Yêq«te  Af^ 
4i^laii!s,  ^  y  accouifut»  «le  l'eût  délivré.  M«nèss'eiï« 
fuie  :  mais  il  tomba  entre  Héarmains^cies  gardes  du  rdi 
<ie  Perle ,  qui  te  ckerchoieilt  de  tdus  cotés.  Il  lut  pris 
^  mené  îiù  roi,  qui  hn  iléprodia  tes  meiifonges,  ù. 
fttitjs  j<  là  lèfVittide  ;  &  pour  expiée  la  mort  de  Ion  fils 
:&  <de^  .g»r4ei  de  ,là  pfilon  >  le  condamna ,  fùivant  la 
coUtumerdei  l^erf^ ,  à  être  écôrché  avec  unepoince 
<le  ro&âu.  Son  corps  fut  donné  aux  bêtes  pour  le  dé- 
vorer :  la  peaùiiit  pefndne  aux.portes^de  la  viUe.  Xetle 
fut  k  trille  «fin  de  Manès. 

Il  a  voit  douze  apôtres,  dont  trois  écoientièsprin*      ^^ir.  ^^ 
cipaux  difc|pj«s  ,  .Tiiomb$>  Baddas  &.  Henhas.  -Ce  Ma^^f  &  r» 
Thomafravoit  écrit  un  évangile,  que  quelques-uns^par  *^°^^^ 
{implicite  croyaient  être  deTapôtreiàiint  Thamse.  On  <?. /î?! 
cômptçi  entre  les  difciples  de  Manès.  Acna;  d?on  les  Jf^^  **' 
ièéfetears  furent  nommés  Acuanit^s.  ily  eut  auffi  un  j^/J^I'% 
nommé  Adimante,  qui  écrivit  un  Uvre  contre  la  loi  tvptnd.  ai^. 
Se  les'pr<:)pliétes.  Uii  autre  nommé  Léucius ,  ou  3é^  A/ifi^iser! 
leucus ,  écrivit  des  aéèes  fbiis le  non»  deiapôcres,  •  &  iji^ï^ 
un  ipetiis  livre.  déJa  nativité  de  làifàinte  Vierge.  Lés  40. 
ililcfples  de  Manès  Avoieot  aulll  des  aélesp  les  uns 
(bus  lé  nbmde  iàiht  André,  d'auttas. de iàinc  ieaa> 
d-autres  de  6int  Pierre ,  d  auteéS'  de  Mol  Piui.  âdanès 
lulr-mèibiC'iibrtictoDioit  apôtre  de  Jelîis-CIn-ifty  noih       ' 
p^ur  At  mettre  «asahg  de  fàîncPierre  &deâint  Paui^ 
iipréfèfiidoic  toa  être  au-de{]iub;,m9i5  peur  dire  qull 
étoit  envoyd^ela  parc  dé  Jefus-Clikîft,.  étant  le  Para^ 
dbtipromtfc  ^      iij/. 
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Epiph.  Ur.      Toute  la  do<Strine  de  Manès  rouloic  (ùr  la  diflinc- 

€6,  ».  I  j.  &t»  ^^^  jçj  j^^^  principes  :  le  bon ,  qu  il  nommoic  prince 

de  la  lumière  ;  &  le  mauvais ,  qu'il  notnmoit  prince 

des  ténèbres  :  &;  il  ne  prenoit  pas  ces  mots  de  lumière 

Se  de  ténèbres  par  métaphore ,  mais  au  pied  de  la 

'jtttf.  u.  ▼.  lettre  ;  car  il  ne  reconnoiiToit  rien  que  de  corporel* 

ou^yu,  /î  Le  monde  avoit  été  fait  du  mélange  de  ces  deux  na- 

'iuMo'^MM  ^^®^  ^^  ^*®"  ^  ^"  ^^^'  ^^  y  ^^^^^  ^^^^  élémens  de 
la  nation  des  ténèbres  ;  la  fumée ,  les  ténèbres ,  le  fèu  > 

l'eau  Se  le  vent.  Dans  la  fumée  étoient  nés  les  animaux 
à  deux  pieds ,  Bc  les  hommes  mêmes  :  dans  les  ténè- 
bres, les  ferpens  ;  dans  le  feu ,  les  animaux  ^  quatre 
pieds;  dans  Peau,  iç^s  poifibns  ;  dans  l'air, les  oi&aux. 
Pour  combattre  ces  cinq  élémens.  Dieu  en  avoit  en- 
voyé cinq  autres  de  fà  mbftance  ;  &  dans  le  combat 
ils  s'étoient  mêlés  :  fçavoir ,  l'air  à  la  fumée ,  la  lumière 
aux  ténèbres,  le  bon  £su  au  mauvais ,  la  bonne  eau  à 
la  mauvaise ,  le  bon  vent  au  mauvais.  Le  fbleil  àc  la 
lune  étoient  deux  vaiflèaux  voguans  dans  le  ciel , 
comme  en  une.  grande  mer  :  le  fbleil  compofi^  du 
bon  feu  ;  là  bine  de  là  bonne  eau.  C'eft  ainiî  qu'ils 
expliquoient  la  Trinité  divine.  Le  Père  habitoit  dans 

p^^^*-  »ïne  lumière  reculée  y  Je  Fils  dans  le  foleil ,  la  fàgeflè 
dans  la  lune  ,  le  fàinc  E%rit  dans  l'air.  Ainfrle  Fils 
n'étoit  qu'une  partie  de  la  fubftance  du  Père,  Dans 
ces  deux  vaiâeaux  ,  le  foleil  Se  la  lune ,  étoient  de 
jeunejs  garçons  Sl  de  jeunes  filles  d'une  excellente 

«./[^«t.  ^'**  ^^^^>  5^'^^al^^o»ent  Içs  vertus iàint4si:ks  prîn- 
cesdes ténèbres,  qniètoientâuâi4icvd6tt-&xes,  en 
dcyenoient  amoureux  ;  i&:die:.(Ees  iamôurs^voient 
^       des  eflretsmîerveilleux,eritr'aurpes,- la  pluie.. 

Mim.  imt.   '       £n  chaque  homme  il  y  avoit  deux  am^s ,  fuite 
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bonne ,  qui  venoit  du  bon  principe ,  Se  qui  écoit  une 
partie  de  fa  fùbftance ,  corporelle  comme  lui  :  1  autre 
ame  étoit  une  partie  du  mauvais  principe,  l^  âmes  u  fmnf.  c 
des  fidèles  ^  c'eft>à-dire  y  des  Manickéen^ ,  étoient  ^*' 
purgées  par  les  élémens  ,.  &  portées  dans  la  luoi»; 
d'où  elles  pafibienc  dansle  {bleil,  qui  les  reportoit  à 
Dieu ,  pour  y  être  réunies.  Les  âmes  de  ceux  qui  n  a- 
voient  pas  reçu  fà  doéhine  ,  étoient  envoyées  en  •  • 
enfer ,  pour  être  tourmentées  un  tems  par  \&%  démons; 
À  proportion  de  leurs  crimes.  £tant  ainâ>purgées  \ 
elles  étoient  renvoyées  dans  des  coirpsd^autres  nom- 
mes >  de  bêtes ,  ou  de  plantes;  &  fi  elles  ne  fè  corri^ 
ceoient  points  elles  étoient  enfin  jettéesdansie  graiid 
leu.  Ainfîtout  le  myftére  de  k  rédemption  qdniiâpit 
à  détacher  les  particules  delà  divinité^kles  oorpsibau* 
vais  où  elles  étoient  engagées,  pour  lès  réunir  à  leur 
principe.  Toutefois  il  n  étoit  pas  permis  de  fêparer 
les  âmes  ;  &  celui  qui  le^&tlcuc  ,  devôkibufmr  Ja 
même  peine.  Celui  qui  avbictùé  "un  animal ,  devait  Cyr^i^j», 
être  chjangéau  même  animal  r^oi  qui  avoitarracbé  ^-p-àil'c. 
ou  coupé  une  plante ,  deVoit  être  changé  en  la  même 
plante.  Ils  Jielaiflbient  pas d'enî manger,  quainddfau^ 
très  les  avoient  cueillies.  Quand  donc  on  donnoit  un 
pain  à  un  Manichéen ,  il  dîioit  :  Retirez>voos.'un  peu, 
que  je  fàdè  ma  bénédiction.  Alors  ilprenoitlepaih, 
êc  diibit  :  Je  ne  t'ai  pas  fait,  ^le  jettoit  en  haut , 
maudiiiànt  celui  qui  l'avoit  Bât,  Puis  il  ajoutoic^  Je 
fle tal pas (èmé  :  que  celui  qui  ta  fèmé ,  foit fèméJui'* 
jnême.  Je  ne  tat  pas  moiflbtmé  :  que  .celui  ipii:4^a 
moiâbnné',  (bit  moifïbnné  lui-même.  Je  ne  t'ai^pas 
lait  cuire  :  que  celui  qui  t*a  cuit,  ibir  cuit  lui-même; 
Après  ces  proteftations  il  en  ^mangeoitea  £xGiL 
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En  hèine  deJbi.  chatfv^iétoit  à\i  jiwuvafe  principe , 
'û  feUoit  empêcher  là  généradpn,  ^  par  ccwiféquent 
„  ..  Jçnwriage.Jl  ne  Jalloicpoint.-donner  raumône>  m 
honorer,  hs$  i»li<ju€s'.  des.  Saints  ;$^  .'/sa  ijo'iIs;>  «tàkdieriB 
^[idsâààmwhi  crcnrttcqiit  Jefns-CKcift  fe  fèç  în^arné^ 
j&  qo'il  tjâ^  vérttablernlKhtfbufièrt.  Voilà  ^pkânalpai 
4e  là  do!i5èrine  de  Manès*  . 
Aug.de  util,  ng  Qàelqac:ah{urdeitiu^lle;fôt^cHenielatflàpes'dcs-é- 

<f{d.c.  I.  ^çji^  bicnlloin  ^  t&  de  darèrtrè&*longrtcms«  Goixi  qui 
f«rifeigncderit,jdàfofcnt  qu'ils  ne  vôulbienc  point  em- 
ftloyér  jdautorité'v  mais  la  faiibh  toute^fimple  ,  pour 
4téltyrer  lest  hohmijes  de rerreur  ,&,its  amener  à  Diett. 
tih>\$^  fifô&Kbnipas  comine  .vous  ^  difoiént-  ils  aux 
dacbb^tiquer.,  "en  Qb%«ilnc.d;abbrd  accroire  :  nous  ne 
vouloBs  )queJ'6a  droôe  cpr'après  avoir,  èxaihiné  â^ 
reconnu  là  vérité.  Us  étaient  pdââiis  dans  la  réfuta* 
tion;:.  ils  avôienttles  tnanieres  douces:  &  ihiinuàmëfi> 
&  liibieiit  xlmlgr^nfL  iàrd  ^,  ipôur  érigagèr  infenfible^ 

4^%ith'  '^^'^^'^^^rf* ^^^ perdes;  litth.oêukûouva un catho^ 
'"'■'  '  ^' lt^[ufii&ii^uédiesiDfam;hèr»;diâm'quil.néles.p!Ouyoâ; 
pJiiKS  ibdfmr ,  i&,  <|u'il  hs  haïlToitw  Le  Manichéen  itiî 
•diciQoiies  a  fajtes.'liLe  catholique,  diJiWa<îokre  oè 
tirétintiin'ofà  diretj|de:ae'^  Dièii.  Le  Manichéen  dit  : 
Siiîçraeft  pas:Diei)L,  qui 'donc  les  a 'faites  ?  Je  crois, 
.répondit-il ,  que  cdlle  démon.  LeManichéeh  dit; 
Si  le  démon  a^Êdt  la  mouche,  comme  le  bon  fèns 
yousJe-Éiitavoiieé,  qûiiajfaitiaheillis/î  L'autre  n'ofii 
dirb^qnc^Dièu,  eût  ôitïâbpilhdi ,  cpkitôt  ijucla  môeehe. 
I>e  i  abeille  le  Mankhéèh  'Is'  miena  à  la  Êuterelie ,  è 
no  léiàrd,  à  un  oilèau^à  unmôuton,  à  unboeiif,  i 
imréléphaht,  enfin  àl-homme,  îK laipcrfuada  que 
DieaJii'avoit'pas&ttd'honltnBj  r  .         ^   > 
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5udijtçitf*;^-|etiiius*  l4esjélu&.6Hoie«:  pjofefiion  d&    ^»^-     ^ 
pauvceté ^ dVneabft^neiiGeitrèfririgooreufé.  JJes au-î 5'» c*/^/ 
4iceurf  pQUVf>j«rit.avoir.<lp  .h^oo ,. jfié  .viyjre  à  peu  prè$ 
comme  ies  A^iprssi  hqmmea*  ;  Ih  de^oieHc  n^arimoini» 
tpvis  s'abftenir.ido  Vjn  ,  ^âé.  k  çhàip^  dc$  oct{d&  ^  du  frov. 
image  ;  parceiqè'iis  diÀûenc  qiie  cçs  cotps.  n'avcôenii 
aucune  partie  de  lauit>fi^^ce  divine^  Entte  les  élus  il 
y  en  avoic  jicBize. ,  qulk  nommoknt  Ma!t(res  ;.  <S^  un  '      ^  v 
tiveisûéme)qivé8oit^pvèàrâir:>à:l^âxçiDpkd(^^        !;,     !;'] 
^  diB^ift»  douze  di|cnpies.  Aui-dcâbus  ^toteno  £àixaneét  '^  * 

&;  douse  évêques  >  ovdQniiésrpar  les  maîtres';  de  coft 
^êques  Qxdonaoiept.despvêtisf  Se  des  diacres.  Ils; 
avoient  un.'haptêhvs^ahaisbosipmptt.  Ils\Célébio»E|UD  ^^à». 
lbuchariûie^inaisaveiùwmê{aitige£axi§cnible^quîânl  .^.  *'ii«r! 

'i .  Pomne  évêque  d ' Antîaclic  y  était  hioir;  l^h  aj  y, .    ^^^^^ 
âc  rTîméfi  lui.  avoit  fpccédé*  '  4^Timée  fuccéda  Cy  ciit.  d"^v*<jues. 
le ,  l'an  281.  Defbn  tems.iâ>aiiijà'AntiodïC>  ûapcêrr'  ^''/!"/(^. 
t(«m0mmé^i»h^^n<D£<l.T^.  C'étoitunliâm- '^H^ 
n)e  id^  iUériter». ihftriiit  de» iatfreshiimaiineà  >  iSç  â  xèlélj^;!^^;  «s^i^. 
pour  la  icièncé  dola. religion ,  quH  étudia  l'hébreu;  f*  *•  .    >  '  r 
Sb  erltendoii  IjécriiureeiîDarigiiiaJ,  Ile Técïic,.|uiqji,'à^     U  v  ..! 
cehtrdnq  aas^  Masimé  éyêqoc d'Alexandrie ^ioi«htuiL      '  -    -   i 
en  aSa^  Se  Hhé^aàsàm'ifticïéà^tA  .Céià^ée dei^dè  t    . >  -^  ^■■' :  - 
tine  après  Théodore,!  A^apius  âit^évêqUe.:  à  Jiéftifàr     .  '  '  .V,  • 
Içm  après  Hymédéè^Zâm^das.)  pai&  Hértpon..'  Du.   .      .^^ 
t«^  de  Théonas  ^ .  TégUiL  laEAkKandde  lavotc  deux  ^;'  7 

prêtâtes  illuftreis  »..  AdpUosp&riPtéiii^  Açhillas'jiTQiCi 
l^diarge  de  l'école  cbrécieifie  e>  ffiâcoid  unie^ccellénti 

Ftrilofophe ,  À  un  mx^)déle/palf;|it  dé  la.*pira£tmG&  de! 
évangile.  Piénus  étôit  rccoiimaBndahlfefftr  iapau-* 
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vpèté!&' r^uftérké- de-ià /vie  >  par  les {eicnc^s^  divines 
â^J  humaines  qu'il  pbiîëdbît,  ilfçavoic  J)arfâic€menc- 
k  dhlii6kic[ueôchxhht)ùqa&i;étok  ^rand^h^oio- 
gien,  fort  exercé  à  expliquer  Véctitm^  Se  à  parler 
dans  réglife.  Oh  lenommoitle  jeune  ^rigène.  Une 
veille  de  pâque  ,  il  expliqua  le  prophète  Ofée,  par  un 
ièrmon  très-long,  qui  demeura  par  écrit.  Ufurvécut 
à  la  perlécutton  de  Diodétien ,  &  pailà  le  relie  de  fà 
Euf.  nîd.  vie  à  Eome.  En  même  temsvlvoit  danr  le  Pont  l'é- 
s^^ïrf.l^x.  vêque  Mélétius ,  furnommé  le  miel  attique ,  par  alli»- 
''  ^*  ^n  à  Ton  nom ,  à  caufe  de  (on  éloquence  admirable. 

il  étOft  d'une  érudition  conlbmmée,  &  parfait  en  tou- 
tes 1^  fciènces.  Sa  vertu  n'étoit.pas  moindre  que  ik 
^-  '***•  capàcitéviP-etidant  la  perféciitioa  ,.  il  s'enfuit  en  Pa-- 
^    leftîne  >  ^  y  ^leraéura  fèpt  années  .entière^.  A  ^  Rome* 
le  pape  Eutychien  mourut  Tan  183.  le.&ptiémede^ 
Décembre ,  après  avoir  tenu  le  fàitit  fîége  pès  de  neuf 
ans.  Gàïus'^t  élu  en  fà place  lex^ainziéniedu  même 
;    '  mois,  &go>ûvei)ia! douze  ans.  ...::.:.       !  .  :  ;.:...'  ^  • 
7J77?^  ;      Cepet^otiempeieurProbus^i^^TégnéifxanSi 
,xi\u    Alut  tué  par-  fès  foldats ,  près  de  Sirminm;  «i  lUyrie^i 
bas.ouum^  Tan  1B2.  iA  là  place  ils  élurent  Mafcus  Aurélius  Carus 
Çtie/Î  pfé^4u  jprétoite  ,  qui  fit  céiàrs  £es  deujifîls,  Carin 
"IjSr «.  &  iN*«ttéf  iisft.  Caf  lis  itoit  de  Narboane  ,  régna  envi- 
ist.  &  Vu!  rehH^xlans^4&:«liouruten^i{àntlaguèir&auxPer- 
np^c!p'i4i.  i^'  Ses.  deux 'fils  comiraiërepc'de  régner:  Numérien 
^'aJ'  ihâ.  ^  àrleta:,  où^il  étoit  avec  Probus;  Carin  en  occident, 
&?*«**«'■  ^  il'l'2fvoTclaifllé.MNuméi>ieri  malade  d'affliiSUon  dsU 
Euf.'an.  isl'  mort  de  {bri  père^  fut  tué  quelques  moisaprès,  dans 
i'^f.'i^p.  là  litiera,. par  Tordre  d'Aperfon  beau -père,  quivou* 
Md.  i^jf  régner  lifi  'mcmé>  &  cacha  quelque  tems  fa  mort , 

fous  prétexte  de  la  maladie.  Mais  l'odeur  du  corps 

l'ayant 
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l'ayant  enfin  déccaiveit,  l'armée,  déclara  emp^reuf 
Caïus  Aurélius  Valérius  Dioclès  ^  qui  prie  le  nom  de 
Dioclétien ,  &  le  fumom  de  Jovius.  Il  commença  à 
régner  le  dix-fèptiéme  de  Septembre  ,  Tan  284.  êc 
Ion  règne  efi  une  époque  fameufè  dans  la  fuite.  Il 
étoit  Dalmate  de  nation ,  de  bailè  nailTance ,  &  avoit 
été  afîranchi  du  fénateur  Anullinus.  Cependant  Carîn  Vopifi.  Carin. 
regnoit  toujours  en  occident ,  &  pour  lui  oppofèr  un 
àdverfàire ,  Dioclétien  déclara  céfàr  Marcus  Valérius 
Maximien  >  qui  prit  le  fiirnom  d'Herculius>  &  com- 
mença à  régner  le  vingtième  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  204.  Il  étoit  de  Sirmium  en  Pannonie.  Carin 
s'attira  la  haine  du  fenat&  des  fbldats,  par  les  mœurs 
infâmes  &  fbn  arrogance.  Les  Gaules  fe  révoltèrent,  '^'"-  ^«/«■• 
&  il  s'y  éleva  une  faélion  nommée  les  Bagaudes  ,  fous 
la  conduite  d'Élien  de  d'Amand.  En  Illyrie  Julien 
Youloit  aufli  le  faire  empereur.  Carin  marcha  contre 
lui  :  Julien  fut  tué.  Mais  peu  après ,  Carin  ayant  eagné 
une  bataille  contre  Dioclétien,  comme  il  pourmivoit 
ià  viéèoire ,  il  fut  tué  par  les  fiens ,  près  de  Murée ,  au 
bord  du  Danube,  en  la  haute  Myfie.  C'étoit  Sus  le  ^^^'^•*''' 
confîilat  de  Dioclétien  &  d'Ariftobule ,  l'an  285.  de  am.  xtj. 
Jefùs-Chrift.  L'année  fiiivante,.  le  premier  d'Avril, 
Dioclétien  donnaà  Maximien  le  titre  d'augufle ,  à  Ni- 
comédie.  Ils  régnèrent  depuis  enfemble  avec  égale 
autorité  ;  &  ce  règne  dura  vingt  ans  :  ce  qui  ne  s'éto^t 
pas  vu  depuis  plus  d'un  fîécle. 

Il  y  avoit  déjà  quinze  ans  que  fàint  Antoine  vivo^    ^  xv. 
en  fblitudé,  lorfque  pouifë  d'un  nouveau  zèle,  il  alla  aad(<fert. 
trouver  le  vieillard  qui  avoit  été  fbn  premier  maître,  e.  t"* 
.  &  le  pria  de  trouver  bon  qu'ils  demeuraffent  enfem- 
ible  dans  le  défèrt.  Le  bon  hopnme  s'excufà  fur  fon 
Tome  II,  ^gg 
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âge ,  &  fur  ce  que  ce  n  étoic  pas  encore  la  coutume  ; 
&  Antoine  partit  auflîtôt  pour  la  montagne.  Dans  le 
chemin  il  crut  voir  un  grand  plat  d'argent  :  il  s'arrêta, 
&  dit  en  le  regardant  :  D'où  vient  un  plat  en  ce  défèrt  ? 
Ce  n'eft  point  ici  un  chemin  battu  :  ce  plat  eft  trop 
grand,  pour  être  tombé  iàns  qu'on  s'en  {bit  apperçu, 
et  (ans  qu'on  fbit  venu  le  chercher.  C'eft  un  artifice 
du  démon:  mais  tu  ne  railentiraspas  par-là  l'ardeur 
qui  me  pouflè  ;  ton  argent  périfle  avec  t<M.  Il  n'eut  pai 
achevé  ces  paroles,  que  le  plat  s'évanouit  comme  de 
la  fumée. 

.  Antoine  continuant  (on  chemin ,  y  vit  répandue 
une  grande  quantité  d'or,  non  plus  imaginaire,  mais 
réel  ;  (bit  l'ennemi  qui  le  lui  fît  voir,  (bit  un  ange 
pour  l'éprouver.  Antoine  pafla  fut  cet  or,  comme  fur 
un  feu  ;  &  fans  (è  tourner ,  prit  fa  courfè ,  afin  de  n'en 
pas  mêm£  remarquer  la  place.  Il  arriva  donc  à  la 
montagne,  où  ayant  trouvé,  au-delà  du  Nil  àl'orient, 
un  vieux  château  abandonné  depuis  long-tems  ,  & 
plein  de  reptiles,  il  s'y  arrêta,  Se  y  établit  ià  demeure. 
Tous  ces  animaux  s'enfuirent  aulHtôt,  comme  G.  on 
les  en^  eut  chaifès.  Il  ferma  l'entrée ,  &  fit  pitovifion 
de  pain  pourfix  mois  ;  car  en  Thébaïde  on  en  feifbitde 
tel ,  Se  qui  duroit  même  un  an  entier  fans  fè  con*om- 
pre.  Il  y  avoir  de  l'eau  là-dedans.  Il  y  demeura  fèul  fans 
en  fbrtir ,  &  fans  voir  perfbiHïe  de  ceux  qui  y  vinrent. 
Il  vécut  long-tems  -de^^ttô  icate ,  rece^^nant  feu- 
lement deux  fois  l'année  du  pain ,  qu'oin  Itti  jftfcott  de 
deilùs  le  toit.  Ceux  de  fès  amû^quî  vendienc  le  viû- 
ter,  étant  contraints,  à  caufe  quil  ne  les laiflbit  pas 
entrer ,  de  paflèr  fbuvent.au  dehors  les  jours  &  les 
nuits,  ils  entendoient  au  dédans  comme  des  troupes 
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de  gens  qui  murmuroienr ,  qui  faifoient  grand  bruit , 
&  qui  crioient  avec  des  VôÈfc  lâiAemài)ks  :  Retire  toi 
d'un  lieu  qui  nôu*a|>paf  tient  :  qu"*as-tu  affaire  dans  le 
déCert  l  Tu  ne  réfifteras  pas  à  nos  attaques.  Ses  amis 
croyoient  d'abord  que  c'étoient  des  hommes  qui  étant 
defbendus  avec  des  échelles-,  difputoient  contre  lui: 
mais  ayant  regardé  pîa:  une  fente ,  de  ne  voyant  per* 
fonne ,  ils  coilclurent  que  c'^toient  des  démons  ;  & 
{àifis  de  frayeur,  ils  appelloient  Antoine,  qui  ne  té- 
moignoit  pas  moins  de  charité  pour  eux  que  de  mé- 
pris pour  les  démons.  Ses  amis  venoient  continuel- 
lement ainfî  le  voir  ;  &  croyant  le  trouver  mort ,  ils 
l'entendoient,  qui  chantoit  des  p(èftumes  pour  invo- 
quer le  fècours  de  Dieu,  &  montrer  (à  confiance.  U 
demeura  environ  vingt  ans  en  cette  retraite,  (ans for- 
tir  ni  Ce  laiflèr  voir  à  perfbnne.  ^ 

Les  empereurs  Dioclétien  A  Maxîmîenfurentlong»      ^^ï- 
tems  &vorable,s  aux  chrétiens ,  &  ne  firent  des  édits  cUude%ftert 
contr'eux  qirà  la  fin  de  leur  règne.  Nous  trouvons  *bJ^";.a^. 
toutefois  des  martyrs  dès  le  commencement  :  ce  qu'il  *•  »• 
faut  attribuer  aux  occafîons  particulières  Se  à  l'humeur 
des  gouverneurs  de  provinces,  qui  agîflToient  en  vertu 
des  anciennes  loix.  A  Egée  en  Crlicîe ,  Claude,  Afté-  ^.  ^Jf  ^' 
rius ,  Se  Néon  furent  déférés  au  màgiftrat  municipal 
par  leur  belle-mere,  comme  chrétiens  Se  ennemis  desf 
dieux.  Domnine  &Théonille  forent  accufées  du  mê- 
me crime,  Se  onlesiiiit  tous  en  prifbn,  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  proconiul  Lyfias. 

Le  proconfùl  vifitant  la  province ,  vînt  à  Egée ,  oa 
étant  affis  fur  fbn  tribunal ,  il  dit  :  Qu'on  amené  devant 
moi  les  Chrétiens ,  que  les  officiers  ont  livrés  aux  mj^- 
giftrats  de  cette  ville.  Eulallus  geôlier  dit  :  Suîvafnt 
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vos  ordres,  Seigneur  ^  le  magiftrat  de  cette  ville  vous 
préfente  ce  qu  il  a  pu  prendre  de  chrétiens.  Il  y  a  trois 
jeunes  frères  &  deux  femmes  ,  avec  un  petit  enfant. 
En  voici  un  que  l'on  a  amené  devant  vous;  que  vou- 
lez-vous qu'on  en  fafle  ?  Lyfias  lui  dit  :  Cotnment  t'ap- 
pelles-tu! Il  répondit:  Je  m*<appelle  Claude.  Lyfias 
dit  :  Ne  perds  pas  ta  jeunefTe  par  cette  folie  ;  viens 
fàcrifier  aux  dieux ,  fùivant  l'ordre  de  l'empereur ,  pour 
éviter  les  tourmens  qui  te  font  préparés.  Claude  dit  : 
Mon  Dieu  n'a  point  befoin  de  tels  fàcrificès  ;  il  aime 
mieux  les  aumônes  &  l'innocence  de  la  vie  :  mais  vos 
dieux  font  des  démons  impurs,  qui  fè  plaifènt  à  ces 
fàcrificès ,  &  qui  préparent  des  peines  éternelles  à  ceux 
qui  les  font..  Vous  ne  me  perfùaderez  jamais  de  les 
adorer.  Lyfias  dit  :  Qu'on  l'attache ,  pour  être  battu 
de  verges  :  autrement  je  ne  pourrai  le  mettre  à  larai- 
*  fbn.  Claude  dit  :  Quand  vous  me  feriez  fbufirir  des 
peines  plus  cruelles ,  vous  ne  me  nuifèz  point  ;  vous 

E réparez,  à  yotre  ame  un  fiipplice  éternel.  Lyfias  dit  : 
.es  empereurs  ont  ordonné  que  les  chrétiens  fàcri- . 
£ent  aux  dieux ,  qu  on  punifiiè  ceux  qui  refufèront ,  & 
que  l'on  promette  des  honneurs  de  des  récompenfès 
à  ceux  qui  obéiront.  Claude  dit:  Leurisrécompenfès 
^nt  temporelles  :  la  confeâion  de  Jefùs-Cbrifl  fauve 
éternellemipnt. 

Alors  le  proconfîil  commanda  qu'on  le  pendît  au 
chevalet  y  qu'on  lui  appliquât  le  feu  aux  pieds ,  qu'on 
lui  coupât  de  petits  morceaux  de  chfUkr^oJ^italpns,^ 
qu  on  les  lui  pr éfèntâc.  Claude  dit  :  ^^  |èum  |ps  tppr- 
^ens  ne  font  point  <le  mal  à  ceux^  qrâignierit  Dieu  ; 
cela  leur  fèrt  pour  le  fàlut  éternel  Lyfias  commanda 
g^u'on  le  déchirât  avec  les  dents  de  fer  9  puis  qu'on  lui 
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frotât  les  côtes  avec  des  morceaux  de  pots  calfês ,  & 
que  l'on  y  appliquât  des  flambeaux  allumés.  Claude 
dit  :  Votre  feu  &  tous  vos  tounnens  fàuveront  mon 
ame.  Je  compte  comme  un  grand  profit,  de  fbufïrir 
pour  Dieu,  &  comme  une  grande  richeflede  mourir 
pour  J.  C.  Telle  eft  notre  condition  j  qu'en  fbufirant 
nous  acquérons  la  vie  éternelle.  Lyfias  dit  :  Détachez- 
le,  remenez-le  en  prifon  ,  &  amenez-en  un  autre. 

Eulalius  concierge  dit  :  Suivant  vos  ordres ,  Sei- 
gneur ,  voilà  Aftérius ,  le  fécond  frère.  Lyfias  lui  dit  : 
Crois-moi  du  moins,  fàcrifie  aux  dieux.  Tu  as  devant 
les  yeux  les  fourmens  qui  font  préparés  à  ceux  qui 
refufènt.  Aftérius  dit  :  Un  y  a  qu'un  Dieu,  qui  ha- 
bite au  ciel ,  &  qui  regarde  les  chofes  les  plus  balîès , 
en  fa  grande  puiflànce  :  mes  parens  m*ont  appris  à 
L'adorer  &  à  Taimer.  Je  ne  connois  point  ceux  que 
vous  adorez  &  que  vous  nommez  dieux.  Lyfias  le  fit 
pendre  au  chevalet,  en  difant  :  Serrez-lui  les  côtes  , 
^  lui  dites  :  Crois  du  moins  maintenant,  &  fàcrifie 
aux  dieux.  Aftérius  dit  :  Je  fuis  frère  de  celui  qui  vient 
de  vous  répondre ,  nous  n'avons  qu'un  même  efprit 
&  une  même  confeflion  :  mon  corps  eft  en  votre  pou- 
voir, non  pas  mon  ame.  Lyfias  dit  :  Prenez  les  mou- 
fles de  fer,  liez- lui  les  pieds  ,  &  le  tourmentez  for- 
tement. Aftérius  dit  rlnfenfé,  pourquoi  me  tourmen- 
tez-vous ?  N'avez-vous  pas  devant  les  yeux  la  récom- 
penfe  que  Dieu  vous  en  rendra  ?  Lyfias  dit  :  Mettez- 
lui  fous  les.pieds  des.  charbons  ardens,  fi-appez-le  de 
yerges  &  de  nerfs ,  fur  le  dos  &  iùr  le  ventre.  Afté- 
rius dit  :  Faites ,  faites  qu'il  n'y  ait  pas  un  de  mes  mem- 
bres qui  ne  foufFre.  Lyfias  dit  :  Détachez-le,  gardez- 
le  avec  les  autres  :  amenez  le  troifiéme.  < 
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On  amena  Né  m.  Lyfias  lui  dit:  Mon  fils,approche , 
fàcrifie  aux  dieux  ,  afin  d'éviter  les  tourmens.  Néon 
répondit  :  fîvos  dieux  ont  quelque  pouvoir,  qu'ils  fè 
défendent  eux-mêmes  de  ceux  qui  ks  nienc  ,&as  avoir 
befoin  de  votre  défenfe.  Si  vous  êtes  compagnon  de 
leur  malice  >  je  vaux  bien  mieux  que  vos  dieux  Se  que 
vous  ;  puifque  je  ne  vous  obéis  point ,  ayant  le  vrai 
Dieu  )  qui  a  fait  le  ciel  ôc  la  terre.  Lyfias  die  :  Frappez- 
le  fur  le  cou  &  lui  dites  :  Ne  blafphême  point  contre 
les  dieux.  Néon  dit  :  Vous  trouvez  que  je  blafphême, 
en  difànt  la  vérité.  Lyfias  dit  :  Étendez-le  parles  pieds  : 
mettez  des  charbons  fur  lui,  &  lui  déchirez  le  dos  à 
coups  de  nerfs.  Après  que  cela  fut  fait|,  Néon  dit  :  Je 
ferai  ce  qui  eft  utile  à  mon  ame  ;  on  ne  peut  m'ôtec 
cette  réfolution. 
xvir.  Lyfias  dit  :  Ëulaliiis  concierge  &  Archélaiis  fpicu- 

dÎIS'  &  lateur  prendront  foin  que  ces  trois  frères  ibient  cruci- 
ic  Théonijic.  g^5  ^  comme  ilsméritent ,  hors  de  Ja  ville  ,  afin  qtie  les 
oifeaux  déchirent  leurs  corps.  Eulaiius  concierge  dit: 
Suivant  vos  ordres.  Seigneur  ,  voici  Domnine.  Lyfias 
lui  dit  :  Tu  vois  j  femme ,  quels  feux  Se  quels  toofmens 
on  te  prépare.  Si  tu  veux  les  éviter,  approche  &  {à- 
crifie.  Domnine  répondit  :  Je  ne  le  ferai  pas ,  de  peur 
de  tomber  dans  le  feu  étemel  &  Us  tourmens  perpé- 
tuels. J'adore  Dieu  &fbn  Chrift,  qui  a  fait  le  ciel  & 
la  terre  &  tout  ce  qu'ils  contiennentv  Vos  dieux  font 
de  pierre  &  de  bois ,  faits  parles  mains  des  hommes. 
Lyfias  dit  :  Otez-lui  £qs  habits^  Étendez-là ,  Se  déchi- 
rez tous  Tes  membres  à  coups  de  verges.  Archélaiis 
fpiculateur  dit  à  Lyfias  :  Par  votre  grandeur  Domnine 
eft  déjà  morte.  Lyfias  dit  :  Qu'on  jette  fon  corps  au 
fond  de  la  rivière. 
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Eulalius  dit  :  Voilà  Théonille.  Lyfias  dit  :  Tu  as  vu, 
femme  de  quels  fùpplices  &  de  quelles  flammes  l'on 
a  puni  ceux  qui  n  ont  point  obéi  :  C*eft  pourquoi  rends 
Lonneur  aux  dieux  &îàcrifîe.  Théonille  répondit:  Je 
crains  le  feu  éternel >  qui  peut  faire  périr  lame  &  le 
corps  ;  &  principalement  de  ceux  qui  abandonnent 
Dieu  &  adorent  les  idoles  &  les  démons.  Lyfias  dit  : 
Donnez-lui  desfoufflets ,  jettez-la  par  terre:  liez-lui 
les  pieds ,  tourmentez-la  vigoureufement.  Théonille 
dit  :  £11-  il  rai(bnnable  de  faire  (buflrir  de  telles  peines  à 
une  femme  étrangère ,  de  condition  libre  !  Vous  le  fça- 
vez ,  &  Dieu  voit  ce  que  vous  faites.  Lyfias  dit  :  Pen- 
dez-la par  les  cheveux  ,  &  frappez-la  fur  le  vifàge. 
Théonille  dit  :  Ne  fiiflSt-il  pas  de  m  avoir  fait  mettre 
tcute  nue  ;  ce  n  eft  pas  moi  feule ,  c  eft  votre  mère  âc 
Totre  femme  que  vous  avez  couvertes  de  confiifion  en 
^a  perfonne  ;  nous  fommes  toutes  de  même  nature? 
Lyfias  dit  :  As-tu  un  mari  ^  es-tu  veuve  ?  Théonille  dit  : 
Je  fiiis  veuve  depuis  vingt- trois  ans.  Je  fîiis  demeurée 
-^ans  cet  étatf  pour  Tamour  de  mon  Dieu  ;  m  appliquant 
aux  jeûnes,  aux  veilles  &  aux  prières ,  depuis  que  j'ai 
quitté  les  idoles  impures.  Lyfias  dit:  Rafèz-lui  la  tête, 
.afin  qu'elle  ait  plus  de  confiifion.  Faites-lui  une  ceintu- 
re d'épines ,  étendez-la  à  quatre  pieux ,  &  la  frappez  de 
courroies ,  non-fèulement  fur  le  dos ,  mais  par  tout  le 
corps  :  mettez-lui  aufli  des  charbons  fîir  le  ventre ,  Se 
qu  elle  meure  ainfi.  Eulalius  geôlier  &  Archélaiis  fpi- 
•culateur  dirent  :  Seigneur,  eUQ  a  déjà  rendu  l'ame.  Ly- 
fias leur  dit  :  Coufèz  fbn  corps  dans  un  fàc  ;  liez-le  bien, 
&  le  jettez  ^'eau.  Eulalius  Se  Archélaiis  dirent  :  Nous 
avons  exécuté  les  ordres  de  votre  grandeur  touchant 
les  corps  des  chrétiens.  Ces  fàints  martyrs  fbuflrirent  à 
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Egée  le  dixième  des  calendes  de  Septembre  ^  fous  le 
confîilac  de  Dioclétien  &  d' Ariftobule ,  c  eft-à-dire ,  le 
32  Aoûtjl'an  285  de  Jefùs-Chrift.  Lesilluftres  martyrs 
Martyr.  17.  S.  Gofme  &  S.  Damieri ,  frères^  médecins ,  (bufFrirent 

*^''  dans  la  même  ville  d'Egée ,  fous  le  même  Lylîas ,  & 

on  lui  attribue  un  grand  nombre  d'autres  martyrs.' 
XVIII.  L'empereur  Maximien  paflà  en  Gaule  dès  le  com- 

&  fài^fon!"  mencement  de  fon  règne ,  contre  Amand&  Élien ,  & 
Eutrop.  i.  9.  la  fadtfon  des  Bagaudes ,  qu'il  défit.  Il  fit  venir  d'Orient 

^aL  m4rt..  une  légion  nommée  la  Thébéene  toute  compoféede 

fine.  p.  1?».  chrétiens.  Comme  il  voulut  s'en  (èrvir  àperfëcuter  les 
chrétiens ,  ainfi  que  des  autres  foldats ,  ils  refufèreht 
d'obéir.  L'empereur  pour  {è  repofer  de  la  ^tigue  du 
voyage ,  s'étoit  arrêté  dans  les  Alpes ,  en  un  lieu  nom- 
mé 0(5todure ,  aujourd'jiui  Martinach  en  Valais  :  la  lé- 
gion Thébéene  étoit  proche  à  Agaune ,  au  pied  de  la 
montagne  que  l'on  nomme  àpréfent  le  grand  S.  Beir- 
nard.  Maximien  irrité  de  cette  défobéiiîànce ,  ordonna 
que  la  légion  fht  décimée,  &réitéra/es  ordres,  pour 
contraindre  le  refte  à  pcrfécutcr  les  chrétiens.  La  déd,- 
mation  étoit  une  peine  militaire  ,  établie  contre  les 
V.  Baron  ad  corps  coupables.  Lcs  foldats  Thébéens  ayant  appris  cc 

'scpT'  *'*  fécond  ordre,  commencerentàcrierpar  tout  le  camp, 
qu'ils  fouffiriroient  plutôt  toutes  fortes  d'extrémités, 
que  de  rien  faire  contre  la  religion  chrétienne.  Maxi- 
mien commanda  qu'on  les  décimât  une  féconde  fois , 
&  que  Ton  fit  obéir  les  autres.  On  fit  donc  encore  moja- 
rir  le  dixième,  fùivant  le  fort,  &  les  autres  s'exhor- 
toient  à  perfévérer. 

Us  étoient  principalement  encourage  par  trois  de 
leurs  pfficiers  généraux ,  Maurice ,  Exupere  &  Candi- 
de ,  qui  leurpropofoientrexemple  de  leurs  camarades^ 

que 
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Jqae  le  martyre  a  voit  déjà  conduits  au  ciel.  Par  leujr  con- 
ieil  ils  envoyèrent  une  remontrance  à  Tempereur ,  qu| 
étoit  telle  en  (ùbftance.  Nous/bmmes  vosfbidatç ,  ùir 
gnear,  mais  ferviteurs  de  Dieu ,  nous  leconfellbns  libre?, 
ment  :  nous  vous  devons  le  (èrvice  de  guerre ,  à  lui  l'itir 
.fiocence  :  pous recevons  de  vous  la  paye,  il  nous  a  don? 
né  la  vie  :  nous  ne  pouvons  vous  obéir  eo  renpnçanç 
à  Pieu  notre  créateur  dç  notre  maître ,  &le  yotre,quan4 
.vous  ne  le  voudriez  pas.  Si  on  ne  nous  demande  rien  qujl 
.l'ofFenfe,  çio.us  vpus  o|:>4iron$,  comme  nojjs  avons  faiç 
jufqu  à  préfent  ;  âutrienîjent  nous  lui  obéirons  J)lutôt  qu'4 
vous.  Nous  ofFrpils  «los  mains  contre  quelque  enneinji 
que  ce  fbît;mais  nous  ne  croyons  pas  pi^rmîs  de  les  tretn-f 
per  dans  leûngdes  innbcens.  Nous  avons  fait  Cermenç 
)l  Dieu ,  avaot  que  de  vous  le  faire  ;  vous  ne  devez  point 
yous  fier  au  fécond ,  (i  nous  violons  le  premier.  Vou^ 
nous  commande#de  chercher  des  chi^tiens  pour  les 
punir:  vous  nave^  qùp  faire  d*en  icbercher  d'autres, 
^us  voici.  Nou$  confelloqs  Diei^  )e  Père  auteur  de 
tout,  &  fbns  Fils  J,  Ç.  Nous  avons  vu  égorger  nos  com- 
pagnons fans  les  plaipdte  :  nous  nous  fommes  réjouis 
de  l'honneur  qu'ils  ont  eu  de  fbuffrir  pour  leur  Dieij. 
Ni  cette  e^trétpité  ,  ni  Iç  délèipoir  ne  nous  ^  point 
portés  à  la  révolte  :  nous  avons  les  armes  à  la  maip ,  Sç 
nous  ne  r^fi^ons  pas  ,  parce  que  nous  ^imons  mieu^ 
inourir  innocens ,  que  vivre  coupables. 

JN^axinç^ien  d^ièfpérant  de  pouvoir  vaincre  une  tellp 
iponftançe  ,  ordonna. -die  les f^ire  tops  mourir;  ^  fie  . 
marcher  des  troupes  pour  les  environner  Se  Içs  tailler 
&\  pièces.  Ils  ne'  firent  aucune  réfillancç»  mais  ils  met-^ 
toient  le$  armes  bas,  &  préfèntoient  le  cou  aux  perfëcuh* 
leurs,  La  terre  fut  cpuyçrçe^e  Jpurç  corps;  on  voyoiç 
'         Tomcll.  Jihh 
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rtftf.  t.  Je  couler  des  ruiflèaux  de  fàti^.  On  croit  qu'ils  étoîeht 
rt  miit.  e.  %.  ^j^yjj.^jj  ç,^  ^^q  .  ^at  c  étoît  Ic  nombr»  ordinaire  des 

légions. 

Un  foldat  vétéran  nommé  Vî<5lor,  ^în^étoit  point 
de  cette  légion  &  ne  ièrvoit  plus  j  fè  rencoBtra ,  en  pairr 
iànt  fôn  ch«n»in ,  au  imileu  de  ceux  qui  avoient  fàie 
mourir  les  niartyrs.  Se  qui  Ce  r^ouîfTaient,  en  Êâànc 
{>onne  chère  de  kurs  dépouîUetr  ïis-ïîrwn&fcm  aman* 
ger  avec  ei»c ,  Sq  lu!  contèrent  avec  plaifir  tout  ce  qui 
6'étoit  pa(fê;  Comme  il  fe  retirok,^  déteftant  le  kOàn^Sc 
ceux  qu»  le  Mdmenc  ;  as  ku  éemanderenc  sHl  orétoît 
Ipoint  au(&  chrétien^  Il  répondit  qaiirétolt  &  qaÛ  Iç: 
Ëroit  toujours  tauflkôc  ils  fe^tterentfur  lui  ^letue-*^ 
lenr.  On-  dît  que  de  la.  même  l^on  étoient  Uriùs-  SC 
YlAor  f  donc  W  reliques  denaeurerent  à  Sbiodore  » 
€>»r.Tir.r.€*eft-à-dire>  àSoieure  enSuiflè.  On-  en  compte  aufll 

t/u  '"**'  cinquante  y  qjuel'oadit  avoir  fbuffe* le  martyre  àCà* 
logne  y  ioic  devant ,  {bit  après  les  autres^ 
XIX,         On  peatr^>porter  plufieurs  autres>  nKutyrs<célébref ^ 

tyfs'^û'!^  aux  voyages  queMaxiRMsn  ifit  dans  k»GaQlej:.non«' 

s^cSif^  feulement  contre  les  Biagaudes-,  mai» contre  le  parti 
de  Carauj^*  Cétoic  un  grand  capitaine  ,  quiavoit  eu  1» 
commilfîon  de  tenir  la  mer  lâ)re  iùr  les  eôees  de  k  Bel" 
gique  &  as  TArmorique,  contre  les  courfès  des  Francis 
Se  des  Saxons  ;:  &  qui  enfin  étant  deventï  fo/peét  j^  fè 
révolta  &  fe  rendit  maître  dt  la  grande  Bretagne ,  oè 
il  Ciâbûika.  Ceptsns,  On  compte  donc  àNance»eit  Anno^ 
jsm  fine  riqtïe  S.  Donatien  &  S^Rogàtien^  C'étoient  deux  &eces 

/  ^*^  illuibes  par  kuc  n^fOmce*  Donatiei»  étoît  k  plus  'pài^ 
ne  ;  mais  il  fe  convertit  le  premier  ;^  dt  ayant  re^  lé 
baptême  ,â  travaiHoit  à  la  converfion  des  autres.  Ro»- 
gatien  (bn  firore  akié  en  Êie  touefaé  ^  il  voulut  auûl  èa« 
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tlirétien ,  &  pria  Donatien  de  lui  faire  recevoir  le  bap- 
tême ,  avanc  k  perfécatloA,  adn  qu  elle  ne  le  furpric 
pas  païen  ou  catoécuméne.  Mais  Tablènce  de  f  évêqud 

Î|ui  s'écok  enfui ,  l'empêcha  d'être  baptîie.  Cependant 
e  gouverneur  qui  perfècutoit  les  chrétiens  étant  venu 
dans  la  ville,  Donatien  lui  fut  déféré  comme  détour* 
nanc  les  autres  du  culte  des  dieux ,  ôc  parciculieremenc 
(on  frère.  Le  gouverneur  fe  le  fit  amener  ;  il  çonfefl^ 
conllamment ,  ÔL  fut  mis  en  prifon  les  ^rs  aux  pieds; 
Rogacien  étant  auifi  présenté  au  gouverneur ,  d'abord 
Il  lui  parla  doucement ,  Sç  s'efforça  de  le  gagner  par  fe< 
promelTes  ;  mais:  1&  voyant  auffi  ferme  que  ion  firere ,  i( 
te  ât  auiH  mettre  en  priibn.  Rogatien  s'afïïigeoic  d'an 
voir  été  pris ,  avant  que  d'avoir  reçu  la  grâce  du  baptè-^ 
me.  Son  frère  pria  pour  lui ,  que  4  foi  SçCoû  uns  qu'U 
devoit  répatidre  le  lendemain,  |ui  tint  lieu  depaptêr 
me  ;  ain(i  ils  paiTerent  |a  nuit  en  veilles  ^  en  prierei» 
Le  lendemain  Içgouvi^rneuf  les  fk  encore  préknter  |( 
ion  tribunal;  &  les  voyant  fermes^  les^fit  pendre  ai» 
ebëvaletoàiU  forent  pouritienté»»  ^  ei>fùitd.eyfent  1% 
Ciète  eoupjée^ 

Ce  fut  dans  la  Belgique ,  oâ  Maximieafit  plus  do 
Hjour;  ^ Vedauffi  onnou^trouvon^  plus  de  martyrs  d(> 
ihnttttiSé  A  Amien»>  rÉvêqueS.Firm|n;  dans  la  mê^ 
me  ville  >  Vi^orie  âç  Fufcien ,  avec  Qentien  leur  hôte^ 
A  Augufte,  capitale  de  Vermandoîs»  ville  depuis  rui- 
née f  S.  Quentin^  A  Soiflbns  »  S.  Grépin  ^  S»  Crépinien. 
J^  Tournai ,  S.  Piat  00  Piaton  prêsre.  A  Filmes ,  pr^s  de 
Meims^  la  vij^rg^fàinre  Moiçee.  A -Louvre  en  Parifis  ^  S.  /^.  g.  %, 
Ju^oa  JaS^a ,  qui  allant'  à  Ao^ens  avec  (on  père  ^  fon  '*'**  ^'**** 
Siere^  Sf.  n'ayantpasvoulti  découvrir  aux  perfécuteurs 
feuicqiii  foççoj|»pagnoi«i|t|,9û|  k  tête  tranchée*  On 
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compte  encore  plufieursmartyrS  àTrèvesj  fouffRi(^o4 
▼are , gouverneur  de  la Gauîe Belgique , à  qxii Ion  attri-f 
bue  auffi  la  plupart  des  précédens.  Dans  la  grande  Bre- 
tagne on  marque  entr'autres  S.  Alban  ;  qui  ayant  reçit 
chez  lui  un  clerc  qui  foyoit  la  perfecutioa>  fè  livra  lui- 
même  pour  le  fàuver. 
f.  oooh.     En  Aquitaine,S.Capraîsd*Agenfé  cacha  par  fa  crainte 
de  la  perfëeution  ;  mais  enfùite  il  Cq  montra,  &  {ouf&itf 
}è  martyre  ;  excité  par  l^eitfemple  de  fàinte  Foy  vierge» 
t.%.jtug.s.  Près  d* Agde ,  Tibère-,  Modéfte  8l  Florentia.  A  Vienne  i 
^'*  •'  Ferréole  tribure  militaire  ;  &  un  de  fes  foldats ,  nômttié 

julien,  eut  la-  gorge  coupée  à  Brioude  en  Auvergne; 
joa.  fine.  ^  Embrun  ,  Vincent,  Oronce  &  Viélor.  A  Ari&i, 
Genès  greffier,  encore  jeune  &  cathéeuméne ,  enten-^ 
àant  lire  devant  le  criburial  l'ordre  pour  perfécûter  lesJ 
chrétiens  ;  &  ne  potivant  fer  réfbudre  à  Técrîre  ,  jettar 
devant  les  pieds  du  juge  les  tablfettes  cirées  fîir  lefqueiles 
il  écrivoit ,  s'enfuit  &  (è  cacha»  Le  juge  ordonna  dé  1& 
prendre  ;:&•  comme  on  ne  le  put  trouver ,  il  le  dondàmnaf 
à  perdre  k  tête  fitôt  qu'on  f  âuroit  trouvé.  Cependant: 
le  martyr  fit  demander  à  l'évêquepar  des  gens  fidèles  > 
dé  lebaptifer.  L'évêqae,  fbit  qu'il  n'en  pût  trouver  le 
fems,  ou:  qu^il'  fe-  défiât  de  fa'  jeuneflê ,  lui  fit  élire  qu'il 
fèroit  fùifiAmnlene  baptifë  dans  ion  fàng.  Enfin  Dieu, 
permit  qu'il  fut  découvert,  il  voulut  encore  s'échap- 
per en  paflàttt  le  Rhône  à  la  nage  ;  mais  il  fut  pris  de 
Fautre  côté  &  eut  la  tête  tranchée.  On  ne  fçait  pdintle 
temy  die  fbn  martyre  ;-  toutefois  ifeft  trèp^mémojtsbie'jr 
pour  l*ometâ:6,fâutfe  d'en' fçavoîr  la  piaiÉfe. 
3cf.  Quant  à  S*  Vii^or  de  ^Masfêilfe ,  S  efl  ciertaîit  qu'il 

Marrei'iic*'     fouflîif  Ic  maftyiFé  par  les  ordres  de  l'ertipereur  Maxi* 
p.t-l  ^"^  mienpréfent,  &  après  k  légion  IJé^ejkCét^lÊqil 
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(oldat  chrétien  fi  zélé ,  qu'il  àlloit  pendant  la  nuit  vifi- 
tet  les  fidèles ,  &  les  encouragea  au  martyre.  Étant  pris, 
îl  fiit  d  attord  préfenté  aux  préfets,  qui  l'exhortèrent  à 
tie  pas  perdre  fès  fèrvices  &  la  faveur  du  prince  pouf  le 
èulte  d'un  homme  mort;  car  ils  regardoiedt  ainfi  J.  C. 
Il  répondit  avec  une  liberté  qui  attira  les  cris  &  les 
injures  de  tout 'le  peuple  infidèle  qui  Tetivironnoit. 
Mais  parce  que  c  étoit  un  perfonnage  confidérable ,  les 
préfets  le  renvoyèrent  à  la  perfonne  de  l'empereur.  Il 
iié  témoigna  pas  moins  de  confiance  à  ce  tribunal. 
L'empereur  irrité  commanda  qu'on  le  traînât  par  toute 
ta  ville.  On  le  lia  par  les  bras  &  par  les  pieds.  Se  on  le 
traîna  de  la  Ibrte  expofë  aux  coups  Se  aux  injures  de  la 
populace ,  dont  chacun  eût  cru  faire  un  crime ,  en  ne  lui 
îhfultantpas.  Il  fiit  ramené  tout  déchiré  &  toutfànglant 
au  tribunal  des  préfets  ;  qui  le  croyant  abattu  par  cet 
affront,  le  preflerent  encore  par  lesraifbns  ordinaires 
des  païens.  Le  martyr  au  contraire ,  encouragé  par  ce 
commencement  de  vi<5toire,  leur  répondit,  en  témoi- 
gnant également  fa  fidélité  pourl'empereur.  Se  fon  mé- 
pris pour  les  faux  dieux,  dont  il  révéla  les  infamies, 
leur  oppofant  la  véritable  granîeur  de  Jefus-Chrift. 
'Après  qu'il  eut  parlé  long-tems ,  les  préfets  lui  dirent  i 
<Viélor,ne  ceflferas-tu  point  dephilbfbpher?  Choifisen 
un  mot,  ou  d'appailèr  les  dieux ,  du  de  périr  mifërable- 
ment.  Puifque  vous  me  le  propofez,  dit-il,  il  faut  con- 
firmer mon  difcours  par  mon  exemple.  Je  mépriife  les 
dieux,  je  confefle  Jefus-Chrift,  Ikîtès-moi fournir  tous 
les  tourmens  que  vous  potirrezr.  Les  préfets  irrités  vou- 
lant le  tourmenter  l'un  plus  que  l'autre ,  fè  dîvifèrent  ; 
Tun  d'eux  nommé  Euticius  /c  rétira  ;  la  charge  de  faire . 
jottnnencejT  le  martyr  demeura  à  Aâéflu$»  ixh  fit  acta* 
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cher  auflitat ,  &  tourmemer  long- tems  &  crueilement^ 
Le  martyr  cenoit  les  yeux  au  ciel ,  demandant  la  patien- 
ce à  celui  dont  elle  elïle  don.  Jefus-Chrift  lui  apparut 
tenant  ià  croix  entre  les  mains  >  ÔL  lui  dit  :  La  paix  (bic 
avec  toi  4  Vl6lor  :  Je  iîiis  Jefùs,  qui  fbulFre  dans  mes 
Êiints  ;  prens  courage ,  je  t'aflifte  dans  le  combat.  Çes^ 
paroles  firent  évanouir  la  douleur  &  i^is  tourmens*  Ler 
martyr  commença  à  louer  Dieu  d'un  viiage  gai  ;  iei^ 
bourreaux  déjà  fatigués ,  virent  qu'ils  n'avançoient  rieni^ 
&  le  préfet  ordonna  de  le  décacher  du  chevalet  »  &  doil 
fc  mettre  dans  une  priiba  très-  obfcure. 

Au  milieu  de  la  nuit  Jefuf-Chrift  l'envoya  vifiterpai!^ 
des  anees  ;  la  prifon  jfut  ouverte  &  remplie  (f  une|umi«r«^ 
plus  cUire  que  Iç  jour  j  le  martyr  chantoit  avec  les  an-^ 
gesles  louangçs  deDieq.  Trois  foldarsquilegardoienr 
voyant  cçttelumierç ,  fe  jettent  aux  pieds  du  feint,  lo^' 


des  prêti 

vm ,  il  les  mei>a  l  la  mer,  ci;  lis  furçnç  baptifés  de  fil. 
mm ,  «^  il  Içs retira  de Iça» , ç'eft-à-dire ,  qu'il fot leuf 
parraia  Leurs  noms  4<bieat  Alexandrç ,  Longin  ^  Fé* 
licien.  Le  lendemain  matin  leur  çonvt rûop  4tîmt  di-» 
vulguée ,  l'empereuf  envoya  dej  appariteurs ,  qui  1er 
prirentavec  Vii^or^  ^  les  amenèrent  à  la  place  publi**r 
^ue ,  où  toute  la  ville  accoiirat,  Les  trois  foWgtS  perfé- 
virèrent  fidèlement  dans  la  conf^on  j  &  auffitôt  par 
ojf drç  de  l'empereur  ils  curent  la  tçte  tranchée.  Yï&ot  ': 
prioit  Dieu  ayec  larmçs ,  q^'il  p^t  être  le  compagnon 
de  leur  martyre,  Ilfutencorefifapp^,fufpend»^battH 
cruellement  à  coups  de  bâtons  ^  de  nerfs  dp  bœuf,  Qa 
le  remit  en  prifon ,  o»U  4«meur^  trois  jours  çn  prierez  j 
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jrecbmmandanc  |  Dieu  fon  martyre ,  avec  une  grande 
contrition  de  cœur&  des  larmes  abondantes.  JEnfuice 
i  empereur  (e  le  fît  encore  amener;  Si  après  lavoir  in- 
terrogé Se  menacé ,  fit  apporter  un  autel  de  Jupiter , 
auprès  duquel  étoit  le  fàcrifîcateur  tout  prêt.  Alors 
f  empereur  dit  à  Vi6ior  :  Mets  de  Tencens ,  appaife 
Jupiter^  Se  fois  notre  ami.  Le  martyr  s'approcha,  com- 
me pour  {àcrifier,  &  prenant  l'autel  de  la  main  du  (à- 
crificateur,  le  renverifà  par  terre  d'un  coup  de  pied. 
L'empereur  lui  fit  couper  le  pied  (ùr  le  champ.  £nfùite 
Mie  fit  mettre  fous  la  meule  d'un  moulin  àbras,  que  les 
bourreaux  firent  tourner  >  Se  commencèrent  ainfi  à 
Técralèr ,  Se  lut  brilèr  même  Its  os.  Mais  la  machine  fc 
rompit;  &  comme  11  fèmbloitrefpirer  encore  un  peu  « 
en  lui  coupa  la  tête.  On  entendit  d'enhaut  une  voix  cé- 
lefle,  qui  dit  :  Tu  as  vaincu ,  bienheureux  Vié^or,  ta 
as  vaincu.  L'empereur  fit  )etter  dans  la  mer  les  corps 
des  martyrs;  mais  ils  vinrent  à  bord ,  Se  furent  enfève- 
lis  par  les  chrétiens  dans  une  grotte  taillée  dans  le  rocj 
Se  il  s'y  fit  enfùite  plufieurs  miracles. , 

Dioclétien  ne  fè  contenta  pas  d'avoir  aflbcîé  àl'em-     xxi. 
jpîre  Maximien  Herculius  avec  le  titre  d'aogufte  ;  mais.  ^!^l^ 
pour  fbutenîr  its  guerres,  dont  l'empire  étoit  attaqué  de  ^'•"* 
toutes  parts ,  il  en  joignît  encore  deux  autres  au  fécond  ^""^  ^  ** 
rane  &  avec  le  nom  de  Céfàrs  ^  fçavoir  Conftantius 
Chlorus  â:Galérius  Maximien  fùrnomméArmentariuSy 
qui  étoit  le  quatrième.  Dioclétien  adopta  celui  ci  pour   Eufih.  m. 
en  fils ,  Se  lui  fît  répudier  une  femme  qu  îl  avoit ,  pour  ^'  *  '* 
ëpoufèr  fà  fîlie  Valéria  >  qu'il  avoît  eue  de  rimpératricé 
Prifca.  Maximien  adopta  Confbns  Se  lui  fit  répudier 
Hélène ,  dont  il  avoit  déjà  Conftantin ,  qui  fut  depuis 
empereur^  pour  époufer  Hiéodore  fà  belle-fille  ;  ces 
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Lapant,  de  jadoptîonsfè fireiîtlc prcmierjourde  Marsl'an 2p3.  tct 
l'^Aur'.mor.  quatre  princes  avoient  chacun  plus  de  troupes  ,  qu© 
l'empire  entier  n'en  entretenoit  auparavant;  &  pour  les 
entretenir >  ils  firent  des  impofitions  extraordinaires, 
enfbrte  que  les  terres  demeuroient  défertes.  Us  divife- 
rent  les  provinces  &  multiplièrent  les  gouvernemens  ^ 
les  officiers.  Ainfi  les  juges  manquant  d'affaires  civiles , 
faifoient  plulîeurs  concuiîions  &  plufieurs  procès  crir. 
minels,  fous  delég;;rs  prétextes.  Çonftantias  eue  pour 
fon  partage  tout  ce  qui  écoit  au'deçà  4-s  ^Ipa? ,  (bu$ 
i'obéiiïance  des  Romains;  c'eft  à-dire ,  les  Gaules  &  U 
grande  Bretagne  :  Hercolias  eut  l'Afrique  &  l'Içalie,, 
Galérius ,  l'illyrie  &  le  refte  jufqu'au  Pont-Euxin. 

Dioclécienétoit  homme  de  guerre  &  politique,  &i| 
défendit  aljTez  biçn  l'empire  cont|re  les  barbares  ;  mais  il 
létoit  avare ,  de  nonobllant  la  dépenfe  de  la  guerre ,  il 
ajnaiToit  des  tréfors  immenfes.  Il  aimoit  paffionnémenç 
les  bâtimens ,  &  obligeoit  les  provinces  ^fournir  des  ou-, 
yriers  &  des  voitures.  I^à  il  faifoit  une  bafiliquç ,  là  ut| 
cirque ,  là  un  hôteldes  monnoies  ^  là  un  arfenal  y  là  un^, 
maifon  pour  fa  femme ,  ou  poi^r  (à  fille.  Et  quand  un  bâ- 
timent étoit  achevé  par  la  ruin^  des  provinces ,  fouven| 
il  difoit  :  Il  n'eft  pas  bien  to,  qu'on  le  fafle  d'une  au- 
tre manière.  Il  faîloit  abattre  j&  recommencer,  Il  bâtiA 
foit  principalement  à  Nicomédie  qu'il  Vouloir  égalée 
à  Ronje ,  parce  qu  ily  faifoit  fon  lejouç  le  plus  ordî^ 
naire.  Maxiipien  Herculius  fon  frère  d'adoption ,  n'é-r 
toit  pas  moins  avide  ;  mais  ^yant  dans  iot).  partage  deç 
provinces  riches,  comme  l'Afrique  ^&  l'Efpagne,  il  ne 
îe  mettoit  pas  tant  ert  peine  de  théfàurifer.  Il  fit  accufet 
par  calopanje  plufieurs  fénateurs  d'avoir  afpiré  à  l*en>^ 
pif e, pour  ^iiurj[>er  leur J^ien,  1}  ^toiç  débauché jufqij'^ 
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Violer  des  filles  delà  première  (jualité;  par-tout  où  il 
palïbît  on  les  enlevoît  %  leurs  parens  pour  les  lui  pré-, 
lènter.  Il  fùivoit  brutalement  toutes  {es  paffions;  étoic 
cruel  âc  impudent,  fans  foi  ^  fans  parole,  amateur 
ides  nouveautés,  La  rude^le  de  fbn  humeur  paroiflbit  à  ^^''.*  ^«Z» 
ïbn  vifàge  &  à  fonair  négligé;  auffi  n'avoit-il  ni  poli- 
ttSh,  ni  éducation  >  comme  étant  né  çn  Pannonie  de 
jparens  ruftiques. 

Le  Céûr  Confiance  étoit  le  meilleur  des  quatre,  Se 
bn  ne  Im  reprochoit  aucun  vice;mais  le  Céfàr  Galérius 
Maximien  étoit  le  pire.Cétoit  une  bête  féroce,  qui 
iténoît  plus  du  barbare  que  du  Romain;  auflî  fà  mère 
itoit-elle  venue  d'au-delà  du  Danube.  Il  étoit  grand  âc 
gros  à  faire  peur.  Le  regard ,  le  gefte ,  la  voix ,  les  dif- 
çoursjtout  en  étoit  terrible.  Son  oeau-pere  Dioclétien 
natorejiement  timide  «  le  craignoit  horriblement.  Tels 
étoient  ceux  qui  gouvemoient  alors  l'empire. 

Ils  lailTerent  d'abord  les  chrétiens  en  liberté  :  ce  qui  ^^fj,.  ""• 
ti'ëmpêçha  pas  qu  Herculîus,fmvant  fbn  humeur  bruta* 
le  d:  inégale,ne  les  perfëcutât  quelquefois  >  co^nme 
nous  avons  vu  dans  les  Gaules.  Les  autres  leur  fùrenc 
inême  favorables ,  jufqu'à  leur  confier  desgbuverne-" 
0iens  de  provinces,  &ieur  donner  des  chargesdansleurs 
palais;  fbuf&antqu'^  leur  vue ,  ils parlafiènt librement; 
de  la  vraie  religion.  Se  Texerçafient  avec  leurs  femmesn 
'leurs  enfans  fleurs  domeftiques.  Ils  les diftinguoient 
&  les  chérifToientplus  que  leurs  autres  ferviteurs.  Te|«. 
étoientà  Nicomédie,  auprès  de  Dioclétien,  Dorothéis» 
'lepli}$  cher^  le  plus  fidèle  de  oes  o$ciers,à  qui  les  gou« 
yemeuK  Se  les  ma^ftrats  rendoient  de  grands  hon- 
fieurs ,  Se  Gorgonius  auffi  fort  célèbre.  Les  aÛiemblée^ 
•^çcléfiaftiques  étoient  fi  nombreufes  d^ns.toutes  ki 
TomflU  lïi 
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villes,  que  les  anciens  bâtimens  n'étant  plusfufBfans,  îl 
fallut  en  faire  parrtout  de  nouveaux  dès  les  fonderoens  j 
&  peribnne  n  «mpêchoit  ces  grands  ouvrages» 

Cette  profpérité  caufà  duielâchement.  Les-cL^étien^ 
étaient  envieux  les  uns  des  autres>&  fe  déchiroiiejit  par 
des  injures  ^td^sj^n^édilànces.  Les  peuples  iétoienc  fedi* 
tieux,  &  les  cb^efs  divifes  conti'e  les  chefs.  L'hypoçrifiç 
&  la  didlmulation  étojent  grandes.  Les  pafteurs  our 
blioient  laloidcDieu-,avoientdes  jaloufies  entr'eux, 
^xerçoient  des  haines^  ufbientdes  menaceSj&pourfm^ 
voient  avec  ambhioales  chatgeseccléiîaftiques,  com- 
me des  donûnadonsstemporelles»  Ces  péchés  attirèrent 
la  perfécution ,  Se  voici  quel  en  fut  le  commencemenr; 
cîiLeLe-      L>ioclétien  écoit  en  Orient.  Comme  il  étoitcraintil 
ment  de  la  &  curieuxdc  l'avenÎT,  iliafoit  immolcrdes  bêtcspouT 
LaSamde  c^nf^^^rles  entcaïUcs,  Quelqoes-wns  de  fèsfèrviteurj 
wtorun.  10.    chrétictts  qui -étaient  prélèns^.firem  fur  le  front  le  %ne 
de  k  croix  :  ce  .qui  troubla  les  fàcrifices.  Les  am^iced 
ne  trouvoient  ph»s  dans  les  entrailles  des  viâimesles 
marques  aecou£uavéei^&  quelque  quantité'qu'ils  en  fiiP 
ièmiJcn.fBoler,  elles  neieurmontroîentrien.  Ënfîn  leur 
«hcf ,  foit  par  fbupçon ,  ibit  qull  Teût  vu  ^  dit  qu'il  y 
avoitlà  des  hommes  profanes,  dont  lapréfènce  empê'^ 
i^oit  que  les  Sacrifices  ne  réuâldènt.  Alors  Tempereur 
exiùsci&  icemmanda  qu'on  fit  fàcri£er ,  iK>n-ièulemeB|r 
ceux  qui  fèrvoiem  aux  fàcrifices^  mais  tous  ceux  qoî 
étoient  dafis-k  palais  ;  &  que  s'ils  refiifbient ,  ils  fullen}r 
châtiés  à  coups  de  fboet.  Il  écrivit  auâl  à  ceux  qui  com«^ 
mandoietit  les{foupe%dexx>nCTatndre  les  Ibldats  à/àcrii» 
■^/""«^-«'éery&de  caflerceuxquiaobéiroientpas.Ainfila  perfëU 
cution  commença  par  leschrétîens  quiferv oient  dan9 
4(^acmjée$;&  plusieurs  quittèrent  voloiuiej:sie  fèrvlçe^ 
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plutôt  que  de  renoncer  à  Dieu.  On  Ce  contenta  d'abord 
de  cette  peine ,  &  on  en  fît  mourir  peu  ;  car  les  empe- 
reurs craignoient  le  grand  nombre  des  cbréttenr. 
^     Sous  le  confîilat  dé  Tufcus  SC  d' Anulinus,le  quatrié-     a  n. 
•me  des  ides^c*eft-à-dîre,Ie  douzième  de  Mars  l'an  15^5.     x  x  1 11. 
àTébefte  en Numidie,  Fabius Vi^or  fut  préfenté  avec  s.^M^iLÎ 
fbn  filj  Maximilien  dans  la  place  devant  le  proconfùl  "'"• 
'Dion;  &  Pompéien  avocat  demanda  que  ce  jeune  p.fof!^^ 
homme  fôttnefùré  ,  pour  être  engagéaufervicedie 
'guerre.  Car  chez  les  Romains  tous  Ifes  jeunes  gens 
*étoient  obligés  à  fèrvir  un  certain  nombre  de  campa- 
'  gnes;<Sc  £nt  le  grand  nombre  de  ceux  qui  écoient  en  âge, 

*  on  choififlbit  Ifey  pfu»  grands  &  les  mieux  faits.  Le  prc^- 
'confiil  Dion  lui  demandacomment  il  s'appelloit.Maxi- 
'milien  répondit  :i?biirquoi  voulez-vous  içavoîr  mon 
«nom  ?  Il  ne  m'eft  pas  permis  de  porter  les  armes ,  parce 
■  que  je  fuis  chrétien.  Ce  n'étok  pas  la  profeffion  des  ar- 
Mtnes  précifément  que  Its  chrétiens  rejettoîôntjmais  ï'ï- 

*  dolâtrie  >  qui  en  étoît  iniéparable,  après  tes  ordres  que 

'  Dioclétîen  venoit  de  donner ,  comme  on  voit  en  d'au-    r.\nf.n.%f 
■treiaéles.  Le  proconlùl  éXt  :  Appliqucz^lé  à  k  mefùre,  c^l^t[tc\\ 
-Aîaximilien  dit:"  Je  ne  puii  porter  les ârttiesî  jenepuis  ^fi*.".«.i 
?màl  fï^ïe;  jeftiscljrétieh.  Léproconfuldit^:  Qu'il  foie 
-tttefuré.  H  le  fut ,  &  uii ôÔicier  dit  tdiit  haut:  II-  a  cinq 
pieds  &  dix  pouces.  Ç'étoit  la  mefure  fulBfàhte.  Dion 
dît  aux  officiers  :  Qu  onle  marque.  Ç'étoiç  auffi  l'ufàge 
'de  Its  marquer  par  des  piquûresfiir  la  péau^  oii  autré- 

*  nient.  Maximilien  réfîftoît,  en  diiàrit  :  Je  n'en  ferai 
^tien  ;  je  ne  puis  porter  les  àrmei.  Diort  lui  dit  :  Il  faut 

*  que  tu  les  portcs,ou  que  tu  périflês;  Maximilien  dit  :  Je 

*  n'en  ferai  rien.  Coupez-moi  la  tête;  je  ne  fers  point'le 
ffiéde ,  je  fers  mon*Dîeu.  Dion*  die  :  Qui  te  Ta  pfcrfuadé  | 
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^^6  Histoire  EcCLisiASTii^uE; 
Mon  efprit  y  dit  Maximilien ,  &  eelui  qui  m  a  appett^i 
Dion  dit  à  Vi<ftor:  Confeille  tonfils,  Vi6lor  répondit  z 
Il  a  fon  confeil  jil  fçait  ce  qui  lui  eft  bon.  Dion  dit  à 
Maximilien  r  Reçois  la  marque.  Il  répondit  :  Je  ne 
la  recevrai  point  ;  yaidéjala  marque  de  Jefùs-Cbrifit 
mon  Dieu.  Dion  dit:  Je  t'enverrai  tout-à-l'lieure  à  ton 
Chrift.  Je  voudrois,  répondit-il,  que  vous  le  fiffie;S 
tout-à-l'heure  ;  c  eft  ma  gloire.  Dion  dit  aux  officiers- $ 
Quoft  le  marque.  Uréffioit,  en  difant  r  Je  ne  rece-j 
vrai  point  la  marque  du  fiéck.  Si  vous  me  la  donnez^f 
-je  la  romprai,  parce  qu  elle  ne  vaut  rien.^Je  fuis  cbs^ 
tien.  Une  m*eft  pas  permis  de  porter  du  plomba  moit 
cou  ,  après  le  £gRe  fàlutaire  de  Jefus-Ckrift  Fils  é» 
Dieu  vivant ,  que  vous^neconnoifle2pas.Leprocoa-; 
fui,  après  ravoir  encore  preifë  plufieurs  fois,  lui- dit; 
A  la  {ùite  de  nos  maîtres-,  Dîoclétien  Â:  Maximien^ 
Confiance  à.  Maximien  ,  il  y  a  des  (bldats  chrétiens 
qui  font  le  (èrvice.  Maximilien  ditillsfçavent  ce  qui 
leur  convient  ;:  pour  moi  je  fois  chrétien ,  &  je  ne  puis 
lâire  de  mal.  Quel  mal  font  ceux  qui  fervent,  dit ie 
procenful  !  Maximilien  répondit,  i  Vous  fçavez  ce 
qu'ils  font.  On  voit  pat-là  qu'ils  ne  lefufbient  pasle 
ièrvice  de  guerre  ,  comme  mauvais  par  lui-même^ 
maisà  caufè  des  oceafions  du  péché  ,  principalement 
fous  des  empereurs  païens; 

Dion  voyant  qu'il  ne  ponvoit  fe  perfûader,dit:Mee4 
tez  fbn  nom;pm$  il  ajot^a  :  Parce  que  tu  as  refufé  le  fesr: 
'  vifXi  paf  un  efprit  rebelle,  tu  feras  condamné  commetu 
-aiftéfiites,  pour  donner  exemple  aux  autres»  Et  il  récita 
!bfèntencefùrlatablette:Parce  queMaximiiieaarefu-: 
i^le  ferment militaire,par  un  e^rit  de  révolte,il  eftoj^ 
donné  qu'il  fei apunl  pas  leg/aive.  Maximilien  iépo%r 


Digitized  by 


Google 


L.l  V  R  B    H  Uï  T  I  i  ME,  437 

jâk  :  Dieu  (bit  loué.  Il  étoit  âgé  de  vingt  Se  un  an  trois 
mois  et  dix-huit  jours.  Comme  on  le  menoit  aufùppli- 
ce,il  dit  :  Mes  chers  freres,hâtez-vous  d&toutes  vosfor- 
ces,  &  avec  toutrempreflèmentpoflible,  d'aller  voir  le 
Seigneur  ,  âc  d^obtenir  de  lui  une  couronne  pareille.  Il 
«lit  à  fbn  père  d  un  vifàge  gai  :  Donnez  à  cet  exécuteur  ~ 
rhabitneuf  que  vous  m*aviez  préparé  pour  la  guerre  : 
sànû  puiilions-nous  être  ensemble  dans  k  e loire  avec 
ie  Seigneur.  Auflîtôt  il  fut  exécuté.  Une  dame  nomn 
mée  Pompéienne  obtint  Ton  corps  du  juge  >  le  mit  dans 
iàlitiere^  le  conduifItàCarthage,&  l'enterra  fous  une 
.petite  montagne  près  de  fàint  Cyprien.  Elle  mourut 
treize  jours  après ,  &  y  fiit  auffi  enterrée.  Viélor,  père 
làu  martyr,retouma  chez  lui  avec  une  grande  joie  :ren- 
.dant  grâces  à  Dieu  à  qui  il  avoit  envoyé  devant  un  tel 
préfènt ,  qu'il  fui  vit  bientôt  après  :  mais  on  ne  (çait  le-, 
quel  c'eft  de  plufîeurs  martyrs  du  même  nom  de  Vie- 
-tor ,  qu'honoroitTéglifè  d'Afrique. 

L'année  fùivante  ip6  de  Jefiis-Chrift,{bus  le  flxiéme  ^^^l^'^^ 
confùlat  de  Dioclétien ,  et  le  fécond  de  Confbntius,  le  ^i<rm.  schir. 
.  vingt-unième  d'Avril,mourut le  papeCaïus,après  avoir  '~*'* **^*^' 
tenu  le  fâint  fiége  douze  ans  Se  quatre  mois.  On  élut  à  £i^  à^St^ 
.fà  place  Marcellin^qui  gouverna  l'églifèhuit  ans.  La  *"'*' 
^sneme année 396. treizième  de  Dioclétien,  Zambda 
iùccédaàHymenéeévêquedeJérufàlem.Zamdamou-  ■£>>/:(«/.  au 
tut  deux  ansaprèsila  quinzième  année  de  Dioclétien  Eufeà.  vm^ 
,  ap8  de  Jefùs-Chrifl ,  &Hermon  lui  fuccéda.  L'année  ^f^  y;,^ 
fuivante  295).  de  Jefùs-Chrift,Cyriile  évêque  d^Antio-  *?•  «•  «^ 
che  étant  mort.  Tyran  lui  fuccéda.  Ce  fut  le  dixième 
évêque  d'Antioche  >  qui  gouvernoit  cette  èglife  du 
lems  de  la  perfècution.  Du  même  tems  vivoit  àTyr  -*A«i4/r  a; 
l'é  vêque  Tyrannion ,  qui  fbufirit  le  martyre.  Théonâs  ^ 
évêque  d'AJiexandriemouiutk  dix-fèptième  année  d^ 
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33^      Histoire   ÉcîCLisïASf ïque. 
Diocîétîen,300.  de  Jerus-Chrift,après  avoir  gouverna 
dette  églifè  dix-neuf  ans.  Pierre  lui  (uccéda  àc  la  goo^ 
yèrnà  douze  ans  ;  trorîs  ans  avantlapetfécîutiôn  ;  &  nerf 
ans  appuis,  ja£qn'k  do  qu'il  fouffrit  k  martyté. 
'AtkM.Or.ï.-     0e  fdn  tems  Ce  forma  un  fchi(rtïe?èn  Egjrpté.  Cat 
foj:^Vt  Mélitius  ou  Mékce  évêque  dé  Lycopolis  en  Thébaï- 
yp^B.^'socr.  <i^ »  ^/ant  été  convaincu  de  olufieurs  crimes,  dt  entre 
m.  i.  c. }.    ^attttei  davdrr  iàcrifîé  aux  icioles ,  fat  dëpofé  dans  uh 
*ebridile^ai' Pierre  évéqued- Alexandrie.  Méléce  n'etit . 
^ôint  tettrui-i  à  un  atiti'e  condîle,  &  ne  chercha  point 
à  fèjuftifîerdevanttesfueceflèafS  de  Pierre,  carilvécut 
-lortg-tetïis après îitiaîs il fîturtfchîfme >  fe  fèparant  de        | 
^Pierre  <fe  des  autres  évêtjues',  ôorttre  le^uels  ilcorff- 
"rténça  àv  publier  de?  calomnies , pouf  couvrir  la  honte         ! 
delà  dépôfition.  Il  prétendoitS^êtreTéparé  de  Pierre 
pour  n'avôirpas  été  de  même  avis  i  touchant  la  ré- 
£p/pAj5<rr.  conciliation  desapoftats^j.&l'acculoic  de  trop  cf iii- 
ti  Paguann.  dukence.  Ce  fchflme  cditimenca  vef$  fan  501,  à 
eut  dé  grandes  fuittfs. 

EÏkî<iDîb      ^^^  ^'^^  ^^^*  ^  environ ,  Tempereur  Dîoclétieh 
détiei  eon  -  recoûvra  TEgypte ,  après  avoir  défait  Achille^  qui  y 

•  A&.  **"'"  refgntjît  depbiS'  fît.^iW.  Étâtit  à.  Afeîçâridrxe ,  H  r^on- 
9.  couïJ'.  ^^^  ^  hliett  procônfuf d'Afrique , qui lavoit  Cûnfuit^ 
MojaLtu.i,'.  tôtichantks  Manichéens^  Dans; ce  tèfcrit  il  dît  qcfQ 

•  **'     *    ^'  rpiÇyeté  excite  les  hommes  à  paflèr  les  bornes  delà  na- 

ture ,,&  à  introduire  des  fuperftiçions  vaines  &  hon-i 
^ëlifes'  î  riiaîs  qu'il  n'ejft  paS  permis  de  réMet'  à  Ce  qtfo 
les  diiéux  ont  ordonné;  5k  ce  que  pîufiears  gt^nàs  hont- 
mes  ont  approuvé  éfc  établi  par  de  iàgesConfeils.  LWr 
cienne  religion,  continue- t-il,nedoit  pas  être  corrigée 
'  par  line  nouvelle  :  car  c*eft  un  très-grand  crime  de  re-i 
toucher  à  cejque  les  anciens  ont  une  fois  défini ,  &  qui 
'a  pris  un  cours  4:ertain^  un  état  fixe.  C'eft  powqaoi 
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inouwvons  une  grande  appUcftÙQj(i,^p.«;nir  Yofmktfezé 
(fies  méchan? ,  dont  feipric  eft  Go,rr-OTOp\i.;  <&  c^  iotrp-  '  '  '^ 
^uifènt  des  fe^es  nouvelles  &,Jnconniïes,pourëxcIurç 
}l  leur  fantaifîe  par  de  mauvaifes  celi^ons,celles  que  Içç 
dieux  nou5  ont  accordées*  ,Çe  ^cpurs/ejnbie  j^^jc- 
<ler  en  général  tous  ceux  qui  pottoijpiit  lenom,dç  ''  "  * 
.Chrétiens»  I<e  jefcrit  continue  :  N  ousjaVons  appris  qp^ 
Jep  Mapiçhéeris  !»  dont  yous  nous  avez  écrit  >  font  çoixi^ 
me  de  nouveaux  JDonftres  venus  depuis  trps  -^  peu  H^ 
tpnïf  eniipt^rpNmQnye,,<jleçJbezJe$  Peiffe.nôs  ety^^î^ 
1^  q^'Us  çpniraetÎBwijquaAfiré  à^  crimes ,  en  trouUaoç 
je  repos  des  peuple?  rdeforjte  qui^^  i  çr3in4re  au^ 
dans  la  ^te  du  tems^  ils  hmtrôduifèat  chez  les  Ko- 
mains  les  coutumes  exécrables^  les  loix  infâmes  des 
l^çx(^s.  Et  cotnme  ce  que  ypus  nous  écrivez  de.leW  îc-^ 
Jigion.a  ufijrappojft  m'anifefte  .avec  les  ip3lé.fîçés  jde« 
maeiqiçns  ^-nous  ordonnons,  qu'ils  fiibiiTenr  .lesroêméç 
pemes.  Que  ies  auteurs  &  les  chefs  foienttrulés  avec 
leurs  écritures  abominabtles;  que  Us  jfè(5ibteurs  opini^r 
très /oient  punisse  mort  ^<^  leurs  Viens  conSrquéi^ 
excepté  lesperlonoes  coofticuées  en  dignité,  qui  £çr. 
ronc  Seulement  condamnées4uxnûnes>avecconJBjCca« . 
tion  de  biens,  hcs  etnpereurschréttpn&oxjt  depuis  lui-  tx.'i^.cJ.i 
p  ces  loix  contre  le^Maniehéens,  iS.^  *^*' 

,  ;  Vers  le  même  .tems  s'41eva  en  ^ypte  une  héréiîe    x  x  v  i. 
po^yelle , dont!  autcuT'fut  Hieiaxop  Hleracas.  Il  étodt  ^^^^^'^'^^ 
ÎJgypticn  de  Léonto ,  fort  inftruit  dans  les  fciences  des  ^  ^p'p^  ^' 
Crées  &  des  Egyptiens;  pariant  bîcn  l'une  &  l'autre 
îangue,fiir^touiiaijenne.  Etant  Chrétien  il  tomba  dans 
ïecreur  &  fit  une  fè6le  particuUef,e,  Ilnioit  la  r  éfurrcc- 
tion  de  la  chair,  Sç.  n'admettait  ^e  celle  de  l'ame: 
p'eft-à-dire,la  rélùrre(5Uon  {jpiritueilediapéchéàlagra-^ 
ce.  Jlcondamnoic  le  mariage^  comme  étant  de  l'im* 
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etb.  XI 1. 14.  perfeiSlion  de  l'ancienne  loi  ;  &  difoit  que  la  contîneri^ 
ce  étoit  cette  ûnélification ,  fans  laquelle  perfonne  ne 
verra  Dieu  ;  que  les  enfans  qui  meurent  avant  l'ulàge  dé 
la  raifbn ,  Ibnt  exclus  du  royaume  des  cieux  ;  parce 

t-Tim.  li.  j.  <ju  il  eft  écrit  que  perfonne  ne  fera  couronné,  s'il  n'a 
combattu  dans  les  règles  ;  que  Melchifèdëch  étoit  le 
Saint-Efprit ,  dont  il  eft  écrit  qu'il  prie  pour  nous  par 
des  gémiHTemens  inénarrables  :  &  dilbit  que  c'eft  lu! 
qui  eft  le  prêtre  éternel.  Il  fefondoitprincipalemene 
i\it  un  livre  apocryphe  nommé  la  Montée  d'iîàïe.  Hie- 
rstx  s'attiroit  des  ieétateurs  par  l'auftérité  de  fà  vie  ;  car 
il  s*abftenoit  du  vin  &de  la  plupart  des  viandes  ordi- 
naires. Il  n'admettoit  entre  iès  difciples  que  des  vier- 
ges ,  des  veuves,  ou  descontinens;  &  féduifîtplufîeurs 
de  ceux  qui  pratiquoienc  en  Egypte  la  vie  afcétique, 
il  çompo6  un  grand  nombre  ae  livres  en  grec  ^  en 
égyptien ,  çntr  ^utrçs  une  explication  de  l'Ouvrage  def 
jûx  jours,  mêl^  de  plufieurs  i&bles.  Il  compoia  aufli 
plufieurs  cantiqjies,  Il  vécue  plus  de  quatre-vingt-dix 
lin,s;  &  jufqu'à  la  fin  il  avoip  I9  piain  bonne  pouc 
écrire ,  &  (es  yeu^  ne  s'étojent  point  af&iblis. 

x-a  dt  mon,  Dioclétien  étant  en  Egypte,en vova  le  Céfàr  Galérîu# 
contre  Narfes  roi  de  Pei^  j  qui  à  l'exemple  dç  Sapo< 
(on  9Ïeul ,  avoit  fait  une  grapde  entreprise  pour  enva< 
hir  les  provinces  orientale^  de  l'empire  romain*  Pîo-i 
çlétien  craignant  l'exemple  dç  Valérien^  aima  mieux  y» 
envoyer  Galénus  que  d'y  aller  en  perfonne^^fe  demeurai 
cependant  enOrient.Galériu«défit  par  adreftèlesPerf&i 
embarr^ifTéç  de  grands  équipages  :  N^rfès  s'enfuit,  Galéi 
riusprit  Ces  femmes  &  les  ei^faps,  Prévint  chargé  da 

lito./4/i.c*/-.  l^utin,  après  avoir  repris  |a  Méfopotamie,^  borné 

/'^^-  l'empire  par  le  Tigre.  C'étoit  fous  Je  cinquième  confîi-. 
"As.jtfj.  lat  d' Herçulius  ^  ^  le  fécond  de  Q^érius ,  ç'eft-à-dirç 
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Tan  ip7.  Cette  vi<5loire  le  rendit  jnfolent  &  terrible 
àDioclétien.  Ayant  reçu  de  lui  une  lettre,  où  il  lui 
donnoit  à  l'ordinaire  le  titre  de  Céiàr ,  il  s'écria  d'un 
ton  &  d'un  regard  farouche  :  Quoi ,  toujours  Céfàr  ? 
Il  vouloit  pafïèr  pour  le  fils  de  Mars ,  fans  le  mettre 
en  peine  de  l'honneur  de  là  mère  Romula. 

Ce  fut  alors  que  les  foldats  Chrétiens  commencèrent     ^^  ^,g. 
à  être  perfécutés  par  Vétérius  maitre  de  la  milice  3  l'an     w^J"jç,. 
2p8.  fous  le  confulat  de  Faftus&  de  Gallus.  On  peut  turion ,  &  s. 
rapporter  au  même-temps  le  martyre  de  quarante  loi-  ty„. 
dats  Chrétiens ,  qui  foufirirent  de  grands  tourmens  à  £^A^j£; 
Lauriac  dans  le  Norique ,  ville  à  préfent  ruinée ,  qui  Pontœ. 
étoit  fîir  la  rivière  d'Ens  près  fbn  embouchure  dans  le 
Danube.  Florien,  leur  compagnon,  fe  joignit  à  eux , 
&  le  préfet  Aquilin  le  fit  battre  à  coups  de  bâton ,  & 
enfîiite  jetter  dans  la  rivière  ,d'Ens. 

A  Tingi  ou  Tanger  en  Mauritanie  près  le  détroit  >  Aasfmcp. 
le  jour  de  la  naiflànce  de  l'empereur  étant  venu  ,  pen-  J"- 
dant  que  tout  le  monde  étoit  occupé  aux  feftins  du  aux 
fàcrifices  ;  Marcel,  centurion  dans  la  légion  de  Trajan , 
tenantces  feilins  pour  profanes,  ôta  la  ceinture  militaire* 
devant  les  enfèignes  de  la  légion ,  &  dit  à  haute  voix  : 
Jefuisfoldat  de  Jefîis-Chriftle  roi  éternel.  Il  jètta  auffi 
fon  fàrmentde  vigne  &  £^s  armes,  &  ajouta  :  Je  ne  veux 
plus  fèrvir  dans  les  troupes  de  vos  empereurs  iii  à  vos 
dieux  de  bois  &  de  pierre ,  qui  font  des  idoles  lourdes 
&  muettes.  Si  la  condition  des  gens  de  guerre  eft  telle , 
qu'ils  foient  obligés  de  âcrifier  aux  dieiix  &  aux  empe- 
reurs ;  je  kilïè  le  farment  de  vigqe  &  la  ceinture,  &  je 
renonce  au  fèrviçe.  On  voit  ici  manifeftement  lacaufè 
quîobligeoit  les  Chrétiens  àdéferter;  c'eft  qu'on  les 
forçoit  de  prendre  part  à  l'idolâtrie.  Au  refte  la  cein- 
ture où  pendoit  l'épée ,  étoic  la  marque  de  la  ^lilice  > 
Tome  II.  Kkk 
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&  le  farment  de  vigne  étoit  la  marque  des  centurions. 

V.  Baron,  hic  Q^^  jjg  ^*q^  fervoient  pour  châtier  les  foldats  ;  &  ne 
les  irappoient  point  autrement. 

Les  foldats  forent  lùrpris  d'entendre  Marcel  parler 
ainfî  :  Ils  l'arrêtèrent  Se  en  donnèrent  avis  à  Anaftafe 
Fortunat ,  préfîdent  de  la  légion ,  qui  le  fit  mettre  en 
prifon.  Quand  les  feftins  forent  finis ,  cojçme  il  étoit 
affis  dans  fon  confîftoire  ,  il  commanda  qu  on  fît  en- 
trer le  centurion  Marcel.  On  l'amena,  &  Fortunat  lui 
dit  :  De  quoi  vous  êtes-vous  avifé  de  jetter  le  baudrier 
Se  le  (arment  de  vigne ,  contre  la  difcipline  militaire  ? 
Marcel  dit  :  Dès  le  douzième  jour  des  calendes  d*Août, 
lorlque  vous  célébriez  la  fête  des  empereurs  ;  je  répon- 
dis tout  haut  devant  tout  le  monde ,  &  devant  les  en- 
leignes  de  cette  légion,  que  j'étois  Chrétien,&  que  do- 
rénavant je  ne  pouvois  plus  lervir  que Jelùs-Chrift,fils  de 

Pagi,M.i9i.  Dieu  le  Père  tout-puiffànt.  Cette  autre  fête  de  l'empe- 
reur devoitêtre  le  jour  qu'Herculius  avoit  été  nommé 
Célàr ,  le  vingt-unième  de  Juillet.  Fortunat  dit  :  Je  ne 
puis  dilïimuler  votre  témérité  :  ainfi  j'en  donnerai  avis 
Bux  empereurs  &  au  Géfàr.Vous  (èrez  conduit  fàin  &: 
làuf  à  monfèigneur  Aurélien  Agricolaiis  ,  vicaire  des 
préfets  du  prétoire.  Régulièrement  le*  préfet  de  la  lé- 
gion devoit  juger  les  fMdàts  fans  lès  renvoyer  au  gou- 
verneur de  la  province  :  mais  le  préfet  du- prétoire, 
dont  Agricolaiis  tenoit  la  place,  avoit  juriïHi<âion  fiir 
les  gens  de  guerre. 

L.d<frtff.je      Marcel  fot  donc  mené  fous  garde  dans  la  Maurita- 

ffZ^àf.pm!.^^^  Tingitane,  devant  Aurélien  Agricolaiis;  Il  lui  fiic 
préfènté  le  trentième  d'Ôdobre>  &•  un  des^ofiiciers  dit  : 
Anaftafe  Fortunat  ,préfident  de  la  légion ,  renvoie  de- 
vant vous  Marcel  centurion  ,  qui  eft  ici  préfènt.  Voici 
la  lettre  qu'iPôri  a  écrite  :  je  la  Ikûi  fi- vqiB  l'ordonnez. 
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Agricolaiis  dit  :  Qu'on  la  life.  Un  officier  dit  :  Ce  Sol- 
dat a  jette  la  ceinture  militaire ,  a  témoigné  qu'il  étoi|: 
Chrétien ,  &  a  prononcé  devant  tout  le  peuple  plufieurs 
blasphèmes  contre  les  dieux  Sç  contre  Célàir,  ç'eû  pour-  - 
quoi  nous  l'avons  renvoyé  devant  vous ,  afin  que  voui 
en  ordonniez  comme  II  vo»s  plaira.  Après  la  leîâiare  de 
la  lettre,  Agricolaiis  dit  :  Avez-voujS  ainfi  parlé' en  pr^ 
fence  du  prélident  l  Marcel  dit  :  Oiii ,  j'ai  parlé  ainii. 
Agricolaiis  dit:  Etiez-vous  centurion  ordinaire?  Maf- 
cel  dit  :  Oiii ,  je  l'étois.  Agricolaiis  dit  :  Quelle  fureur 
vous  a  fait  jetter  les  marques  de  votre  ferment,  Se  dire 
de  telles  paroles  l  Marcel  répondit  :  Ceux  qui  craignent 
Dieu  n'ont  point  de  fureur.  Agricolaiis  dit  :  Avez -vous  < 
dit  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  a<^e$  do  prélident! 
Je  l'ai  dit ,  reprit  Marcel.  Agricolaiis  dit  :  Avez-vbus 
jette  vos  armes?  Marcel  répondit  :  Je  les  ai  jettées,parcé 
qu'il  ne  faut  pas  qu'un  Chrétien ,  qui  fert  Jeliis-Chrift, 
ferve  pour  les  embarras  du  iiécle.  Agricolaiis  dit:  Cç 
que  Marcel  a  fait  eft  de  telle  nature,  que  la  difcipline 
doit  être  oblèrvée  pour  l'en  punir.  Et  il  prononça 
cette  fentence  contre  lui  :  Il  eft  dit ,  que  Marcel  qui 
étoit  centurion  ordinaire  ,  qui  s'eft  deshonoré  en  re- 
nonçant publiquement  à  (on  ferment  ;  À  qui  a  pro- 
féré en  préfènce  du.  tribun  d'autres  paroles  pleines  de 
fureur ,  fera  exécuté  à  mort.  On  lui  coupa  la  tête,  Se  il  ^  ^^^j; 
mourut  ain  G  pour  le  nom  de  Jefùs-ChriA.  La  défèrtion  *  «  mUk.  i. 

.1  /     j»  ■  •  omnt  <  $.  coït' 

prmcipalement  accompagnée  a  un  autre  crime  comme  ,«,„.  ^,ff,  „i^ 
d'impiété  â^.de  dérobéiilânce  ,  étottuo  crime  capital 
par  les  loix  romaines. 

Le  greffier  qui  devoit  écrire  cette  fentence  , après  AS^jùtcp. 
avoir  écrit  tout  ce  qui  eft  rapporté  ci-dcflùs ,  étoit  Caf^  '*'* 
lien.  Mais  voyant  la  conftance  .de  Marcel  >  il  témoigna 
à  haute  voix  ^  que  cette  oondamuatiûni  \m  faifioiitiioc-.' 

"Kkk  ij 
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reur  ;  &  jetta  à  terre  les  tables  &  le  ftilet  dont  il  écrî- 
voit.  Tous  les  officiers  lurent  furpris  :  Mjgrcel  rioit  :  le 
juge  fe  leva  de  fon  liège  tout  ému  ,  &  lui  demanda 
pourquoi  il  avoit  jette  les  tables  avec  dédain.  CalSen 
répondit  :  Parce  que  vous  avez  di(5lé  une  lentence-in- 
jufte.  Il  le  fit  auflitôt  prendre  &  mettre  en  prifon.  Mar- 
cel qui  avoit  ri  de  joie ,  prévoyant  que  CaflSen  fèroit 
compagnon  de  fbn  martyre ,  fut  exécuté  le  même  jour 
trentième  d'0<5tobre.  Comme  on  le  menoit  au  lîippli- 
ce  j  il  dit  au  jiige  Agricolaiis  :  Dieu  vous  fade  du  bien« 
Enfuite  il  eut  la  tête  tranchée;  Un  mois  après,  &  le  troi- 
fiémede  Décembre ,  Caffien  fut  ramené  au  même  lieu^ 
où  Marcel  avoit  été  interrogé  :  il  fit  à  peu  près  les  mêmes 
réponles ,  &  obtint  auili  la  couronne  du  martyre. 
^^  L'empereur  Dioclétien  vint  paûer  l'hy  ver  à  Nicomé- 

xxviiL  die,  la  dix  neuvième  année  de  fon  règne,  302,  de  Jelùs- 
géï/raie!"**"  CHrift.  LcCélàr  Galérius  Maximien,  après  avoir  défait 
vttÈc^'iT'Co  ^^^  Perles,  y  vint  auffi,  pour  l'exciter  à  perfécuter  les 
II.  Pasi,hac  Chrétiens ;pouflré lui-même  par  fà  mère,  femme  fùper- 
flitieufe ,  qui  adoroit  les  dieux  des  montagnes ,  &  faifbîc 
tous  les  jours  des  fàcrifices&;  des  fellins  de  viandes  im- 
molées. Les  Chrétiens  loin  d'y  prendre  part ,  jeûnoienc 
cependant  &  s'appliquoientà  la  prière.  Elle  en  conçue 
de  la  haine  contre  eux  ;  &  par  les  plaintes ,  excita  &n 
fîls  à  les  perdre  ;  car  il  n'étoit  pas  moins  fuperftitieux 
qu'elle.  Il  délibéra  fur  cette  affaire  avec  Dioclétien  pen- 
dant tout  l'hyver  :  &  comme  perfbnne  n'étoit  admis  à 
ce  confèil ,  on  croyoit  qu'il  s'agilîbit  de  l'intérêt  capi- 
tal de  l'empire.  Le  vieil  empereur  rélîfta  long- temps  à 
l'emportement  de  Galérius ,  montrant  combien  il  étoit 
dangereux  de  troubler  le  repos  du  monde ,  &  de  répan- 
dre tant  de  fàng  :  Que  les  Chrétiens  ne  demandoienc 
^u'àmourir^  qu^  refailok  contenter  de  détourner  de 
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cette  religion  les  ofiiciers  du  palais  Sa  les  gens  de  guerre. 

Galérius  ne  fè  rendit  point  à  ces  raifbns*  Dioclétien 
voulut  donc  prendre  confeil  :  car  il  avoit  cette  malice  > 
de  ne  point  conliilcer  quand  il  vouloit  faire  du  bien , 
afin  d'en  avoir  leul  l'honneur  :  mais  de  confiilter  quand 
il  vouloit  faire  du  mal ,  afin  d'en  rejetter  le  blâme  fur 
<l'autres.  On  fit  entrer  quelque  peu  d'ofiiciers  de  juftice 
&  de  guerre ,  &  on  leur  demanda  leur  avis  fiiivant  leur 
dignité.  Quelques-uns  poulTés  par  leur  haine  particu- 
lière ,  difoient  qu'il  falloit  ôter  les  ennemis  des  dieux 
ôc  de  la  religion  publique  ;  &  ceux  qui  étoient  d'un  au- 
tre avis  firent  lemblant  d'être  de  celui-ci ,  voyant  où 
penchoit  Galérius.  Dioclétien  ne  fè  rendit  pas  pour 
cela  :  il  dit  qu'il  falloit  principalement  confultér  les 
dieux,  &  envoya  un  arulpice  à  Apollon  de  Milet.  Apol- 
lon répondit,  non  par  laprêtrelle,  mais  du  fond  d'un 
antre  obfcur  :  Que  les  juftes  qui  étoient  fiir  la  terre  l'em- 
pêchoient  de  dire  la  vérité;  &,  que  c'étoit  la  raifbn  pour- 
quoi Us  oracles  qu'il  rendoit  du  trépied ,  étoient  faux. 
La  prêtreflè  dilbit  la  même  chofe ,  ayant  les  cheveux  CMft.  a^i 
épars,&  fe  lamentant  du  malheur  du  genre  humain.Dio-  f/^]j;  '"•*''• 
clétien  demanda  à  fès  officiers,  qui  étoient  ces  juftes 
fur  la  terre.  Un  de  ceux  qui  fèrv oient  auxiàcrificesj  dit: 
Ce  font  les  chrétiens  (ans  doute.  L'empereur  l'écouta 
avec  plaifir ,  &  réfolut  la  perfécution,  ne  pouvant  réfif^ 
ter  à  fes  amis ,  au  Céfàr  &  à  Apollon.  Il  vouloit  toute- 
fois garder  la  modération,de  ne  point  répandre  de  fàng  : 
au  lieu  que  Galérius  vouloit  que  l'on  brûlât  vifs  ceux 
qui  refuferoient  de  {àcrifier. 

Le  jour  qui  fut  marqué  pour  l'exécution ,  comme  un    Eup  tu». 
jour  convenable  &  heureux,  Jut  la  fête  des  T^mina-  2  Jôl  «!?! 
ks,  le  dernierjour  de  l'ancienne  année  romaine,  qui 
étoitle  vingt-troiûéme  de  Février:  comme  pour  ter-r 
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ipiQPjien  feejçtiFjîjgligion  chrétienne.  Ce  jour  étant 
donc  venu  Tan  303.  de  J.  C.  qui  épit  le  vingtième  du 
rçgne  de  Dioclétiçn ,  fpn  huitième  çon(ùIat ,  &  Je  fèp- 
tiéme  de  M^.xin?ien  HerciiUus  :  dès  la  ppipte  du  jour, 
un  préfet  ^vec  d§s  capitaines ,  des  trîburw  &  dp?  tréfo- 
riecs ,  vipt  h.  i'égjire  4q  Nicom^die.  Ayant  rompu  les 
portes ,  ©n  eherçhpit  l'idole  du  dieu.  On  brûle  les  écri- 
tures que  l'on  trouve,  on  abandonne  tput  au  pillage: 
on  prend ,  on  court  de  tous  côtés.  JL.'églife  étoit  en  un 
lieu  élevé  que  Ton  vpyoijc  du  palais.  Pipçjiétien  &  Ga- 
lérius  la  regardoient ,  &  çonîulterent  loflg  -  tems  s'il 
ne  valoit  pas  mieux  ja  brûler.  Pipçlétien  fut  d'avis  que 
non,  &  l'emporta,  4p  peur  qu'ajiu.manç  WP  fi  gfRnd 
feu  on  ne  brûlât  une  girande  paf  tiç  d^  Ja  yillfi  j  Caç  l'é- 
glife  étoit  environnée  de  toutes  part?  de  pWfieun  gran- 
des nïaifons.On  envpya  deç  foJdaçspfélprignsqttilPir- 
choient  en  bataille  ^vee  des  çoignees  &  d'wjtr§§  ftrre- 
raeps  ;  ils  environnèrent  le  bâtii^eiK  ;.  f?î;.  qBoi<|u'U  fôt 
fort  élevé  f-  en  peu  d'h^Hr^?  ils  Is  rafèr^^t. 

Le  lendemain  on  afpcha  un  édit,  portant  que  tou- 
tes les  églifes  feroien;  rafées  Si.  les  écritures  brûlées  : 
que  tous  ceux  de  çqtte  r^lJgipn  ferpient  privé?  d^  tout 
honneur  ^  de  tpytje  digpjté  :  qu'ils  feraient  fi?j§|s  îh» 
tpurmens ,  de  quelque  ordre  &;.de  quelque  fiPg  qu'ils 
fijfleiît  I  que  l'on  auroît  ^élipn  contre  eux,  ^qu'ils  n'en 
aurpient  epntçe  perfpnne.A  nop  pa*  même  pour  »ede- 
ipanderce  qu'pnlçur  aurpit  enkvé,  pour  fe  plaindre 
4'un§  inJMr:^  Qud'iui  ^ujter^:  que  les  afir^cbis  per- 
droient  la  liberté.  Il  y  eut  un  çhpétkn  d'une  ^\îilité<^"' 
ting^ ,  qui  ppuITé  d'un  ïièle  ena^^^t  eun  la  bftf diê0è 
d'arra<?{^î  pyWiqeçaîejîicçt  çdit  ^  de  k  déchirer  î  ik 
iîîpqy§<^l  desviétpir^s  <?patpele5Goths<&;le3  Sarmates 

d©«f  jii  feifeit  m^^vm  Ge  chtétiça  fat  pris  «luflitôt; , 
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tourmenté  &  brûlé ,  ce  qu'il  foufirit  avec  une  patience 
admirable.  Cet  édit  fût  bientôt  (uivi  d'un  autre ,  quî 
ordonnoit  de  prendre  par-tout  les  évêques ,  les  mettre 
aux  fers  »  ÔL  enlùite  les  contraindre  à  fàcrifier  par  tour- 
tes fortes  de  moyens.On  écrivit  à  fempereurMaximfetf 
Herculius  &  au  Céfàr  Conftance,de  faire  la  même  chofcl 
de  leur  côté,  quoiqu'on  n'eût  pas  attendu  leur  avis  pôuif 
une  affaire  de  cette  importance. 

Le  Céfar  Galérius,  non  content  de  ces  édits  ,&  vou-^  xxix. 
lant  poufler  Dioclétien  à  une  perfécution  plus  cruelle  y  NiaSe.  * 
fit  mettre  le  feu  fecretement  au  palais  ;  &  quelque  par-  ua.  n.  14. 
tie  ayant  été  brûlée,  on  en  accufoit  les  chrétiens ,  com- 
me des  ennemis  publics.  On  difbit  qu'ils  avoient  com-» 
ploté  avec  les  eunuques ,  de  faire  périr  les  deux  cmpe* 
leurs ,  qui  avoient  penfé  être  brûlés  vifs  dans  îeui*  prb^f 
pre  maifon.  Dioclétien ,  tout  fin  qu'il  croyoit  être ,  hé 
(bupçonna  rien  de  cet  artifice  ;  mais  brûlant  de  colore, 
il  ordonna  auflitôt  que  l'on  tourmentât  cruellement 
tous  les  fiens.  Il  étoit  aflis ,  faifànt  griller  ces  innocens; 
Tous  les  juges  &  tous  les  chefs  des  ofiices  du  palais  fai- 
fbient  donner  la  queftion,  par  le  pouvoir  qu'il  leur  avoit 
attribué;  c'étoit  à  qui  découvriroit  le  premier  quelque 
chofe  ;  mais  on  ne  trouvoit  rien ,  parce  qu'on  ne  met- 
toit  pas  à  la  queftion  les  fèrviteurs  de  Galériui^,  entre 
lefquck  étoient  les  coupables.  Il  étoit  préfent  &  fort 
empreflé ,  pour  ne  pas  laiffer  rallchtir  la  furie  du  vieil 
empereur.  Quinze  jours  après  il  entreprit  encore  urt 
autre  ambraiêment  ;  mais  on  i'en  apperçut  de  bonne 
heure ,  lâns  toutefois  découvrir  l'auteur.  Galérius  qbl 
avoit  préparé foft  voyage,  partît  fe  même  jotlr,  quoi^ 
que  ce  fut  tf n'côrbào  fort!  dis  l'hyver ,  difant  hautement  ;^ 
qu'il  s'cnfuyttît  pour  n'^êtr^  pas'  bridé  tout  vif. 

Dioclétien  étfertdtfrt  iïcbtenbft'-feiifeilntent'é^ 
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fes  domeftiques,  mais  contre  tous.  Il  contraignit  fà  fille 
Valéria  toute  la  première,  &  là  femme  Prilca  de  làcri- 
fier.  Il  fit  mourir  des  eunuques  autrefois  très-puiflàns , 
qui  avoient  foutenu  &  le  palais  &  lui-même.  Dorothée 
le  premier  d'entr'eux  avec  Gorgonius ,  &  plufieurs  qui 
étoient  fous  {à  charge,  furent  étranglés  après  de  longs 
tourmens.  Pierre  ayant  refufë  de  {àcrifier,fut  élevé  nud 
en  l'air  &  fouetté  par  tout  le  corps.  Comme  on  l'avôit 
déchiré  julqu'à  lui  découvrir  les  os  ,  fans  ébranler  fà 
confiance,  on  mit  dufel  &  du  vinaigre  dans  lès  plaies  ; 
on  apporta  un  gril  &  du  feu,  &  on  le  fit  rôtir  comme 
les  viandes  que  Pon  veut  manger  :  lui  déclarant  qu'il  ne 
fbrtiroit  point  de  cet  état,  s'il  ne  vouloir  obéir:  ilde- 
Mort.  x6.  meura  ferme ,  &  mourut  dans  ce  tourment.  On  compte 

Dtcembr.      encorccntrc  ces  martyrs  domeftiques  de  l'empereur, 
l'eunuque  Indes ,  Mygdonius  &  Mardonius. 

La(tan.n.i$.      Ott  prit  les  prctrcs  &  les  diacres  ;  &  fans  aucun  exa- 
men ,  fur  leur  confelîîon  on  les  condamnoit,&  on  les 

Euf.  vin. c.  6.  menoit  au  fupplice  avec  tous  les  leurs.  Anthime  évêque 
de  Nicomédie  eut  la  tête  coupée  ;  plufieurs  autres  fii- 
rent  égorgés  ;  plufieurs  de  tout  âge  &  de  toutfèxe  fu- 
rent brûlés,  non  pas  un  à  un ,  mais  à  tas,  en  mettant  du 
feu  autour  d'eux.  On  dit  qu'il  y  eut  des  hommes  Si  des 
femmes ,  qui  par  un  excès  de  zèle  fautèrent  d'eux-mê-, 
mes  dans  le  bûcher.  D'autres  liés  par  les  bourreaux  en 
grande  quantité,  furent  mis  dans  des  barques  &  jettes 
en  mer  avec  de  groflès  pierres  au  cou.  On  jetta  atifli 
dans  la  mer  les  corps  des  officiers  de  l'empereur  que 
Ton  avoit  enterrés  d'abord;  mais  enfùite  on  les  fit  déter- 
rer,  de  peur  que  s'ils  demeuroient  dans  des  tombeaux , 
on  ne  les  adorât  comme  des  dieux  :  car  c'eft  ainfi  que 
les  païens  jugeoient  des  honneurs  que  Ton  rendoit  aux 
martjfrs.  Xouççfpis  X)ioc)éu,en  ^  Maaûmien  avoienc 
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eux-mêmes  décidé  que  les  criminels  lùppliciésne  lobnoxCod. 
dévoient  pas  être  privés  de  fépulture.  .  reng. 

La  perlécution  s'étendit  fiir  tout  lé  peuple  de  Nico-     Léiuiu. 
médie.  Les  juges  diiperfês  par  tous  les  temples  con~ 
traignoient  tout  le  monde  àiacriiier  :  les  priions  étoient 
pleines.  Qn  inventoit  des  tourmensinouis;  &  de  peur 
de  le  méprendre  en  rendant  juftice  à  des  chrétiens ,  il 
y  avoit  des  autels  devant  Ïqs  tribunaux  Sç,  dans  les  ca- 
binets des  juges ,  pour  faire  iàcrifier  les  parties  avant 
que  de.plaider  leurs  caufes.  On  vit  dans  la  même  pro-    Las^t.  m. 
vince  de  Bytbynie  un  gouverneur  tranfporté  de  joie ,  ^- ''?/'"•'•■'• 
comme  s'il  eût  vaincu  un  peuple  barbare ,  parce  qu  uqi 
chrétien  qui  avoit  réfîfté  pendant  deux  ans  avec  une 
grande  force,  parut  à  la  fin  céder. 

Dans  le  même  tems  que  l'on  abattoit  l'églilè  de      xxx. 
Nicomédie,  il  y  eut  deux  auteurs  qui  publièrent  des  treîa'reii^oa 
écrits  contre  la  religion  chrétienne.  L'un  étoit  philo-  '/jf']Ji"^\ 
fbphe  de  prolef&on,  mais  dont  les  mœurs  étoient  con- 
traires àià  doârine  :  en  public  il  recommandoit  la  mo- 
dération, la  frugalité,  la  pauvreté;  mais  il  aimoit  l'ar- 
gent ,  le  plaiAr  &  la  dépenlè  ;  &  ^ifoit  meilleure  chère 
chez  lui  qu'au  palais*  Tous  {&s  vices  fè.couvroient  par 
l'extérieur  dé  les  cheveux  &  de  fbn manteau,  par^s 
grandes  richeilès  &  le  crédit  qu'U  avoit  auprès  des  ma- 
giftrats  ,  dont  il  vendoit  les  jugemens ,  &  intimidoic 
fesvoifins,  qui  n'ofoient  {è  plaindre  desmaiibns&des 
terres  qu'il  avoit  ufiirpées  £mï  eux.,  On  ne  (çait  quiétoic 
ce  phUoiophe:  mais  pn  fçait  qu'il  publia  trois  livres  P4^M.px. 
,fContfeia're^igion  chrétienne.  Il  difoit  d'abord,  qu'il  *'*• 
étoit  du  deVoir  d'un  phllolbphe  de  remédier  aux  erreurs 
des  hommes ,  les  ramenant  au  vrai  chemin,  c'eft-à-dire> 
au  culte4es dieux ,  qui  gouvernoient  le  monde  ;  &  de 
'  ne  pas  fouii^r  que  les  gens/fimples  demeurafTent  en 
Tome  Ih  "  LU 
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proie  ai  a  malice  des  fèdu^eurs:  quilvouioit  mon- 
trer la  lumière  de  la  ûigeSè  à  eeugc  qui  oeja  voyoient 
i  pas,  &  les  guérir  de  cetteobfiinationjqttîiles^ifbic 
{bof&ir  inutUemenc  tant  d&  toucmens^^fui  que  Ton  ne 
doutât  pas  du  motif  qui  l'excitoic ,  ll^jéDendoic  fîir  les 
louanges  des  princes ,  relevoit  leur  pété  Scltut  fàgeilè 
qui  iè  fjgnaloient  même  dans'la  déienle  de  la  religion , 
en  réprimant  une  fuperftition  'impie- &  puérile.  Mais 
lorfquil  vouioit  entrer  en  matière ,  il  |ie  (cavoit  ce 
qu  il  attaquoit  ;  feulement  il  découvrit  fà  malice ,  da* 
voir  choifi  ce  temps  pour  publier  cet, ouvrage. 

L'autre  auteur  écoit  du  nombre  des  Juges ,  &  un  de 
ceux  qui  avoient  confeilléilaperfëcution.  On  croit  que 
cétoitHiérocles,  né- en  une  petite  villfr  de  Carie  ^  Se 
Xptpk.h*r.  depuis  gouverneur' d'Alexandrie.  Il  écrivit  deux  livres, 
quil  intitùla;Philalethes,'c'eft-à-<lirei  amis  delà  vérité, 
&  adredà  ion  difèoursaux  chrétiens  mêmes  >  pour  ne 
pas  paroitre  les  attaquer ,  mais  leur  donner  de  {àlutai- 
res  confèils.  Il Vefïbrçoit  de. montrer  de  lacontradic- 
tioh  dans  lesécritures  iàintes,  8c  en  paroiflbitfî  bien 
inftruit  j  quilfenibloit  jivoir  été  chrétien.  Il  attaquait 
principalement^.  Pierre ,  S.  Paul  &les  autres  difciples, 
qu'il  accu(bit  d'impofture,  lesreconnoiâànt  toutefois 
pour  des  pêcheurs  groffiers  ÔL  ignorans  :  fans  confîdé- 
rer  combien  iiétoicimpolTible,  quedes  ignorans  fuifent 
d'habiles  trompeurs.!!  difoit  que  Jefiis^Chrift  ayant  été 
cha£K  par  les  Juifs ,  avoit  aflèmblé  neuf  cens  honiiiies  > 
avecieiquéls  iipilloit  l&pay$.>yoiitant  réfuter  ks  mi- 
racles Huis  ofer  ks'nier ,  Û^i^or^oi&de/noAtrer  qu  A- 
poilonios  deJFyane  «n  avcM^t  de  paréiis,  ou  même 
;^e>plus  grara.  Ceft  aînfi  qu'àNicomédie  on  attaquoit 

je«/«..  :  ^"  chrétiens ,  parla  violence  &  par  Jes  dUcours. 

i.s^mv4Uf.     rtxk  de  tems  après  ilyeut^uélquje  entrepriie contre 
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Tethpke  Vêts  Méliême  en  Amétiie  ;^&riiiie  autre  •  en  : 
Syrie:,,  oùiturinomkné .fiugèÎM  fini  itcoant  emjiereiir, 
par  fès  fbidats.  Cefùtl'ocçafioiïd'untiouyel^ciit  con- 
tre les  chrétiens ,  portant  que  tOttS<  ceux  qui  gouver- 
naient les  ^liiès-fiiii&arniis-  aux  fess:  en(brte  que 
cétoltunfpeâaGlepkoTiKble.  Oit voyoit  par-tout  les 
pri^s  rempliissnoft  plus  d'Iiotnicides^de  fèélérats  > 
ma»  d'ivêques^  de  prêtres >  de  diacresj  de  le<^eurs  &; 
d'exoroiâes:  il  ny.reâoit  pks  de  place  pour  les  mai-* 
Êùfieursu  Enfiiice il' vint! d autres  lettres^  portant  que 
lès  prifonnieisqoèfàcriiieroiént  fèroient  mis  en  libecté; 
&  que  ceuxqor  peifëvéïteroiefit ,  fèroient  tourmentés 
en  toutes  manières.  Ce~  qui  produilk  une  multitude 
famombrable  de  martyrs  en)  chaque  province ,  princi- 
palement en  Afirlquet,»  en.  Mauritanie  »i  en  Thébaïde 
âc  en  Egypte  >  dont  phifieuis  payèrent  >  d'une  ville'  âc 
d'une  province  à  1  autre.  Un  entre  autres  i  nomméDô-*  i^Sant  jt 
nat ,  à  qui  Laéfance  adreflè  l'écrit  de  la  mort  des  perfê-  **"*  "'  '^' 
cureursy  fut  tourmenté  ijufîpies  à  neuf  fois,  par  trois 
difFérens  juges:  par  Fhccus  pré&t  de  Bitliynie,  par 
Hiérociès,  un*  de  ceux  qui  avoient  conseillé  la  pe^le^ 
çutîon ,  et  enfin  par  Pri&illien  fbn  fùcceilbur. 

En  Paleâihe'le  premier  qui  fouffiic  le  martyre  ,  fiic  ^^^^ 
Pfocope ,  qui  dès  fa  jeuneilè  avoit  confèrvé  là  chaftété  PaieS 
ôt  pratiqué  toutes  les  venus.  Son  corps  abattu  d'aufléri-  ^  d*  mon. 
tés  fèmbloit  être'inort:^  &:ne>fè'fbutehirque|>arla  vi-»  AÊfiw,p. 
sueur  de  l'aàie;ià  nourriture  n'étoitquedupain&dè^^**  ^ 
1  eau ,  encore  a^en  prenoit-il  que  de  deux  ou  troiafours  ' 
l'un»  &  quelque^Ms  au  bout  de  fèpt  jours^  Ilméditoit  • 
jour  Se  nwtles  iàmtes  écritures  ;  maisil^ne  s'étoit  guères 
appliqué  aux  lettres  humaines!  Le  lieu  de^  namànce 
étoitËiià,  c'eft-à-dire ,  Jérufalem  ;  mai»  fà  réfkbnce  «  ; 
étoit  à  ScythopoUs  >  où  il-^ifoit  trois*  fondions  dans 
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réglifcî  deleéleur,  d'interprète  en  langue  fyriaque,  & 
ifexorcifte.  Les  lectures  publiques  de  Técriture  Ce  (ai- 
Toient  en  grec  ,  &  il  Texpliquoit  au  peuple  eh  iy- 
riac,  qui  étoit  la  langue  vulgaire. 

Etant  envoyé  de  Scythopolis  à  Géfàrëç  avec  quel- 
ques autres ,  il  fut  arrêté  à  la  porte  de  la  irille^  mené 
au  gouverneur  nommé  Flavien.  Ainfîil  ne  fut  point 
mis  en  prifbn;  mais  d'abord  qu'il  fut  préfènté  au  tri- 
bunal/ Se  qu'on  lui  eut  ordonné  de  fàcrifieraux  dieux, 
il  dit  qu'il  n'en  connoiObit  qu'un  ^  à  qui  on  doit  iàcri- 
fier^  ainfl  qu'il  le  veut  lui-même:  &  conime  on  lui 
ordonna  d'offrir  des  libations  aux  quatre  empereurs ,  il 
dit  un  vers  d'Homère,  qui  porte  j. qu'il  n'eft  pas  bon 
d'avoir  plufîeurs  maîtres;  Se  auffitôt  on  lui  coupa  la 
tête  ,  le  fèptiéme  de  Juillet  un  mercredi ,  à  Céiàrée 
en  Paleftine.  Après  lui,  dans  la  même  ville,  pluûe^rs 
évêques  du  pays  fbufFrirent  de  grands  tourmens. 

Quelques-'uns  cédèrent  par  lâcheté  à  la  première  at«^ 
taque.  Ily  en  avoit  un  à  qui  on  tenoit  les  mains  en  l'ap- 
prochaiitde  l'autel  des  idoles,  &on  lui)ettoit  dedans 
du  iàcrificè  profane  j  afin  qu'il  parât  y  participer  ; 
&  quoiqu'il  n'y  eût  pas  touché  ,  il  fe  retiroit  fans  rien 
dire ,  tandis  que  l'on  difbit  qu'il  avoit  iàcrifié.  Un  autre 
emporté  demi'-moit  étoit  jette,  comme  s'il  eût  déjà  ren- 
du l'ame  :  on  le  relâchoit  &le  comptoit  entre  ceux  qui 
avoierit  fàcrifié.  Un  autre  crioit  &proteftoit  qu'il  n'o- 
béiroitpàs;  mais  on  le  frappoit  au  vifàge,pluiîeurs  mains 
lui  fehiioient  la  bouche ,  Se  on  le  xepouflbit  de  force , 
quoiqu'il  n'eût  pas  fàcrifîé.Les  païens  comptoient  pour 
beaucoup  de  paroître  réuflîr  dans  leur  dellèin.  Deux 
feuls  d'entre  tous  ceux-là  reçurent  la  couronne  du  mar- 
tyre :  Alphéç  &  Zacbée^dont  le.dernier  étoit  Fiacre  de 
^  leglifede  Gadare  pu  Gaddi.  Après  avoir  été  fouettés  , 
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déchirés  &  tourmentés  en  plufieaismamexes^ik  forent 
tenus  jour  &  nuit  dans  les  entraves,  écartés  ;  jufqu  au 
quatrième  trou;  Se  eurent  enfin  la  tête  tranchée  Iq  dix- 
éptiéme  du  mois  Dius  ou  Novembre.       :  '. 

Romain  fbuf&it  le  jnême  jour  à  AntiochéJIl  étok 
de  Paleftine^  diacre  &  exorcifte  de  l'égiiCè  doÇéfàrée  :  ^ 
car  en  cetems-ià,  comme  les  clercs  étoient  en  petit 
nombre ,  ils  faifbient  fouvent  plufieùrs  fon<5Uons.  Il  fc 
trouva  à  Antîoche  lorfque  Ion  abattit  les  églifès:  & 
voyant  pluileursperibnnes  qui  s  approchoient  en  fot|le  * 
des  idoles,  hommes ,  femmes,. enfans:  ce  ipcdbcle  lui  ' 
parut  infùpportable.  Il  s'avança  â:  leur  fit  des  reprochés  Pnukiu.  Pf 
àhaute  voix.  Cette  hardieflè  fotcaufe  qu  on  Tarrêta  :  Se  '^*'  *^""' 
comme  le  juge  Afclépiade  le  faifbit  toùimemer  cruel-  •  ^*'  ^^ 
lement,  il  ne  laiûbit  pas  ,  au  nuHeu  des  tourmens/de 
montrer  la  vanité  de  l'idolâtrie ,  Se  rexcelleiice  du 
chriftianiTme.  Enfin  il  propofk  au  juee  d'interroger  un 
enfant  innocent,  pour  voir  ce  qui!  en  diroit. 
;  On  en prit:un d'envirdnièptahs,  nommé fianilas; 
Romain  lui  demanda  lequel  il  valoit  mieux  adorer  le- 
fks-Chrift  ,Sc  par  Jiii  le  Fere,ou  la  multitude  des  dieux. 
L'enfant  irépondit  :  Il  n  y^a  qu'un  Dieu  :  &  Jefiis-Chrift 
eftle  vrai.Dieu.  Le  juge  fitapprochèi^ià  mère  ^enpré- 
fence  de  laquelle  il  ie  fit  fouetter  fi  cràelleméiir ,  que' 
le  làngcouloit  dtttous  côtés»  Tous  les  afiliftahs  Se  les 
bourreaux  mêmes  ne  pouvoiènc  retenir  leurs  larmes  : 
la  mère  Tencourageoit,  Se  le  reprit  comme  d'une  foi- 
blefiè,  de  ce  qu'il demandoit  à pmttM'jenfant  fiitmis 
en  prifbn,ât  on  recommença  à  tourmenter  Rômain,'^âi  - 
fut  enfin  tondamné  au  feu  ;  Se  L'enfant  à  perdire  l»itêie. 
La  mère  le  porta  entre  fès  bras  juiqnes  au  lieu  diifiip^ 
plice ,  &  le  donna  au  bourreau  (ans  pleucer  :  ièulemenr 
elle  le  baifa  Se£e  recommandaàfbs^iereSrEBeétendic 
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fon  maoceaa  .pour  teeewoix^  le  ûiag:  Se  lactête  ipitdile  ■ 

emporta;  dànsr>£an:fèltu 

Cepeadâoc.on^ametia'  Romain  .aa  même  lien.;.oii^. 
rattacha  au pieu^  otti'eotourade  Bbisf^nel^onraliotc 
alitutn£r..Qn  attiendok  {èQlemetiti'ords&de  rea^ereur 
Gai^riu^»  qui  étoit  ^éfcntkAùûochsi.lly>zvtntidesi 
Jwâ  qui  dkbienc  :  Chez^nousies  tcois  eixBins'furent 
ùmés  .d«  la  fournaife;:mai5  jceBXhcl  bniléhc*  Attfiitôt 
le.  ciel  iè  couvrît ,  Se  il  vint  une.  (k  grande  pJuie ,  qu'on 
ne  put4>as  même  aUomer  le  feu»  Le  martyr  s'écria: 
Où  eitxlDnc  ce  feu  l  L'empereur  le  fit  délivrer  ;  mais 
1&  jugele  condamna  à  avoir  la'làngue  coupée.  Un  met; 
decin  nommé  Ariflon,qtti  pacffbibleflè  avoir  renié ia. 
foi,  le  trouva  |Boé&n04  Ilavoit  iùr  lùilésinârumeos  né» 
cellàirea  poucxetiD&opéracion  ;  car  les.médecins  fak 
foiencakMtslajcbirui^ie.  Onllô<:ontcaignit  malgcé  lui  ai 
couper  la  iangus  du  martyr;  Scik  là  garda  comme  unûo 
relique  prédeu£è»  Lemartyx fiitcn¥oyé(et»p«£bn.  Ea> 
eotrancléîgsolisr  loi  demanda  ïbnîinomt:. il  le.dit^  A 
parla encocedepuis y^àcoute  ocC2fioa^;:p^Mlollç»lt: 
miâuxijqu'il  lie  m(mt  aVanc  qu'on  lui  eûctcou^éklaii% 
glie  j  car  ^naturellement  il  bégayoit.  Le  juge&l'empe^ 
reur  l'ayant  appris^  ilsibupçonnerentk  médecin  com^ 
me  clitétisn^dei'avoir  é^i^é.  On  le  fit  venir;  iLmon- 
tra  lalangue.qicil aVoit gardée^ .â:dit  :  Qu'on  âd&  venir  : 
un  hommeiqui  tie  foit  point  afiifté  de  Dieu ,  qu'on  lui . 
coupe  autant  de;  la  langue  ;  s'il  peut  vivreaprès ,  accu"! 
{èstrmoi  d'artifice..  On  prit  un:  condamné  ^  oamefiua 
exaéteioent  la  langue  coupée  >  on  lui  en  coupa  autant.» 
^  auffidât  il  mounic.  Cependant  S.  Romain  étoit  aux^ 
fer9».où}il:xiemeura  long*témsi,  les  deux  pieds  éten-r 
dus  ju£|uesau  cinquième  trou.  Enfin  la  fête  de  la  ving* 
tiéme  amiéedujvgqç  étant  proche,  comme  on  déH- 
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Vick;  tous  les  prUbamers,;  on;  le  hàSk  ^iil  «rr  prHbn  ^ 

&.<m JY^4nr»f^ld ,  iàns  le  tker  de  fès  entraves.  Cela 

^d-paSà  ht I pfsîi^re  année  ,  lorfque  la  perfêçu^on 

-  n'attaquoic  que  ies:  minières  de  r^glife* 

ATycplufieursmanyrSyaprès avoir /buâf<|rt,descj(Nips   Eur.rttu 
defouetinnombrablesavecuneeofift^nçepefveilleu-  *^'  '•^' 
fè ,  fiifent  expofës  à  des  léopards  ,  deS'Ours^ &  des  iàn-> 
gliers^que Ton  exdcoltaveç  le  fer&lefeu.Ces  bêtes 
venoient  avec  des  cris  terribles^  ôç,  lesmartyrs  les  atten-* 
doient  de  pied  ferme;  mais  elles  n'ofbient  en  approcher; 
Scfe  retoumQient.contre.les  païens ,  quîles  excitoient. 
Il  n  y  avoit  que  les  martyrs  qu'elles  éprgnoient  y  quoi- 
qu'ils fuâènt  nuds  i&  qu'ils  remuaflènt  les  ^mains^pour 
tes  attirer;  car  on  leur  commandbit  dff.le  ^e, .Quel- 
quefois les. bêtes s!élançoient  contre.^ux}i)f9Ûs4tj(èm- 
bloit  qu'une  force  divine  les  repouâ^tven>  arrière^  Une 
.premiere.bête.  n  ayant  rien  £dt  >  on-en^Êul^t  venir-  une 
.  <&conde  &.une  .troSiéme  contre  le  même  martyr  :  un 
d'euxqui  n'avoit  pas  vingt  .ans ,  fè  tefioit  de  bpjjt  >  les    * 
jnains  étendues  en  forme  de- croix  ,  &  priolt  tranquU- 
lement>.fàns:fàire  aucun  mouvement»  audnilieu  4tc(M 
bêtes ,  qui  fènibloientl  aller  dévorer,  &  qui.  par  une 
▼erra  fècrette.retoumoient  en  arrière.  Cinq  autres ,  qui 
étoientEgyptien^,  furent  expofésà^tiureauflirieux  : 
iilijettôk  enTair.de.fescjiiomes  lesipaïens  qui  sappro- 
choient  de  lui,  A  les  latflbit  demi-morts  ;  mais  venant 
en-fûrie  contre  les  jnaicyrs  ,il.ne  pcetwoit  s'approcher 
d'eux,^  retciimoit  en.arriere>.tréùîgnant  des  pieds, 
jiét.donnant  des  cornes  de  côté  ét-a^^ufre.Onlfnrpré- 
ièma  encore  d'autres  bêtes ,  ^  1  enfin  1  on  leur  .<;pupa 
^la  tète  à  tous ,  dç,  on  les  jetta  dana^U  mer.  ÇuJèbe, 
d^uis  évêque  de  X3é(àrée ,  niooiice  jocA  &its  pour  les 
avoir  vus  de  (es  yeux. 
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xxxn.  ^      En  Egypte  une  inénlté  dWmmés^,  de  femmes  & 

gjî«!'^"      d'ehfens  moururent  en  diverfes  manières  ;  &  toutefois 

aS2V"'  1^*  païens.mêmes  en  fauverent  pluHeurs,  cachant  ceux 

qui  avoient  recours  à  eux ,  Se  s'expoiànt  à  la  perte  de 

leurs  biehs  &  à  la  prifon  plutôt  que  de  les  trahie  Saint 

"  Athanafe  difoit  depuis  Tavoir  appris  de  Ces  pères.  Quant 

•  aux  makyrs ,  les  uns  après  avoir  {buffert  les  dents  de 
fer,  les  fouets  &  les  tortures ,  furent  brûlés  :  les  autres 
noyés  dans  la  mer  :  d'autres  eurent  la  tête  tranchée  ; 

'  d  autres  moururent  dans  les  tourmens  ;  d'autres  mou' 

'  rurent  de  faim  :  d'autres  furent  crucifiés ,  les  uns  à  l'or- 
dinaire ,  comme  les  malfaiteurs  ,  les  autres  cloués  la 
tête  en  bas  ;  <fc  on  les  gardoit  jufques  à  ce  qu'ils  jnou- 

'  ruilènt  de  faim  (ùr  leurs  poteaiii.  En  Thébaïde  on 
exerça  des?  Cruautés  incroyables.  Au  lieu  d'ongles  de 

' .  fer ,  on  Ce  fèrvoit  de,  têts  de  pots  calTés ,  pour  déchiifer 

les  martyrs  par  tout  le  corps ,  jufques  à  ce. qu'ils  ex- 

piraOEènt.  On  attaçhoit  par  «m  pied  des  femmes  naes, 

*       &  on  4es  éleVoît  airtfî  en  l'air'  ayec>  des  machines  ; 

'  enlorlè  quelles  demeuroient  pendues  la  tête  en  bas, 
donnant  un  fpeébcle  également  honteux  &  cruel. 
Il  y  avoit  des  hommes  que  l'on  lioit  par  les  jambes 
à  de  groflês  branches  de  deux  arbres  ,  que  l'on  avoit 
approchées  aV<3C  dts  machines  :  puis  on  hes  iâchoit 
pour  réprendi^e  leur  fituation  naturelle';  &  en  fe 
redf  eâant  elles  démembroient  les  -martyrs. 

Ces  cruautés  De  durèrent  pas  peu  de  tems.^  Mais 

V  pendant  les  années  entières ,  on  eniâifbit  mourir  pat 

-  jour  tantôt'  dk  ,  tantôt  vingt ,  tantôt  trente  ,  tantôt 

-  fbixante ,  tantôt  cent  ;  avec  leurs  femmes  Se  leurs  en* 
^s  tout  petits.  £u{èbe  dit  avoir  appris  étant  furies 
lieux>  qu'erg  ua  jour  oii  avoit  coupé  tant  de  têtes^  que  le 
fer  en  étoit  émouifè  jScfe  caUbit  même  quelquefois  :  Se 

que 
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^ue  les  bourreaux  étoienc  fi  las  de  tuer,  qu'ils  Ce  re- 
•layoient  les  uns  les  autres.  Il  dit  avoit  vu  lui-même ,  fî- 
tôt  que  les  chrétiens  étoient  condamnés,  d  autres  ac- 
courir de  toutes  parts  autour  du  tribunal ,  en  fè  con- 
férant chrétiens ,  Ôc  recevoir  leur  condamnation  de  ' 
mort  avec  joie  en  riant  &  en  chantant  des  cantiques 
d*a<5lion  de  grâces  jufqu  au  dernier  fbupir.  U  y  en 
.  avoit  entr'eux  de'diftingués  par  leur  naiilànce ,  par  leur 
réputation  >  par  la  (cience  h.  la  philofbphie. 

Tel  étoit  Philorome,  qui  exerçoit  une  charge  con- 
/îdérable  à  Alexandrie,  àc  qui  tous  les  jours  rendoit  la 
juilice  entouré  de  gardes ,  fuivant  l'ufàge  des  magiflrats 
Homams.  Tel  étoit  auffiPhiléas  évêque  de  Thmouis.  Il 
s'êtoit  aquitté  dignement  des  charges  publiques  de  fbn 
pays,  &  étoit  célèbre  pour  la  philofophie.  Ces  deux 
étoient  follicités  par  une  infinité  deperfonnes,  parens 
&  amis,  par  les  magiftrats,  par  le  juge  même,  de  s'épar- 
cner  ,  Se  d'avoir  pitié  de  leurs  femmes  âc  de  leurs  en- 
fans  ;  mais  ils  demeurèrent  fermes ,  &  eurent  tous  deux 
la  tête  coupée.  Quelque  tems  auparavant  Philéas  étant 
à  Alexandrie  avoit  écrit  à  fbn  peuple  de  Thmouis  une 
lettre ,  oùil  difbit  en  parlant  des  martyrs  : 

Qui  pourroit  faire  le  dénombrement  des  exemples  f*^*  ▼»>• 
de  vertu  qu'ils  ont  donnés  ?  Car  comme  il  étoit  permis  **  '*" 
à  tous  ceux  qui  vouloient  les  maltraiter ,  on  fè  fèrvoit 
de  tout  pour  les  frapper  :  de  gros  bâtons,  de  baguettes  j 
de  fouets,  de  lanières  Se  de  cordes.  On  lioità  quelques- 
uns  les  mains  derrière  le  dos ,  puis  on  les  attachoit  au 
poteau.  Se  on  les  étendoit  avec  des  machines;  enfiiite 
on  leur  déchiroit  avec  les  onglesde  fer,  non-fèulemene 
Iès  côtes ,  comme  aux  meurtriers,  mais  le  ventre,  les 
jambes  Se  les  joues.  D'autres  étoient  pendus  par  une 
main  dans  la  galerie  ;i  fbuffîant  une  douleur  exceâîve 
TmotlL  Mmm 
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par  TexteoijQn  des  )iQintui»&  D*ai2tre$  étokitc  liés  à  des 
colomne*  contre  fe  wWd^  >  uns  que  leurs pi€<kp<ktuilr 
fènic  à  terre ,  afia  que  le  poids  du  corps  ûric  leurs  Uen& 
Ils  demeuroienc  en  cet  è:at>  Ckon-ièulement  tandsi  qi» 
le  gouverneur  leur  parloiCA  wam  pf eTqtte  tout  le  )Qur. 
Car  qi33«¥^  il  pafTolt  à  d'aacres;^  il  laiâoit  des  officiers 
pour  obferver  les  premiers ,  &  pour  voir  s'U  n'y  en  au- 
roit  point  quelqu'un  qui  cédât  à  la  Êarce  des  tourmens; . 
Il  ordonnait  de  ferrer  les  liens  lans  miféricArdc ,  Se 
quand  ils  feroient  prêts  à  rendre  rame ,  les  détacher  & 
les  traîner  par  terre.  Car  ils  nous:  comptoient  pour  rien, 
non  plus  que  û  nous  n  étions  plus. 

Il  y  en  avoit  qu  après  les  tourmens  on  mettait  aux 
entraves  ,  étendus  au  quatrième  trou ,  enfbrte  quHs 
étoient  contraints  à  demeurer  couchés  lui  le  dos,  ne 
pouvant  plus  le  foutenir.  D'autres  jettes  fur  le  pav4>  fai- 
fbientplusde  pitié  à  voir  ^  que  dans  TafStion  delà  tor* 
ture  ^  à  caufè  de  la  multitude  des  plaies  dont  ils  étoient 
couverts.  Les  uns  font  morts  conâamment  dans  les 
tourmens  ;  d'autres  étant  mis  en  prifon  demi-morts  » 
ont  fini  peu  de  jours  après  par  les  douleurs  ;  les  autres 
ayant  été  panfës  font  encore  devenus  plus  courageux 
parletems  âc  parle  féjour  de  la  prison.  I>efbrte  que 
quand  on  leur  a  donné  le  choix  de  demeurer  libres  en 
9  approchant  des  fàcrifices  profanes,  ou  d'être  condam- 
nés à  more,  ils  ont  choifi  la  mort  fkos  héfiter  ;  car  ils 
fçavoient  ce  qui  eft  marqué  danslesifàintes  écritures  : 
£x.  xxn.  10.  Celui  qui  fecrifie  à  des  dieux  étrangers  fera  exterminé  j 
&  encore  :  Tu  n'aurai  pas  d'autres  dieox  que  moi. 
C'eft  ainG  que  le  martyr  Philéas  éciivoitpeu  avant  & 
mort ,  étant  encore  en  prifon  ,  pour  encourager  fbn 

XXXIII.    t'^<5"Pea«-,. 
s.piui^a$,&      Lorfqu'ilfut  fiic  L'échafiàut,  Culcîen  gouverneut 
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•d'Egypte  lepreflà  de  ^tcrifier,  du  moins  au  (èul  Dieu  s.  phiionae. 
quureconnoiilbit.  Philéas répondit  :  Une  defire pas  de  -^safincp^ 
:tels  fàcrifices,  parlant  desiàcrifices  ûnglans.  CuJden  ^^^' 
dît:  Quels  fbntdohc  les  fàciiâces  qui  lui  phdfènt!  Phî^ 
iéas  répondit  :  La  porecé  ducceur  &desiènsj  &  lavérité 
dans  les  paroles.Culcien  dit  :  Moiiiè  n  a-t^îl  pas  {àcrifîé? 
Philéas  répondit  :Il  étoit  ordonné  feulement  aux  Jui6 
de  facrifier  à  Dieu  feul  >  à  JéniiSâfem  x  les  Juifs  pèchent 
maintenant  j  4eii  célân-ant  aiiieuis  leurs  {okmnicés.  Cul*< 
-cien  dit  :  Laiflè  ces  paroles  inutiles, â:  làcrîfie.  Phi- 
léas répondit  :  Je  ne  fouillerai  point  mon  ame.  Cul« 
cien  dit:  Perdons-nous  l'ame^  Phiiéasrépondiu  L'ame 
À  le  corps.  Culcien  dit  :  Ce  même  corps,  cette  chas: 
rdlù(citei%i«t-elle  ?  Oui>dit  Philéas. Cdcien  dit  encore: 
PaulnVt-41  pasniéJefus-Chrîftî  Non,  dîtPhiiéas  à  Dieu 
ne  piaifè.Culcien  ajouta:Paul  n'étoit-ilpasperfêcuteur? 
Philéas  répondit  :  Non,  à  Dieu  neplaiîè.  Culcien  dit: 
Paul  n'étoit-il  pas  un  homme  du  commun  :  un  Syrien 
qui  parloit  fyriac  ?  Philéas  répondit  :  Non ,  il  étoit 
Hébreu  &  parloit  grec,  Se  avoit  unefàgeûTe  au-deâûs 
de  tous  les  hommes.  Culcien  dit  :  Tu  diras  peut-être 
qu'il  étoit  au-de(lus  de  Platon,Philéas  répondit  :  Il  étoit 
plusiàge  ,non>ièulement  quePlaton  :  mais  que  tous  les 
philosophes  ;  car  il  a  perfîiadé  les  (âges  ,  d^ù  vous  vou-^ 
lez ,  je  vous  dirai  ùs  difcours. 

Culcien  dit  :  Sacrifie  donc  Philéas  dit  :  Je  n  en  ferai 
rien.  £ft-ce  par  con(cience ,  dit  Culcien  ?  Oui,  répon* 
dit  Philéas.  Pourquoi  donc,  dit  Culcien  ,  ne  fais  tu 
pas  confcience  d'abandonner  ta  femme  â:  tes  enfans? 
Parce,  dit  Philéas,  que  je  dois  à  Dieu  un  plus  grand 
amour.  A  quel  Dieu,  dit  Culcien!  Philéas  étendit  les 
mains  au  ciel ,  &  dit  i  Au  Dieu  qui  a  £ût  le  ciel  &  la 
terre,  la  mer  ^  tout  ce  qu  Us  contiennent.  Les  avocats 

Mmm  ij 
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vouloient  empêcher  Philéas  de  tant  parler  ^  Se  lui  di-' 
foient  :  Pourquoi  réfîftez-vous  au  gouverneur  î  Philéas 
répondit  :  Je  répons  à  ce  qu'il  me  demande,  &  enfùite  ; 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  chrétiens  qui  font  ainli  > 
voyez  l'exemple  de  Socrate  :  Comme  on  le  menoit  à  la 
mort,  fà  femme  préfènte  avec  fès  enfans  ne  le  fit  pas  re- 
venir. Culcien  dit  :  Jefus-Chrift  étoit-il  Dieu  ?  Oui , 
répondit  Philéas.Culcien  dit  :  Comment  es-tu  perfùadé 
qu  il  étoit  Dieu!  Philéas  répondit  :  Il  a  hk  voir  des  aveu- 
gles &ouir  desfburds;  il  a  purifié  des  lépreux  >  reâùA 
cité  des  morts  ,  rendu  la  parole  à  des  muets  ,  guéri 
grand  nombre  de  maladies ,  Se  fait  plufieurs  autres 
miracles.  Culcien  dit:  Un  crucifié eft-il Dieu?  Philéas 
répondit  :  Il  a  été  crucifié  pour  notre  fàlut  :  il  fçavoiç 
qu'il  le  devoit  être,  &qu  il  devoit  fbufirir  des  affirontf  ^ 
&  il  s*efl  livré  à  toutes  ces  fouflfrances  pour  nous.  Car 
tout  cela  avoit  été  prédit  de  lui  par  les  fàintes  écritures» 
que  its  5mù  croient  avoir.  Se  ne  les  ont  pas;  vienne 
qui  voudra  voir  s'il  n'eft  pas  ainfi. 

Culcien  dit  :  Souviens-toi  que  j'ai  épargné  ton  hon^ 
neur  ;  car  j'aurois  pu  te  maltraiter  dans  ta  ville.  Se  jç 
ne  l'ai  pas  fait.  Philéas  répondit  :  Je  vous  en  remercie  » 
mais  faites-moi  la  grâce  entière.  Que  defires-tu ,  die 
Culcien? Philéas  répondit  :  Suivez  votre  humeur,  fei« 
tes  ce  qui  vous  eft  commandé*  Culcien  dit  :  Veux-tu 
ainfi  mourir  fans  fujet  l  Non  pas  fans  fùjet ,  dit  Philéas  » 
mais  pour  Dieu  &  pour  la  vérité.  Culcien  dit  :  Paul  étoit- 
il  Dieu! Non,  répondit  Philéas.  Qu  étoit-il  donc,  dît 
Culcien  ?  Philéas  répondit  :  Un  homme  femblabie  à 
nous; mais  leSaint-Ë^rit  étolt  en  lui,&  par  la  vertu  du 
Saint-Efprit  il  ^fbit  des  miracles.  Culcien  dit  :  Je  te 
donne  en  grâce  à  ton  frere.Philéas  répondit:  Faites-mol 
la  grâce  entière,  fùivez  votre paffion,  Se  faites  ce  qui 
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vous  eft  commandé.  Culden  dît  :  Si  tu  n  avois  nen ,  je 
ne  te  pardonnerois  pas  :  mais  parce  que  tti  as  beaucoup 
de  bien,  &  que  tu  peux  nourrir  preiqué  toute  la  pro  vinr 
ce,  je  t'épargne  >  &  je  tq  çonrdlle  de  iàcrifier.  On  voit 
par-là  quelles  étoient  les  aumônc9  des  chrétiens  riches; 
Culcien  dit  :  Ta  pauvre  femme  te  regarde.  Philéas  ré* 
pondit  :  Jefùs-Chrift  eft  le  Sauveur  de  tous  nos  ef^ 
prits.  U  m'a  appelle  à  l'héritage  de  (à  gloire,  il  peut 
auili  l'y  appeller.Les  avocats  voulurent fvre  croire  qu'il 
demandoit  un  délai ,  Se  fè  jetterent  à  (es  pieds  avec  tous 
les  officiers,  le  curateur,  Sç  tous  lès  parens ,  lé  priant 
d'avoir  égard  à  ù.  femme,  ôc  de  prendre  loin  de  iss  en- 
&ns.  Il  demeura  ferme  comme  un  rocher  battu  par  la  sa/imut^ 
tempête  :  diûnt  qu'il  devoit  tenir  pour  fes  parens  les''*' 
ûints  martyrs  âc  Ïqs  apôtres. 

Philorome  ,  ce  magiftrat  d'Alexandrie ,  dont* j'ai 
parlé,  fe  trouva  préfent  ;  &  voyant  la  fermeté  dePJiir 
iéas,  il  s'écria  :  Pourquoi  faites-vous  de  vains  eiïbrtt 
contre  la  conftance  de  cet  homme  :  pourquoi  le  vbu» 
lez-vous  rendre  infidèle  à  Dieu.  Ne  voyez-vous  pas 
qu'il  i^e  vous  yoit  ni  ne  vous  entend ,  &  qu'il  eft  toue 
occupé  de  la  gloire  célefte  l  Ces  paroles  tournèrent  la 
colère  de  tout  le  monde  contre  Philorome  :  ils  deman- 
dèrent qu'il  fut  condamné  comme  Philéas ,  par  le  mê- 
me jugement.  Le  juge  y  confèntit.volontiers,iât  ordon- 
na que  tous  deux  eullent  la  tête  coupée.  Comme  on  les 
menoit  au  lieu  ordinaire  de  l'exécution,  le  frère  de  Phi- 
léas, quiétoitundesavocats,s'écria  r  Philéas  demande 
abolition.  Culcieo  le  rappella  &lui  dit  :  As-tu  appelle  l 
Philéas  répondit  :  Je  n'ai  point  appelle.  Dieu  m'en  gar- 
de :  Ne  prenez  pas  garde  à  ce  malheureux  ;  pour  moi  jo 
rens  de  grandes  allions  de;gr^ce$  aUx  empereurs, '6t  à  . 
vous,d'être  devenu  cohéritier  de^erus-Chrift.Quand  ils 
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Êireat'amvés  aulieudeTexécution^Piiiléas  étendit  les 
mains  vers  rOrient ,  Se  dit  à  haute  v^ix  î  Mes  chers  en- 
fans  >  vous  qui  che|3chez  Dieu  >  veilla  fur  vos  comrs  ; 
carrennemi  comme  un  lion  pi^J^ém,  cherthe  à  vous 
abattre  r&GffiiB -n'avons  |>afirieincorefbbâ^rt,  nous  corn- 
men^nsl  ibuf&ir ,  iât  icètre  difcipies  de  Je(ù$'-Chri(^. 
Mes  checs  enÊuis>  atcachèz-vous  àces  préceptes»  Invo> 
^  quons  celui  qui  eft  (ans  tacb&^  incompréhenfible  >  afiis 

Êa  les  chérubins ,  auteur  de  tout  :  ie  commencement  SC 
la  fin:  à  luisît  gloire  dansies  fiéclesdesfîécies.  Amen, 
il  eut  ainû  parlé ,  les  bourreaux  leur  coupèrent  la  tête  à 
Quand  tous  deux. 

■  XXXIV.       Il  j  eut  à  Alexandrie  plufieurs  martyrs  à  qui  on  cou- 

syîfeTE  ***  pa  le  nez  ^  les  oreilles  &  lés  mains  ;  puis  on  mettoit  le 
Eufeb.  VIII.  refte  du  corps  en  pièces.  A  Antioche  on  en  grilla  plu- 

Aiji.  c.  11,  £gyj5  ^  pour  les  foire  fbufïrir  long-temps  :  Â  d'autres 
aimierent  mieux  laiilèr  brûler  leur  main  droite ,  que  de 
toucher  aux  fàciifioes  profanes;  d'autres  fuyant  la  ten- 
tation, avant  que  de  tomber  entre  les  mains  des  perfé^ 
cuteurs ,  fè  précipitèrent  de  deflus  des  toits  élevés.  Ce 

ciyh^ète'^  qui  doit  être  attribué  à  une  infpiration particulière  du 
Saint-Ëfpritv  &ns  être  tiri  à  conf^^quence.  Il  y  eut  deux 
fbeurs  vierges  à  Antiochemême ,  d'une  nobleife  j  d  une 
beauté  >  4  une  piété  fînguliere ,  que  les  perfécuteurs 
firent  jecter  dans  la  mer.  Dans  la  même  ville  on 
Martyr.  9.  compte  eDcorc  pour  martyrs  BafUilïè  >  Antoine  prè- 

^'"'  tre  ,  Anafbfè  !&  plufleurs  autres  eccléfiaftiques  :  Mar- 

cionille,  un  enfont  nommé  Celfè,  fèpt  frères  &  plu- 
fieurs  autres.  Dans  k  haute  Syrie,  nommée  Augufla 
Ëuphratéfia ,  Sargius  À  Bacchus ,  depuis  très-illuftres 
^^s  leurs  miracles. 
EufA.yni.     En  Méfbpotamié ,  plufieurs  furent  pendus  par  les 

^'  '  *•         pîieds ,  &  étouffés  d'un  petit  feu  allwné  au-defibus.  En 
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Arabie  oo  les  tUQÎc  à  coiiips  (k'cQigitées«  JB^n  C$p| 
onieurbtifbit ks-jambés.Don^kBom on kw  fichott 
fous  les  onglet  âjss  roièàux  pomcus  ;  à  d'autres  oq  ):^aah» 
dokrurkdosduplomb/qrâiu;  ^  onljQuvfaîlbhâ>tt& 
frlr  d^s  toarm^ns  û  infanws  >  qu  U  a^ft  pgA;tnêmd  poff 
ilble  de  les  exprtmerXes  ^gesa  étodtciiémàtCQijYecde]; 
Inventions  nouvelles  de  iî^^tpJitcès ,  comme  s'ils  euâent 
combattu  pour  gagner  un  prix»  En  Phrygie  U  fe  trouva  &  u";  *"**' 
une  petite  ville ,  dont  le  gouverneur  >  lé  tiéibcier  >;  tous 
lès  ôâiciers  &  tout  h  peuple  cOnfeâèrenJC  ou'ilis  étcâent 
chrétiens>  êç,  refuferenc  d'obéir  à  ceux  qui  les  voulcûénc 
faireidolatrer.On  envoya  dès  gens  deguerre  qui  entoo* 
r erent  la  ville ,  y  mirent  le  feu  3l  la  brûlèrent  «vec  le$ 
femmes  Se  les  enÊins>  qui  invoquotent  J«fîis«Cbjrift 
Dieu  fouverain.  Celui  de  cette  ville  qui ièfignala  le 
plus,  fut  un  offider  Romain  nommé /îdaucus,  d'une 
{lobldlè  confidérable  en  Italie  >  qui  avoit  paâ^  par 
toutes  les  charges ,  même  par  celle  de  catholique  >  ou 
tréibrier  généraL 

Le  gouverneur  de  Galattenommé-Théotecnc,  étoîc    xxxv. 
un  homme  violent  &  cruel  >  qui  avoit  promis  à  f  empe-  (àint  Thé^<^ 
reur  d'y  exterminer  le  chrifiianifrae.  Surle  fèul  bruit  de  **  '  ''*'^''"' 
fbn.  arrivée  dans  la  province>leségliiès-&rentdif]lpées;  a^.  ^'^'^ 
&un  grand  nombre  de  fidèles  s'enfuirent  dans  les  dé- 
ferts  £.  finrliesmontagnès.  Car  il  fit  marcher  devant  lui 
plufieurs  oâickrs  l'un  après  l'autre,  chargés  de  menaces 
terribles  ;  Sl  enfin  des  édits  qui  ordonnoient  la  démo- 
lition des  égl^s  éklereftede  laperfêcution.  Les  païens 
étoieiitdanslesfeftins  â:  danskjoîe  t  ils  fe  jettoient  dans 
les  maifons  des  chrétiens.  Se  prenoient'toii  ce  qu'ils 
rèncontcoient,  fans  que  l'on  osât  leur  réfifter  feulement 
d'une  parole  :  autremenron^toit  accufë  de  fédition.  Au- 
cun chrétien  n'ofoit  pks^parôitre  eh  public  :  les  prmci- 
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paux  étQÎent  en  prifbn  chargés  de  fers  ;  les  femmes  <Je 
condition  étoîenttrainées  par  des  hommes  infolens  ;  la 
plupart  iè  retiroient  dans  les  défèrts,  où  ils  fe  cachoient 
dans  des  cavernes ,  réduits  à  vivre  d'herbes  &  de  raci- 
nes. Etant  accoutumés  à  une  vie  plus  commode ,  ils 
iùccomboient  à  cette  mifère  ;  les  uns  mouroient  de 
faim ,  les  autres  venoient  fe  ùàre  prendre. 

A  Ancyre>  capitale  de  cette  province,  étoit  un  chré- 
tien nomméThéodote,  mariée  Se  menant  une  vie  com- 
mune en  apparence  j  )uique-là  qu'il  tenoit  un  hôtel- 
lerie; mais  en  eHfèt  d'orné  vertu  fînguliere.  Dès  ù.  )ea-» 
neflè  il  avoit  méprifé  les  plaifirs  &  lesricheflès ,  s'ap- 
pliquant  au  jeûne  Se  àl'aumône.  Il  fecouroit  les  malades 
&  les  affligés ,  tràvailloit  à  la  converiîon  des  pécheurs  > 
&  par  (es  exhortations  *en  eng£^èa  plufleurs  à  fbuffi-ir  le 
Martyre.  Il  avoit  même  le  don  des  miracles^  &  guérif^ 
fbit  les  maladies  incurables,  parles  prières  Se  parrim- 
pofition  de  fès  mains. 

Pendant  la  perfëcutîon  îl  afllfloit  les  confèâearsprl^ 
fonniers,  &  enterrait  lescorpsdes  martyrs,  quoiqu'on 
l'eût  défendu  ibus  peine  de  mort.  C'étoir  lui  qui  four- 
nlflbit  du  pain  &  du  vin  pour  le  fàint  fàcrifice  :  car  on 
nepouvoit  en  acheter,  parce  que  le  gouverneur  avoit 
lait  offrir  aux  Idolestousles  vivres  que  l'on  trouvoit  en 
public.  Mais  Théodote  avoit ^t  Ces  provifîons,  &  foa 
métier  lui  donnoit  occafion  dedonner  à  manger,&  mê^ 
medelogeFjplufleurs  perfbnnes;  enfbrte  que  fbn  hôtel- 
lerîi^  devint  léglilè,  où  on célébroit les  myfteres,  d'hoA 
pice  des  étrangers.  Se  le  refuge  de  tous  les  chrétiens» 

Il  alla  î  un  boxirg  nommé  Mal,  diftant  de  la  vilk 
d'environ  quarante  milles  ou  treize  lieues,pourrecueil- 
lir  les  rellquesjdu  martyr  Valens,  que  l'on  avoit  fettées 
danj  le  fleuve  Halys»  il  rencontra  quelques  chrétiens  , 

•^uâ 
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qui  avoient  été  arrêtés  peu  auparavant  par  leurs  parent, 
pour  avoir  renverfê  un  autel- de  Diane;  &  qu'il avoic 
délivrés  avec  beaucoup  de  peine  &  de  dépenfè.  Ils  lui 
rendoient  grâces ,  çomipe  au  bienfaiteur  commun  de 
tous  les  afmgés.  Il  les  pria  de  manger  avec  loi,  poùt 
continuer  enfiûte  leur  voyage  ;&  ils  s'affirent  enfèmbl^ 
iùr  rherbe  près  d'une  caverne  >  au  bord  du  iSeuve  9  I 
deux  ftades  du  bourg,  en  un  lieu  orné  de  toutes  fortes  de 
fleurs ,  â;  environné  de  beaux  arbres,  d'Qtt  W  otSsmx. 
iè  faifoient  entendre.  Théodore  envoya  quelques4ns 
de  fes  compagnons  au  bourg  inviter  le  prêtre  de  manger 
avec  eux,  â:  leur  faire  les  prières  ordinaires  des  voya- 
geurs. Car  autant  qu'il  pouvoit,iinemangeoit  point 
lans  la  bénédiction  d'un  prêtre.  Ceux  qui  étaient -en- 
voyés trouvèrent  le  prêtre  qui  Ibrtoit  de  î'églife  aprèsrla 
prière  de  l'heure  de  Texte.  Il  leur  demanda  s'ils  étoiem 
chrétiens,  et  les  pria  d'entrer  chez  lui.  Puis  il  ajouta: 
tVoilà  mon  fbnge  :  J'ai  vu  deux  hommes  qui  vous  reê 
fembloient,  &  qui  m  ont  dit  qu  ilsapportoientun  xté£ot 
en  ce  pays.  Il  eft  vrai,  dirent-ils,  nous  avons  un  tréfbr, 
qui  efi;  Théodore  ,  homme  d'une  piété  fkiguliere  ;  mais 
jnontrez-nous  le  prêtre  de  ce  bourgs  G*eft  moi-même  > 
.dit  Fronton ,  car  iXÇq  nommait  aûi/L  Mais  il  vaut  mieux   . 
que  vous  ameniez  chez  nM>i  Théodot)^^  U  ne  convient 
pas  de  demeurer  dans  le  bois,  en  un  lieu  où  il  y  â  des 
chrétiens.  Ils  fè  joignirent  &  fè  bail^rent.  Theodot» 
s'excuibit  de  venir  chez  le  prêtre  Fronton ,  parce  qu'il 
étoit  preflfé  de  retourner  à  Ancyre ,  pour  fecourir  le» 
chrétiens.  Après  qu'ils  eurent  mangé >  Théodore  dit  ao 
prêtre  en  Iburianc  x.  Ce  lieu  me  parok  bien  propre  à 
mettre  des  reliques.  Le  prêtre  dit  :  Il  en  faut  avoir  , 
avant  cpe  de  fonger  à  bâtir.C'eftnK)n  aâàire,  dit  Théor 
dote ,  ou  plutôt  celle  de  Dieu  >  de  vous  fournif  des  n^ 
ïûflw  iX  N  n  ik 
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lique»  î  aycK  foin  feulémcrtt  de  bâtir  ïégiiCe,  Se  n'y  per- 
dez point  de  tems  ;  les  reliques  viendront  bientôt.  En 
disant  cel*  il  tira  fbn  anneau  de  ihh  doigt  >  &  le  donna 
au  peâore,  «en  prenant  Dieu  à  témoin  de  âpromeûè* 
Ertf^itè  il  Mm  à  1*  Tlllè ,  ^à  toiit  éî}6it  rêrtYCrfé  pw  U 
perâcUtion  5  comme  en  un  tremblement  de  terre. 
XXXVI.  .  li  y  avolt  fèpt  vierges  âgées  Sc  exercées  à  la  vertu 
Cc^ylTget  depuis  leur  première  jeunefle,que  le  gouverneur  voyant 
fermes'dans  les  toUrmens ,  avoit  livrées  à  de  jeunes  in- 
foiens  >  pouf  lès  outrager  au  mépris  dé  la  religion.  ÈUeé 
levoient  les  mains  i%  les  yeux  au  ciel,  invoquant  Jefiis^^ 
Chfift  proteéVear  de  la  pureté.  Le  plus  impudentxie  la 
troupe  ayant  tiré  àfarc  Téculè  la  plus  kg<h  de  toutes  p 
elle  lui  prit  les  pieds  en  pleurant ,  âc  lui  dit  :  Mon  fils  > 
que  cherclies-tu  avec  des  perfonnâsconiùmées^comme 
tu  vois,  de  vieilledè,  de  jeènes,de  maladies,  de  tour- 
mens*  J'^i  plus  de  fbixante  âc  dix  ans.  Se  les  autres  ne 
^t  guères  plus  jeunes  :  tu  nous  verras  bientôt  déclii< 
rer  par  le*  bêtes  ik  par  les  oifèaux.  Car  le  gouverneur  a 
défendu  qu  on  nousf  donne  la  fèpulture.  Elle  ôtoit  fbn 
voile  en  difànt  ces  paroles,  pour  lui  montrer  Ces  che- 
ireux  blancs ,  Se  ajoutoit  î  Tu  as  peut-être  une  mère  de 
.  cet  âge  :iaiiiè-nous  nos  larmes,  <$tprens  pour  toi  l'eP- 
pérànce  de  la  récompense  que  tu  recevras  de  Jefùs-^- 
Chrtft.  Les  jeunes  hommes  fè  mirent  à  pleurer  avec 
elles ,  Se  fe  retirèrent. 

Pour  les  tenter  d'une  autre  manière ,  le  gouvemeuf 
voulut  les  faire  prêtreffes  <ie  Diane  &  de  Minerve.  Oa 
«voit  accoutumé  de  laver  ces  idoles  tous  les  ans  dans 
un  étang  voifin  ;  &  cette  fête  fè  rencontroit  alors.Com- 
me  on  les  portoit  en  pompe  dans  des  chariots ,  il  fit 
mettre  auffi  dans  des  chariots  les  vierges  de  bout  Se  mies 
pardèriiîon»  Après  fiii  voient  les  idmcs  Se  une  grande 
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Ibttiô  de  peuple ,  ave^  de$  â»ce9  ^  é»  cysHbiksi  àiàn 
femmes  qui  cUin(bieac  les  cheveux  -épiEuà  $  comme  tk^ 
bâcdbantes.  Cependant  Théodoce  pnok  potir.  ks  vier«- 
^69  eupoféesj  çtsùgnmt  lftl9ihkâè,(^ièxe.:iifi^ife 
^nfei^mé  daos  ui}«j{^Ge:mti(^i^ipMMeiintt4'«in)ni^ 
n^  Tl)épc^«jd9^  ptès  f  égUiè  des-piÉDisnpbès,  EVfaPa» 
ly^oni^  neveu  de.k  Vier^  Téc\a£c,  ^  qaolqncs'attii 
Xtoe^dioéttens.  ibécoiem  tJâDkwés.jnal^GmésaÉ  oai^ 
jfiHi^^J'ti^^^^^^'^*^^^^  àil'heèsDdé^ttèsttri 

«^«ei^ges  dt^tont^éoiDyéea  cfaBole  iaoAloss  l^éodom 
^lev^nc  deâir  letpivé  »  mus  enccoe  à  ^eiiiÀuc>é0ea» 
tdkJesfoachftao  èiel,  fotuàasL^eà^rmes^  A\àa  ^0"^ 
jgnei;tr>  i(W0iis^nsjgmce^4ê«^avfkié  pKMiii[v0Qlu<:qcb 
mes  pleurs  fuflènt  inutiles.  Puisil  demanda^k^feonh* 

&v^t  le^  autres)»  «Ut  tTooter  ks  piçmeâvs  do  ginrMeri 
siêur  onçété.im](tilefl;lQS  psètoe^rdcDiaKie  &  idé^JilU 
nerve  t}mpiDé&ofoièQckiDc<visrgisrlà  ot»anmaeâdBiti^ 
iîk  blanci>émîmBff(|n(i^.<fai  faftraocie:»  batétë  doMÉmé 
x«)ettéé5  "avec  injures  ^-on6hie  gsnrmcnitéurii  XH9n»]|Qft.L 
tiiqu  on  leuratsacintties|MeiiBraQC(m,  iî^gtoil^qii» 
chftcaJtie>aufoâtdufgéjàaecbaB0ob(ç  epi'onieS'tiito^M 
jdepecic^)biaaai]Kii  de  qùaQ-ies-ftoictâtraii  pii^pr«fodâ 
4erétaog^EUe^y;àiiq4ebc  éuéuuBpleyjBnwoii^Afegt 
çons  pie^  .du  èord.  •     =         :       -  '     r^..'  '  *" 

Théodote  demeura  au  snème  lies  ^oÈonfiiltiim  atèe 
Pal)robrDnius  iScTfaéocbido^  (Cf|)itament  ik'pMi^é^lâft 
^er^  corps  xbri'i&ah^iSdrdelâa^  ûh^^Aedlë»^^ 
ôiammié  'GlyGérîtt$^>qtn:iâ:oic  lauâî'Ohfédedy^éèr 'vlM 
-direquele  goinrenseiiravctitTnk^er^bkUits  près  6e  V^ 
tang  pour  garderies  corps.T^péddme-ert  fut  fortâiltgé> 
4&  ^uitmé^àousspoiirallef  iil^égliiè  ikarpMfK^i^e»! 
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3iiais  les  païens  en  ayoient  muré  la  porte.  Aînfî  il  le 
xiiofterna  en  dehors  près  de  la  conque  où  étohrautel , 
-à^'y  demeura  quelque  tems  en  prière.  De-là  il  alla  à 
l'églffëdes  Peres^qutl  trouva  sudî  murée  ;  &  pria  de 
«nême;  Ayant  ente|i<faï derrière  lui. un  grand  bruit ,  il 
^Eitttjqu-ottlepoàrixtiyoii  À  revint  chez  Théocharis  oà 
il  s'endormit»  Alors  la  vierge  Técufe  lui  apparut ,  &  lut 
^ti:  Ta  docs,  mon  fils  Théodote>  (ans  te  (bucier  àt 
fisub-Nete  ibuviens^tu  pàsdesinftraéi^ons  que  je  t'ai 
cbimi^$  en ^feuneâk^  pour  te  conduire  à^^la  vertu; 
coritoèlTatcenté  de  tes'paréns  l  Tu  m^lM^norois  comme 
«a  ii^re>  &  tu  m'oublies  apirès  ma  mort  :  nelaiûè  pas  nos 
«ocps  eJiproifi  auxpoiiSbns.  Un  grand  combat  t'attend 
s^sixisQX  jours;  léverrtoi  >  va  il'étang;  mais  garde-toi 
^1uo tfaâbet •.:.-•  :  Llic.:.''.-  ■.  ..■•■;...;..•. 
iMjIlfè levage TacontàiiB.vifîon  aies  compagnons  ;  & 
le  jour  étant  venu ,  ils  envoyèrent  Glycérius  &  Théo- 
«bàrisjreconnoîtreplus  «xaàementla  crarde  ;  eQ)éranc 
^i^lfis  fbldats Ç&  ieroient  retirés,  àcaule'de  la  Wio.  de 
PJttoe  ^  màisils  éuûent  demearési  .f<<»chi:étiens  luflè* 
xent  donc  paâer  encore  ce  jour-là.  Lefôir  ilsfbrtirenc 
é^^X  à  jeun ,  &  portant  des  fbrpes  trancbantes ,  pour 
f;^pejr.le&  cordn  qui  tenoient  les  pierres.  La  nuit  étoit 
^hfèuTie^  ^0ln  lunBi  !&  £ins  étoiles..  Etant  arrivés  au  liai 
j^JT/^iey^cutoiclercriminels  ».plein  de  têtescoupies^ 
fichées  fur  des^pieux,  &  de  reftes  hideux  de  corps  bn»* 
JISfJls  lurent  &iiîs  d'horreur  ;  mais  ils  entendirent  une 
l¥P>^  qiiii'leairjiitir  Approché  hardiment ,  Théodote. 
<}b9piltit.d'.eu>cr&  {br  fon-  front  le  iignfi  de  la  croix ,  â: 
«\i(^tQÇ  lils  virent  une  croix  himineufe  vers  l'Orient  :  ils 
iè  mirent  à  genoux,  &  adorèrent  vers  ce  côté.  Us  conti- 
^,uer.entà  marcher  dans. une  tçUe  obfcurité ,  qu'ils  nje 
^y9ii^ïA  p£i$i'iin  l^ptre..  Il  tomboit  une  grande  pluie^^ 
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&  la  boue  étoit  telle,  qu  à  peine  ils  pouvoient  Ce  Soute- 
nir. Us  s  arrêtèrent  encore  à  prier  :  ils  virent  un  feu 
^tii  leur  montroic  le  chemin,  &<leux  hommes  revêtus 
^'habits  éclatans^  avec  la  barbe  Se  les  cheveux  blancs> 
qui  leur  dirent  :  Courage  >  Théodote ,  le  Seigneur  a 
écrit  ton  nom  entre  les  martyrs  :  il  nous  a  envoyés  pour 
te  recevoir  ;  c*eft  nous  que  l'on  appelle  les  Pères  Tu 
•trouveras  Cvut  Tétang  fàint  Solàndre  armé  qui  épouvan* 
te  les  gardes  :  mais  tu  ne  devois  pas  amener  un  traître 
fivec  toL 

En  effet  lemartyr  Solandre  apparut  aux  gardes^  armé 
id*une  cuiraflè ,  d'un  calque  >  d'un  bouclier  &  d'une  lan- 
ce, qui  jettoit  du  feu  de  toutes  parts  ;  Si  en  même  tems 
-]a  pluie  &  fe  vent  étoienc  violens,  avec  des  tonnerres  Ôc 
des  écl^cs.  Les  gardes  épouvantés  s'enfuirent  dans  les 
cabanes  voifmes.  Le  vent  étoit  fi  grand,  qu'en  chaflànc 
l'eau  vers  les  bords ,  il  découvroit  le  fond  où  étoienc 
-les  corps  des  vierges  :  ainfi  Théodote  âc  les  fiens  coupe* 
•cent  les  cordes,  tirèrent  les  corps,  les  mirent  fîir  des 
^evaux ,  &  les  appoicer^nt  à  l'églifè  des  Patriarches^ 
auprès  de  laquelle  ils  les  enterrèrent.  Les  noms  de  ces 
iêpt  vierges  étoient  Téculè ,  Alexandra ,  Phaïna,  Clau- 
dia, Euphralîe ,  Matrone  &  Julitte.  Les  trois  premières 
avoient  renoncé  à  tout  pour  mener  la  vie  apoftolique. 

Le  lendemain  le  bruit  s'étant  répandu  que  ces  corps 
evoient  été  enlevés ,  toute  la  ville  fut  en  rumeur.  Dès 
4]u'un  chrétien  paroiflbit,  on  le  traînoit  à  la  queftion. 
-Théodote  ayant  Içu  que  l'on  en  i^voit  pris  ainfi  plufieurs, 
vouloit  £è  livrer  lui-même  ;  mais  les  frères  l'en  empê- 
chereat;.Polychronius  voulant  s'afliirer  de  la  vérité ,  Ce 
déguifà  en  payfàn  ,  &  s'en  alla  dans  la  place  :  mais  U 
éit  pris  &  amené  au  gouverneur,  où  après  avoir  été 
|»ttu ,  fe  voyant  menacé  de  mort  j  il  avoua  que  Théor 
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àoxe  aVt)it  eiil«vé  ks  reliques  des  vierge^ ,  &  indjqiïa  le 
lieu  où  il  les  avt>ie  cAC^et.  Elles  en  furent  tirées  À  brvr* 
lées.  Ainfi  les  cj!irétkn$  re«bnnérent  ^w  c  étoit  ie  traî- 
tre, dont  ils  «Tok^t  été  avertis.  On  le  dit i  Ttiéodote  ^ 
qui  dit  adieo  aux  firerei»  les  «xiiorta  à  prier  pour  loi 
fans  relâcbe»  Se  fepr^ara  au  combat.  Il  pria  long-tems 
avec  eux,&  detnand»  à  Dieu  la  en  de  la  perfécudon  ift 
le  repos  de  l'églife  ;  il  les  embraflà  avec  quantité  de  hn> 
mes  de  part  &  d'autre ,  À  lturrecotRmamia»qaanâ  le 
prêtre  Fronton  viendroit  de  Mal  avec  fon  anneau  >  tde 
lui  donfier  Tes  reliques ,  s'ils  pôuvotenc  les  xiérober. 
En  difànt  cela  il  fit  le  %ne  de  la  croix  (or  toM  Gm 
x:orps ,  &  marcha  liardiment  «u  lieu  do  combaft. 
XXXVII.        Il  rencontra  deux  citoyens  'de  fès  amis ,  \{ui  Im  ycK^ 
s,TSote.'  lurent  perfaader  de  fe  {àta'v«r>  pendant  qu'il  ëook  «En- 
core tems  ;  mafis  il  leur  dit  :  Si  vous  vogues  me  lasc 
plaifîr,  allez  plutôt  dire  «uxmagîArats:  Voilà  Tlié6< 
dote  que  les  prêtres  de  Minerve  &  tie  Diane  acoolcijt 
avec  toute  la  ville ,  il  eft  à  la  porte.  ÉtafiÉt«ntFé>  UtO' 
^ardoit  en  {buriant,  le  ftu,  les  chsadtereistiouilissites)) 
les  roues  &  plufleurs  antres  inftrumens  <de  fùpplices:, 
que  Ton  avoit  préparés.  Le  gouverneur  lui  propoâ  dte 
le  mettre  ati  nombre  de  {è$  amis  >  &  de  kii  procurer  la 
faveur  des  empereurs.  Ils  te  feront,  dit-il,  riioimenr  et 
■t'^écrire  &  de  recevoir  ces  lettres  :  Tu  &rasficri£oatear 
id' Apollon  avec  pouvoir  {m  tonte  la  vilk  ;  tu  otéami 
fieras  les  autresikrrificatenrs  ;  Tu  repréAntetasaux  m» 
^ftrats  les  besoins  du  pays ,  ai  tu  envensasdes  àépat»^ 
tionsQt»  empereurs,  pour  lesxaufès  commîmes.  'Ùséo- 
•dote  lui  répondit,en  relevant  d'un  côté  les  crimes  des 
faux  <iieux  Si  les  iff&mies  que  les  païens  mêmes  iair 
•attribuoient ,  Se  de  fautrex^ôté  la  grandeur  &  lenjainr^ 
"desde  JefusOhrjtft.  La«iiul&ieiide  des  J4oiâ»e»)B»t  liM*; 
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iêt  de  {bndifcours;  les  fàcrificateurs  déchlroient  leurs 
habits  &  leurs  couronnes  ;  le  peuple  crioit  pour  exciter 
le  gourerneur.  Il  fit  donoattacherThéodoce  au  cbeva<* 
let  >  &  plufieurs  bourreaux  l'un  après  1  autre  le  déchire-* 
rentlong-tems  avec  les  ongles  de  ^r.  On  ajouta  du  vl*« 
naigro  fut  {es  plaies ,  âc  on  y  mit  le  feu.  Le  martyr  (en* 
cane  Todeur  de  ù,  chair  brulée^étourna  un  peu  le  vifagei 
&  le  gouverneur  crut  qu  il  commençoit  à  céder  aux 
tourmQns*Non,dicThéodoce,mal8faiS'toi  mieux  obéir; 
m  minières  £è  relâchent.  Invente  de  nouveaux  tour-» 
mens,  pour  m'éprouver ,  ou  plutôt  reconnois  le  coura-* 
ge  que  me  donne  Jefùs-Chrift^  Ôc  qui  fait  que  je  te  m4« 
priie  comme  un  vil  eiclave  Se  tes  empereurs  aufS.  Le 
gouverneur  lui  fit  battre  les  mâchoires  avec  des  pierres^ 
pour  lui  caâèr  les  den^^sXe  martyr  dit  :  Quand  tu  me  fe- 
tois  couper  la  langue,  Dieu  exauce  les  chrétiens,  làns 
qu'ils  parlent.  Le  gouverneur  l'envoya  en  prilbn  ;  mais 
en  paâànt  dans  la  place,  llmontroit  à  tout  le  monde  (on 
corps  déchiré,  comme  une  preuve  de  la  puifiànce  de  Je- 
£is-Chrift  &.  de  la  force  qu'il  donne  auM  fiens,de  quelque 
condition  qu'ils  foient,  {ans  diflinâion  de  perfbnnes.  Il 
cft  jufte,  di&)it-il,  de  lui  offirir  de  tels  fàcrifices ,  pullqu  ii 
ft  fbufîèrt  le  premier  pour  chacun  de  nous. 

Au  bout  de  cinq  jours  le  gouverneur  (è  fit  amener 
Théodote ,  &  après  avoir  fait  rouvrir  fès  plaies ,  comb- 
ine on  l'eut  déchiré  de  nouveau ,  Se  mis  fiir  des  tefTons 
]>rulans  /qui  lui  firent  une  extrême  douleur;  le  voyant 
invincible,  il  le  condamna  à  perdre  la  tête ,  Se  ordonna 
4|ue  le  corps  fiât  brûlé ,  de  peur  que  les  chrétiens  ne  l'en- 
ieveMènt.Le  martyr  étant  arrivé  au  lieu  de  l'exécution, 
demanda  encore  à  Jefus-Chrift  la  fin  de  la  perfècution , 
Se  la  paix  de  l'églifè  ;  puis  Ce  tournant  vers  les  frères  « 
il  leur  dit  :  Ne  pleurez  point;,  rendez  grâces  à  notre 
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Seigneur  Jefus-Chrift  qui  m'a  ^t  achever  ma  courCê^ 
&  vaincre  l'ennemi  ;  déformais  je  prierai  Dieu  pottr 
vous  dans  le  ciel  avec  confiance.  Cela  ait ,  il  reçut  le 
coup  avec  joie.  On  mit  le  corps  (îir  un  grand  bûcher; 
mais  il  y  parut  ime  fi  grande  lumière ,  que.  perfonne 
n  ofa  en  approcher  pour  l'allumer.  Le  gouverneut 
l'ayant  appris>  ordonna  des  foldats  pour  garder  la  tète 
&  le  corps  au  même  lieu. 

Cependant  le  prêtre  Fronto»  vînt  à*  Ancyre,  portant 
l'anneau  du  martyr,&  elpérant  d'emporter  des  reliques^) 
comme  il  lu^  avoit  promb.  H  n>enoit  une  âneilè  aaas-, 
gée  de  via  vieux  de  Ion  crû  &  delà  vigne»,  qu'il  cul- 
tivoit  lui-même.- Il  arriva  fiir  le  loir,  &  fb^âneflè  iè 
coucha  au  lieu  où  étoit  le  corps  du  martyr.  Les  gardes 
l'invitèrent  à  demeurer  avec  eux..  Us  avoient  Eût  une 
hutte  de  rofeaux  Se  de  branches  de  iàul&>  Se  le  corps 
étoit  auprès ,  couvert  d'herbes  &  de  feuillées  ^  le  ieu 
étoit  allumé,  âc  le  foupé  prêt.  Le  prêtre  ayant  déchargé 
ion  âneilèy  leur  fit  goûter  de  Ion  vin ,  qu'ils  trouvèrent 
excellent»  En  buvant  ils  parloient  des>  coups  qicils 
avoient  foufifèrts,  pour  avoir  mal  gardé  des>  femmes  > 
qui  avoient  été  jettées  dans  l'étang,  &  qui  ea avoient 
été  tirées  par  un  homme  de  fer  ,•  dont  ils  gaidoient  en- 
co*e  le  corps. Frontonles  fit  expliquer,  &  il iè  trouva 
jque  cet  homme  de  fer  étoit  Théodote  ;  qu'ils  nom- 
moient  ainfi  ,  parce  qu'il  avoic  paruinfènfible  à  tous  les 
tourmens.AlorsJe  prêtre  Fronton  rendit  grâces  àDien, 
&  invoqua  {on  fecours.  '.paisquand  rl-vit  les  gardes  pro- 
fondément endormis;  il  prit  le  corps  du  martyr^  lufre- 
mitfon  aoœauau  doigt, le  chargea fiirfoii.âiïtflè,&  re- 
rait  Jefrfeuilles  &  les  herbes,  afin  que  les  gardes  ne  s'ap- 
perçuflent  de  xâen^Iilaiflà  aller  ton  âneflè ,  qui  d'elle- 
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le-tnême  retourna  au  bourg;  &  s'arrêta  en  un  lieu ,  où 
depuis  fut  bâtie  une  églifè  en  Thonneur  de  S.  Théodote. 
Cette  hiftoireaété  écrite  par  Nil  témoin  oculaire  ;  qui 
avoit  paili  fà  vie  avec  le  martyr  >  avoit  été  en  prifon 
.aveclui,  &  étoit  parfaitement  informé  de  tout. 

La  perfécution  fè  faifbit  aiiffi  en  Occident  >  après  que   xxxvni. 
^aximilien  Herculius  &  Conflantius  Chlorus  eurent  en  SxZT 
-reçu  les  lettres  de  leurs  collègues  d'Orient*  Conftantius    Lapant,  de 
avoit,  comme  les  autres  empereurs,  un  grand  nombre  'Eu/Jà.co^ 
ide  chrétiens  entre  fès  ôfi&cîer»,  &  dans  fort  palais.  Il  *-  **'  *** 
leur  propofà  le  choix  ou  de  demeurer  dans  leurs  char- 
ges ,  s'ils  fàcrifioient  aux  idoles ,  ou  s'ils  le  refufbient , 
d'être  bannis  de  fà  préfènce ,  &    perdre  £ts  bonnes 
^aces.  PlufieuTS  préiérerent  l'intérêt  temporel  à  la  re- 
ligion t  plufîeurs  demeurèrent  fermes  ;  mais  ils  furent 
tous  bien  étonnés ,  quand  Conftantius  déclara ,  qu'il  te- 
noit  les  apoftats  pour  des  lâches  &  des  intérelTés  ;  &  que 
n'eipérantpas  qu'ils  lui  Eiflent  plus  fidèles  qu'à  Dieu ,  il 
leséloignoit  pour  jamais  de  fon  fèrviée;  au  contraire 
ceux  qui  s'étoient  montrés  vrai$  fèrviteurs  de  Dieu ,  il 
les  jugea  dignes  de  les  retenir  auprès  de  lui ,  de  leur 
confier  la  garde  de  fà  perfbnne  &  de  fbn  état ,  de  de  les 
compter  entre  Cts  meilleurs  amis.  Le  Céfàr  Confbntius 
(t  contenta  de  cette  feinte ,  pour  exécuter  l'édit  de  Dio- 
détien.  Il  eft  vrai  qu'il  fouffirit  que  l'on  abattit  les  égli-  LatiMuïHi 
{es  ,  confidérant  qu'elles  pouvoient  être  rebâties  ;  mais  ' 

il  ne  fit  mourir  perfbnne  ;  &  il  n'y  eut  point  alors  de 
{àng  répandu  dans  les  Gaules.  £n  Italie  le  vieux  Maxi- 
tnien,  qui  de  tui*4nêmé  étoit  cruel ,.  obéit  volontiers 
aux  ordres  deDîociétâeii.  .     •       . 

-    Le  quatorzième  d'Avril  de  cette  année  303.  comme       

Il  étoit  à  Rome  à  célébrer  le»  jeux  dans  le  grand  cirque  t    ^^'  '*'' 
Ikla  fiûémercottrfeil  ga^na  eu  la  ïxSùan  bleue ,  <St  la  ^aiu^.tol 
JmcJk  "        .  Ooo  ^^"^'^ 
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plus  grande  partie  du  peuple  s'écria  :  Otez  les  chrétiens 
^aflurez  nos  plaifirs.  Ce  qui  fut  dit  douze  fois.  Par  k 
vie  de  l'empereur:,  point  de  chrétiens.  Il  y  avoir  quatrie 
failions  de  ceux  qui  conduifoient  des' chariots  dans  le 
cirque ,  la  blanche,  la  bleue,la  verte  &  la  rouge,  fùivanc 
la  couleur  de  leurs  habits:  le  peuple  faifoit  divers  cris  i 
pour  demander  ce  qu'il  fouhaitoit  aux  magiftrats  qui 
préfidoient  aux  fpedacles:  cesacclamations  étoient  fbiri 
gneufement  marquées;&  comme  on  en  abufoitfbuvent^ 
L.  Dtcur.  les  mêmes  empereurs  Dioclétien  &  Maximien  avoient 
Vod.dtp<tn,  ^y  Jqjjj^^  qyg  |'q(^  n'écouteroit  point  les  vaines  acclam»^ 

tions  du  peuple,  quand  il  demanderoit  l'abfblution  d'ua 
coupable,  ou  la  condamnation  d'un  innocent. 

Le  peuple  cria  encore  dix  fois  en  regardant  Hermor 
génien  préfet  de  Rome:Augufte,autant  que  vous  aimez 
la  vi<5loire,demandez  au  préfet  ce  que  nous  difons.  Alors 
HermogénienfitfçavoiràJ'empereur  ce  que  le  peuple 
avoir  dit.  L'empereur  Maximien  ordonna  que  l'on  s*at« 
Semblât  aucapitole  ;  &  une  multitude  innombrable  de 
peuple  s'y  trouva  le  dix-neuviéme  d'Avril,  L'empereur 
leur  parla  en  ces  termes  :  Vous  qui  aimez  la  religion  ,  il 
nous  fèmble  jufte  qu  elle  s'augmente  fous  notre  règne  , 
par  vos  bons  avis.  C'eft  pourquoi  je  donnerai  pouvoir  de 
laire  arrêter  les  chrétiens  par-tout  où  on  en  trouvera  , 
par  le  préfet  de  Romcj  ou  par  fès  oiEciers;  ^  dé  les 
faire  iàcrifier.  Alors  le  peuple  le  fépara  criant  tout  d'une 
^voix  :  Augufte,  foyez  viS^orieux  &floriiîànt  avec  le| 
dieux. 

Enfui):e  unpartîcolîer  vînttrouver  Hermogénîenpr^ 
fet  de  Rome ,  ^  lui  dit  :  U  y  a  un  évêque  qui  fait  to\is 
les  jours desailêmblées  avec  les  chrétiens,  &  leur  ex-^ 
plique  les  li vies ,  féduilànt  le  peuple.  Le  préfet  en  don-« 
lia  auf&çôc  avi^  |  £eni|>ereu]:  Ai^imlejiij  !i^  ^^  ^ 
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^  la  joîe ,  êc  fk  écrire  le  dernier  d'Avril  une  lettrei 
Vénuftien  gouverneur  de  Tofcane  :  portant  que  par- 
tout où  l'on  trouveroit  des  chrétiens,  on  les  contraignît 
de  fàcrlfier  aux  dieux  :  autrement  qu'ils  périment  par  les 
fùpplices ,  &  que  leurs  biens  fuflènt  confifqués. 

Vénuftien  gouverneurdeTolcane,  commença  donc  à  'JJ^JJ^]^'^ 
"cliërcheravecfoin  s'il  trouveroit  quelquechrétien  caché,  s.  sabioi'Af- 
On  lui  découvrit  l'évêque  Sabin, ^  il  ie£t  arrêter  à  Affi-  '^^ 
iè,  où  il  fut  mis  en  prifbn  avec  deux  diacres  >  Marcel  ^ 
Exupéranc^  &  plufîeurs  clercs.  Vénuftien  vint  à  AlCfè , 
'&  le  lendemain  Ce  Bz  dreiler  un  tribunal  au  milieu  de  la 
place  ;  on  lui  préfènta  l'évêque  âc  (es  deux  diacres.  Le 
gouverneur  lui  demanda  (on  nom ,  puis  fà  condition ,  s'il 
étoit  libre  ou  elclave.  Il  falloit  que  fbn  extérieur  fôt  bien 
pauvre.  Sabin  répondit  :  Je  Cuis  efclave  de  Jefùs-Chrift  , 
délivré  de  la  fervitude  du  démon.  Vénuftien  lui  deman- 
da quelle  charge  ilavoit.  Sabin  dit  :  Bien  que  pécheur  Se 
indigne,  je  porte  le  nom  d'évêque.  Et  ces  deux^  dit  Vé- 
nuftien ,  quelle  charge ont-ils?Ce  (ont  meJs  diacres,  dit 
Sabin.  Vénuftien  lui  dit  :  Quel  pouvoir  te  donne  la  har- 
dieHê  defairedes  leçons  en  fecret^&d'enfèigner  au  peu- 
ple à  quitterlesdieux,pour  fuivre  unhomme  mort?Sabin 
ditîVous  (çavezdonc  que  notre  Seigneur  Jefîis-Chrift 
eft  mort!  Vénuftien  dit:  Et  il  a  été  véritablement  mis  à 
mort  &  enfevcli.  Sabin  dit:  Vous  ne  fçavez  pas  qu'il eft 
reflufcitéletroifiéme  jour?  Vous  devriez  pourtant  fça- 
voir  le  tout.  Vénuftien  dit  :  Choifîs  l'un  des  deux,  ou  de 
&crilier  aux  dieux  Se  de  vivre ,  ou  de  mourir  dans  les 
fourmens  que  tu  mérites  ;  Se  reftofcite  enlùite  comme 
JeChrift  ton  Seigneur.  Sabin  dit:  C'eft  ce  que  je  de/îre, 
d'être  tué  Se  de  mourir,  aHn  que  je  reHùîcite  comme 
:|iion  Seigneur  Jefus-Chrift. 

;l  i^abin  continua  de  parlet  de. la  grandeur  de  JtCus-i 

QoQ  1} 
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Chrift  ,  &  de  la  vamtédes-  idoles  j  &  ajouta  :  Piour  YOtai 
montrer  qu  il  nefèf  t  derien  d'adorer  les  démons,queroai 
apporte  ici  votre  dieibVénufiiencominanda  que  Ton  ap-j* 
portât  fbn  dieu  qu  ilavoic  dans  (à  ehambre^par  tout  où  if 
logeoit  ;  c'étoit  un  Jtipitet?  de  corail  d'un  ouvrage  merf 
veilleux, dont  les  vêteraensétoient  dor^On  l'apport» 
«Jansles  mains  avec  des  flambeaux,  en*  faifànc  de  grands 
cris,&  Vénuftien  dit  :  Voilà  notre  prore<Sleur.  Sabin  lui 
demanda  la  permiflion  d'en  faire  cequil  voudroit,  â& 
9yant  pris  l'idole  entre  fesrmaiits  &  &it  fà  priere,il  la  jetr 
ta  contre  le  pavé  âc  la  brifà.  Vénuftién  fè  frappa  le  fronc 
de  colère  ;  ÀfieauilItôccouperàSabin  les  deux  mainst 
3V1  arcel  &  Exupérànce  y  les  deux  diacres  y  furent  {àifis  de: 
crainte ,  &  tremblèrent  très-long-tems  ;  mais  l'évêque 
Sabin  ayant  les  main»  coupées  les  encourageoit^ 

Vénuftienramaila  le»morceaux  de  {bn>  idole  dans  àt% 
linges,  &  dans  une  boëte  d'àrgent,qu'il  envoya  chez  lui^ 
&  Ça  pendre  au  chevalet  les  deux  diacres  en  pré/ènce  de: 
l'évêque.CommeilIeurcommandoicdefàerifier,Marcel 
dit  :  Nous  nous^ibmmes  une  fo»  ofièrts^eis  fàcrificeà 
Dieu*.  Ils  &rentlong-tems  frappés  àcoups  de  bâton^,  jt 
crièrent  ;  Nous  fbmmes  renouvelles  au  nom  denotr» 
Seigneur  Jefùs-ChiilL  Vénuflien  dit:  Je  vais  vous  renou- 
yeller.  Es  leur  fit  déchirerles  côtes  avec  des  ongles  de 
&c.  Ilsexpirerent  tous  dieux  dans  ce  tourm£nt.  Le  juget 
fît  ietterlèurs  corps  dans  larivrere,&  envoya  révcquc 
Sabioen  prifbm.  Un  pêcheur  &  un  prêtre  recuèiiiicen& 
cojps  des  fàints  martyrs  Ëxupârance  &  Marcel  y  dC  ls.s^\ 
les  enfèvelireift  près  lechernih^  le  dernier  jour  de  mai»; 

Une  dame  chrétienne  nommée  Serene  de  la  ville  do: 
SpolettQ,,quîécoit  veuve  depu^trence  êa  un-an, *appli^ 
quée  àla  pdere^au  jeàne  &  ài'aumône ,  ayant  apptis  iBiér-i 
ci^venoit  dbnaîifi  isvm  l'évêque  $abi^4ui  enbrajSèriejl': 
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pieds  &  les  baifer.  Elle  lamaHà  fès  mains  couples  8c  les 
fèrradansfàtnaifan^lesembaumadansun  vaifTeau  de  ver-r 
re>  les  touchait  jour  &  nuit  y  &  les  mectoît  fur  fos  yeux* 
Son  petit-fils  nommé  Priicien,  quelle  aimoit  unique- 
inent,étoitdevenuaveugle,quoiquelesmédecinseuiïênt 
épuifë  leur  art  pour  le  guérir.  Elle  le  préfènta  à  l'évêque 
Sabin,&kudit:Seîgneur4evousconjureparJefiis-Chrift 
tn  qui  vouscroyeZ;>  de  mettre  vos  bras  fur  Con  fèrviteuir 
que  voici)  Se  de  prier  Dieu  le  Créateur ,  Se  je  crois  qu  il 
éra  éclairé.  Alors  Sabin  à  genoux  &  répandant  des  lar-^ 
Sies  ydittSeigneur,  écoutez-moi,  pécheur  que  je  fuis* 
Eclairez  nos  ténèbres^  vous  qui  êtes  la  lumière  de  vérité 
Se  de  vie  ;  par  notre  Seigneur  Jefïis-Chrift&  le  Saine 
£{prit ,  (pli  vit-  Se  règne  avec  vous  dans  Us  fîécles  des 
£écles.  Us  répondirent  :  Amen,  L'évêque  Sabin  mit  les 
bouts  de  ies  brasiur  les  yeux  de  l'aveugle,  dïCsait  :  Celui- 
là  t'ouvre  les  yeux  ,  qui  a  ouvert  la  mer  Se  fait  pafler 
Ifrael  au  milieurqu  il  introdulfè  fà  lumière  dans  tesyeuxy 
afin  que  toutes  les  nations  connoiflent  quïl  eft  lecréa^ 
teur  de  toutes  chofès,  vîiîbles  Se  invifîbles  ;  que  c'eft 
lui  qui  a  ouvert  les  yeux  de  l'aveugle  né»  Alors  les  yeux 
de  Frifcien  Êirent  ouverts.  Tous  ceux  qui  étoientdans 
laprifon,  voyant  les  merveilles  de  Dieu>  {è  jetterene 
aux  pieds  de  Sabin,  le  priant  de  les  baptiser.  Ils  furent 
i>aptifes  le  même  jour  au  nombre  d'onze.  Ce  miracle 
^e  Taveugleguérhieput  demeurer  caché» 

Unmoisaprèsle  gouverneur  de  TofcaneVâiuffifen  eut 
«n.iî  grand  mal  aux  yeux  ^  qu'il  en  perdoit  la  nourriture» 
Se  le  fbmmeil;  &  lesmédecin^ne  poùvoiencle  fbulager.^ 
On  lui  dit  que  l'évêque  Sabin  avoit  guéri  un  aveugle  :ii 
envoya  fà  femme  &  êsdeux  fils  pour  prierl'évêque  avec 
grandhonneur^Sabinrenierck  Dieu  &  vint  ehez  Venu-» 
jpefRonlepuceot]?&iesmains>â;on.k  jiîtta  auxpied»de 
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révêque,qui  le  voyant  en  cet  état,dit  tout  haut  avec  laf- 
mes  :  Que  Jcfus-Chrift  vous  éclaire,  lui  qui  a  éclairé  l'a- 
veugle né.  Vénuftien  répondit  en  pleurant  avec  là  fem- 
me &  Tes  enfans  :  Nous  avons  péché.  Sabin  répendit  :  Si 
vous  croyez  de  tout  votre  cœur  &  avec  repentir^rien  ne 
fera  refufé  à  votre  foi  ;  que  Ton  apporte  ici  lus  morceaux 
de  l'idole.  On  les  lui  apporta ,  &  il  les  fit  mettre  en  pou- 
dre &  jetter  dans  la  rivière.  Vénuftien  étoitprefle  dtf 
{es  douleurs,  Sabin  lui  dit  t  Croyez-vous  de  tout  vot^ 
coeur? Vénuftien  répondit: Je  crois^mais  vous  me  repré- 
ièntezle  péchéque  j'ai  commis  contre  voqs  ;  &c*elt  ce 
qui  me  tourmente.  Sabin  répondit  :  Mes  péchés  en  font 
la  caufè;  feulement  je  vous  avertis  de  vous  repentir ,  de 
croire  au  Seigneur  Jefiis-Chrift  &  recevoir  le  baptême  i 
vous  ferez  guéri,  &  vous  obtiendrez  la  vie  éterneiie. 
Vénuftien  dit  :  Baptilèz-moi  au  nom  de  riotre  Seigneur 
Jeftis-Chrift,  afin  que  je  reçoive  l'effet  de  vos  promet- 
fes.  Alors  l'évêque  Sabin  pria  à  genoux  ;  &  quoiqu'il 
eûtles  mains  coupées,  le  fit  catéchumène  avec  /à fem- 
me Se  fes  enfans  ;  de  ayant  pris  de  l'eau  les  baptifà  en  di- 
fànt:  Croyez-vous  en  Dieu  le  Père  tout-puiflànt!  Vé- 
nuftien répondit:  Je  crois.  EtenJefus-Chrift  fonFilsf 
Il  répondit  :  Je  crois.  Et  au  Saint  Efprit?  Il  répondit  : 
Je  crois.  Et  en  celui  qui  eft  monté  aux  cieux ,  &  qtii 
doit  encore  venir  pour  juger  les  vivans  &.  les  morts, 
&le  monde  parlefeu?  Il  répondit  :  Je  crois.  Et  en  fort 
avènement  &  en  fon  règne,  la  rémiffion  des  péchés 
&  la  réfurreélîon  de  la  chair  ?  Vénuftien  répondit  :  Jç 
crois  en  Jefîis^Chrift  Fils  de  Dieu  qui  m'éclairera. 

En  même  tems  on  le  leva  du  baffin,  &  fèsyéux  forent 
ouverts  ^  enforte  qu'il  ne  fentoit  plus  aucune  douleur 
après  ion  baptême.  Il  tenoit  les  pieds  de  Sabin  6c  les  ar^» 
^rofoit  de  £es.  larçies,en  diûnt  :  Priez  notrq  Seigneujç. 
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Jefos-Clirift  qu  il  me  pardonne  le  mal  que  je  vous  ai  fait, 
Sabin  répondit  :  Mon  fils,j'ai  ibufFert  tout  cela  à  caufè  de 
mes  péchés, vous  ne  m*a.vez  point  ofFenfé  ;  &  ils  demeu- 
rèrent enfèmble.  L'empereur  Maximien  étant  averti  que 
iVénuftienavoitété  baptifé,  en  fut  irrité,  &  envoya  le 
tribun  Luciusavec  commiffion  de  faire  mourir  Sabin  & 
iVénuftien.  Le  tribun  Lucius  vint,  &làns  forme  depro- 
tès,  fît  couper  la  tête  à  Vénuflien  gouverneur  de  ToA 
cane  -,  avec  fa  femme  &fès  fils ,  en  la  ville  d'Aflifè*  Les 
chrétiens  cachèrent  fi  bien  leurs  corps,  qu'on  ne  put  les 
retrouver.  En  même  tems  le  tribun  arrêta  l'évêque  Sa?- 
bin,  &  l'amena  à  Spolette  où  il  le  fit  battre  jufqu'à  la 
mort.  La  veuve  Serene  qui  avoir  déjà  recueilli  lèsmains', 
les  joignit  à  fbn  corps,  quelle  enfevelit  à  deux  milles 
ou  environ  de  Spolette ,  le  feptiéme  de  Décembre. 

L'édit  de  la  perfécution  fut  apporté  en  Afrique  :  on       x  t. 
abattit  les  églifes  ^  &  on  fit  la  recherche  dts  livres  làcrés.  enAfrf^oë'R* 
A  Cirthe,  colonie  romaine  de  Numidie,MunatiusFé-  cherche  desiil 
Jix,  qui  en  étoit  curateur  ou  premier  magiftrat ,  &  qui  ^'c^flapurgati 
ëtoit  auflTi  flamîheperpécuel,  ccft-à-dire,  facrificateur  ^^âz-f^xi 
des  idoles,  alla  avec  lès  officiers  faire  cette  recherche,  /'•>'*'"»'i«>i» 
le  dix-neuviéme  de  Mai.  Quand  ils  furent  arrivés  à  k 
maifbn  où  \ts  chrétiens  s'aflembloient  depuis  la  démoli- 
lion  des  églifès,  le  curateur  Félix  dit  à  Paul,  qui  étoit 
l'évêque  de  la  ville  :  Montrez-nous  les  écritures  de  la  loi 
&  tout  ce  que  vous  avez  ici ,  pour  exécuter  l'ordre  que 
nous  avons  reçu.  L'évêque  dit  :  Ce  font  lesleéleurs  qui 
ont  Its  écritures  ;  ce  que  nous  avons  ici,  nous  vous  le  • 
donnons.  Félix  dit  à  l'évêque  Paul  :  Montrez  les  ledeurs 
ouïes  envoyez  qiierir. L'évêque  dit: Vous  lesconnoiflez 
tous.  Félix  dit  :  Nous  ne  les  connoiflbns  pas.  Vos  oflî-î 
ders ,  dit  l'évêque ,  je  veux  dire  Edéfius  &  Junius  vos 
notaires^  les  connoiCent.  Félix  dit  :  Sans  préjudice  de4 
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leéieurs  que  les  officiers  montreront ,  donnez  toujours 
ce  que  vous  avez.  L'ëvêque  Paul  étant  aiïîs ,  ôc  avec  lui 
Montan,Vi<5lor,Deu{àtélius  &.Mémorius  prêtres  :  Mars 
&Hélius  diacres  étant  debout,  avec  Marcuclius>  Ca- 
tulin , Silvain  Se  Carofè  fbudiacres :  Janvier,  Méracle, 
Fruduofè  ;  Miggin ,  Saturnin ,  Vi<5lor  &  les  autres foP> 
fbyeurs.  Vidor  fils  d'Aufidius  écrivit  ainii  en  un  mé- 
moire :  Deux  calices  d  or,  fix  calices  d'argent,  fix  bure& 
tes  d'argent  >  un  petit  chaudron  d'argent,  fèpt  lampes 
d'argent ,  deux  grands  chandeliers  >  ièpt  petits  chand&> 
liers  de  cuiv  re  avec  leurs  lampes,  onze  lampes  de  cuivre 
avec  leurs  chaînes;quatre-vingt-deux  tuniques  de  fem- 
mes ^  trente-huit  voiles  de  tête,  feize  tuniques d'hom-' 
mes,  treize  paires  dechauilès  à  homme ,  quarante->/èpC 
paires  à  femme.  C'étoit  des  habits  que  l'on  gardoit  pour 
les  pauvres  :  ^l'on  peut  juger  de  la  richeâè  â&s  grandes 
églifès ,  par  ces  vafes  d'or  ÔL  d'argent  trouvés  en  une 
ville  de  Numidie.  Le  curateur  Félnc  dit  à  Marcuclius^ 
à  Silvain  &à  Carole:  Montrez-nous  ce  que  vous  avez. 
Silvain  &  Carofe  dirent  i  Nous  avons  tiré  dehors  tout 
ce  qui  étoit  ici.  Félix  leur  dit  ;  Les  aéles  font  chargés 
de  votre  réponlè. 

Lorlqu'on  fut  arrivé  à  la  bibliothèque,  on  y  trouva 
les  armoires  vuides.  Silvain  montra  des  chapiteaux  Sc 
àes  lampes  d'argent,  qu'il  dit  avoir  trouvées  derrière  un 
grand  vafe.  Viâor  fils  d'Aufidius  lui  dit  :  Tu  étois  mort 
û  tu  ne  les  avois  trouvées.  Le  curateur  Félix  dit  à  Silvain: 
Cherche  mieux  j  de  peur  qu'il  ne  foit  demeuré  quelque 
chofè.  Silvain  dit:Iln  y  a  plus  rien.  Nous  avons  mis  tout 
dehors.  Quand  on  eut  ouvert  la  ùiïc  à  manger,  on  y 
trouva  quatre  vailTeaux  devin  &fix  d'huile.  Félk  dit: 
Montrez-nous  les  écritures  que  vous  avez>afin  que  nous 
puisions  obéir  aux  ordres  des  empereurs.   Çatuhni 
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leur  donna  un  livre  extraordinairement  grand.  Félix  dit 
à  Marcuclîus  &  à  Silvain  :  Pourquoi  n'avez-vousdonné 
qu  ua  livre  ?  Donnez  les  écritures  que  vous  avez.  Ils  di- 
rent :  Nous  n'en  avons  pas  davantage  ;  car  nous  fom- 
mes  fbudiacres;  les  leéleurs  ont  les  livres.  Félix  dit: 
Montrez-nous  les  leé^eurs.Marcuclius&Catulin  dirent: 
Nous  ne  (çavons  où  ils  demeurent.  Si  vous  ne  le  fçavez 
pas,  dit  Félix >  dites-nous  leurs  noms.  Catulin  &  Mar- 
cuclius dirent  :  Nous  ne  fbmmes  pas  traîtres;  nous  voici; 
Cakes  nous  tuer.  Félix  dit  :  Qu'on  les  arrête. 

Lorfqu'on  fut  arrivé  à  la  maifon  d'un  des  leâeursf 
nommé  Eugène,Félix  lui  dit  :  Donnez  les  écritures  que 
vous  avez,pour  obéir  à  l'ordre.  Il  tira  quatre  livres.  Fé- 
lix dit  à  Silvain  ôc  à  Carofe  :  Indiquez  les  autres  leéleurs. 
Ils  dirent  :  L'évêque  a  déjà  dit,  qu'Edufius  ôc  Junius  no- 
taires les  connoiflent  tous,qu  ils  vous  mènent  chez  eux*. 
Edufîus  &  Junius  dirent  :  Seigneur,  nous  vous  les  allons 
montrer.  Quand  on  fut  arrivé  à  la  maifon  de  Félix  mar- 
brier ;  car  les  clercs  exerçoient  auffi  des  métiers ,  il  don- 
na cinq  livres.  Enfuite  on  alla  chez  Viélorin,  qui  en 
,  dlKina  huit;  puis  chez  Projeâus,  qui  en  donna  cinq 
grands  &  deux  petits. Lorfiqu'on  fût  arrivé  en  la  maifon 
du  grammairien  Viétor,Félix  lui  dit  :  Donnez  les  écri- 
tiiresque  vous  avez, pour  obéir  aux  ordres.  Vié^orjle 
grammairien  préfènta  deux  volumes  &  quatre  cahiers, 
Le  curateur  Félix  lui  dit  :  Donnez  les  écritures,  vous  en 
avez  davantage. Vidlor  le  grammairien  dît  :  Si  j'en  avois 
eu  davantage ,  jjeles  auroîs  donnés.  On  alla  chez  Euti- 
ëius  de  Cefàrée,&  Félix  lui  dit:  Donnez  les  écritures 
que  vous  avez ,  pour  obéir  aux  ordres.  Euticius  dit  :  Je  ' 
is'en  ai  point»  Félix  dit:  Votre  déclaration  eft  dans  les 
.  ai<5les.  Énfuite  onalladanslanraifonde  Coddéon,  &fà 
(stùme  donna  fk  yolumes;  caries  leéioârs  étoient  ma-  ' 
imellt  Ppp 
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ries.  Félix  dit  :  Cherchez  fi  vous  n  en  avez  pas  davaii'* 
tage;donnez-les.  La  femme  répondit  :  Je  n'en  ai  point; 
Félix  dît  au  nommé  le  Boeuf  fèrviteur  public  :  Çntro 
&  cherche  bien ,  de  peur  qu'il  n'y  en  ait  encore.  Le  fèr- 
viteur public  dit  :  J'ai  cherché  &  je  n'en  ai  point  trouvé; 
Félix  dit  à  Viélorin ,  à  Silvain  ÔL  à  Caroie  :  Si  vous  n'a* 
yez  pas  fait  ce  que  vous  deviez  ,  vous  en  répondre2:. 
Ainfi  les  livres  &  les  meubles  de  l'églifè  de  Cirthe  fu- 
rent livrés  aux  perfèeuteurs  ;  &  le  fbudiacre  Silvain,  qui 
avoit  livré  tout  ce  qu'il avoit trouvé,  en  exécutant  les 
ordres  de  l'évêque  Paul ,  nelai{&  pas  d'être  élu  évèque 
depuis ,  par  brigue  &  par  fimonie. 
\  ^  j^  L'édit  de  ïa  perfécution  fut  affiché  dans  la  petite  ville 

X Li.  de  Tibiure,  dans  l'Afrique  particulière  ou  procon/ù- 
s.  mlx^Ti.  ^'"®  »  ^^  cinquième  jour  de  Juin.  Félix  qui  en  étoit  évê- 
b'ure.  que  étoit  allé  ce  jour-la  même  à  Carthage.  Magniiien 

^sa  fine.  p.  curateur  de  la  ville ,  fe  fit  amener  Aper  prêtre ,  Cy  rus  & 
Vital  le<fteurs5&  il  leur  dit: Avez- vous  deslîVres  divinsî 
Aper  dit  :  Nous  les  avons.  Magniliendit:  Donnez-ic5> 
afin  qu'on  les  brûle.  Aper  dit  :  Notre  évêque  les  a  chez 
lui.  Magnilien  dit:  Où  eft-il?  Je  ne  fçais,  dit  Aper.  A^ 
gnilien  dit  :  Vous  ferez  entre  les  mains  des  officiers ,  juj& 
qu'à,  ce  que  vous  rendiez  raifon  de  votre  conduite  911 
proconful  Anulin.  L'évêque  Félix  revint  le  jour  fùivanc 
de  Carthage  à  Tibiure.  Magnilien  l'envoya  quérir  par 
un  officier,  &  lui  dit  :  Evêque  Félix,donnez-nous  les  li* 
vres  &  les  parchemins  que  vous  avez.  Félix  évêque  dit: 
Je  les  al,  mais  j^  ne.  lies  donnerai  pas.  Magnilien  dit:. 
Ce  que  les«mf  ereufs  conamandent  l'emportera  fur  ce. 
que  vous  dites  :  dofîne;^  les  livresafin  qu'on  \ti  bride*. 
Félix  dit  :  Il  vaut  mieux  qu'on  me  brûle  moi-même,qae 
ces  écritures  divines:;  car  il  fiiut  plutôt  obéir  à  Diea 
^^!aux  hommes».  J^[fe^Ui«ii  <tic  ;  Ce  que  Ijbs  «mpeçeiu^^ 
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ont  commandé  vaut  mieux  que  ce  que  vous  dîtes.  L'é- 
vêque  Félix  dit  :  Les  ordres  de  Dieu  valent  mieux  que 
ceux  des  hommes.Magnilien  dit:Penfez-y  bienXe  troi- 
fiéme  jour  le  curateur  commanda  qu'on  lui  amenât  l'é-t 
vêque Félix,  &  luidit:Yav62-vousbienpenfë?  Félix 
dit  :  Ce  que  j'ai  dit  d'abotd  je  le  dis  maintenant  >  &  je  le 
dirai  encore  devant  le  proconlul.  Magnilien  dit  :  Vous 
kez  donc  devant  le  proconfùl ,  Se  lui  rendrez  compte. 
U  lui  donna  pour  condu(S^eur  Vincent  Celiin  décurion 
d^  la  ville  de  Tibîure»  Félix  partit  de  Tibiure  le  huitié-* 
me  des  calendes  de  Juillet,  c  eft-à-dire ,  le  vingt- qua.-. 
Itriéme  de  Juin; on  le  conduisit  lié.  Le  proconfiil or- 
donna qu'on  le  mit  danslaprifbn ,  lié  comme  il  étoit. 

Lelendemain,avantle  jour, l'é vêque  Félix  fût  pré- 
iènté  au  proconfiil,  qui  lui  dit:  Pourquoi  ne  rendez- 
vouspas  ces  écritures  inutiles?  Félix  dit  :  Je  lés  ai  ;  mai» 
je  ne  les  donnerai  pas.  Le  proconfiil  ordonna  qu'on  le 
mit  lié  au  fond  de  la  prifbn.  Au  bout  de  {èize  jours,  on 
amena  l'évêque  Félix  de  la  prifi>n'âvec  ïèsliCnsdeVant 
le  proconfiil  Anulin,  à  la  quatrième  heure  dé  la  nuit. 
On  peut  croire  quels  chaleur  les  ôbligeoic  à  faire  ces 
procédures  la  nuit;  car  c  étoit  en<Afrique ,  au  mois  de 
Juillet.  Anulin  dit  à  l'évêque  Félix  :  Que  ne  donnez-^ 
vous  ces  écritures  inutiles  l  Félix  répdndit  î  Je  né  Ui 
donnerai  pas.  Alors  le  proconfiil  ordonna  qu  oh  lé 
méneroit  au  préfet  du  prétoire  le  quinzième  de  Juillet. 
Le  préfet  le  fit  mettre  dans  la  prifon  avec  des  chaînes 
plus  pelantes  ;  &  neuf- jours  après  il  ordonna  qu'on 
l'embarqueroitpourlebener  aux  empereurs^  L'évêque 
Félix  entra  dans  le  vailûfeau  avec  de  grc^  chaînée  ; 
Se  demeura  au  fond  de  cale  pendant  quatre  jours  ayanc 
les  pieds  dans  l'eau.  U  arriva  au  portiàns  avoir  ni  bu 
'l^jnang^,4ian5  la  ville  d'Agrigemeen' Sicile >  bnieSi 
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frères  le  reçu  rent ,  &  ceux  qui  l'accompagnoicnt,  areô 
grand  honneur.  De  -  là  ils  allèrent  à:  là  ville  de  Ça- 
tane,oùils  furent  reçus  de'  même.  Ënfuite  ils  arrivè- 
rent à  MeiUne ,  puis  à  Tauromine ,  où  ils  furent  reçûs^ 
de  la  même  manière,  l^s  payèrent  le  détroit,  &  arrive-^ 
rent  à  une  ville  de  Lucanie,  puis  à  Venufè  en  Apulie« 
Alors  le  préfet  fit  ôter  les  chaînes  à  Félix ,  &  lui  dit  : 
Félix,  que  ne  donnez-vous  les  écritures;  eft-ceque  vousi 
ne  les  avez  pas  ?  Il  répondit:  Je  les  ai,  mais  jeneleâ 
donnerai  pas.  Le  préfçt  dit  :  Faites  mourir  Félix  ^zx.  ^ 
glaive.  L'évêque  Félix  dit  à  haute  voix  :  Jç  vous  ren» 
grâces ,  Seigneur ,  d'avoir  bien  voulu  me  délivrer.  Le 
trentième  jour  d'Août  on  le  mena  aa  lieu  oùil  devoit 
{buffrir.  La  lune  devint  rouge  comme  du  fàng  ce  même 
jour,  c*eft-à-dire  qu'il  y  eut  une  éclipfè.  L'évêque  Félix: 
éleva  les  yeux  au  ciel,  &  dit  tout  haut  ;  Je  vous  rens 
grâces^  ô  mon  Dieu  ;  j'ai  vécu  cinquànte-fix  ans  en  ce 
monde  ;  j'ai  gardé  la  virginité  ;  j'ai  conlèrvé  l'évangile; 
j['ai  prêché  la  foi  &  la  vérité.  Seigneur  Jefiis-Chrift,Diett 
^u  ciel.  &  de  la  terre ^  je  baifle  la  tête  pour  vous  être. 
.       vnqioléj  à  vous  qui. vivez  éterhellementr 
An  }04.  -     Dans  une  autre  ville  de  l'Afrique  proconfùlaire  nom-^- 
Manyrs"*A-  lï^^e  Abîtinc ,  les  chréticns  s'affemblerent  enla  mailbn 
^itine.         (1  un  nommé  Oâave  Félix,  le  douzième  die  Février x 
Aaa  fine.  p.  fous  Je  i^cuviémefConfulat  de  Diodécien  &le  huitième 
de  Maximien,C*^ft-à-dire,  l'an  304,  Pendant  qulky^cé-. 
lébroient  les  divins  myfteresj  fuivant  la  coutume,  lea 
magiûr^t?  delà  cplpnie  vinrent  accompagnés  des  fol- 
dats  ftatiooaires.  Us  arrêtei-ent  Saturnin  prêtre  «&  ièà 
quatre  ei^fans;  i^ayoir  Saturnin  le  jeune&Félixle<5teurs, 
Marie  religieulèi&Hilarien  enfant.  Ils  arrêtèrent  aufli 
Dativus  fénateur,  Félix  ^  Eméritus ,  Ampélius ,  Ro-^ 
gatien  ^  Quinttts  ^Jfimmm  ^  ThéJiça>^  pluiîeufi 
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autres.  Us  étoient  en  tout  quarante-neuf,  trente-deux 
hommes  &  dlx-fèpt  femmes  ^  qui  marchoient  gaiemen» 
à  la  place  où  on  les  menait,  ayant  Dativus  àleurtête. 
Le  prêtre  Saturnin  étoit  entouré  de  Ces  enfans.  Dans 
cette  même  place  l'évêque  Fondanus  avoit  livré  Iqs 
écritures  divines  ;  Se  comme  le  magiftrat  les  eut  mifes 
dans  le  feu,  quoique  le  temsfôtferein,  il  vint  tout  d'un 
coup  une  grande  pluie ,  avec  une  grêle  j  qui  gâta  tout  le 
pays.  Dativus,  Saturnin  &  les  autres,  aya^  confeffé 
Jefùs-Clirift,  on  les  chargea  de  chaînes,  ^onfescon-. 
iduiiît  à  Carthage.  Pendant  le  voyage ,  ils  témoignoient 
leur  joie  >  par  le  chant  des  hymnes  Se  des  cantiques. 

Us  furent  livrés  aux  officiers  du  proconfîil  Anulin  ;, 
(qui  les  lui  préienterent;»  &  lui  dirent  que  c'étoient  des 
chrétiens  que  les  magiflrats  d*Abitine  renvoyoienç 
devant  lui,  pour  s^être  aflèmblés  Se  avoir  célébré  les 
ibyfteres  contre  l'édit  des  empereurs  Se  des  Céfàrs.  D'a- 
bord le  proconfulinterrogeaDativus,  de  quelle  condi- 
tion il  étdit.  Se  s'il  avoitaffifté  à  l'aflemblée.  Il  répondit  > 
<ju'il  étoit  chrétien ,  &  qu'il  s'étoit  trouvé  à  l'allemblée. 
Le  proconfùl  lui  demanda  qui  avoit  préfidé  à  l'aflem- 
blée; &auflitôt  il  commanda  aux  officiers  de  le  met- 
tre fur  le  chevalet  j  de  l'étendre  &  de  préparer  les  on- 
gles de  fer.  Les  bourreaux  lui  avoient  déjà  mis  les  côtés 
à  nud ,  Se  tenoient  les  inftrumens  tout  prêts,  quand  Thé- 
lica  fe  jetta  au  milieu  d'eux,  &  s'écria  :  Nousfommes 
chrétiens ,  nous  avons  fait  rafl[èmblée.  Le  proconfùl  en 
furie  lui  fit  donner  de  grands  coups,  le  fit  étendre  fur  le 
chevalet  &  déchirer  avec  des  ongles  de  fer.  Cependant 
Thélica  difbit  :  Je  rens  grâces  à  Dieu.  Jefus-Chrift 
Fils  de  Dieu  j  délivrez  vos  ferviteurs  en  votre  nom. 
Comme  il  répétoit  cette  prière ,  le  proconful  lui  dit  ; 
gui  eft  avec  yousl'auteujc  de  votre  aflemblée  ?  Il  répon:* 
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tlit  :  Ceft  le  prêtre  Saturnin  &  tous  les  autres.  Le  pro- 
•conlîil  cherchoit  Saturnin  :  il  le  lui  -montra, non  pour 
le  trahir ,  puifqu  aufli-bien  il  étoit  pré{ent  :  mais  pour 
montrer  que  la  colle<Ste  avoit  été  célébrée  toute  entierci 
puifqu  il  Y  avoit  un  prêtre. 

Cependant  Thélica  dans  Ces  douleurs  prioit  le  Seî-* 
gneur ,  &  demandoit  pardon  pour  fes  ennemis  :  il  dilbie 
au  proconful  &  à  lès  bourreaux  :  Vous  faites  une  injuf> 
tice ,  n^aUisureux ,  vous  agiflez  contre  Dieu  ;  Dieu  très- 
iiaut ,  ne  confentez  point  à  leurs  péchés.  Vous  péchez  > 
miférables ,  de  mettre  en  pièces  des  innocens  :  nous  ne 
fbmmes  point  homicides ,  nous  n'avons  fait  tort  à  per-r 
fbnne.  Mon  Dieu,  ayez  pitié  d'eux.  Je  vous  rens  grâ- 
ces :  donnez-moi  la  force  de  fbufFrir  pour  votre  nom  t 
délivrez  vos  lèrviteurs  des  peines  de  ce  monde  ;  je  vous 
rens  grâces ,  &  ne  puis  affez  vous  rendre  grâces.  Pen-i 
dant  qu'on  redoubloit  les  coups  des  dents  de  fer,d;;  que 
le  fàng  couloir  en  abondance  de  les  côtés ,  le  proconful 
lui  difoit  :  Commences-tu  à  fèntir  qu'il  faut  que  tu 
fouffre!  Il  répondit:  Ceft  pour  ma  gloire;je  commence 
à  voir  le  royaume  éternel ,  le  royaume  incorruptible. 
Seigneur  Jefiis-Chrift ,  nous  fbmmes  chrétiens ,  vous 
êtes  notre  elpérance  :  Dieu  très-fàint,  Dieu  très-haut. 
Dieu  tout-puiflànt ,  nous  vous  rendons  nos  a(5tions  de 
grâces.  Pendant  qu'il  prioit  ainfi ,  le  proconful  lui  dit  : 
Tu  de  vois  obéir  aux  ordres  des  empereurs  &  des  Célàrs, 
Thélica  répondit  :  Je  ne  me  Ibucie  que  de  laloi  deDleu, 
que  j'ai  apprifè.  Je  la  garde ,  je  «meurs  pour  eiïe  ,  il 
n'y  en  a  point  d'autre.  Anulin  ordonna  qu'on  le  mîc 
en  prifon. 

Cependant  Dativus  étendu  (îir  le  chevalet ,  répétoiç 
fouvent  qu'il  étoit  chrétien ,  <S;  qu'il  avoit  aflifté  à  la  col- 
leéle.  Fortunatien  avocat ,  frère  de  la  martyre  Vi<^oirç, 
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&  alors  éloigné  de  la  religion  chrétienne ,  dît  au  pro- 
conful  :  Ceftlui,  feigneur ,  qui  pendant  que  nous  étu- 
dyions  ici  aféduitnotrelbeurViàoire,  &  l'a  menée  de 
cette  ville  de  Carthage  avec  Reftituta  &  Secunda  en  la 
colonie  d'Abitine.  Il  n'eft  jamais  entré  dans  notre  mal« 
fon,  que  pour  attirer  ces  jeunes  filles  par  Tes  perfuanons. 
iViéloire  ne  (buflfiit  pas  qu'on  accusât  fauITement  Dati- 
vus.  Perfonne ,  dit-elle ,  ne  m'a  perfuadée  de  fortir ,  &  je 
ne  fiiis  point  venue  à  Abitine  avec  lui:  je  puis  le  prouver 
par  des  citoyens.  J'ai  tout  fait  de  mon  propre  mouve- 
ment &parma  volonté;)  ai  adîAéàraflemblée&célébré 
le  myftere  du  Seigneur  avec  les  frères ,  parce  que  je  fuis 
chrétienne.  Alors  fbn  frère  fè  mit  à  dire  beaucoup  d'in- 
jures à  Dativus.  Dativus  au  contraire  deflùs  le  chevalet 
répondoit  àtoutjâ:  fè  jufiifioit.Anulin  commanda  qu'on 
lui  enfonçât  les  dents  de  fer;  &  les  bqurreaux  lui  déchi- 
rèrent les  côtés ,  enfbrte  que  l'on  voy oit  le  dedans  de  la 
poitrine. Dativus  difoit  :  Seigneur  Jefùs-Chrifl^ue  je  ne 
fois  pas  confondu.  Le  proconfùl  fit  ceflèr  les  tourmens^ 
puis  il  lui  demanda  s'il  avoit  affifté  à  la  colleéle  ;  c'eft-à- 
dire^  àralïèmblée.  Il  répondit ,  qu'il  étoit  arrivé  comme 
on  la  tenoit ,  qu'il  avoit  aflifté  au  myflere  du  Seigneur,& 
qu'un  feul  d'entr'eux  étoit  la  caufè  de  ce  qu'on  avoit  cé- 
lébré la  coUeéte.  Sa  réponfè  irrita  le  proconfùl,qui  le  fît- 
encore  déchirer  avec  les  dents  de  fer.  Dativus  répéta  fà 
prière  ^  J«  vous  pricJefiis-Chrift,  que  je  ne  fois  pas  con- 
londu.Et  il  ajouta:  Qu'ai-je  fait!Saturnin  eft  notre  prêtre. 

Le  proconfùl  dit  à  Saturnin  :£A-cetoî.qui  lésas  aîlèm-     xim. 
h\és  contre  l'ordre  des  empereurs  &  des  Céfàrs  ?  Satur-  j^  cooft^o» 
nin  répondit  :  Nous  n'avons  point  craint  de  célébrer  «"»». 
le  myîlere  du  Seigneur.  Pourquoi?  dit  le  proconfùl.  Il 
répondit  :  Parce  qu'on  ne  peutpas  y  manquer.  Auflitôt 
qu  il  eut  fak  cette  réponfe^  le  proconfùl  le  fit  attaches 
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auprès  de  Dativus  ,  qui  prioic  cependant ,  &  difoît  : 
Seigneur  Jefus-Chrift,  {ecourez-moi ,  je  vous  prie, 
ayez  pitié  de  moi ,  confervez  mon  ame ,  gardez  moa 
efprit.  Je  vous  prie ,  Seigneur ,  que  je  ne  fois  pas  con- 
fondu, donnez-moi  la  patience.  Le  proconiul  lui  di- 
foit  :  Tu  devois  bien  plutôt  travailler  dans  cette  ville , 
à  tirer  les  autres  de  l'erreur ,  que  de  défobéir  aux  ordres 
des  empereurs  &  des  Céfars.  Dativus  crioit  encore  plus 
haut  :  Je  fuis  chrétien.  Le  proconful  dit  :  C'eft  9SQZ,dt 
le  fit  mettre  en  prifon. 

Le  prêtre  Saturnin  étoit  furie  chevaliet ,  déjà  teint  dii 
fane  que  les  autres  martyrs  y  avoient  lailfé.  On  lui  de- 
manda s'il  étoit  l'auteur  de  l'affemblée?  Il  dit  :  Oui ,  j'aî 
été  préfent  à  la  coUeae.  Alors  le  ledeur  Eméritusfe 
préfenta  pour  le  combat ,  &  dit  :  C'eft  moi  qui  en  fuis 
l'auteur ,  puifque  la  collège  s'eft  faite  dans  ma  maifon  ; 
apparemment  il  logeoit  avec  Odave  Félix.  Le  procon- 
ful continuoit  d'interroger  le  prêtre,&  lui  difoit:  Satur- 
nin ,  pourquoifaifois-tu  contre  les  ordonnances  ?  Satur- 
nin lui  répondit:  On  ne  peut  omettre  la  célébration  du 
faim  myftere;  la  loi  l'ordonne.  Le  proconful  dit:  Tune 
devois  pas  pourtant  mépriferles  défenfes  des  empe- 
reurs ;  puis  il  commanda  aux  bourreaux  de  le  tourmen- 
ter. Ils  fe  jetterent  fur  le  corps  de  ce  vieillard,  &  le  dé- 
chirèrent de  telle  forte  qu'au  milieu  du  fàng  on  voyoit 
les  os  à  découvert.  Cependant  Saturnin  difoit  :  J.  G. 
éKaucez-moi,je  vôusprie:je  vousrensgraces,mon  Dieft, 
Commandez  qu'op  me  coupe  la  tête.  J.  Ç.  ayez  pitié 
de  moi,  je  vous  prie,  Fils  de  Dieu  feçourez-moi..  Le 
jSroconfui  lui  dit  :  Pour'quol  contreviens-tu  aux  ordon- 
nances ?  Saturnin  dit  :  La  loi  l'ordonne  ;  la  loi  l'enfeigne» 
Alors  Anuiin  dit  :  Cen  eft  affez;  &  le  fit  mettre  en 
t*ifon  j  le  deftinant  au  fup|)lice  qu'il  fouhaitoité 
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ijtiand  Etnéritus  fut  attaché,le  proconfiil  lui  jdk  :  L'on 
a  donc  célébré  la  coileéle  dans  ta  maiibn ,  contre  les  or- 
dres desempereurs  ?  Oui,  dît  Émérîtus,  nous  avons  célé- 
bré les  m  jrfteres  du  Seigneur  dans  ma  maifon.  Pourquoi, 
dîtleproconful,  leurpermettois-tud'jierKrer!  Parce, 
dit-il,  qu  ils  font  mes  frères ,  &  que  je  ne  pou  vois  pas  les 
en  empêciier.  Le  proconfùl  dit  :  Tu  devois  les  en  em- 
pêcher. Je  n'ai  pu  >  lui  répondit-il ,  car  nous  ne  pouvons 
pas  nous  paflèr  du  fàint  myftere.  Le  proeonful  com- 
manda qu'on  retendît  fùrie  chevalet,  Se  qu'on  le  tour- 
mentât. Pendant  qu'un  bourreau  tout  frais  le  frappok 
violemment ,  il  difoit  :  Jefîis-Chrift  ,  fecourez-moi ,  je 
vous  prie  :  Vous  faites  contre  le  commandement  de 
Dieu ,  malheureux  que  vous  êtes.  Le  proconfùl  dit  :  Tu 
ne  devois  pas  les  recevoir.  Il  lui  répondit  :  Je  ne  pouvois 
me  difpenfer  de  recevoir  mes  frères.  Il  valoit  mieux ,  dit 
le  proconfùl ,  obéir  aux  ordres  des  empereurs  Sz.  des  Cé-^ 
iàrs.  Éméritus  dit  :  Dieu  eft  plus  grand  que  les  empereurs. 
Je  voiK  prie ,  Jefùs-Chrifl ,  à  vous  la  louange  :  Seigneur 
Jefùs  -  Chrifl  j  donnez-moi  la  patience.  Pendant  qui! 
prioit  ainfi,  le  proconfùl  dit  :  As-tu  quelques  écritures 
ein  ta  maifon?  Il  répondit.  J'en  ai;  maisc'eft  dans  mon 
cœur.  Le  proconfùl  ajouta  :  En  as-tu  dans  ta  maifon ,  ou 
non  ?  Éméritus  dit  :  Je  les  ai  dans  mon  cœur.  Je  vous  prie^ 
JefuS'Chrift ,  à  vous  la  louange.  Jefîis-Chrift ,  délivrez- 
moi  î  Je  fbuffre  en  votre  nom ,  je  fbuf&e  peu  de  tems ,  je 
foufFre  volontiers.  Jefùs-Chrtfk ,  que  je  ne  fois  pas  con- 
fondu. C'en  eftafîèz ,  dit  le  proconfùl  ;  enfuite  il  mit  fbn 
interrogatoire  au  grefïè  avec  le^utres ,  &  dit  :  Vous 
ièrezrous  châtiés,  comme  vosreponfes le  méritent. 
,  Félix  fe  préfenta  pour  le  combat.  Le  proconfùl  fati- 
gué, leur  dit  à  tous  d'une  voix  plus  foibie  ;  J  efpere  que 
yp.as  prendrez  le  parti  de  confervec  votre  vie ,  en  obéifr: 
Tome  Ut  Ql<i 
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:^nc  aux  ordonnances.  Ils  répondirent  loue  d'une  voix,  z 
Nousfommes  chrétiens,  nous  ne  pouvons  faire  autre 
ch  ofe,  que  de  garder  la  loi  fainte  du  Seigneur ,  pCquk  ré-» 
pandre  notre  lang.  Le  proconfùl  dit  à  Félix  :  Je  ne  te  de- 
mande pas  fi  tu  es  chrétien  ;  mais  fi  tu  as  alTifté  à  la  col*» 
leéle ,  ou  il  tu  as  quelques  écritures*  Félix  dit  ;  Les  chré* 
tiens  ne  peuvent  fe  paÛer  dp  myftere  du  Seigneur  ,  ni  le 
myftere  iè  célébrer  (ans  les  chrétiens.  Nousavonscélé* 
bré  la  coUeéle  avec  grande  religion  ;  nous  nous  aflèm-r 
blons  toujours  pour  lire  les  écritures  divines*  Leprocon* 
{ùl  le  fit  frapper  à  coups  de  bâton,  juiquàce  qu  il  fendit 
l'ame.Un  autre  Félix  fit  la  même  confeâîonÀ  fut  traité 
de  même  ;  on  lui  donna  tant  de  coups  de  béton  ,  qiitti 
i>'i},  mourut  dans  la  prîfb».  Après  eux,  ^âirit  Ampélios, 
gardien  fidèle  de  la  loi  &  des  écritures  divines*  Le  pro* 
confîil  lui  demanda  s'il  avoît  aâ^fté  à  la  colleék.  Il  ré- 
pondît gaiement  &  d'une  voix  ferme  :  Jai  affiAé  àkt 
eoUeéle  avec  mes  frères;  >  a^  célébré  le  myâieredaSd- 
gneur  j  jfi  porte  avec  moi  les  écrkures  divines;  maisc'idt 
dans  mon  cœur  qu  elles  font  écrites.  Je  v<ms  rens  grsh 
ces,  Jeiù»-Chrift:exauce2^moi,  J^lùs-Chriûi.  Après 
qu'il  eut  aiofi  parlé,  on  le  frappa  ibr  le  coq  ,  &  onle  mil 
en  pet^bn.  a v«c  les  amresV  Régalien  confelTa  le  Bom  dv 
Seigneur ,  &  fut  joint  à  eux  ^  fans  qu  or»  le  fît  fouffiin. 
QiunciK  étant  applii|ué  à  laqueftion/:onfè{Iahjiucemen£ 
h  nom  doSeigtieiac;oa  le  firappa  àcoups  de  bâton.  Si 
oor  ]e  mit  dans  k  prîibn ,  pour  être  ré^rvé  au  martpe;^ 
Maximîen  qui  le  fulvoit  fit  la  même  confeâîoa  &  iou^ 
tint  k  même,  cembo^  Après  liule  jeufse  Félix  dit  tout 
haut ,  que  k  Bftyftei c  du  Seignewr  étoit  l'eipéiance  &  le 
iàlut  des  chrétiens.  Fendam  qa'oa  k  frapport  à  coups 
de  bâton ,  il  dit  :  Jai.  célébré  le  myftere  de  coût  iiio« 
cœur;  j'ai  alEâé  »  k  coikâe  avec  mes  iieref  ^pavce 
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ique  je  fuis  chrétien.  Il  mérita  par^cette  confeflion  d'être 
joint  à  eux. 

Enfiiite  on  appella  le  jeune  Saturnin ,  fils  de  Saturnin  xliv. 
le  prêtre.  Le  proconfiil  lui  demanda  :  Ëc  toi ,  Saturnin ,  ae  s?sâwS 
y  as--tu  àfltfté.  Il  répondît  :  Je  fiiis  chrétien.  Le  procon-  **  i'"»*»*^- 
&1  dît  :  Je  ne  te  demande  pas  cela;  mais  fi  tu  as  adifté 
aux  myficres.  Saturnin  répondit:  J'y  ai  affifté,  parce  que 
Jefùs-Chrift  cft  notre  Sauveur.  A  ce  mot  de  Sauveur  le 
proconfùl  en  colère  le  fit  étendre  /ùr  le  chevalet,  où 
avoit  été  fôn  père ,  &  lui  dît  :  Que  di$-iu ,  Saturnin ,  re- 
garde où  tu  es;  as-tu  quelques  écritures?  Il  répondit  :  Je 
itiis  chrétien.  Le  procon&l  lui  dit  :  Je  demande  fi  tu  as 
été  à  Tailèmblée ,  &  fi  tu  as  des  écritures.  U  répondit  :  Je 
{iiis  chrétien:  après  Jefiis-Chrift  nous n avons  point  de 
nom  à  révérer.  Le  proconfiil  dit  :  Puilque  tu  demeures 
dans  ton  obftination ,  il  faut  audî  te  tourmenter  :  dis  fi 
tu  as  quelques  écritures  >&  il  dit  aux  officiers  :  Tour- 
mentez-le. Les  litSteurs  commencèrent  à  lui  déchirer 
les  côtés  9  avec  les  dents  de  fer  encore  teintes  du  {àng  de 
/bnpere.  Ilcrioitàhaute  voix:  J'ai  les  écritures  divines  t 
xnais  c'eft  dans  mon  cceur.  Je  vous  prie ,  Jefiis-Chrift , 
lionnez-moi  la  patience  ;  j'efpere  la  vie.  Leproconfiii 
<lit  :  Pourquoi  fâlfbis-tu  contre  l'ordonnance  fil  répon- 
dit  :  Parce  que  je  fiiis  chréden.  Après  cette  réponse  le 
proconfiil  oit  :  Ceit  afièz.  On  cefiâ  de  le  tourmenter  > 
iSL  on  le  mit  en  prifon  avec  fi>n  pore.  La  nuit  s'appro-  »,  i;j 
choit  :  le  procot)^  &  les  bourreaux  étoient  fatigués. 
Ke  pouvant  plus  attaquer  chacun  àQ%  confefiêurs  en  par- 
-doilier ,  il  leur  dit  à  tous  :  Voyez- vous  ce  qu  ont  fijuf-  ■' 
iert  ceux  qui  ont  perfévéré  dans  leurconfefiion,  &  ce 
^ue  fouflfriront  ceux  qm  perfévéreront  encore  ?  Que 
ceux  d'entre  vous  qui  voudront  qu  on  ait  de  l'indul- 
^geocepoureuxle  déclarent  donc  ;  afin  qu'on  leurfàuve 
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la  vie?  Les  confefleurs  crièrent  tous  :  Nous  fbmme» 
chrétiens.  Le  proconful  les  fit  mettre  en  prifon  >  les 
dellinant  au  martyre» 
*.  itf.      Les  femmes  &  les  vierges  ne  furent  pas  privées  de  ht 
gloire  du  combat.  Viâoireétoit  diftînguée  par  fànaiC- 
iànce  &  par  là  beauté ,  &  plus  encore  par  fà  vertu.  Dès 
l'enfance  elle  avoit  donné  des  marques  d'un  amour  Cn- 
gulier  pour  la  pureté  ;  &  fès  parens  la  voulant  marier 
malgré  elle ,  ellefè  jetta  par  une  fenêtre,  &  fè  fàuva  à 
Téglifè ,  Oïl  elle  confàcra  fa  virginité  à  Dieu.  Le  procon- 
ful lui  demanda  ce  qu'elle  profeflfoit  ;  elle  répondit  à 
haute  voix.  Je  fuis  chrétienne.  L'avocat  Fortunatièn 
fbn  frere>vouloit  lui  montrer  par  de  vains  raifbnnemens 
qu'elle  avoit  perdu  l'efprit  ;  mais  elle  répondit  :  Je  fuis 
en  mon  bon  fèns  j  je  n'ai  jamais  changé.  Le  procon^ 
lui  dit  :  Voulez- viousaller  avec Fortunatien  votre  fre^ 
re  l  Elle  répondit  :  Non ,  parce  que  je  fîiis  chrétienne-, 
&  ceux-là  font  mes  frères,  qui  gardent  les  commande* 
mens  de  Dieu.  Enfuite  le  proconful  quittant  fbn  auto- 
rité de  juge ,  tâcha- de  la  perfuader.  Songez  à  vous ,  di* 
fbit  il  ;  vous  voyez  que  votre  frère  cherche  les  moyens 
de  vous  fàuver.  Viâoire  répondit  :  Je  fuis  en  mon  bon 
fèns,  je  n'ai  point  changé  ;  j'ai  été  à  l'aflèmblée ,  &  j'ai 
célébré  le  myftere  du  Seigneur  avec  mesifrereS',  parce 
qjue  je  fuis  chrétienne.  Sa  réponfe  frrita  le  proconful,  ii 
l'envoya  en.ptifbn  avec  les  autces,  &  les  def^na  tous 
au  martyre. Il  ne refloit  plusqu'Hilarjen ,  un  des  fîls  da 
prêtre  Saturnin ,  encore,  en  bas  âge.  Le  proconfiil  lui 
«.17.  dit  :  As-ta  fuivi  ton  père  &  tes  frères  Ml  répondit  avec 
fàvoix  d'enfant:  Je  fuis  chrétien  ;  j'ai  été  àraflêmblée 
de  mon  propre  mouvement  avec  mon  père  &  mes  frè- 
res. Le  proconsul  dit:  Je  te  couperai  les  cheveux,  le 
nez  &  les  oieilies  ^  &  je  telailTerai  eacet  état.  Le  jeûner 
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fiilarien  répondit  à  haute  voix  :  Faites  tout  ce  que  vous 
Voudrez,  je (ùis chrétien.  Le  procônfui ordonna quon 
le  mît  auflt  en  prifon.  Hilarien  dit  avec  joie  :  Je  rens 
grâces  à  Dieu.  Ces  martyrs  demeurèrent  long-tems  en 

Î>rifbn  ;  &  la  plupart  y  moururent  de  faim ,  les  uns  après 
es  autres. 

L*évêqué  de  Carthage  étoit  alors  MenfiirîuS  ,  qùî    ^^T-  . 
âvôit  fùccédé  à  Lucien ,  fîicceflcur  de  S.  Cyprien.  Crai-  Menfurîa$ ,  • 
gnant  que  les  perfëcuteurs  ne  trouvaflcntles  livres  fà-  thagi***'*^ 
crés ,  il  les  emporta  &  les  ferra ,  lailTant  dans  la  bafilique    Aug.  Sn^: 
neuve  tout  cequil  avoit  d'écrits  réprouvés  des  héréti-  ^*^'  ^  *' 
ques.  Les  perfécuteurs  les  trouvèrent ,  les  emportèrent 
éc  ne  lui  demandèrent  rien  davantage.  Quelques  décu- 
rions de  Carthage  donnèrent  avis  au  proconfiil,  qu  on 
avoit  trompé  ceux  qui  avoient  eu  charge  d'emporter  & 
de  brûler  les  écritures  des  chrétiens  ;  qu'ils  n'avoient 
iaiffé  que  des  écrits  qui  ne  les  regardoient  point  ;&  que  ^ 
leurs  vraies  écritures  étoient  dans  la  maifon  de  Tévê-^ 
que ,  d'où  il  falloit  les  tirer ,  pour  les  brûler  ;  mais  le  pro- 
confùl  ne  le  voulut  pas.  Menfîirius  écrivit  tout  cela  à 
Second  évêque  de  Tigifi ,  &  alors  primat  de  Numidie  ; 
&  dans  la  même  lettre  il  blâmoit  ceux  qui ,  fans  être     ^  ■ 
pris,s'oflfroient  aux  perfécuteurs;  &  difoient  d'eux-mê- 
mes, fans  qu'on  leur  demandât,  qu  ils  avoient  des  écri- 
tures, mais  qu'ils  ne  les  donneroient  pas.  Cette  conduite 
déplaifoitàMenfurius,  &il  défendoit  que  ces  témé- 
raires fuffent  honorés  comme  martyrs.  Û  fe  plaignoit 
auflî  dans  cette  lettre  de  quelques-uns ,  qui  étant  cha- 
gés  de  crimes  &  de  dettes  erïvers  le  fifc,.  fe  faifbient 
prendre  à  l'occafion  de  laperfécution.,  pour  fè  délivrer 
de  leur  mîfere  par  une  mort  honorable  ;  ou  pour  expier 
leurs  crimes  ,  à  ce  quilscroyqient,  ou  pour  gagner  de 
l'argent  de  faire  bonne  chère  dans  la  prifon^  en  abufànt 
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delà  chanté  des  chrétiens.  Second  de  Tigifi  répondÎT 
à  Men^riiis  ,  âc  lui  raconta  ce  que  les  perfécuteurs 
avoient  fait  en  Numidie;  comme  plufieurs  avoientété 
pris  j  pour  ne  vouloir  pas  livrer  les  ointes  écritures  ; 
combien  ils  avoienc  foufi&rt ,  &  comment  après  plu- 
Heurs  grands  tourmens  on  les  avoit  fait  mourir.  Il  di- 
£bic  qu'on  devoit  les  honorer  comme  martyrs ,  &  les 
louoit  par  l'exemple  àb  cette  femme  de  Jéricho ,  qui 
jtf.  TT.   ne  voulut  pas  livrer  les  étions  de  Jofùé  à  ceux  qui  les 
pourfùivoient. 
'  Oftat.<mt.      Cependant  un  des  diacres  de  Téglilè  de  Carthage^ 
parm.  lit.  t.  j^^^^^^  Féio. ,futaccufé d'avoir compofé un libeiledif- 
^matoire  contre  l'empereur.  La  crainte  le  fit  cacher 
chez  l'é vêque  Menfurius  ;  on  le  lui  redemanda  >  il  nia  de 
l'avoir.  L'empereur  en  fut  averti  ;  il  vint  un  ordre  ,poi' 
tant  que  H  Menfurius  ne  rendoit  pas  le  diacre  Félix,  on 
l'envoyât  lui-même  à  la  cour.  Ayant  reçu  cet  ordre ,  il 
fe  trouva  fort  embarraflé  :  car  l'égiifè  de  Carthage  avoit 
quantité  de  vafès  d'or  Se  d'argent ,  qu'il  nç  pouvoir  ni 
enfouir  enterre^  ni  emporte^  avec  lui.  Il  les  confia  aux 
vieillards  qu'il  eâima  ï^i  plus  fidèles;  &  en  &  un  mé- 
moire qu'il  donna  à  une  vieille  femme ,  à  condition  que 
s'il  ne  re  venoit  pas ,  après  que  la  paix  fèroit  rendue  aux 
chrétiens ,  elle  les  rendroit  à  celui  qu  elle  trouveroic 
aÛîs  dans  la  chaire  épifcopale.  Menfurius  étant  arrivé  à 
la  cour^  plaida  fi  bienfà  caufè,  qu'il  fut  renvoyé  à  Car- 
thage; mais  il  mourut  avant  que  d'y  arriver. 
xLvi.         £n  ce  même  tems  Arnobe  rhéteur  fameux  en  Afri* 
pTjru  reii-  que  écrivit  pour  la  déferifè  de  la  religion  chrétienne, 
S"*"'  Comme  il  enfeignoit  la  rhétorique  dans  la  ville  de 

caTjEiÎ**.  Sicca ,  étant  encore  païen ,  il  fut  preflé  par  des  fonges 
d'embraiîèr  la  foi  ;  mais  parce  qu'il  l'avoit  toujoiu-s 
combattue ,  les  évêqués  ne  pouvoient  croire  ^u'U 
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voulût  fêrieufemenc  être  chrétien.  Pcmr  leur  donner 
un  gage  de  ûi  converiion ,  il  écrivit  on  ouvrage  où  il 
combat  fortement  l'idolâtrie^  Se  réfute  les  calomnies 
que  l'on  avançoit  contre  les  cbrétienSr  Mais  il  Ibi  eft 
échappé  dans  cet  ouvrage  quelques  erreurs,  parce  qu'il 
n  étoit  pas  aflèz  inftruit  de  la  religion  chrétienne ,  n'é« 
tant  pas  esicore  baptifé.  Il  (k  plaint  que  fon  avoit  ^-^^'  ^  ^ 
abattu  les  églifès  Si  brûlé  les  livres  iàcrés  ;  difànt  que  "* 
l'on  devoit  plutôt  brûler  les  livres  des  poëtes  païens^^ 
démolir  les  théâtres,  U  compte  mille  cinquante  ans  où  Jf-''^-  ^-M 
environ,  depuis  la  fondation  de  Rome,  jufquau  tems  xi.  u 
où  il  écrivoit,  ai  environ  trois  cens  ans ,  depuis  qu'il  y 
«voit  des  dirétiens. 

En  E^agne  le  gouverneur  Dacien  exerçoit  la  perfë-     xlvït. 
cution.  OnpritàSarragofTel'évêquc  Valere  A  Vincent  ^r,7.l!mt 
le  premier  de  &s  diacres ,  né  àHuefca  d'une  famille  il-  gj^j?^  ^^^ 
luftre  :  car  Ton  aïeul  paternel  Agreiius  avoit  été  consul.    ^^  '  ^^ 
Il  étoit  jeune  &  bien  fait  ^  il  avoit  très-bien  étudié ,  dt:  ^- J'^: 

1>/A<ii  n  \.     t     e  »  t  Prudent,  pe» 

k  éveque  après  lavoir  inftruit  de  k  feience  divine  ,  mh  "fitpk.  hymu 
avoit  donné  la  charge  d'inftruire  les  autres  à  /à  place ,  ^'xug.  fim. 
parce  qu'il  ne  pailoitpasiacilement.  Dacien  les  fit  ame-  ^'^^  ^^^'  ^'' 
ner  chargés  de  dnânes  à  Valence ,  où  il  étoit.  Comme 
U>  leseut  exhioctés  àiàcrifier  Vincentvoyam  que  Valére 
gardoit  lie  iHence ,  &:  fçachant  ià  difficulté  de  parler, 
liitdit:]Vlonipere>û^Pousrordbanez,ierépemdraivMon       * 
cher  fils,  cËtVakre^c««»m&)e  t*i3f  conééla  parolede 
X>iea,.  ie  te  chargée  au(& de  réporwlre  pour  là  ^f  que 
nous  Cbatenansicir  Alors  Vincent  déckra  qu  ifs  étoîent 
chrétiens ,  &  piêis  à  tout  foaffrir  pour  le  vrai  Dicir.  Da^ 
câen  envoya  î'évÔque  en  exS,  &  fit  nsettre  Vincent  1 
laqœftion.  Onlf  attacha  au  che  valet,  &  on  retendit.  Il 
di^ft  r  Voilà  ce  que  f  ai  tGtr|ours  defiré  r  voilà  le  bat 
4e  mes  vœux»  fladeift  t'tn  prît  à  fes^bouireaux  ^  À  k* 
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fit  battre  de  verges  &  de  bâtons,  croyant  que  c  étoît 
par  leur  faute  qu'il  nefèntoitpaslestourmens.  Enfuite 
il  le  fit  étendre  fiir  un  gril  en  forme  de  lit  de  fer ,  rouge 
&  pofé  fur  le  feu,  ou  on  le  bruloit  encore  par-<leflùs  j  en 
lui  appliquant  des  lames  brûlantes  >  &  on  jettoit  dùfèl 
iur  le  feu ,  qui  en  pétillant  entroît  par  les  plaies  yiC- 
qu  au  dedans  du  corps.  Le  martyr  demeuroit  immobile, 
4c  prioit  les  yeux  icwés  vers  lecieL  Dacien  le  fit  ôter  de 
là,  &  le  fit  mettre  dans  un  cachot  noir,  fèmédepots 
çafiés,  pour  renouveller  fès  plaies  :  il  y  fiit  enfermé  êc 
laifie  ieul ,  ayant  les  pieds  étendus  dans  \&s  entraves.  Il 
s'y  endormit ,  &  à  fon  réveil  il  trouva  le  cachot  éclairé 
d'une  lumière  célefte ,  les  entraves  rompues ,  \&s  têti 
changés  en  fleurs  ;  il  vit  une  troupe  d'anges  qui  le  ve- 
noient  confoler ,  &  commença  à  chanter  avec  eux  les 
louanges  de  Dieu.  I^es  gardes  entendant  ces  voix  û 
douces ,  regardèrent  par  les  fentes  de  I4  porte ,  &  vi- . 
rent  le  martyr  qui  fe  promehoit  en  diamant,  A  ce  mi- 
racle ils  iè  convertirent ,  Sç  le  martyr  les  confirma  par 
^  jfès  difcours. 

Dacien  l'ayant  appris ,  &  voulant  lui  ôter  la  gloire  de 
inourir  dans  les  tourmens ,  lé  fit  mettre  fiir  un  lit  mol- 
let, pour  le  laifler  repofer  ,  &  enfiiite  le  tourmenter  de 
nouveau.  Les  fidèles  delà  ville  y  accoururent  :  iUbai- 
foientfes  plaies  &  les  eflùyoient  avec  des  linges,  pouy 
ffarder  fon  (àng  chez  eux  ,  comme  la  bénédixftion  de 
leurs  ^milles»  Le  martyr  mourut  aufiîtôt  qu'il  fut  fiiK 
ce  lit.  Dacien  fit  jetter  le  corps  dans  un  champ ,  poui 
être  mangé  des  bêtes.  Mais  un  corbeau  le  garda  con-* 
tre  les  autres  oiièaux  ,  &  chaflà  même  un  loup  qùî 
vouloit  en  approcher.  Dacienle  fit  jetter  en  haute  met . 
coufii  dans  un  fàc  &  attaché  à  une  meule  :  mais  le  mair-r 
^yr  apparut  à  un  {àint  homme ,  lui  déclara  qu'il  étoit 

arrivé     ' 
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arrivé  à  terre ,  &  lui  marqua  l'endroit.  Comme  celi^r 
ci  héfitoit^,  doutant  de  la  vérité  defâ  vifion  ,  une 
fàinte  veuve  fut  aufH  avertie  en  fbnee  du  lieu  où  le 
corps  étoit  caché  dans  le  fable  ;  elle  le  dit  à  pluiîeurs 
Chrétiens ,  &  les  ayant  menés  avec  elle ,  ils  trouvè- 
rent le  iàint  corps,  .&  le  portèrent  à  une  petite  églifè , 
où  ils  l'enterrèrent. 

Dans  la  même  ville  de  Sarraffoflè  où  fàint  Vincent  .,^««vr, 


étoit  diacre,  on  compte  un  grand  nombre  de  martyrs  hym.iy.Mar- 
fbus  le  même  Pacien;  entre  autres  dix-huit ,  dont  les  %àfiif.p'^, 
reliques  furent  confervées'  dans  le  même  fépulcre  ;  ^^'• 
{çavoir  ,  Optât ,  Lupercus  ,  Succeiïùs ,  Martial ,  Ur- 
bain ,  Julia ,  Quintilien,  Publius  ,  Fronton  ,  Félix ,  Cé- 
cilien ,  Evotius ,  Primitius ,  Apodémius  Se  quatre  Sa- 
turnins. La  vierge  Encratide  ou  Engratia  fiit  tellement 
tourmentée ,  qu  elle  eut  tout  le  corps  déchiré ,  une 
mamelle  coupée  ,  Se  une  partie  du  foie  arrachée.  En 
cet  état  elle  fut  mife  en  prifbn,  vivant  encore,  &ne 
mourut  que  de  la  corruption  de  iès  plaies.  A  Geronde    Pnui.  md. 
ou  Girone  on  marque  Félix ,  qui  mourut  dans  les  tour-  xj^/i^    ''^' 
mens.  A  Barcelone  Cucuphas  martyr  illuftre ,  &£u- 
lalia.  A  Cordoue  Acifclus  &  Zoïle.  Ofius,  qui  en  îtoit  ^^*'"''  "'' 
évêque  ,  confeUà  la  foi  dans  cette  perfécution ,  & 
vécut  plus  de  fbixante  ans  après» 

A  Mérida ,  capitale  de  Lufltanie ,  Eulalie ,  vierge  de 
famille  noble,  foufFrit  le  martyre  âgée  feulement  de 
douze  ans.Dès  l'enfance  elle  avoit  témoigné  fon  amour  prud.hymn.ii 
pour  la  virginité  ;  en  méprifànt  les  omemens ,  &  mon- 
trant une  gravité  au-deflùs  de  fbn  âge.  Elle  montroit 
audi  une  telle  ardeur  pour  le  martyre  ,  que  fes  parens 
la  tenoient  cachée  loin  de  la  ville  ,  dans  une  maifon 
de  campagne.  Mais  elle  s'échappa  de-  nuit  toute  feule, 
vint  à  la  ville  à  pied,  à  travers  champ.  Se  fepréfenta  le 
Tome  11,  R  r  r 
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matin  âii  tribunal ,  en  criant  :  Vous  cherchez  les  Chré- 
tiens ,  me  voici  ;  je  méprife  les  idoles,  parce  qu  elles 
he  fxint  rien ,  Se  Maximien ,  parce  qu'il  les  adore.  Le 
gouverneur ,  après  avoir  en  vaineflàyé  de  l'adoucir,  la 
menaça  das  tourmens.  Ëulalie  lui  cracha  contre  les 
yeux,  renverfà  les  idoles ,  &  foula  aux  pieds  la  farine 
qu'on  leur  ofïroit.  Auffitôt  deux  bourreaux  lui  déchi- 
rèrent les  côtés  jusqu'aux  os.  Elle  comptoit  les  coups , 
&  difoit  que  c'étoit  une  écriture  qui  gravoit  en  elle  la 
viéloire  <k  Je^îis-Chrift.  Elle  ne  jettoit  ni  larmes  ni  gé- 
miflêmens ,  &  paroi^Toit  in{ènfible.  On  lui  appliqua 
les  flambeaux  ardens  :  le  feu  prit  à  fès  cheveux  épars 
dont  elle  Ce  couvroit  le  fein  par  modeftîe  ,&  laâamme 
étant  montée  à  là  tête,  elle  ouvrit  la  bouche  pour  Ja 
recevoir  de  en  fut  étouftée.  On  vit  pencher  là  tète  mou- 
rante,^ t/ù  tnême-tems  une  colombe  blanche  com- 
me neige  parut  {brtir  de  la  bouche  &  s'élever  au  ciel, 
repréfcntant  (on  ame  pure  :  hs  bourreaux  mêmes  virent 
ce  prodige.  C'étoit  au  mois  de  Décembre:  aufiltôt  il 
toinba  quantité  dé  iïeige  fur  la  place  ,  qui  couvrit  le 
Martyr,  f.  coT^^t  k  martyre  ,  Sc  pan»  l'enfèvelir.  La  vierge 
D<ctmi.  Léocadie  étoit  en  ptifon  à  Tolède  :  ayant  appris  les 
tounAen^de  fèîtite'  Euflaiie  &  des  autres  martyrs ,  elle 
fe  mit  à  genoux  &  rertâît.  l'éfprit  en  priant  Dieu. 
Pmd.  hymn.  A  CoHiplut ,  jPuffë  ^  Pàfteur ,  deux  jeunes  enfans 
t^A^f^^'  ^  étoient  aux  écoles ,  mais  déjà  bien  préparés  au 
.martyre,  voyant  t?ôus  les  Chrétiens  étonnés  de  l'arri- 
vée du  gouverneur  OacièA,  q-ui  v^iioit  lés  perfécuter, 
jetterent  leiits  livres ,  de  s'ofFriiiôWc  tous  deux  gaieiftent 
au  martyre.  Dacien  les  fit  tourmenter  cruellement^  & 
Iteur  fit  txîuper  la  tête.  La  jeuneflè  pouvoit  exculèr  ces 
excès  de  ferveur  ;  mais  en  général  il  étoit  défendu  de 
fe  préfenter  au  martyre.  VcSà  les  plusilluftres  martyrs 
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d'Efpaçne  fous  cette  pccfécution.  On  croyait  y  avoir  ^^  <^"""- 
éteint  le  Chriâ^aniTmé»  comme  il  parï^par  x^es.hiÉ' 
criptions  que  Ton  dit  y  avoir  trouvées  :  EHoclétien  Jo^ 
vius  ,  Maximien  Hercolius-  Céfàrs  Auguftes  ,  aprèt 
avoir  étendu  l'empire  Romatii  en  Orient  &  en  Ocd^ 
dent ,  &  avoir  aboiilénom  dés  chrétiens  qui  ceaver- 
foient  l'état*  Et  t:etté  autre  :  Dioclétien,Céfiir-Augufte, 
après  avoir  adopté  Galériusen  Orient ,  avoir  aboli  par« 
tout  la  {ùperAition  de  Ch&ist^  Se  étendu  le  culte 

des  dieux.  !  

En  Sicile  la  même  année  303.  (bus  le  neuvième  "][7TIj! 
confulat  de  Diociétien  >  &  le  huitième  de  Maximien  >  J.  l  v  1 11. 
le  douzième  d'Août^  dans  la  ville  de  Catane ,  Ëuplius    Aal^c 
diacre  étant  amené  près  du  cabinet  du  gouverneur  dç  '*  *^** 
hors  durideau,s'écria  :  Je  lîiis  Chrétien,  Se  je  defire  mou^- 
rir  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Le  gouverneur^qui  étoic 
le  confùlairé  Calvilien,  l'ayant  oui ,  dit  :  Qu'on  fafle  en- 
trer celui  qui  a  crié.  Ëuplius  entra  dans  le  cabinet  duja* 
ge  portant  les  évangiles.Un  des  amis  de  Calvifien^nom* 
mé  Maxime ,  dit  :  Il  ne  doit  pas  tenir  de  tels  écrits ,  con- 
tre les  ordres  des  empereurs.  Calviûen  dit  à  Ëuplius  : 
D'où  viennent  ces  écrits  \  font-ils  Ibrtis  de  ta  maifbn  l 
Ëuplius  répondit  :  Je  n'ai  point  de  maifbn ,  mon  Sei- 
gneur Jefiis-Chrift  le  fçait.  Calviiîen  dit  :  Les  as-tu  ap- 
portés ici  \  Ëuplius  dit  :  Je  les  ai  apportés  ici  moi-même 
comme  vous  voyez,on  m'en  a  trouvé  fàifî.  Calviflen  dit  : 
Lis  -  les.  Ëuplius  les  ouvrit  Se  lut  :  Bienheureux  ceux 
qui  Ibufl&ènt  perfécution  pour  la  juftice  ,  puifque  le  Àt^th.r.  10. 
royaume  des  deux  eft  à  eux.  Et  en  un  autre  endroit: 
Que  celui:qùi  veut  venir  après  moi  porte  Cx  croix ,  Sc   Mmk.  xw 
qu'il  me  fbive.  Pendant  qu  illifoit ,  Calvifiendit  :  Que 
veut  dire  cela  !  Ëuplius  dit  :  c'eft  la  loi  de  mon  Seigneur^ 
qui  m'a  été  confiée.  Calvifien  dit;  Par  qui  \  Ëuplius 
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répondit:  Par  Jefùs-Chrift,  Fils  du  Dieu  vivant.  Cal- 
vifîen  prononça  cet  interlocutoire  :  Puifquefk  confci^ 
fion  eft  é vidente,qu'il  fbit  interrogé  à  la  queftion,  qu  on 
le  livre  aux  bourreaux.  Après  qu'on  Teût  livré  ,  l'on 
commença  le  fécond  interrogatoire  à  la  queftion. 

Le  même  jour  Calvifien  dit  à  Ëuplius ,  comme  on 
l'eûtpréfentéàla  queftion:  Que  dis-tu  maintenant  de 
ce  que  tu  nous  a  avoué  aujourd'hui!  Ëuplius  fit  fîir  fbn 
front  le  figne  de  la  croix  de  la  main  qu  il  avoit  libre ,  & 
dit  :  Je  confefle  encore  ce  que  j'ai  déjà  dit;  que  je  fuis 
Chrétien  ,  &  que  je  lis  les  divines  écritures.  Calvifien 
dit  :  Pourquoi  as-tu  gardé  ces  écritures,  que  les  empe- 
reurs ont  défendues, au  lieu  de  les  livrer  ?  Euplius  ré- 
pondit :  C'eft  que  je  fiiis  chrétien ,  &  qu'il  ne  m'étoit 
pas  permis  de  les  livrer  ;  il  vaut  mieux  mourir.  La  vie 
éternelle  y  eft  ;  celui  qui  les  livre  perd  la  vie  éternelle, 
pour  ne  lapas  perdre  je  donne  ma  vicCalvifien  pronon- 
ça cetinterlocutoire:Qu'on  donne  la  queftion  à  Euplius, 
qui  a  lu  les  écritures  au  peuple,  au  lieu  de  les  livrer  fiii- 
vant  l'édit  des  princes.  Euplius  dit  pendant  qu'on  le 
tourmeAtoit  :  Je  vous  rens  grâces  ,  Jefiis-Chrift  ,  vous 
pour  qui  je  fouffre  ces  tourmensjconfervez-moi.  Calvi- 
fien dit:  Quitte  cette  folie,  Euplius:  Adore  nos  dieux,& 
on  te  délivrela.  Euplius  dit  :  J'adore  Jefus-Chrift,  je  dé- 
tefte  les  démons,  fait^  ce  qu'il  vous  plaira^  je  fiiis  chré- 
tien; il  y  along-téms  que  je  defire  ceci ,  faites  ce  qu'il 
vous  plaira  ;  ajoutez  d'autres  tourmens ,  je  fiiis  chrétien. 
Après  que  les  bourreaux  l'eurent  tourmenté  long-tems, 
Gàlvifien  les  fit  cefièr,&  dit  :  Miférable,adorè  les  dieux  ; 
adore  Mars,i^Qllph  &  Efculape.  Eiq>lius  dit:  J'adore  le 
Pereje  Fili,  &  le  Sairit-Efprit  ;  f  adore  la  fainte  Trinité  ; 
)»ors  laquelle  il  n  y  a  point  de  Dieu  ;  périflènt  les  dieux , 
:q^ui  n'ont  pas  feit  le  ciel ,  la  terre  &  ce  qu'ils  contien- 


Digitized  by 


Google 


Livre  Huitième.  501 

nent;  je  fuis  chrétien.  Calvifîen  dit  :  Sacrifie,  fi  tu  veux 
être  délivré.  Euplius  dit  :  Je  me  fàcrifie  maintenant  à 
J.  C.  mon  Dieu,  je  ne  puis  faire  davantage  ;  vos  efforts 
font  vains,  je  fuis  chrétien.  Calvifien  commanda  qu'on 
recommençât  à  le  tourmenter  plus  rudement.  Euplius 
dit  pendant  qu  on  le  tourmentoit  :  Je  vous  rens  grâces , 
J.  C.  fècourez-moi,  J.  C.  c'eft  pour  vous,  J.  C.  que  je 
{oJoSre  ces  tourmens.  Il  le  répéta  plufieurs  fois.  Comme 
les  forces  lui  manquoient ,  il  difbit  encore  ces  paroles^ 
ou  d'autres  femblables ,  des  lèvres  feulement  fans  voix. 

Calvifien  entra  derrière  le  rideau  &  diéla  là  fentence: 
puis  il  fbrtit  avec  une  tablette ,  &  lut  :  J'ordonne  qu'on 
puniffe  par  le  glaive  Euplius  chrétien,  pour  avoir  mé- 
prifé  les  édits  des  princes ,  Se  blafphêmé  contre  les 
dieux,  fans  avoir  voulu  s'en  repentir  :  menez- le.  Alors 
on  lui  pendit  au  col  l'évangile  dont  on  l'avoit  trouvé 
fàifi,  Sç.  un  crieur  difbit:  Euplius  chrétien,  ennemi  des 
Dieux  &  des  empereurs.  Euplius  joyeux  difoit  toujours  : 
Je  rens  grâces  à  Jefbs-Chrift  mon  Dieu.  Quand  il  fût 
arrivé  au  lieu  dufùpplice,  il  pria  long- tems  à  genoux  ; 
&  rendant  encore  grâces  ilpréfenta  fon  cou,  que  le 
bourreau  lui  coupa.  Les  chrétiens  enlevèrent  fon'corps, 
l'embaumèrent  &  l'enfèvelirent.  Dans  la  même  per- 
fëcution  à  Syracufe  fouf&it  Luce  ou  Lucie  vierge  Sc 
martyre  illuftre. 

L'empereur  Diocléticn  étoit  en  Italie,  &  y  paflîa  une  ^  ^^J]^^-  ^ 
grande  partie  de  cette  année  303 .  Il  étoit  venu  à  Rome  autres   tar- 
dés l'année  précédente,  célébrer  la  vingtième  année  du  '^"  * 
règne  de  Maximien  Herculius  ,  qui  commençoit  le  L''^d"Mrt. 
vingtième  de  Novembre,  &  en  même  tems  il  triom-  ' Akafinc.^. 
pha  des  Perfes.  On  peut  rapporter  à  ces  réjouiflànces  *''" 
le  martyre  de  S.  Genès.Il  étoit  comédien  ;  &  jouant  fîir 
le  théâtre  devant  l'empereur  &  tout  le  peuple^  il  fe  cou- 


Digitized  by 


Google 


^02  HiSTOiitE  Ecclésiastique. 
cha  comme  s'il  eût  été  malade ,  &  dit  :  Ah  !  mes  amis  , 
je  me  fens  bien  pefant ,  je  voudrois  être  foulage.  Les  au- 
tres répondirentiComment  te  foulagerons-nous?  Veux- 
tu  que  nous  te  fiiffions  raboter  pour  te  rendre  plus  lé- 
ger? Infenfés,  dk-il,  je  veux  mourir  chrétien.  Pour- 
quoi ,  dirent-ils  l  Afin  qu'en  ce  grand  jour  Dieu  me  re- 
çoive comme  un  fugitif.  On  fit  venir  un  prêtre  ÔC  un 
exorcifte;  ceft-à-dire  des  comédiens  qui  en  fàifoient 
le  perfonnage.  S'étant  affis  près  de  fon  lit ,  ils  lui  dirent  : 
Mon  enfant ,  pourquoi  nous  as-tu  envoyé  quérir?  Gê- 
nés fut  changé  tout  d'un  coup  par  infpiration  divine ,  & 
leur  répondit  ferieufement  :  Parce  que  je  veux  recevoir 
la  grâce  de  Jefus-Chrift,  &  renaître  pour  être  délivré  de 
mes  péchés.  Us  accomplirent  les  cérémonies  du  bap- 
tême ;  &  quand  on  l'eut  revêtu  d'habits  blancs,  des  fol- 
dats  le  prirent  en  continuant  le  jeu,  &  le  préfenterent  à 
l'empereur ,  pour  être  interrogé  comme  les  martyrs. 

Alors  il  parla  ainfi,  du  lieu  élevé  OÙ  il  étoit  :  Ecou- 
tez empereur  ôc  toute  la  cour ,  les  fàges  &  le  peuple  de 
cette  ville  :  Toutes  les  fois  que  j'ai  feulement  oui  nom- 
mer un  chrétien,  j'en  ai  eu  horreur,  &  j'ai  infulté  à 
ceux  ^ui  perfévéroient  dans  la  confeffion  de  ce  nom. 
J'ai  détefté  mes  parens  mêmes  &  mes  alliés ,  à  caufè 
du  nom  de  chrétien  ;  &  j'ai  méprifé  cette  religion  juf- 
ques  à  m'informer  exaé^ement  de  Ces  myfteres,  pour 
vous  en  divertir.  Mais  quand  l'eau  m'a  touché  à  nud , 
&  quand  j'ai  été  interrogé ,  j'ai  répondu  que  je  croyois; 
j'ai  vu  une  main  qui  venoit  du  ciel,  &  des  anges  lumi- 
neux au-de(ïùs  de  moi  ;  ils  ont  lu  dans  un  livre  tous  Les 
péchés  que  j'ai  commis  depuis  mon  enfance  ;  les  ont 
lavés  dans  la  même  eau,  dont  j'ai  été  arrofé  en  votre 
prélence  ;  &  m'ont  enfùite  montré  le  livre  plus  blanc 
que  la  neige. Vous  donc  maintenant,  grand  empereur, 
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&  vous  peuple,  qui  avez  ri  de  ces  myfteres,  croyez  avec 
moi  que  Jcfus-Chrift  eft  le  véritable  Seigneur ,  qu'il  eft 
la  lumière  &  la  vérité  ;  Se  que  c'eft  par  lui  que  vous 
pouvez  obtenir  le  pardon.  L'empereur  Dioclétien,  ex- 
trêmement indigné  de  ces  paroles^  le  fit  battre  cruel- 
lement à  coups  de  bâton  ,  &  le  mit  entre  les  mains 
du  préfet  Plautien ,  pour  le  contraindre  à  facrifier.  Le 
préfet  le  fit  mettre  fur  le  ctevalet,  011  il  fut  long-tems 
déchiré  avec  les  ongles  de  fer  &  brûlé  avec  des  flam- 
beaux ;  mais  il  difoit  conftamment  :  Il  n'y  a  point  d'au- 
tre roi  que  celui  que  j'ai  vu  ;  je  l'adore  &  je  le  fers  ;  & 
quand  on  me  tueroit  mille  fois  pour  fbn  fervice ,  je 
ferai  toujours  à  lui  :  les  tourmens  ne  m'ôteront  Jefùs- 
Chrift  ni  de  la  bouche  ni  du  coeur.  J'ai  grand  regret  de 
mon  égarement,  de  l'horreur  que  j'ai  eu  de  fbn  fàint 
nom,  &  d'être  venu  fi  tard  à  l'adorer.  Enfin  il  eut  la 
tête  tranchée  le  vingt-cinquième  d'Août. 

Dioclétien  ne  demeura  pas  à  Rome  jufques  à  la  fin   TT^ 
de  l'an  303.  mais  choqué  de  la  liberté  du  peuple,  il  en    i««-«-  </« 
partit  le  vingtième  de  Décembre,  &  fè  rendit  à  Raven-       "'  '^* 
ne,  où  il  commença  fbn  neuvième  confùlat  le  premier 
de  Janvier  de  l'an  304.  En  ce  voyage  lapluâe,  le  froid 
Se  encore  plus  le  chagrin,  lui  caufèrent  une  maladie  foi- 
ble,  mais  longue,  qui  le  retint  à  Ravenne  tout  l'été.  Ce-   :^a  /«.  /. 
pendant  à  Rome  la  même  année  304.  il  y  eut  plufieurs  *°^' 
martyrs,  entre  autre  Soteris  vierge  de  noble  race  de  la 
même  famille  dont  vint  S.  Ambroifè  ;  elle  comptoit  d^s 
préfets ,  Se  des  confùls  entre  Ces  ancêttes.  On  lui  com-    Amiref.  de 
manda  de  facrifier ,  elle  le  refufa.  Lé  perfecuteur  lui  fit  ^fJ^S: 
donner  des  fbufflets  ;  elle  ôta  fbn  voile  &  découvrit  vo-  !»•  '^  î-  «  <• 
lontiers  pour  le  martyre  fbn  vifàge,  qu  elle  avoit  accou- 
tumé de  cacher  avec  foin  ;  car  tiit  étoit  d'une  rare  beau- 
té. Elle  fouifroit  conftamment  la  honte  Se  la  douleur  des 
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coups ,  qui  la  défiguroient ,  fans  tourner  le  vifàge,  fms 
jetter  ni  larme,  ni  fpupir  :  enfin  elle  mourut  par  le  glaive 
qu'elle  defiroit.  Dans  le  même  tems  fouffrit  aulfi  à 
Martyr,  ii.  Rome  Pancrace  illuftre  martyr,  âgé  de  quatorze  ans; 
^Ambrof.  de  Agnès  jeune  vierge  de  douze  ans ,  qui  eut  la  tête  cou- 
X^  'hym.  pée,étonnantlesbourreauxmêmesparfafermeté.C'eft 
'♦•^  ,  .  .    aufîi  le  tems  du  martyre  de  S.  Sébaftien.  Il  étoit  de  Mi- 
/>/ 118./1.44.  lan  :  mais  la  perlecution  n  y  avoit  pas  encore  commen- 
cé ,  ou  étoit  déjà  raïlentie  ;  il  vint  à  Rome  où  elle  étoit 
Damaf.  carm,  vioknte ,  &  il  y  fouffiit  Ic  martyre.  Marcellin  prêtre  & 
"•  Pierre  exorcifte  eurent  la  tête  coupée  dans  une  forêt 

par  ordre  du  juge,afin  que  perfonne  ne  connût  le  lieu  de 
leur  fépulture.  Ils  nettoyèrent  la  place  de  leurs  propres 
mains,  &  après  qu'ils  furent  exécutés ,  leurs  corps  de- 
meurèrent dans  une  caverne ,  d'où  une  fàinte  femme 
nommée  Lucille  les  retira,  en  ayant  été  avertie  par  eux- 
mêmes  en  révélation.  Le  bourreau  qui  les  avoit  mis  à 
mort ,  raconta  tout  cela  depuis  à  Damafe,  alors  enfant, 
&  enfuite  pape ,  qui  en  a  confèrvé  la  mémoire.  Cette 
forêt  nommée  auparavant  la  forêt  noire ,  fût  depuis 
nommée  la  forêt  blanche,  &  on  y  bâtit  une  ville  qui 
devint  un  fiége  épifcopal.  On  marque  plufieurs  autres 
martyrs  à  Rome  dans  cette  perfécution,  dont  on  peut 
Lib.  Pontif.  voir  les  noms  dans  les  martyrologes.  LepapeMarcel- 
Pagi,m.i04.  2in  mourut  cette  même  année  304.  après  huit  ans  & 
trois  mois  de  pontificat,  &  le  S.fiége  vaqua  trois  ans. 

On  compte  un  grand  nombre  de  martyrs  dans  le 
refte  de  l'Italie.  A  Bologne,  Agricola  fut  pris  avec  Vi- 
tal fbn  efclave.  L'elclave  fut  mis  en  croix  &  exécuté  le 
premier  pour  épouvanter  le  maître.  On  les  enterra  tous 
deux  avec  les  Juifs ,  d'où  fàint  Ambroifè  les  retira  dans 
la  fuite.  A  Milan  Nazaire  Sc  Celfe ,  Nabor  &  Félix  j 
Gervais  &  Protais,  dont  le  même  fàint  Ambroifè  dé- 
couvrit 


Digitized  by 


Google 


Livre  Huitième.  505 

couvrit  les  reliques.  A  Aquilée  Cantius  &  Cantien  ^i^j,^' 
freres,&  Cantianille  leur,  fbeur,  qui  écoient  de  la  famille  ^^  ss. 
conlùlaire  Anicia.  Us  vouloient  le  retirer  de  la  ville  Se 
étoient  montés  fur  un  chariot  attelé  de  mules,  dont 
l'une  tomba  tout  d'un  coup,comme  ils  n'étoient  pas  en- 
core loin  ,  on  les  arrêta  :  Se  ils  fbufîrirent  le  martyre 
avec  Protus  leur  gouverneur. 

Dans  la  Rétie  à  Augufte ,  aujourd'hui  Aufbourg,  on  l. 
prit  une  femme  nommée  Afre ,  connue  pour  avoir  été  ^aî/iSi 
abandonnée  à  la  débauche  publique.  Le  juge  nommé  soi- 
<jaïus  l'ayant  interrogé ,  Se  {cachant  qui  elle  étoit  >  lui 
dit  :  Sacrifie  aux  dieux  ;  il  t'eft  plus  avantageux  de  vivre, 
que  de  mourir  dans  Ïqs  tourmens.  Afre  répondit  :  J'ai 
afièz  commis  de  péchés  avant  que  de  connoitre  Dieu  ; 
mais  je  ne  ferai  jamais  ce  que  vous  me  commandez 
Gaïus  dit  :  Va  iàcrifier  au  capitole.  A&e  répondit  :  Mon 
capitole  eft  Jefùs-Chrift  que  j'ai  devant  les  yeux ,  je  lui 
confelle  tous  les  jours  mes  péchés  ;  &  parce  que  je  fuis 
indigne  de  lui  ofïrir  un  fàcrifice ,  je  defire  de  me  iàcri- 
fier moi-même  pour  Ion  nom  ;  afin  que  le  corps  par  le- 
quel j'ai  péché  ^  -foit  purifié  par  les  tourmens.  Gaïus  dit: 
A  ce  que  j'apprens^  tu  es  une  femme  publique  ;  fàcrifie, 
puifque  tu  es  étrangère  au  Dieu  des  chrétiens.  Afre  ré- 
pondit: Mon  Seigneur  Jefùs-Chrifl  a. dit,  qu'if  étoit 
defcendudu  ciel  pour  les  pécheurs.  Ses  évangiles  té- 
moignent ,  qu'une  femjne  perdue  lui  arroû  lespiedsde 
ies  larmes  Se  reçut  le  pardon  ;  Se  qu'il  n'a  jamais  mé- 
prifé  ni  ces  femmes , .  ni  les  publicains ,  à  qui  même  il  a 
permis  de  manger  avec  lui.  Le  juge  dit:  Sacrifie,  afin 
que  tes  amans  continuent  à  t'aimer.&  à  t'enrichir.  Afre 
répondit:  Je  ne  recevrai  jamais,  de  cet  argent  détefta- 
ble;  j'ai  jette  comme  des  ordures  ce  que  j'en  avois ,  en 
ièntant  ma  confcience  chargée.  Mes  frères  Us  pauvrçs 
Terne  IL  Sff 
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n'en  vouloient  point;  mais  je  les  ai  obligés  par  mes  priè- 
res aie  recevoir,  afin  qu'ils  priaient  pour  mes  péchés* 
.v^'?Î.T.^'  On  voie  ici  l'ancienne  difcipline,  fuivant  laquelle  l'é- 
glifè  ne  recevoic  point,  même  pour  les  pauvres,  les 
offrandes  des  pécheurs  publics^  ni  largenc  acquis  par 
de  mauvaifes  voies. 

Gaïus  dit:  Jefus-Chrift  ne  veut  point  de  toi.  Ceft 
en  vain  que  tu  veuxlereconnoître  pour  ton  Dieu  :  une 
femme  publique  ne  peut  être  nommée  chrétienne.  Âfire 
répondit:  Il  eu  vrai  que  je  ne  mérite  pas  le  nom  de  chré- 
tienne; mais  la  miféricorde  de  Dieu,  qui  ne  regarde 
pas  le  mérite ,  m'a  bien  voulu  admettre  à  ce  nom. 
Gaïus  dit:  Comment  le  fçais  tu?  Afre  répondit  :  Je  con- 
nois  que  Dieu  ne  m'a  pasrejettée  de  devant  là  face,  en 
ce  qu'il  me  permet  de  venir  à  la  glorieufe  confeiSon 
de  {on  fàint  nom,  par  laquelle  j'efpere  recevoir  le  par- 
don de  tous  mes  crimes.  Le  juge  dit  :  Ce  Ibnc  descoiv- 
tes,  fàcrifie  plutôt  aux  dieux  qui  te  fàuveront.  Âfire  ré- 
pondit :  Mon  (àuveur  eft  Jefùs-Chrift  qui  étant  fîirla 
croix  promit  les  biens  du  paradis  au  larron  qui  le  con^ 
feflbit,  Gaïus  dit  :  Sacrifie;  que  je  ne  te  faflè  fouetter  <en 
préfènce  de  tes  amans.  Afre  répondit  :  Je  n'ai  de  la  con- 
fufion  que  de  mes  péchés.  Le  juge  dit  :  Sacrifie  donc  ; 
je  fiiis honteux  de  diiputer  fi  long-temsavec  toi;  finon 
tu  mourras.  Afre  répondit  :  Ceft  ce  que  je  defire ,  fi  je 
n'en  fiiis  pas  indigne,  de  trouver  le  repos  par  cette 
confelHon.  Gaïus  dit:  Sacrifie,  autrement  je  te  ferai 
tourmenter  âc  enfuite  brûler  vive.  Afi-e  répondit  :  Quç 
ce  corps  dans  lequel  j'ai  péché,  reçoive  divers  tour- 
mens;  pour  mon  ame  je  ne  la  ibuillerai  point  par  les 
fàcrifices  des  démons. 

Alors  le  juge  diéèa  cette  fèntence  :  Nous  ordonnons 
qu'Afire,  femme  publique,  qui  s'cft  déclarée  chrétienne; 
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Se  qui  n  a  pas  voulu  participer  aux  fâcrifices,  foit  brûlée 
vive.  Auflitôt  les  exécuteurs  Tenleverent  Ôc  la  menè- 
rent dans  un  ifle  du  Lee,  où  ils  la  dépouillèrent  &  la 
lièrent  à  un  poteau.  £lle  leva  le  yeux  au  ciel  Se  pria 
avec  larme5>difànt  :  Seigneur,  Dieu  tout-puî(Iànt4e(us- 
Chrift  qui  n'êtes  pas  venu  appeller  les  juftes ,  mais  les 
pécheurs  à  pénitence  ;  qui  avez  promis  pgr  votre  parole 
inviolable,  quà  quelque  heure  que  le  pécheur  fe  con- 
vertible, vous  oublierez  fès  péché^recevez  à  cette  heure 
la  pénitence  de  mes  fbufirances  ;  Se  par  ce  feu  temporel 
préparé  à  mon  corps ,  délivrez-moi  du  feu  éternel ,  qui 
brûle  lame  Se  le  corps.  Enlùite  on  l'environna  de  fàr- 
ment,&  on  y  mit  le  feu.On  l'entendit  qui  difbit:  Je  vous 
rens  graces>  Seigneur  Jefîis>Chrift ,  de  l'honneur  que 
vous  me  Sûtes,  de  me  recevoir  en  viâime  pour  votre 
nom ,  vous  qui  avez  été  offert  en  la  croix ,  viâime  uni- 
que pour  tout  le  monde  ;  jufte  pour  les  injuiles,  exempt 
de  péché  pour  tous  les  pécheurs.  Je  vousofîre  mon  â- 
criHce,  à  vous,  n>on  Dieu,  qui  régnez  avec  le  Père  & 
le  S.  Efprit  dans  les  fîécles  des  iiécles^  Amen.  En  di- 
lànt  cela  elle  rendit  l'efprit.  Cependant  Digna,  Eumé- 
nia  Se  Euprépia,  qui  avoient  été  lès  e(claves,péchere{^ 
fes  comme  elle,  Se  ba^ifées  avec  elle  par  le  iàint  évê- 
que  Narcifle,  étoient  fur  le  bord  du  âeuve.  Elles  fè 
firent  padèr  dans  l'ifle.  Se  trouvèrent  le  corps  de  fàinte 
Afre  tout  entier.  Un  garçon  qui  étoit  avec  elles  repaflà 
à  la  nage ,  Se  en  porta  la  nouvelle  à  Hilarb  mère  de  la 
martyre.  Elle  vint  la  nuit  avec  les  prêtres  de  Dieu,  en- 
leva fon  corps ,  Se  le  mit  à  deux  milles  delà  yille ,  dans 
un  iepulcre  qu  elle  avoit  bâti  pour  elle  Se  pour  les 
flens.  Gaïas  l'ayant  appris,  y  envoya,  avec  ordre  de  leur 
perfiiader  de  âcrifier,  s'il  étoit  pofltble:  finon  de  ks 
brûler  dans  le  fépulcre  même.  Lesibldats  après  avoir 

S  f fij 


Digitized  by 


Google 


^8  Histoire  Ecclésiastique. 
employé  en  vain  les  promefTes  &  les  menaces  ;  tes 
voyant  fermes  à  refufèr  de  fàcrifiér,  emplirent  le  fépul- 
cre  de  iàrment  &  d'épines  féches ,  le  fermèrent  fîir  el- 
les ,  y  mirent  le  feu,  &  fè  retirèrent.  Ainfi  le  même  jour 
que  fàinte  Afre  avoit  été  enfèvelie,  ià  mère  &  fès  trois 
fervantes  foufîrirent  auffi  le  martyre.  Les  fépulcres 
des  anciens  étgient  des bâtimens  élevés,  ibuvent  aïïèz 
grands  pour  contenir  des  logemens. 
Li.  A  Sirmium ,  ville  célèbre  dans  la  Pannonie  ^  le  gou- 

sjrmium.  ^  '  vemeur  Probus  commença  la  perfécution  par  le  clergé. 

p.  1^0.  ^'"'  Il  prit  Montan  prêtre  de  Téglife  de  Singidum ,  &  Je 

'ibid  p.  4jt.  £f  mourir.  Enfuite  Irenéèévêque  de  Sirmium  Bit  auffi 
arrêté;  &  comme  ilrefiifoit  conflamment de iàcrifier 
aux  idoles,  Probus  le  fit  tourmenter  cruellement.  Son 
père  &  fà  raerele  voyant  dans  les  tourmens,le  prioienc 
de  fè  laifler  fléchir.  Ses  enfans  encore  petits  le  pre- 
noient  par  les  pieds  en  difànt  t^Mon  père,  ayez  pitié  de 
vous  &  de  nous.  Des  femmes  éplorées  s'efForçoient  auâl 
de  le  toucher:  tous  fesparens,  fes^domeftrques,  fès 
voifîns  &  fès  amis  l'exhortoient  en  pleurant  à  avoir  pi- 
tié de  fà  jeuneile.  Le  gouverneur  lui  dit:  Que  dis-tu î 
laiile-toi  fléchir  à  leurs  larmes:  confèrve  ta)eimefl!è& 
{àcrifle  î  II  répondit  :  Je  me  coiiftrve  pour  l'éternitéj  en 
ne  Sacrifiant  point.  Le  gouverneur  lé  fit  mettre  en  pri- 
fon ,  où  il  demeura  long-tems,  foufFrant  divers  tour- 
mens.  Au  fécond  interrogatoire ^ après  lavoir  encore 
préfixé  de  fàcrifïef  ;  il  lui  demanda  s'il  avoit  une  femme* 
Non.,  dit  Irenée  ;  &  des  enfans!  Je  n'en  ai  point.  Et 
desparens?  Je  n'en  ai  point.  Et  qui  font  donc,  dit  Pro- 
bus,; ceux  qui  pleuroient  au  premier  interrogatoire  î 

M4ttk.x.ij,  Irenée  répondit  :  Mon  Seigneur  Jefus-Chrift  a  dit:  Qui 
aime  fbn  père  >  ou  fà  mère,  ou  fà  femme,  ou  fcs  enfans^ 
ou  fès  frères,  ou  /es  parens  plus  que  moi>  neft  pas 
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<iigne  de  moi.  £n  difànt  cela ,  il  levoit  les  yeux  au  ciel , 
comme  pour  dire ,  qu  il  ne  connoiilbit  plus  perfbnne 
fur  la  terre.  Probus  dit  :  Sacrifie  du  moins  àcaufe  d'eux. 
Irenée  dit  :  Meâ  enfans  ont  le  même  Dieu  que  moi^  qui 
peut  les  fàuver.  Probus  dit  :  Je  prononcerai  ta  fenterice. 
Je  vous  en  ferai  obligé ,  dit  Irenée.  Probus  prononça 
donc  ainfi  :  J'ordonne  qu  Irenée  défbbéiflànt  aux  or- 
dres des  empereurs ,  foit  précipité  dans  l#fleuve.  Ire- 
née dit  :  Après  tant  de  menaces  j  attendois  de  grands 
tourmens ,  ÔC  que  vous  me  feriez  mourir  par  le  fer. 
Je  vous  prie  de  le  faire>  afin  que  vous  voyiez  combien 
la  foi  donne  aux  chrétiens  de  mépris  pour  la  mort.  Pro-' 
bus  irrité  commanda  qu'on  lui  coupât  aufli  la  tête. 
Irenée  en  remercioitDieu,  comme  d'ime  féconde  vic- 
toire. Etant  venu  fîirle  pont  il  fè  dépouilla  de  fes  ha- 
bits ,  Se  dît,  les  mains  étendues  au  ciel  :  Seigneur  Jefùs- 
Chrift  ,  qui  avez  bien  voulu  foufi&ir  pour  le  fàlut  du 
monde ,  ouvrez-moi  vos  cieux  ^  puifque  je  foufifre  pour 
votre  nom  Si  pour  le  peuple  de  votre  églifè  catholique 
de  Sirmium .  Daignez  par  votre  mifëricorde  me  recevoir 
&les  confirmer  dans  votre  foi.  Ainfi  il  eut  la  tête  tran- 
chée ,  &  fut  jette  dans  la  Save  le  fixiéme  d'Avril. 

Enfiiite  le  gouverneur  Probus  vint  à-  Cibàle ,  autre  i , ,, 
ville  de  Pannonie ,  dont  il  ne  refte  plus  aujourd'hui  de  *•  ^»^»' 
veftige,  quoique  ce  fiât  alors  une  ville  épifcopale.  Le 
même  jour  que  le  gouverneur  y  arriva ,  on  prit  PuUion 
premier  des  leâieurs,  &  oh  le  lui  préfenta ,  comme  un 
homme  qui  ne  cefïbit  de  parler  infblemment  contre 
le^  dieux  Ôc  contre  ïes  princes.  Probus  lui  demanda 
fbn  nom  ;  s'il  étoit  chrétien  ;  quelle  charge  il  a  voit:  ;  ve^ 
que  c'étoit  que  les  leâeurs.  Pullion  répondit  ;  Ceux 
qui  ont  accoutumé  délire  au  peuple  la  parole  de  Dieu. 
Oui ,  dit  Probus  ;  ces  gens  qui  féduifèm  des  femmes 
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légères ,  les  empêchant  de  fè  marier,  &  leur  perlbadant, 
à  ce  que  l'on  dit,  une  cbafteté  inutile.  Puliion  répondit  : 
Ceux-là  (ont  légers  &  imprudens  ,  qui  quittent  leur 
Créateur  pour  (uivre  vos  {Uperfticions.  Mais  ceux-là 
fcnt  fermes  &  6déles  à  leur  roi  étemel ,  qui  s'effor- 
cent d'accomplir ,  malgré  les  courmens ,  les  préceptes 
qu'ils  ont  lus*  Probus  dit  :  Quels  commandemens!  de 
quel  roi  \  L^  làints  commandements  de  Jefus-Chrift, 
dit  Puliion.  Quoi,  dicPfobus,que  difeot-ils?  Pulli5n  ré- 
pondit :  Ils  enièigne  At  qull  n'y  a  qu'un  I>ieu  qui  lance  le 
tonnerre  ;  que  l'on  ne  peut  nommer  Dîe»  ce  qui  eft  fait 
de  bois  ou  de  pierre  :  ils  corrigent  les  pécheurs  :  ils  for- 
tifient les  bons  dans  rtntioc€»ce.Ils  enîeignent  auK  Vier- 
ges à  garder  l'état  fublime  de  l'intégrité  :  aux  femmes  la  . 
continence  qui  convient  à  la  produddondes^n&ns:  aux 
maîtres ,  à  commander  avec  douceur  à  leurs  frères  :  aux 
enclaves,  à  fervirplus  par  amour  que  par  crainte  :  à  obéir 
aux  rois  &  aux  puifTaoces ,  quand  Us  commandent  de»  ' 
chofes  jufibes  :  à  rendre  l'honneur  aux  parens ,  la  pareille 
2iuxamis,ie  pardon  aux  ennemis,rafFeàiQn  aux  citoyens» 
l'humanité  aux  hôtes ,  la  compai&on.  aux  pauvres,  la 
charité  à  tous.  Ne  faire  mal  à  perfonne ,  Ibu^ir  patiem- 
ment les  injures  >  n'en  ^e  aucune,  céder  £ts  biens ,  ne 
point  defirer  ceux  d'autmi ,  pas  même  d'un  regard  det 
eomplaifance.  Enfin,  que  celui-là  vivra  éternelJennent, 
qui  pour  la  foi  mépri&rala  mort  d'un  moment ,  que 
vous  pouvez  nous  donner.  Si  ces  maximes  vous  d^olai- 
lènt,vo«is,  pouvez  les  condamner,  avec  connoldance 
de  cau^  Probus  die  :  Et  que  ibryioa  tout  cela  à  an 
homme  mcirc ,  privé  de  la  lumière  &  de  tous  les  biens 
du  corps  l  C'eft,  dit  Puliion,  que  klnmierefjccpétuelie 
&  les  biens  perœaiacns  valent  mieux.  Que  fert  tout 
cda^,  dit  PjbbiR^Eais  cé^fue  les  empereurs  ordonnent  l 
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âcrifie^  ou  tu  mourras  par  le  glaive.  Pullion  die:  Faites 
ce  qui  vous  eft  ordonné  ;  pour  moi  je  dois  fuivre  de 
toute  ma  force  les  traces  des  évêques  ,  des  prêtres  â: 
de  tous  les  pères  qui  m'ont  inftruit.  Probus  le  con-» 
damna  au  feu.  Auflltôt  les  exécuteurs  Temmenerent  à 
un  mille  de  la  ville  ,  où  il  accomplit  {bn  martyre  en 
louant  Dieu,  le  vingt-fèptiéme  d'Avril, 

Philippe ,  vieillard  vénérable ,  étoit  évéqoe  d'Héra-  l  m. 
clée,  métropole  de  Thrace.  H  avoii  étédiacre^  puis  prê-  m^K\in 
tre  ;  &  enfin  fon  mérite  l'élevaàrépiibopat.Ilavoit  deux  *jf^  g^ 
dilcipies  entr  autres ,  Sévère  prêtre,  &  Hermès  diacre,  44}- 
qu'il  confirmoit  dans  la  ^ne  doârine  ,  par  de  fré« 
quens  entretiens.  La  periécution  étant  ouverte,,  plu-* 
ûeurs  lui  confèilloient  de  fôrtir  de  la  ville;  mais  au  con- 
traire, il  ne  bougeoir  de  l'églilb ,  exhorcanc  les  frères 
à  la  patience.  Vers  le  làint  jour  de  l'épiphanie ,  comme 
il  leur  parloir,  Ariftoma>cpiefbtionaiie  de  la  ville ,  vint 
mettre  le  felléàiéglifè,  par  ordre  du  gouverneur.  Saint 
Philippe  dit  :  Homme  infènfè ,  crois<u  que  Dieu  habi- 
te  dans  les  murailles ,  plutôt  que  dans  les  coeurs  é&% 
hommes^  Le  lendemamleftationaire{brtit,aprè$avoir 
trouvé  &{èllé  tous  les  valès  fàcrés  del'églilè.  Lesfre* 
res  qui  le  trouvèrent  préiîèns ,  étoient  abattus  de  triA 
tedè;  mais  Saint  Phiiippe,appuyé  Cm  la  porte^e  l'églifè, 
-qu'il  ne  quittoit  point ,  les  encourageoit  Àleur  don« 
tioit  à  chacun  les  inftrué^ions  convenables.  Enfùite , 
comme  ils  s'étoient  ailèmblés,  le  gouverneur  Baûùs 
trouva  Philippe  avec  les  autres  à  la  porte  de  l'églifè.  Il 
les  fit  amener  devant  Ton  tribunll  3  À  dit  :  Qui  de  vous 
«eft  le  do<5teur  des  chrétiens  \  Philippe  dit  :  Je  fuis  ce- 
lui que  vous  cherchez,  Bafiîis  dit  :  Vous  avez  tous  oui 
la  loi  de  l'empereur  >  qui  défend  aux  chrétiens  de  s'al^ 
ièmbler  ,â:  ordonne  qu'ils  fàcrifient  ou  qu'ils  périment* 


•Digitized  by 


Google 


^12  HisToinE  Ecclésiastique. 
Apportez  donc  en  mapréfèncetoutce  que  vous  ave2 
dé  vafes  d'or  ou  d'argent, ou :de  quelque  métal  que  ce 
{bit,  de  de  quelque  valeur ;&  les  écritures  dont  vous 
vous  fèrvez  pour  lire  dt  pour  ehfèigner  ;  de  peur  que 
vous  ne  le  Êiffiez  après  les  tourmens.  Philippe:  dit  :  Si 
vous  vous  plai&z  à  nous  tourmenter,nous  fommes  prêts 
à  le  foufFrlr.  Quant  auic  vafès  que  vous  demandez,  nous 
allons  vous  les  donner;  nous  méprifbns  tout  cela  :  ce 
n  eft  pas  par  les  métaux  précieux  que  nous  honorons 
Dieu,  «lais  par  la  crainte  ;  Se  l'ornement  du  cœur  lui 
plaît  davantage ,  que  Tornement  de  l'églifè.  Pour  les 
écritures ,  il  ne  convient  ni  à  vous  de  les  recevoir,  ni  à 
moi  de  les  donner.  Alors  le  gouverneur  fit  amener  it& 
bourreaux ,  &  il  en  vint  un  nommé  Mucapor  très-in- 
humain. Le  gouverneur  fit  entrer  le  prêtre  Sévère,  dont 
il  ne  put  rien  tirer.  U  fit  long-tems  tourjîienter  Phi- 
lippe ;  &  le  diacre  Hermès  qui  étoit  proche  ,  dit  : 
Quand  vous  auriez  pris  toutes  nos  écritures  ,  enforte 
qu'il  ne  parût  plus  fur  la  terre  de  trace  de  la  vraie  doc- 
trine; nos  enfans  feront  de  plus  grands  volumes,  par||e 
foin  qu'ils  auront  de  la  mémoire  dé  leurs  pères  &  du 
{àlut  de  leurs  âmes,  Se  enieigneront  avec  plus  d'ardeus 
à  craindre  Jefiis-Chrift. 

Après  cela  il  entra  dans  le  lieu  ,  où  on  avoit  caché 
toute  l'argenterie  &  les  écritures.  Publius  aflèflfeur  du 
gouverneur ,  homme  intérelTé,  lefiiivit,  &  voulut  dé- 
tourner quelques  valès.  Comme  Hermès  s'efForçoit  de 
l'en  empêcher, Publius  le  frappa fiir le  vifàge,  jufques 
au  làng.Le  gouvernef  r  BafTus  en  fut  irrité  contre  Pu- 
blius ,  ôç  commanda  que  l'on  prît  foin  d'Hermès  :  mais 
Ufit,donnei;à  fes  officiers  tous  les  wiiksy  &,hs  écritures 
^ue  l'on  avoit  trouvées  ;  &  fit  mener  à  la  place  Philippe 
h  les  autres  entourés  de  gardes,pour  réjouir  les  infidâes. 
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âc  épouvanter  les  Chrétiens.  Afin  qu  ils  ne  puflènt 
s'aflèmbler^  il  fit  découvrir  Téglifè  ^  en  ôter  les  tui* 
les  y  ce  qui  fut  exécuté  promptement.  Cependant  il 
chargea  fès  fbldats  des  écritures  &les  fit  brûler.  La  flam- 
me s'éleva  fi  haut  y  qu  elle  épouvanta  les  affiftans.  On  le 
vint  dire  à  Philippe  dans  le  marché  ^  où  il  étoit  aflîs,  en- 
touré de  plufieurs  perfbnnes.  Il  prit  occafion  de  ce  feu , 
pour  parier  aux  amftansde  la  vengeance  divine,  dont 
les  impies  font  menacés:  &leur  repréfènta  leurs  tem- 
ples ,  leurs  idoles  &  leurs  dieux  mêmes,  brûlés  en  diver- 
fès  occafions,  commençant  par  la  mort  d'Hercule  pro- 
tecteur d'Héraclée ,  &  dont  elle  avoit  pris  le  nom.  Tout 
cela  tendoit  apparemment  à  montrer ,  que  la  religion 
n'étoit  point  incérefTée  à  ce  brulement  des  écritures. 

Cependant  Cataphronîus  fàcrificateur  parut  dans  la 
place  avec  £ts  miniftresjqui  portoient  l'appareil  du  fàcri- 
fice  &  duféftîn  profane.  Alors  Hermès  dit  :  Ce  repas 
que  vous  voyez  eftune  invocation  du  démon,&  on  l'ap- 
porte pour  nous  en  infe<5ler.  Incontinent  après  le  gou- 
verneur Bafilis  entra  dans  la  place ,  fùivi  d'une  grande 
multitude  de  tout  fèxe  &  de  tout  âge  ;  dont  les  uns ,  fiii- 
vant  la  légèreté  du  peuple,  étoient  affligés  du  fùpplice 
des  Chrétiens  ;  les  autres  n'en  étoient  que  plus  irrités , 
principalement  les  Juifs.  Baflus  prefla  Philippe  de  fàcrî;* 
fier,  premièrement  aux  dieux ,  puis  aux  empereurs ,  puis 
à  la  fortune  de  la  ville  ;  &  luiilit  enfin  :  Sois  au  moins 
touché  delà  préfènce d'Hercule,  dont  tu  vois  la  ftatue 
fi  grande  &  fi  belle.  A  quoi  Philippe  répondit ,  en  dé- 
tenant le  culte  des  idoles ,  &  en  démontrant  Tabfiirdité. 
BaiTus  vint  enfùite  à  Hermès,&  lui  dit:  Sacrifie  au  moins 
toi.  Je  ne  fàcrifie  point ,  dit  Hermès  :  je  fuis  Chrétien. 
Baffus  dit  :  De  quelle  condition  es-tu  !  Hermès  répon> 
dit  :  Je  fuis  décurion,  &  j'obéis  en  tout  à  mon  maître  : 
Tome  IL  Ttt 
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parUnt  de  Tévêque.  Baflfus  dit  :  Si  l'on  perfùade  à  Phi- 
lippe de  facrifier, fiiivras-tu  fbn  autorité / Hermès  ré- 
pondit :  Je  ne  le  fuivrois  pas  :  mais  on  ne  lui  perfùa- 
d&D9L  pas.  Après  Tavolr  eiKore  inutilement  menacé  & 
pre0è  de  facrifier ,  du  moins  aux  empereurs ,  il  les  fie 
tous  mettre  en  prifbn.  • 

Comme  ils  y  alloient>  quelques  inlblenspouflbient 
le  faint  vieillard  Philippe,  âc  le  faifoient  fouvent  tom- 
ber :  mais  il  fe  relevoit  avec  un  vifage  gai ,  uns  témoi- 
gner ni  indignation ,  ni  douleur.  Tous  admiroîent  ù, 
patience.  Ils  entrèrent  avec  joie  dans  la  prifbn ,  difànt 
un  pfèaume,pour  remercier  Dieu  delà  force  quil  leur 
avoir  donnée.Peu  de  jours  après,  on  leur  permit  de  de- 
meurer dans  la  maifbn  d'un  nommé  Pancrace  j  voifine 
de  la  prifbn.  Là  plufieurs  Chrétien»venoient  de  divers 
endroits ,  &  ils  les  inflruifbient  des  myfteres  de  la  reli- 
gion. Ils  furent  remis  dans  la  prifon ,  qui  étoit  contiguë 
au  théâtre  ;  enforte  qu'il  y  avoit  une  entrée  fècrettc  de  la 
prifbn  dans  le  théâtre ,  fermé  de  tous  côtés.  Ils  y  rece- 
voient  le  peuple ,  qui  venoit  les  voir  en  foule ,  avec 
tant  d'empreflèment ,  qu'ils  les  vifitoient  même  la 
nuit ,  &  fe  profternoient  à  terre  pour  baifèr  les  pieds 
de  fàint  Philippe. 

Cependant  le  tems  du  gouvernement  de  Bafïiis  finit, 
éc  Juflin  lui  fùccéda.  Les  Chrétiens  en  furent  afHigés , 
car  il  étoit  beaucoup  plus  rude  que  Baflùs^  qui  fbuvent 
fè  rendoit  à  la  raifbn^  parce  que  fà  femme  fervoit  Dieu 
depuis  quelque  tems.  Alors  Zoïle  magifbat  de  la  ville, 
entouré  de  peuple  &  de  foldats,  fît  amener  S.  Philip- 
pe au  tribunal  du  gouverneur  Juflin  ,  qui  lui  demanda 
s.'il  étoitfévêque  des  Chrétiens  ?  Je  le  fiiis ,  répondit 
Philippe  :  je  ne  le  puis  nier,  Juflîn  lui  déclara  Tordre 
des  empereurs,  &  le  prelTa  de  facrifier.  Philippe  ré- 
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pondit:  Je  fvàs  Chrétien,  ceft  pourquoi  je  ne  le  p««5 
faire  ;  vous  avez  ordre  de  punir  ^non  pas  de  contrains- 
dre?  Juftin dit: Tune  fçais  pas  les  tourmens  quj  t'envi- 
ronnent? Philippe  répondit  :  Vous  pourrez  me  tourmen- 
ter ,  non  pas  me  vaincre  :  perlbnne  ne  m'obligera  de 
fàcrifier.  Juftin  dit  :  Tu  feras  traîné  par  les  pieds  au  mi- 
lieu de  la  ville,  &  fi  tu  vis  encore,  on  te  mettra  en  pri- 
fbn  ,  pour  te  tourmenter  de  nouveau.  Philippe  répon- 
dit :  Plût  à  Dieu  que  tu  le  vouluiïès  faire.  Juftin  com> 
manda  qu'on  lui  liât  les  pieds  Ôc  qu'on  le  traînât.  Il  cho> 
qua  contre  tant  de  pierres ,  qu'il  fut  déchiré  par  tout  le 
corps ,  Se  les  frères  le  portèrent  dans  la  prifbn.  Le  peu- 
ple s'empreflbât  avec  fureur,  pour  chercher  le  prêtre  * 
Sévère ,  qui  s'étoit  caché.  Mais  enfin  pouffé  du  S.  Efprit 
il  Ce  présenta  lui-même  âc  fut  amené  au  gouverneur , 
qui  ayant  eflàyé  en  vain  de  l'intimider, Te  fit  mettre 
en  prifbn.  Il  traita  de  même  Hermès,  &  tint  les  mar- 
tyrs en  prifon  dans  le  mauvais  air,  pendant  fèpt  mois 
de  fuite  ;  puis  il  les  fit  amener  à  Adrianopolis ,  ou  An- 
drinople.  Les  Chrétiens  d'Héraclée  furent  fènfiblcr 
ment  affligés  de  l'abfènce  de  leur  fàînt  doéleur. 

Les  martyrs  étant  arrivés  à  Andrinople ,  furent  car-      l  i  v. 
désdanslamaifon  de  campagne  d'un  nommé  Sempor,  ^t'S?! 
jufques  à  l'arrivée  du  gouverneur.  Le  lendemain  tenant  S^à"!^^^ 
fà  féance  publique  dans  les  thermes,  il  fit  amener  Phi-  ?'«• 
lippe  ;&  l'ayant  trouvé  toujours  de  même,  commanda 
qu'on  le  dépouillât.  Il  fut  battu  de  verges  jufques  à  lui 
découvrir  les  entrailles.  Son  courage  étonnoicles  bour- 
reaux de  Juftin  même ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Alors 
iiappella  Hermès,  à  qui  tous  les  officiers  étoient  favo- 
rables ,  à  caufè  de  la  charge  de  décurion  qu'il  avoit 
exercée ,  Se  qui  lui  avoit  donné  occâfion  de  leur  faire 
plaifir.  Mais  il  alla  aufti  dans  la  prifbn  ,  où  les  fàints 
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martyrs  rendirent  avec  grande ,  joie  leurs  aéUons  de 
grâces  à  Jefùs-Chrift ,  pour  ce  commencement  de  vic- 
toire. Saint  Philippe  qui  avoit  toujours  eu  le  corps  dé- 
licat ,  ne  ientoit  aucune  incommodité. 

Trois  jours  après,  Juftin  les  fit  encore  amener  devant 
fbn  tribunal  ;  &  ayant  inutilement  preffê  Philippe  d'o- 
béir aux  empereurs,  il  dit  à  Hermès  >Si l'approche  de 
la  mort  dégoûte  ce  vieillard  des  biens  de  la  vie,  rens- 
toi  plus  heureux  en  iàcrifiant.  Hermès  lui  répondit , 
en  montrant  l'aveuglement  Se  l'abfurdité  de  l'idolâtrie  : 
enfbrte  que  Juftin  s'écria  en  colère  ;  Tu  me  parles  com- 
me fi  tu  pouvois  me  faire  Chrétien.  Hermès  répondit: 
Je  fouhaite  que  non  feulement  vous  ,  mais  tous  les 
afiîftans  puiflent  devenir  Chrétiens  \  Enfin  Juftin  pro- 
nonça leur  fentence  en  ces  termes.  Philippe  &  Hermès,, 
qui  mépriiant  l'ordre  des  empereurs  ,  ie  (ont  rendus 
indignes  même  du  nom  de  Romains  *  nous  comman- 
dons qu'ils  fbient  brûlés  vifs  ,  afin  que  les  autres  ap- 
prennent à  obéir  à  l'empereur.  Ils  alloient  au  feu  avec 
joie.  Le  prêtre  Sévère,  qui  étoit  demeuré  icul  dans  la 
prifon ,  ayant  appris  qu'on  les  menoit  au  martyre  ,  fc 
réjouit  de  leur  gloire,  &  pria  Dieu inftamment  de  ne 
le  pas  juger  indigne  d'y  participer,  puifqu'il  avoit  été 
avec  eux  dans  la  prifbn,  Se  confeflé  avec  eux^  Il  fiit 
exaucé  &  fouffiit  le  martyre  dès  le  lendemain. 

Philippe  avoit  tellement  mal  aux  pieds,  qu'il  ne  pou- 
voit  marcher,  &  on  le  portoit  au  fîipplice.  Hermès  le 
fuivoit  à  grande  peine  >  afliigé  du  même  mal  ;  &  lui  di- 
ibit  :  Mon  maître >  hâtons-nous  d'aller  au  Seigneur  ;  ne 
(oyons  point  en  peine  de  nos  pieds ,  dont  nous  n'aurons 
plus  de  besoin.  Puis  il  dit  à  la  multitude  qui  fuivoit  :  Le 
Seigneur  m'a  voit  fait  connokre  par  révélation  ce  que 
je  devois  ibufl&ir.  Pendant  que  je  dormois  j,'ai  cru  voir 
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une  colombe  blanche  comme  la  neige ,  qui  étant  en- 
trée dans  la  chambre ,  s'eft  arrêtée  fiir  ma  tête  ;  &  des- 
cendant fur  mon  eftomac,  mapréfèntéune  viande  fort 
agréable.  J*ai  connu  que  le  Seigneur  m'appelloit,  & 
me  vouioit  honorer  du  martyre.  £n  efïèt ,  cette  viande  s^.  Lr.*. 
délicieufè  fèmble  marquer  Teuchariûle ,  que  les  mar-  ^*" 
tyrs  recevoient  avant  le  combat. 

Quand  ils  dirent  arrivés  au  lieu  du  fùpplice,  les  bour- 
reaux, fùivant  la  coutume  >  couvrirent  de  terre  les  pieds 
de  Philippe  jufques  aux  genoux ,  &  lui  ayant  lié  les 
mains  derrière  le  dos^  les  clouèrent  au  poteau.  Ils  firent 
auili  defcendre  Hermès  dans  une  foflè  ;  &  comme  il  (è 
ibutenoit  d  un  bâton ,  parce  que  fts  pieds  trembloient, 
il  dit  en  riant  :  Ah  !  démon ,  tu  ne  peux  même  me  £(x£- 
frir  ici.  Auflitôt  on  lui  couvrit  les  pieds  de  terre;  mais 
avant  que  Ton  allumât  le  feu>  il  appella  un  Chrétien 
nommé  Véloge ,  Se  lui  dit  :  Je  vous  conjure  par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  de  dire  de  ma  part  à  mon  fils 
Phuippe  ,  qu'il  rende  tous  les  dépôts  que  j'aireçus,  de 
peur  qu'il  ne  m'en  refte  quelque  icrupule  i  Les  loix 
même  de  ce  monde  l'ordonnent.  Dites-lui  encore,qu  il 
eft  jeune,  &  quil  doit  gagner  fà  vie  de  fon  travail, 
comme  il  m'a  vu  faire  j  &  le  bien  conduire  avec  tout 
le  monde,  il  étoit  aflèz  naturel  que  les  .chrétiens  con- 
'  fiaflent  leurs  dépôts  à  un  diacre  j  choifî ,  à  cau£è  de  (à 
fidélité,  pour  garder  les  tréfbrs  de  l'églifè.  Hermès  ayant 
ainfi  parlé ,  fiit  auffi  attaché  les  mains  derrière  le  dos. 
On  mit  le  feu  au  bûcher ,  Se  les  martyrs  rendolent  grâ- 
ces à  Dieu  tant  qu'ils  purent  parler,  lieors  corps  fiirent 
trouvés  entiers:  Philippe  ayant  les  mains  .étendues, 
comme  dans  la  prière  ;  Hermès  ayant  le  teint  firais ,  les 
oreilles  feulement  un  peu  livides;  JuAin  commanda  de 
jetter  leurs  corps  dans  l!Udbre:  mai»  qud^ués  citoyens 
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d'Andrinoplc  montèrent  dans  des  barques  avec  de» 
filets,  les  péchèrent  encore  entiers,  &  les  cachèrent 
pendant  trois  jours  en  un  lieu  nommé  Ogeftiron ,  à 
douze  milles  de  la  ville. 

."" A  Thelïàlonique  la  même  année  304.  le  gouverneur 

Lv?'  Dulceiius  étant  fur  fbn  tribunal,  Artemenfis  greffier 
sfSeS  dit:  Je  lirai,  fi  vous  l'ordonner,  l'information  faite  tou- 
"^Astafincp.  chant  les  perfonnes  qui  font  préfentes,  envoyée  par  le 
♦*o-  ftationaire.  Dulcetius  dit  :  Je  t'ordonne  d'en  faire  lec- 

ture. Le  greffier  dit  :  Je  vous  lirai  par  ordre ,  feigneur, 
tout  ce  qui  eft  écrit  :  Voici  ce  que  mande  le  bénéfi- 
cier Cafilànder.  Ces  bénéficiers  étoient  desibldats ,  qui 
fervoient  fous  les  gouverneurs  ;  ainfi  nommés  à  cscaSt 
des  bienfaits  qu'ils- î^voient  reçus  du  prince.  Calîànder 
difoit  donc:  Sçachez,  feigneur,  quAgathon,  Agapp, 
Chionie ,  Irène  ^  Cafia ,  Philippa  &  Eutychia  ne  veu- 
lent pas  manger  de  ce  qui  a  été  immolé  aux  dieux;  c'eft 
pourquoi  je  les  ai  fait  conduire  devant  vous.  Alors  Dul^ 
cecius  leur  dit  :  Quelle  folie  eft  la  vôtre ,  de  ne  vouloir 
pàs^éir  aux  ordres  pieux  des  empereurs  &  des  Céfàrs! 
Se  parlant  à  Àgathon  :  Toi  qui  allois  aux  fàcrifices ,  fé- 
lon la  coutume  de  ceux  qui  (ont  confàcrés  aux  dieux, 
pourquoi  n  as-tu  pas  mangé  de  ces  fàcrifices?  Agathon 
répondit  :  Parce  que  je  fiiis  chrétien.  Dulcetiusmi  dit  : 
Es-tu  encore  aujourd'hui  dans  cette  réfolution  \  Aflù- 
tément,  dit  Agathon.  Dulcetius  dit:  Et  toi  Agape, 
que  dis-tu?  Elle  répondit  :  Je  crois  au  Dieu  vivant ,  & 
je  ne  veux  pas  perdre  la  {àtisfaétion  d'avoir  bien  fait. 
Le  gouverneur  dit  :  Etcoi ,  Chionie  ?  Parce ,  é^-clie , 
que  je  crois  au  Dieu  vivant ,  je  n  ai  point  voulufeire  ce 
que  vous  dites.  Le  gouverneur  fe  tourna  vers  Irène,  Sc 
lui  diti  Qaerépons-tuî  Pourquoi  n  as-tu  pas  obéi  aux 
ordres  «âi-pieux  des  empeseurs  &  des  Céiàrs!  Par  la 
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crainte  de  Dieu  3  dit  Irène.  Enfùite  le  gouverneur  dit  : 
£t  toi  Caflîa,  que  dis-tu?  Je  veux  fàuver  mon  ame,  dit 
Caffia.  Et  le  gouverneur  ajouta  :  Ne  veux-tu  pas  parti, 
ciperaux  fàcrificesî  Point  du  tout ,  dit-elle,  Alors  le 
gouverneur  dit:  Et  toi,  Philippa,  que  dis- tu?  Elle  ré« 
pondit:  Je  dis  la  même  cholè.  Quelle  eft,  dit-il,  la 
même  chofè  que  tu  dis  \  Philippa  lui  dit  :  J'aime  mieui^ 
mourir,  que  de  manger  de  vos  fàcrifices.  Le  gouverneur 
dit  :  Et  toi ,  Eutychia,  que  dis-tu  ?  Je  dis  de  même ,  dit- 
elle  :  j'aime  mieux  mourir  que  de  faire  ce  que  vous  com- 
mandez. Le  gouverneur  lui  dit:  As-tu  un  mari?  Il  eft 
mort,  répondit  EutychiaXe  gouverneur  dit  :  Combien 
y  a-t-il  qu'il  eft  mort  ?  Eutychia  dit  :  Il  y  a  bientôt  fepc 
mois.  Le  gouverneur  ajouta  :  Et  de  qui  donc  es-tu 
groflè?  Eutychia  répondit:  De  ce  mari  que  Dieu  m*a- 
Yoit  donné.  Le  gouverneur  dit:  Je  t'exhorte,  Eutychia> 
à  quitter  cette  folie ,  &  à  rentrer  dans  des  fentimens 
raifonnables  ;  qu'en  dis-tu?  veux^tu  obéir  à  l'édit  des 
empereurs  ?  Eutychia  répondit  ;  je  n'y  veux  point  obéir; 
car  je  fiiis  chrétienne  ,  fervante  du  Dieu  tout-puiflànt. 
Alors  il  dit  :  Puifqu'Etychia  eft  enceinte,  qu'on  la  garde 
dans  la  prifbn.  Car ,  fùivant  les  loix  romaines  ,  on  L.pragn.f. 
n'exécutoit  point  à  mort  les  femmes  enceintes. 

Enfùite  Dulcetius  ajouta  :  £t  toi ,  Agape  ,.que  dis-tu, 
veux- tu  faire  ce  que  nous  faifons^  nous  qui  fbmmes 
dévoués  aux  empereurs  Se  aux  Céfàrs?  Agape  dit  :  Il 
n'eft  point  à  propos  de  me  dévouer  à  làtan.  Ces  dis- 
cours ne  me  tournent  pas  l'efpric,  il  eft  invincible.  Le 
gouverneur  dit:  Et  toi  Chionie,que  dis-tu  à  cela  ?  Chio- 
aie  répondit:  Perfbnne  ne  peut  pervertir  notre  e/prit. 
Le  gouverneur  dit:  N'y  a-t-il  point  chez  vous  quelr 
ques  mémoires  des  Chrétiens  impies,  quelques  parche- 
mins, ou  quelques  livres  ?  Chionie  répondit  :  Nous  n'en 


depcenù. 


Digitized  by 


Google 


^20       Histoire   Ecclésiastique. 
avons  aucun,  fèigneur;  les  empereurs  qui  régnent  main- 
tenant nous  ont  tout  enlevé.  Le  gouverneur  dit  :  Qui 
vous  à  donné  ces  fèntimcns?  Chionie  répondit;  Ceft 
le  Dieu  tout-puiflànt.  Ilajouta  :  Qui  font  ceux  qui  vous 
ont  Élit  venir  cette  folie  ?  Dieu  tout-puiflànt,  dit  Chio- 
nie ,  &  fon  fils  unique  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Le 
gouverneur  dit:  Ceft  une  cliofè  manifefte,  quii  faut 
que  nous  foyons  tous  foumis  aux  ordres  des  empereurs 
éc  des  Céfàrs:  Fuis  donc  qu  après  tant  de  tems,  tant 
d'avcrtiflèmens,  tant  d'édits  &  de  menaces ,  vous  avez 
eu  Taudace  &  la  témérité  de  méprifèr  leurs  ordres,  en 
gardant  le  nom  impie  de  Chrétiens;  8c  puifque  jufques 
à  préfènt  vous  n  avez  pas  voulu  obéir  aux  ftationaires 
Se  aux  principaux  foldats ,  qui  vous  ont  follicitées  de 
renoncer  par  écrit  à  Jefùs-Chrift,  recevez  les  peines 
que  vous  méritez.  Ënfùite  il  leur  lut  ainfi  la  {èntence 
qui  étoit  écrite  :  Agape  &  Chionie,  pour  avoir,  pat  un 
efprit  de  malice  &  de  contradiction ,  contrevenu  à 
l'édit  fàcré  des  empereurs  &  des  Céfàrs  ;  &feire  en- 
core à  préfènt  profefTion  de  la  téméraire  &  feuflè  reli- 
gion des  Chrétiens ,  que  toutes  les  perfonnes  pleufes 
ont  en  horreur  ;  je  les  condamne  à  être  jettées  au  feu. 
£t  il  ajouta  :  Pour  Agathon^  Caflia^  Philippa  8c  Irène, 
qu  on  les  garde  en  prifon,  tant  qu'il  me  plaira. 
Lvi.  Après  que  ces  fàintes  femmes. eurent  été  confom- 

mées  par  le  feu;  l'on  mena  derechef  Irène  devant  le 
gouverneur  >  qui  lui  parla  ainfi  :  Ta  folie  eft  manifefte 
par  ta  conduite,  d'avoir  voulu  garder  jufques  à  préfènt 
tant  de  parchemins ,  de  livres ,  He  mémoires  &  d'écrits 
de  tout  ce  qu'il  y  a  jamais  eu  de  Chrétiens  ;  on  te  les 
a  repréfèntés,  tu  les  a  reconnus,  quoique  tu  eûflfes  nié 
tous  les  jours  de  les  avoir.  Tu  n'es  pas  contente  du  fiip- 
piice  qu'on  a  fait  fouffrir  à  tes  fœurs,  tu  n'as  point  la 
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tfâînte  de  la  mort  devant  les  yeux  :  ainfi  il  faut  te  punir. 
Cependant  je  oe  refufè  pas  d'ufer  encore  de  quelque 
condefcendance^  fi  tu  veux  du  moins  à  préfent  recon- 
noître  les  dieux ,  tu  demeureras  impunie.  Que  dis-tu 
donc  l  Feras-tu  ce  que  les  emperenïs  ont  commandé  l 
Es<u  prête  d'immoler  aux  dieux  ,  de  démanger  des  ità^ 
orifices?  Irène  répondit  :  Nullement,  nullement,par  ce 
Dieu  tout-puiflàntqui  a  créé  le  ciel  &  la  terre ,  la  mer 
&  tout  ce  qu'ils  contiennent.  Car  on  menace  de  la  peî^ 
ne  terrible  du  feu  éternel ,  ceux  qui  auront  renoncé  à 
Jefiis  le  Verbe  de  Dieu.  Le  gouverneur  dit  :  Qui  t*a  per- 
£ùadée  de  garder  jufqu  à  aujourd'hui  ces  livres  &  ces 
écrits  l  Irène  dît  ;  Le  Dieu  tout-puiflànt ,  qui  nous  a 
commandé  de  l'aimer  jufqu  à  la  mort.  C'eft  pourquoi 
nous  n'ayons  pas  oCé  le  trahir;  mais  nous  avons  mieux 
aimé  être  tjrulées  vives,  ou  fbufFrir  tout  ce  qui  pourroit 
nous  arriver ,  que  de  découvrir  de  tels  écrits.  Le  gou- 
verneur dit  :  Quifçavoit  que  ces  écrits  étoiçnt  dans  la 
maifbn  où  tu  demeurois  l  Irène  répondit  :  Perfbnne  ne 
le  fçavoit,  que  Dieu  tout-puiflànt ,  à  qui  rien  n'cft  ca- 
ché ;  car  nous  nous  cachjions  même  de  nos  domefliques  , 
comme  de  nos  plus  grands  ennemis ,  de  peur  qu'ils  ne 
nous  accufàflènt  :  dinfi  nou^  ne  le^  avons  montrés  à  qui 
que  ce  foit. 

Le  gouverneur  dit  :  Où  vous  cachâtes-vous  l'année 
pafTée ,  lorfque  Ton  commença  à  publier  ce  pieux  édic 
des  empereurs  &  des  Céfàris?  Irène  dit  :  Nous  qoys  ca- 
châmes où  il  plut  à  Dieu  :  Nous  fûmes  iùr  les  roonta- 
gi^Qs  à  découvert ,  Dieu  le  fçait.  Le  gouverneur  dit  : 
Chez  qui  viviez-vous  \  Irène  répondit  :  Nous  étioqs  à 
l'air,  allant  de  montagne  en  montagne.  Le  gouverneur 
/dit  :  Qui  étoient  ceuy  qui  vous  fournifToiept  du  pajn  ? 
gi^u  ;  dit  Irène ,  quj  donne  la  Apurriture  à  touç.  Le 
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gouverneur  dit;  Votre  père  {çavoit-il  cela?  Irène  ré-' 
pondit  :  Non ,  par  le  Dieu  tout-puiflànt  ^il  ne  le  fçavoit 
pas  ;  il  n'en  a  pas  eu  la  moindre  connoiiTance.  Le  gouver- 
neur dit  :  Qui  font  donc  ceux  de  vos  voilîns,  qui  en  ont 
eu  connollFance  :  Irène  dit  :  Interrogez  nos  voifins ,  in- 
formez-vous des  lieux ,  ou  de  ceux  qui  fçavent  où  nops 
étions.  Le  gouverneur  dit:  Quand  vous  fûtes  revenues 
des  montagnes,  comme  vous  dites,  lifiez-vous  ces 
écrits  devant  quelqu'un  \  Irène  répondit  :  Ils  étoienc 
dans  notre  maifon  ,  &  nous  n'ofions  les  en  tirer  ;  c'eft 
pourquoi  nous  étions  dans  une  extrême  peine ,  de  ne 
pouvoir  les  lire  jour  &  nuit  ;  comme  nous  avions  tou- 
jours fait  jufqu  à  l'année  dernière ,  que  nous  les  cachâ- 
mes. Le  gouverneur  dit  :  Tes  (beurs  ont  fouflPertle  fùp- 
plice  auquel  nous  les  avions  condamnées  ;  pour  toi  ; 
quoiqu'avant  ta  fuite  tu  aies  été  condamnée  à^mortpour 
avoir  caché  ces  écritures ,  je  ne  veux  pas  que  tu  meures 
fi  promptement  ;  mais  j'ordonne  que  par  les  ùÀd2XS  & 
par  Zozime  bourreau  public ,  tu  fois  expofée  nue  dans 
un  lieu  infâme ,  que  tu  n'aies  qu'un  pain  par  jour  dupa- 
lais,  &  que  les  foldats  ne  te  permettent  pas  de  fortir 
de  ce  lieu-là.  Quand  l^s  foldats  &  le  bourreau  Zozime 
furent  venus,  le  gouverneur  leur  dit  :  Sçachez  que  ii 
i'appxens  qu'elle  ait  été  un  moment  hors  du  lieu  que  j'd 
Ordonné ,  vous  ferez  punis  du  dernier  fîipplice.  Il  ajou- 
ta :  Qu'on  tire  ces  écrits  hors  des  cofïres  hç,  des  caflèttes 
d'Irène. 

Irène  fut  donc  expofée  dans  un  lieu  public  de  dé- 
bauche ;  mais  par  la  grâce  du  S.  Efprit  qui  la  prorégeoit , 
pas  un  homme  n'ofà  approcher  d'elle ,  ni  lui  faire  ,  ou 
lui  dire  rien  de  deshonnête.  Le  gouverneur  la  fit  encore 
amener  devant  fbn  tribunal,  &Iui  dit  : Perfiftes-tu  dans 
la  même  folie \  Ce  n'eft  point  dans  la  folie ^  dit  Irène, 
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c*eft  dans  la  piété  envers  Dieu  que  Je  perfifte.  Le  gou- 
verneur ayant  demandé  du  papier ,  écrivit  cette  fen- 
tence  contr'elle  :  Puifqu  Irène  n'a  pas  voulu  obéir  aux 
ordres  des  empereurs  &  immoler  aux  dieux  ,  qu'au 
contraire  elle  perfëvére  encore  à  préfent  dans  la  reli- 
gion des  Chrétiens  :  j'ordonne  qu'elle  fera  préfènte-; 
ment  brûlée  vive ,  comme  Ces  deux  fœurs  l'ont  été. 

Le  gouverneur  Dulcetius  ayant  donné  cette  Senten- 
ce ,  les  fbldats  Ce  laiiirent  d'Irène ,  la  menèrent  en  un  lieu 
élevé ,  où  Ces  deux  ibeurs  avoient  (buflfert  le  martyre  ;  Se 
ayant  allumé  un  grand  bûcher  ,  ils  lui  commandèrent 
de  monter  deflus.  Sainte  Irène  chantant  des  pfèaumes 
Sç  célébrant  la  gloire  de  Dieu ,  Ce  jetta  dans  le  bûcher, 
&  y  fiit  confommée  le  25.  de  Mars  l'an  304.  an.  }04. 

Dans  la  même  ville  de  Theffalonique ,  il  vint  en  pen-      lyii. 
Cée  à  une  vierge  chrétienne ,  nommée  Anyfie ,  d'aller  4  fie^TnéS 
l'affemblée  des  fidèles.  Comme  elle  paflbit  par  la  porte  "'"*• 
^e  Caflàndre ,  il  s'excita  un  tumulte  parmi  le  peuple.  jo.^'XSl* 
Un  des  gardes  de  l'empereur  l'ayant  vue, fut  épris  deCa^'f- 
beauté.  Il  alla  au-devant  d'elle  Se  lui  dit  :  Demeure-là , 
où  vas-tu  ?  Anyfie  voyant  fon  infolence ,  &  penfànt  à 
la  tentation ,  fit  fur  fbn  firont  le  figne  de  la  croix.  Le 
foldat  Ce  trouvant  offenCé  de  fbn  filence ,  la  fàifit ,  Se  lui 
demanda  rudement  :  Qui  es-tu  \  où  vas-tu  ?  Je  Cuis , 
dit-elle,  (èrvante  de  Jefijs-Chrift ,  &  je  vas  à  l'aflèmr 
blèe  du  Seigneur.   Je  t'empêcherai  bien  ,  dit-il  j  d'y 
aller:  je  t'emmènerai  fàcrifier  aux  dieux  ;  car  nous  ado- 
rons aujourd'hui  le  foleil  :  les  païens  nommoient  le  di- 
manche le  jour  du  foleil.  En  difànt  cela,  il  lui  arracha  le 
voile  pour  découvrif  fon  vifage.  Anyfie  tâcha  de  l'en 
empêcher,  &  lui  dit  en  luribufïlant  au  vifàge  :  Va,  mi- 
i^rable ,  Jefus-Chrift  te  punira.  Le  foldat  emporté  de 
çolere ,  tira  fbn  èpée ,  qu'il  lui  pafia  au  travers  du  corps 
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par  le  côté.  Elle  tomba  auflitôt  par  terre ,  tremblante 
&  palpitante,  baignée  de  Con  (àng. 
jfta  tom.  I.      ^"  compte  plofieurs  autres  martyrs  à  Theflàloniquei 
4Mka.pi6y  pendant  cette  perfécution  ;  le  plus  illuftre  de  tous  eft 
S.  Démétrius.  Il  fut  arrêté- par  ceux  qui  étôient  députés 
pour  prendre  les  chrétiens.  L'empereur  Maximien  Ga- 
îérius ,  qui  étoit  à  Theflàlortique ,  alloit  à  l'amphithéâr 
tre  voir  les  gladiateurs.  Comme  il  en  étoit  proche,  on 
lui  préfenta  Démétrius  ;  ayant  appris  que  c'étoit  un 
Chrétien ,  il  commanda  qu'on  le  gardât- là  auprès  en  un 
bain  public,  &  alla  voir  les  combats.  Il  y  avokungladîa^ 
teur  nommé  Lyéus  que  l'empereur  aimoit  fort ,  &  qui 
paflbit  pour  invincible.  L'empereur  promit  une  grande 
récompenfè  à  celui  qui  ofèroit  le  combattre.  Un  jeune 
homme  nommé  Neftor  fè  leva  des  degrés  d'en  haut  Sc 
accepta  le  combat ,  quoique  l'empereur  l'en  voulue 
détourner.  Il  donna  à  Lyéus  un  coup  mortel,  dont  il 
tomba  fur  le  champ  ;  &  l'empereur  en  eut  un  tel  dépit  f 
qu'il  (e  leva  fîir  l'heure ,  &  retourna  tout  chagrin  à  fon 
palais  j  fans  rien  faire  donner  à  Neftor.  On  le  fit  fou- 
venir  de  Démétrius  ,  8c  dans  là  colère  il  commanda 
qi}'on  le  perçât  à  coups  de  lance  au  même  lieu  ou  on 
le  gardoit.  Quelques  hommes  pieux  vinrent  de  nuit  en 
cachette  enlever  le  corps  du  martyr  j  avec  la  pouffîere 
^  la  terre  où  il  écoit ,  8c  le  confèrverent. 
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A  Tarfe,  métropole  de  Cilicîe,  le  gouverneur  Nu-  jr. 
mérien  Maxime  étant  affis  fiirfon  tribunal,  Dé-  Thar^^'s! 
métrius  centurion  lui  préfentaTharaquejProbus&  An-  5SS,iJ  ** 
dronic  ,  en  difant  :  Vous  voyez ,  Seigneur ,  devant  votre  ASa  fine. 
tribunal  ceux  qui  ont  été*  préfèntés  à  votre  grandeur  à  ^'  '♦^'^ 
Pompéïople ,  par  les  fpiculateursr  Eutolmius  &  Palla- 
dius ,  comme  étant  de  la  religion  impie  des  chrétiens  j 
délbbéiflans  aux  ordres  des  empereurs.  Le  gouverneur 
Maxime  dit  à Tharaque:  Comment  t'appelles-tu?  Car 
tu  dois  répondre  le  premier ,  puifque  tu  es  le  premier  en 
rang,&  le  plus  avancé  en  âge*  Tharaque  dit  :  Je  (ùis  chré- 
tien. Maxime  dit  :  Laiflè  ce  mot  impie  :  Quel  eft  ton 
nom,  dis  î  Tharaque  dit:  Je  fuis  chrétien.  Maxime  dit, 
frappez-le  fur  la  bouche,&  lui  dites  :  Ne  çéponspas  l'un 
pour  l'autre.  Tharaque  dit  :  Je  dis  mon  vrai  nom  ;  fi  vous 
demandez  mon  nom  d'ulàge ,  mes  parens  m'ont  nommé 
,Tharaque,&  quand  je  portois  les  armes,on  me  nommoit 
iViétor.  Maxime  dit  :  De  quelle  condition  es-tu  ?  Thara- 
que répondit:  Ma  condition  eft  militaire  3  ma  famille 
Romaine ,  je  luis  né  à  Claudiopolis  en  Ifàurie  ;  &  parce 
^ue  je  fiiis  chrétien  j'ai  maintenant  quitté  le  lèrvice.  Ma- 
3time  dit  :  C'eft  qu  iliie  t'étoitpas  permis  defèrvir  à  caufe 
de  ton  impiété.  Qui  t'a  donc  donné  ton  congé  ?  Thara- 
que dit  :  J'ai  prié  Fui  vion  chef  de  file ,  &  il  m'a  congédié. 
Maxime  dit  :  Et  moi  auffi,  en  confidération  de  tes  che-» 
veux  blancs ,  je  veux  te  favorifer  3  te  procurer  de  l'hon- 
neur &  l'amitié  des  empereurs,pourvû  quetum'obéiifès. 
Approche  donc  Se  fàcrifie  aux  dieux,comme  Its  empe- 
^euf  S  font  eux-mêmes  par  toute  la  terre..  'Tharaque  dit  t 
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Ils  fe  trompent  eux-mêmes ,  entraînés  par  la  grande 
erreur  de  fàtan.  Maxime  dit  :  Caflèz-lui  les  mâchoires  , 
pour  avoir  dit  que  les  empereurs  le  trompent.  Tharaque 
dit  :  Je  l'ai  dit ,  &  je  le  dis  toujours ,  qu'ils  fe  trompent 
comme  hommes.  Maxime  dit  :  Sacrifie ,  te  dis-je ,  aux 
dieux  de  nos  perès  j  Se  quitte  ta  fantaiile.  Tharaque  dit: 
Je  fers  le  Dieu  de  mes  pères ,  non  par  des  (àcrificesfàn-; 
glans;  mais  par  la  pureté  du  cœur ,  car  Dieu  n'a  pas  be- 
foin  de  tels  fàcriHces.  Maxime  dit  :  Tai  encore  pitié  de 
ta  vieilleflè,  Se  je  te  confeille  de  quitter  cette  folie, 
d'honorer  les  empereurs ,  d'avoir  durefpe<5b  pour  nous> 
&  d'oblèrver  les  loix  de  nos  pères.  Tharaque  dit  :  Je  ne 
m'éloigne  point  de  la  loi  de  mes  pères.  Maxime  d|ti; 
Approche  donc  &  fàcrifie.  Tharaque  dit  :  Je  ne  puis 
faire  une  impiété  ;  j'ai  dit  que  j'honore  la  loi  de  mespe^ 
res.  Maxime  dit  :  Quelle  autre  loi  y  a-t-il  donc ,  miféra- 
ble  !  Tharaque  dit  :  Oui ,  il  y  en  a  une  >  Se  vous  la  violez 
en  adorant  des  pierres ,  du  bois ,  des  inventions  humai- 
nés.  Maxime  dit:  Frappez-le  fur  le  cou,  en  lui  di/ànt: 
Quitte  ta  folie.  Tharaque  dit  :  Je  ne  quitte  point  cette 
folie  qui  me  làuve.  Maxime  dit  :  Je  te  la  ferai  bien  quit- 
ter, &  je  te  rendrai  (âge.  Tharaque  dit  :  Faites  ce  que 
vous  voudrez ,  mon  corps  eft  en  votre  puillànce. 

Maxime  dit  :  Otez-lui  là  tunique  &  le  battez  de  ver» 
ges.  Tharaque  dit:  C'eft  maintenant  que  vous  m'avez 
rendu  vraiment  (âge,  en  me  fortifiant  par  les  coups ^ 
pour  me  donner  plus  de  confiance  au  nom  de  Dieu  Se  de 
fbn  Chrift.  Maxime  dit  :  Impie  &  maudit,  comment 
nie-tu  les  dieux,toi  qui  confeffes  que  tu  (èrs  deux  dieux» 
Tharaque  dit  :  Je  çonfeflè  fe  Dieu  qui  eft  réellement. 
Maxime  dit  :  Tu  as  encore  nommé  Dieu  un  certain 
Chrift.  Tharaque  dit:  Il  eft  ainfi;  car  ce  Chrift  eft  le  Fil* 
4uDieu  vivant-  ç'eft  l'elpérance  des  Chrétiens^  c'eftlui 
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qui  nous  (àuve  parles  foufFrances.  Maxime  dit  :  Quitte 
ces  vains  difcours ,  approche  &  fàcrifie.  Tharaque  dit  : 
Je  ne  fuis  point  un  difcoureur ,  j'ai  déformais  foixante 
ans  ;  j'ai  été  ainfi  élevé ,  &  je  ne  quitte  point  la  vérité. 
Démétrius  centurion  dit  :  Mon  ami ,  épargne-toi ,  crois- 
moi,  facrifie.  Tharaque  dit  :  Retire-toi,miniftre  de  fàtan. 
Se  prens  pour  toi  tes  confeils.  Maxime  dit  :  Qu'on  le 
mette  aux  grands  fers,  &  qu'on  le  remene  en  priibn. 
Amenez  celui  qui  eft  lé  fécond  en  âge. 

D  émétrius  centurion  dit  :  Le  voilà ,  fèigneur.  Maxime 
tdif.Laifle  à  part  le  langage  inutile,dis  :  Comment  t'appel-* 
les-tu  \  Probus  dit  :  Premièrement  &  principalement  je 
m'appelle  chrétien ,  enfùite  parmi  les  hommes  on  m'ap- 
pelle Probus.  Maxime  dit  :  De  quelle  condition  es-tu  î 
Probus  dit  :  Mon  père  étoit  de  Thrace  ;  je  fuis  né  à  Side 
en  Pamphylie,je  fiiis  du  peuple  &  chrétien.  Maxime  dit  :  Paganm. 
Ce  nom  ne  fèrt  de  rien^  crois-moi,  fàcrifie  aux  dieux,  afin 
<jue  tu  fois  honoré  par  les  empereurs ,  &  que  tu  aies  no- 
tre amitié.  Probus  dit  :  Je  n'ai  pas  befbin  de  l^honneur  des 
empereurs ,  &  ne  me  fbucie  pas  de  votre  amitié.  J'avois 
^es  biens  confidérables ,  que  j'ai  méprifés  pour  fèrvir  au 
Dieu  vivant  par  Jefùs-Chrift.  Maxime  dit  :  Otez-lui  fbn 
manteau,  ceignez-le,  étendez-le  &  le  frappez  de  nerfs 
de  bœuf.  Cette  manière  de  ceindre  les  patiens ,  marquée 
même  dans  l'évangile ,  fèrvoit  apparemment  à  ne  les  '  joan.xxi.7, 
Jpas  expofèr  nuds  ;  on  leur  faifbit  donc  comme  une  cein-  "• 
ture  de  leur  tunique  „ou  de  quelque  autre  chofè.  Tandis 
que  l'on  frappoit  Probus  à  coups  de  nerfs  ^  le  centurion 
Démétrius  lui  dit  :  Épargne-toi ,  mon  ami ,  tu  vois  ton 
làng  couler  par  terre.  Probus  dit  :  Je  vous  abandonne 
mon  corps  ;  vos  tourmens  me  font  des  parfums.  Maxi- 
me dit  :  Ne  quitteras-tu  pas  enfin  ta  folie  ?  Qu'attens-tu , 
miférableî  Probus  dit:  Jene  fuis  point  fou  ;  je  fuis  plus 
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làge  que  vous  ;  puifque  je  n  adore  point  les  démons; 
Maxime  dit  :  Tournez-le ,  &  le  frappez  fur  le  ventre. 
Probus  dit  :  Seigneur,  affiliez  votre  {èrviteur.  Maxime 
dit  :  Dites-lui  en  le  frappant  ;  Où  eft  celui  qui  t'affifte! 
Probus  dit  :  Il  m'affifte  &  il  m'affiftera  ;  car  je  méprifè 
û  bien  vos  tourmens ,  que  je  ne  vous  obéis  pas.  Maxime 
dit  :  Regarde  ton  corps ,  miférable ,  la  terre  eft  remplie 
de  ton  lang.  Probus  dit  :  Sçachez  qu  autant  que  mon 
corps  ifouffre  pour  Jelùs-Chrift,  autant  mon  ame  eft 
plus  vigoureufe.  Maxime  dit  :  Mettez-le  aux  fers  ;  éten- 
aez-le  jufqu  au  quatrième  trou ,  Se  ne  ibuffrez  pas  que 
perfbnne  le  panfè.  Amenez  l'autre  au  milieu  du  tribunal' 
Démétrius  centurion  dit  :  Le  voilà,  fèigneur.  Maxime 
dit  :  Comment  t  appelles-tu  ?  Andronic  dit  :  Je  fiiis  chrés 
tien  ;  car  c*eft  ce  que  vous  voulez  {çavt)ir  ;  je  vous  le  dis 
donc ,  je  fuis  chrétien.  Maxime  dit  :  Puifque  ce  nom  n  a 
fervi  de  rien  à  ceux  qui  ont  pafTé  devant  toi ,  dis-moi 
en  un  mot  ton  nom ,  que  je  te  demande.  Andronic  <^t; 
31  vous  demandez  mon  nom  vulgaire  parmi  les  hom- 
mes i  on  m'^app^Ue  Andronic.  Maxime  dit  :  De  quelle 
naiflànce  ^s-tu1  Andronic  dit  :  Je  fuis  noble,&  fils  des 
premiers  de  la  yille  d'^^h^fè.  Maxime  dit  :  Laifles  tous 
ces  difcours  recherchés  ;  je  te  parle  en  père ,  crois-moi  i 
ceux  qui  ont  paffé  devant  toi  ont  youw  faire  les  infen- 
fés ,  ils  n'y  ont  rien  gagné.  Honore  les  empereujrj ,  facri-, 
£e  aux  dieux  de  nos  peres>&  on  te  &ra  du  bien.  Andro-, 
nie  dit:  :  Vous  \^  nommez  biçn  les  dieux  de  vos  pères  i 
py^fquç  vous  ave^pour  père  fàtan ,  &  vous  jètes  dçyenus 
des  démon$;  car  vous  faites  £ti  œuvres.  Maxime  dit  : 
Ta  jeunefïe  te  rend  infblent,  Andronic  dit  :  Je  vouç  par 
rois  jeune  par  l'âge  ;  mais  mon  efprit  eft  avancé  &  pré- 
paré à  tout.  Maxime  dit:  LaifTetous  ces  difcours  ^  f^- 
pôfiepour  éviter  Iç^  tourmens,  Andronic  ^it  :  Çxpye^- 
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Vous  à  mon  ige  que  je  n'aie  pas  de  fèns,  Se  que  j'aie; 
moins  de  courage  que  les  autres  \  Je  fiiis  prêt  à  tout. 

Le  gouverneur  dit  :  Deshabillez-le ^ceignez-le  &  Tat*- 
tachez.  Démétrius  centurion  lui  dit  :  Obéis,  mon  ami  ^ 
avant  que  ton  corps  foit  perdu.  Anndronicdit:  Il  vauc 
•mieuxperdremoncorpsquemon  ame,&is  ceque  tu  vou- 
dras. Maxime  dit  :  Obéis  &facrifie  avant  que  je  commen^^ 
ce  à  te  faire  périr.  Andronic  ditjen  ai  jamais  fàcrifié  aux 
•démons  dès  mon  en^ce^jene  commencerai  pasàpré-^ 
rfenti  Maxime  dit  :  Qu'on  lé  touche.  Athanafè  cornicu-^-] 
tlaire,c'étoit  une  e/pece  de  greffierjui  dit:  Obéis  au  gou^* 
verneur ,  par  l'âge  je  fuis  ton  père ,  &  je  te  le  confeille; 
Andronic  dit  :  Retire-toLprenston  confeil  pour  toi^ta 
n'en  es  pas  plus  fàge  pour  être  vieux  ;  tu  te  preUès  bien 
de  me  donner  ce  beau  confeil  >  de  fàcriôer  aux  pierres 
Se  aux  démons.  Le  gouverneur  lui  dit  :  Miférabie ,  es-^ttt 
infenfible  aux  tourmens ,  pour  n*avôir  -pas  pitié  de  toi , 
Se  ne  pas  quitter  cette  folie?  Andronic  dit:  Cette  folie 
nous  eft  néceflàire  >  à  nous  qui  efpérons  en  Jefiis-Chrift, 
mais  la  iàgefle  temporelle  attire  la  mort  éternelle  à 
ceux  qui  l'ont.  Le  gouverneur  dit  :  Qui  t'a  appris  cette 
folie?  Andronic  dit  :  Notre  Sauveur,  pour  qui  nouiî 
vivons  &  vivrons  dans  le  ciel,  ayant  notre  espérance 
en  lui.  Le  gouverneur  Maxime  dit  :  Quitte  cette  folle , 
avant  que  je  te  fafle  périr  par  des  tourmens  plus  rigou-* 
reux.  Andronic  dit  :  Mon  corps  eft  devant  vous;  vous 
avez  le  pouvoir,  faites  ce  que  Vous  voudrez.  Le  gou- 
verneur dit  :  Déchirez-lui  les  jambes  bien  fort.  Andro- 
nic dit  :  Dieu  le  voie  &  juge  promptement;  je  n'ai  point 
fait  de  mal ,  &  vous  me  tourmentez  comme  un  meur- 
trier. Maxime  dit  :  Tu  es  impie  envers  les  dieux ,  tu  mé^ 
prifesles  empereurs  Se  mon  tribunal,  Se  tu  dis  que  tu 
pe  fais  point  de  mal.  Andronic  dit  ;  Je  combats  pour 
Tome  Ih  *  Xxx 


Digitized  by 


Google 


u 


90         Histoire  Ecclésiastique; 

i  piété  envers  le  vrai  Dieu.  Maxime  dit:  Si  tu  avois  de 
la  piété,  01  honorerois les  dieux,  que  les  empereuis 
mêmes  honorent  avec  piété.  Andronic  dit  :  Ceft  im- 
piété cela  &  non  piété,  de  laiflèr  le  Dieu  vivant,  pour 
adorer  du  bois  &  des  pierres.  Maxime  dit  :  Les  empe*- 
reurs  font  donc  desimpiesjîourrcau  l  Andronic  dit^Otâ 
à  mon  avis  ils  le  font.  Vous-même,  fi  vous  voulez  rair 
fbnner  droit,  vous  voyez  bien  que  c  eft  une  impiété  de 
iàerifier  aux  démons.  Maxime  dit  :  Retournez-le,  êc  pl« 
quez-lui  les  côtés.  Andronic  dit  :  Je  /bis  devant  voui^ 
éites  fouf&ir  à  mon  corps  tout  ce  qu  il  vous  plaira.  Le 
gouverneur  dit  :  Mettez-y  du  fèl ,  &  lui  frottez  les  cô- 
tés avec  des  teâbns.  Andronic  dit:  Vous  avez  fortifié 
mon  corps  par  les  plaies.  Maxime  dit  :  Je  te  ferai  périr 
petit  à  petit.  Andronic  dit  :  Je  ne  crains  point  vos  me- 
naces; ma  réfolution  eft  plus  forte  que  toutes  vos  in- 
ventions &  toute  votre  malice;  ceft  pourquoi  je  mi^. 
prilè  vos  tourmens.  Le  gouverneur  dit  :  Mettez-lui  les 
îefs  au  cou  de  aux  pieds ,  Se  le  gardez  dans  la  prifbn. 
1 1;  Le  (èeond  interrogatoire  iè  fit  à  Mopfiiefte^  Le  gou-: 

verneur  Maxime  dit  :  Faites  venir  ces  impies,qui  fiiivent 
la  religion  des  Chrétiens.  Démétrius  centurion  dit  :  Les 
voilà,  feigneur.  Le  gouverneur  dit  à  Tharaque:  Il  mç 
Semble  que  la  plupart  des  hommes  honorent  lavieil-* 
1^,  à  cau{è  quelle  eft  accompagnée  de  bon  fèns, 
Fren^  donc  de  toi-même  un  bon  conièil,  &  ne  fiiis 
pas  aujourd'hui  tes  premiers  {èntimens;  ûcrifie  aux 
dieux,&  tu  recevras  la  louange  que  mérite  la  piété.  Tha<* 
raque  dit  :  Je  fiiis  chrétien.  Pour  cette  louange  que  voo^ 
dites ,  je  fouhaite  que  vous  âç  hs  empereurs  ibitiez  do. 
votre  aveuglement  j  pour  prendre  despenfées  plmî  xai-i 
fonnables,afin  que  le  vrai  Dieu  vous  fortifie  ^  vous  don* 
ne  la  vie,  Le  gouverneur  dit  ;  Frappez-lui  k  bçuçhç.à.. 
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coups  de  pierres,  &  dites  :  Quitte  cette  folie.  Tharaque 
dit  :  Si  je  n  étois  fage,je  fèrois  fou  comme  vous.  Le  gou- 
verneur dit  :  Regarde  tes  dents  ébranlées^  &  prens  pitié 
de  toi>  miférable.  Tharaque  dit  :  Vous  ne  m'affligeriez 

Foint,  quand  vous  me  feriez  couper  tous  les  membres 
un  après  l'autre  ;  mais  je  demeurerois  ferme  en  celui 
qui  me  donne  la  force  j  qui  eft  Jefiis>Chrift.  Le  gouver^ 
neur  dit  :  Crois-moi ,  car  c  eft  ton  intérêt  ;  approche  Sç 
fàcriiie.  Tharaque  dit  :  SI  je  (çavois  qu'il  me  fôt  plus 
avantageux  >  je  ne  fbuffiîrois  pas  tout  ceci.  Et  coimmo 
Thai^aque  ne  parloicplus^  le  eouverheur  dit  :  Fjrappe£*; 
lui  labouche,  &  lui  dites  quilcrie.  Tharaque  dit  :  Mes 
dents  {ont  tombées;  &.  j'ai  les  mâchoifes  brifëes  ;  je  ne 
puis  parler^^flaxime  dit:  Et  en  cet  état  tu  n'obéis  pas  |l- 
infènfe  ?  approche  àcs  autels  ^iàcrifie  aux  dieux.  Tha« 
raque  dit  :  Si  vous  m'  av€z  ôté  l'ufàge  de  la  parole,  du 
moinsrvous  ne  me  ferez  point  changer  de  fèntiment  ;  an 
contraire  >  vous;  avez  encore  accrà  ma  fermeté  par  vos 
iùppliçes.  Le  gouverneur  dit:  Je  içaurai  bien  t'ôter  cette 
fermeté^  impie.  Tharaque  dit  :  Je  fuis  prêt  à  foutenic 
tous  vos  afiàuts  ;  mais  je  vous  fùrmonteau  nom  de  Dieu 
qui  me  fortifie.  Le  gouverneur  dit  :  Ouvrez-lui  les 
mains ,  &  en  appochezdu  feu.  Tharaque  dit  :  Je  ne 
crains  point  votre  £eu  temporel;  je < crains  fèulemenc 
d'être  condamné  aofeo  étemel,  fi  je  vous  obéiâbis.Le 
couvemeur  dit  :  Voilà  tes  mains  toutes  perdues  par  le 
Uu  ;  quitte  ta  folie,  iniènfé,  &&arifi^e.  Tharaque  dit} 
Vousparlezà  moi  comme  fi:  je  refufois,vo5  cruelles  in-^ 
mentions  ;  apprenez  maintenant  du  mottrrs ,  que  je  fmi 
ferme  contre  toutes  vos  attaques.  Le  gouverneur  dit  : 
Liez-le  par  les  pieds,attachcz-le  en  haut,&  mettezibus 
fonvifàgeune  fumée  piquante.  Tharaque  dit  :  Je  me 
(\m  moqué  de  votre  &u,  &  je  no  craindrai  point  votrq 
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fumée.  Maxime  lui  'dit  :  Tandis  que  tu  es  fufpendu  ;; 
confens  de  fàcrifier.  Tharaque  lui  dit  :  Sacrifiez  vous- 
même ,  proconfùl,  comme  vous  avez  coutume  de  Ùl- 
crifîer  à  des  hommes;  pour  moi,  Dieu  me  garde  de  le 
faire.  Maxime  dit:  Mettez  de  bon  vinaigre  avec  du  Cel, 
ôc  verfez-luidans  les  narines.  Tharaque  dit  :  Ton  vi- 
naigre eil  doux,  Se  tonfel  eft  infipide  pour  moi.  Maxi- 
me dit  :  Mêle^  de  la  moutarde  au  vinaigre,&  lui  mettes: 
dans  le  nezi  Tl^raque  dit  :  Tes-miniflres  te  trompent , 
f^a%itne ,  ils  mx>at  donné  duinielpour  de  lamoutardo.' 
Maxime  cKt  :  Je  chercherai  pourtoiide  nouveaux  touri-; 
tnens  à  la  prochaine  féânce,&  je  té  rendrai  fàgc.  Thara-: 
^ue  dit  :  Et  moi  je  viendrai  plus  préparé  contre  tes  in^: 
ventions.  Maxime  dit  t  Détachez-lé^  mutez-le  iwi 
fers  >  &  le  livrez  au  geôlier,  Appeliez  celui  qui  fuît, 

Démétrius  centurion  dit  :  Le  voici ,  {èigheur.  Maxi^ 
me  dit  î  Dis-moi,  Probus,  as-tu  réfolu  de  te  délivrer  dej 
tourmens,  ou  n'as-tu  pas  encore  renoncé  à  ta  follet  Je 
te  confèille  d'approcher,&  de  iàcrifies  aux  dieux,  com-^ 
me  les  empereurs  font ,  pour  le  fàlut  da  tous  les  hom- 
mes. Probus  dit  :  Je  viens  devant  vous  aujourd'iiui 
mieux  préparé,  ^fortifié  par  la  queftion  que  j'ai  déjà 
fbufferte.  Eprouvez-moi  donc  par  toutes  vos  iovën-». 
fions;  car  ni  vous  i?i  vos  empereurs,  ni  hs  démons 
que  vous  fèrvez,  ni  votre  perèûçan,  ne  me  perfùade-î 
font  jamais  cette  impiété ,  d'adorer  les  dieux  que  je  ne 
connois  point.  J'ai  mon  Dieu ,  le  Dieu  vivant  qui  eft  au 
eiel,c  eft  celui-làque  j'adpre  &  que  jeicrs,  Maxime  dit: 
Et  ceiix-ci  ne  font  pas  des  dieux  vivans,impiç?  Probus 
dit:  Ceux  qui  font  dans  les  pierres  &  dans  du  bois  ,' 
dans  les  ouvrageis  des  hommes ,  comment  peuvent-ils 
être  des  dieux  yivans?  vous  vous  trompez ,  proconfùl, 
ÇC&  une  grande  ignorance  de  les  fçrvir.  M^ximçditi 
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iTu  croîs  donç^  méchant,  que  je  me  trompe,  quand  je 
t'avertis,  &  quand  je  Ters  les  dieux?  Probus  dit  :  Périflent 
les  dieux  4}ui  n'ont  poim  fait  le  ciel  &  la  terre ,  &  tous 
ceuxJqai  les  fervent.  Maxime  dit  :  Laiile  tes  fantaifîes, 
fkcriÛQ  aux  dieux,  Probus,  &  te  fauve.  Probus  dit  :  Je  nç 
lèrs  point  les  dieux,  mais  je  fers  Se  j'adore  le  Dieu  que 
je  cojinois  véritable.Maxime  dît  :  Et  bien,  approche  de 
i'autel  de  Jupiter  &  fàcrifîe ,  afin  de  ne  pas  fèrvir  plu- 
sieurs dieux,  comme  tu  dis.  Probus  dit:  J'ai  un  Dieu 
Vlans  le  ciel,  c'efl  celui-là  que  je  crains  ;  mais  je  ne  fers 
pointceux  que  vous  appeliez  dieux.  Maxime  dk  :  Je  te 
l'ai  déjà  dit,  &jetele  répète  ;ûcrifie  à  Jupiter  le  grand, 
l'invincible^  ^  voit  tout.  Prolxis  dît  :  Au  mari  de  fà 
propre  fbeùr ,  à  Jcet  adultère ,  àcet  impudique,  à  ce  pro^ 
Jane,  comme  tous  lus  poètes  le  témoignent,  pour  ne 
pas^irele  refiede  fès  infamies  ;  vous  êtes  afTez  injufte 
pourm'obliger  à  lui  facrifier?  Maxime  dit  :  Frappez-le 
iur  la  bouche^  &  lui  dites  :  Ne  blafphême  pas.  Pfobus 
-àiti  Pourquoi  me  maltraitez- vous  ?  Je  Vous  a:î  dit  ce  que 
jdifènt  d'eux  ceux  qui  les  adorent  ;  jç  ne  mens  donc  pas, 
•je  dis  la  vérité ,  vous  le  fçavez  bien, 
•    Maxime  dit-:  J'entretiens  ta  folie  en  ne  te  punîflànt 
j>as.  Faites  rougir  des  fers ,  &le  mettez  defîus.  Probus 
dit  :  Votre  feu  eft  froid  Se  ne  me  touche  pas.  Maxime 
dit  :  Rougiflez-les  plus  f  ort,&  le  mettez  deflus,le  tenanc 
ides  deux  côtés.  Probus  dk:  Vbtrç  feu  eft  devenu  plus 
froid ,  vos  miniftres  fè  moquent  de  vous.  Maxime  dît  : 
Jiiez-le  j  étendez-le,&  lui  déchirez  le  dos  avec  des  nerfs 
cruds,  en  lui  difànt  :  Sacrifie  &  fbisfàge,  Probus  dit  :  Je 
fV'ai  pas  craint  votre  feu ,  &  je  ne  me  fbucie  pas  de  vos 
tourmens^  Si  vous  avez  inventé  quel  qu  autre  fùpplicp, 
fnontrez4e,afin  que  je  montre  la  puilîance  de  Dieu,qui 
0&  en  moi.  Maxime  dit  :  Rafez-lui  la  tête  ;  Se  y  mettez 
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des  charbons  ardens.  Probus  dit  :  Vous  m'avez  bruH  leâ 
pieds&la  tête,&  vous  voyez  que  je  fuisferviteurdeDieui 
&que  je  fouffrevos  menaces.  Maxime  dit:  Situ étois 
ferviteur  des  dieux,  tu  leur  fàcrifierois  &  ferois pieu» 
Probus  dit  :  Jefuis  ferviteur  de  Dieu  ,  &  non  des  dieui^ 
qui  font  perdus ,  &  perdent  avec  eux  ceux  qui  leis  hono* 
rent.  Maxime  dit:  Tous  ceux  donc  qui  les  honorenti 
maudit  que  tu  es,  ne  font-ils  pas  auteur  de  mon  tri^ 
bunal,  honorés  des  dieux  &  des  empereurs;  ils  vous 
regardent  avec  mépris ,  vous  autres  que  Ton  punit  pour 
votre  impiété.  Probus  dit:  Croyez-moi,  ils  font  perdas 
s'ils  ne  fe  repentent,  &  s'ils  ne  fervent  le  Dieu  vivant, 
Maxime  dit  :  Déchirez-lui  le  viiàge,afin  qu'il  ne  di&pas 
le  Dieu,  mais  les  dieux.  Probus  dit  :  Vous  mefaites  fiap 
per ,  parce  que  je  dis  la  vérité.  Maxime  dit  :  Qu'on  le 
remette  aufli  en  prifon,  &  faites  venir  celui  qui  luit. 

Démétrius centurion  dit:  Voici  Andronic.  Maiiaos 
dit  :  Ceux  qui  ont  été  examinés  devant  toi  ont  fbufïèit 
inutilement  plufieurs  tourmens  ;  mais  après  mille  fufM 
plices,  ils  ont  été  contraints  d'honorer  les  dieux ,  &  fbhc 
prêts  à  recevoir  de.s  empereurs  des  honneurs  extraordi- 
naires. £pargne  -  toi  donc  les  tourmens,  fàcrifie  aux 
dieux,&  tu  recevras  les  honneurs  convenables  ;finon  je 
te  jure  par  les  dieux  Se  parles  empereurs  invincibles>que 
je  punirai  extraprdinairement  ta  défbbéiflànce.  Andro- 
nic dit  :  N'accu(è  pas  d'une  telle  foiblefle  ceux  qu» 
t'ont  répondp  devant  moi ,  <St  ne  crois  pas  me  tromper 
partes  artifices,  ni  faire  que  je  t'obéiûes  ;  je  ne  ferai  pas 
û  lâche.  Je  demeure  ferme,  armé  de  la  foi  que  j'ai  en 
mon  Seigneur  ;  &  je  ne  crains  ni  toi  ni  ton  tribunal.  Dé« 
ploie  donc  tputes  tes  menaces  âc  tous  tes  tourmens.M»> 
xime  dit  :  £t^ndçz4e  aux  pieux ,  &  le  fouettez  de  nerâ 
cruds.  AndrQniç.dlt  :  Xttiie  me  fais  pas  grand  ciiofê> 
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iiprèsce  grand  ferment,  partes  dieux  Se  partes  empe- 
reurs, Athanafè  corniculaire  dit:  Tout  ton  corp»n'eft 
qu  une  plaie,  &  tu  trouves  que  ce  n  eft  rien ,  miférabie  ? 
.  Andf  onic  dit  :  Ceux  qui  aiment  le  Dieu  vivant  ne  £è  ibu- 
•âent  pas  de  cela.  Maxime  dit  :  Frottez-lui  le  dos  avec 
dufèl.  Andronic  dit  :  Fais-moi  fàler  davantage,afin  que 
je  fois  incorruptible ,  Se  que  je  ré£fte  mieux  à  ta  malice. 
JMaxime  dit  :  Tournez-le>&  le  frappez  fut  le  ventre,afin 
«l'aigrir  fès  premières  plaies,  &  que  la  douleur  pénétre 
jufquauxmouelles.  Andronic  dit  :  Je  fiiis  entièrement 
guéri  des  plaies  que  m'avoient  Êiit  les  tourmens  de  la 
première  journée,  comme  vous  l'avez  vu,  quand  on 
m'a  préfenté  à  votre  tribunal.  Celui  qui  m'a  guéri  alors 
me  guérira  encore.  Maxime  dit  :  Méchans  fbldats ,.  ne 
vous  avois-je  pas  défendu,  que  perfbnne  les  pansât,  afin 
qu'ils  fùHènt  réduits  à  nous  obéir.  Pégafè  geôlier  dit  : 
Par  votre  grandeur,  perfbnne  d'eux  n'a  été  panfë,  Sc 
perfbnne  n'eft  entré  à  eux;  on  les  a  gardés  enchaînés 
âans  le  plus  profond  de  la  prifbn.  Si  vous  me  trouvez 
menteur,  ma  tête  en  répondra.  Maxime  dit  :  Comment 
donc  lesbleflùres  ont-elles difparuîPégafè  geôlier  dit: 
Je  ne  fçais  comment  ils  ont  été  guéris,  par  votre  vertu* 
Andronic  dit  :  Infènfë ,  notre  Sauveur  Se  notre  méde-* 
cin  eft  grand.  Il  guérit  ceux  qui  efpérent  en  lui,  non 
par  l'application  des  médicamens,  mais  par  fà  parole» 
Quoiqu'il  habite  les  cieux ,  il  nous  eftpréfènt,  parce 
qu'il  eft  par-tout  ;  mais  tu  ne  le  connois  pas ,  infènfë 
que  tu  es.  Maxime  dit  :  Ces  €ots  difcours  ne  te  fèrvironc 
âe  rien  ;mai$  approche  Si  fàcrifie  aux  dieux,  de  peur  que 
je  netefaflè  un  méchant  parti.  Andronic  dit  :  Je  n'ai 
rien  à  répondre ,  que  ce  que  je  vous  su  dit  une  &  deux 
^is  ;  csEr  je  ne  fuis  pas  un  enfant ,  pour  me  laiflèr  amu- 
^r  par  des  flateries.  Le  gouverneur  dit  :  Vous  ne  mQ 
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Surmonterez  pas,  vous  axitres,Sc  ne  xn^prifèrezpas  moif 
tribunal.  Andronïc  dit:Nousne  nous  laiflèrons  pas  vaiivr 
cre  non  plus  par  vos  menaces  ;  vous  nous  trouverez  de 
braves  combattans,par  la  force  que  Dieu  nous  donne  en 
notre  Seigneur  Jefùs-Chrift.  Et  vous  connoiOez  peut-»* 
être  bien,  procoi¥{ùl>  que  nous  ne  craignons  ni  vous  nt 
vos  tourmens.  Le  gouverneur  dit  :  Qu'on  me  prépara 
divers  fiipplicfes  pour  la  prochaine  fëance  ;  qu  on  mettes 
celui-ci  en  prifon  avec  des  chaînes  de  fer  ^  &  qu  on  nos 
le  laiilè  v-oir  à  perfbnne  dans  lé  cachot.. 
1 T I.  Le  troiiléra  e  interrogatoire  fe  fit  à  Anazarbe  en  Cilî* 

intctrog«oke  cicNumérius  Maxime  ditrAppellez  ces  impies  de  la  re*- 
ligion  desChrétiens.Démétriuscenturion  dit:Les  voilà* 
feigneur.Tharaque  étant  venu,  le  gouverneur  loi  dit: 
Veux-tu  du  moins  à  préfent  céder  aux  coups ,  quitter  ta. 
confeflîon  impudente,&  fàcrifier  aux  dieux^parqui  tou^: 
tes  choies  fùbfîllent.  Tharaque  dit  ;  Malheur  à  toi  &  à 
eux ,  fi  le  monde  eft  gouverné  par  ceux  qui  font  deftinés 
au  feu  &  à  des  tourmenséternels:  &  non  feulement  malr 
heùr  à  eux ,  mais  à  tous  ceux  quif  ont  leur  volonté.  Le 
gouverneur  dit  :  Céderas- tu  de  blafphémer,  méchant^ 
penfes-tu  l'emporter  par  ton  impudence,&  m'obliger  à 
te  faire  couper  la  tête,pour  me  défaire  de  toi  Tharaque 
dit  tSi  je  pouvois  mourir  promptement ,  cène  feroic  pas 
un  grand  combat;  mais  allonge  &  fais  ce  que  tu  voudras,' 
afin  que  ma  couronne  augmente  devant  lé  Seigneur.  Le 
gouverneur  dit  :  Les  autres  prifbnniers  quelesloixfono 
puniry«n  foufirent  autant.  Tharaque  dit  :  Ceft  en  quoi 
eft  votre  erreur  &  votre  grand  aveuglement,  de  ne 
pas  voir  que  ceux  qui  font  des  crimes  méritent  ce 
qu'on  leur  fait  fbuflfrir  ;  mais  ceux  qui  fbuffrent  pouff 
Jefïis  -  Chrift  recevront  de  lui  leur  récompenfe.  Le 
gouverneurdit:  Impie  &  maudit,  quelle  récompenfe 
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attens-tu  après  une  fi  mifèrable  mort  l  Tharaque  dit  : 
Il  ne  t'eft  pas  permis  de  t'en  informer,  ni  de  fçavoir 
quelle  eft  la  récompenfè  qui  nous  eft  réfèrvée  ;  c  eft 
pourquoi  nous  {bufirons  l'infblence  de  tes  menaces. 

Le  gouverneur  dit  :  Tu  me  parles,  malheureux,com- 
me  fi  tu  étois  mon  égaLTliaraque  dit  :  Je  ne  fiiis  pas  ton 
égalj  ni  defire  de  l'être  ;  mais  je  parle  librement,  &  per- 
sonne ne  peut  m'en  empêcher,  à  caufe  de  Dieu  qui  me 
donne  la  force  ,  par  notre  Seigneur  Jefiis-Chrift.  Le 
gouverneur  dit  :  Je  t'ôterai  bien  cette  liberté ,  méchant, 
Tharaque  dit  :  Perfonne  ne  peut  m'ôter  la  liberté  de 
parler?  ni  toi,  ni  tes  empereurs,  ni  votre  père  fàtan,  ni 
les  démons  que  tu  adoresXe  gouverneur  dit  :  Parce  que 
je  te  parle,  impie,  je  te  rens  inlblent.  Tharaque  dit  :  Ne 
t'en  pens  qu'à  toi-même.  Pour  moi,  le  Seigneur  que  je 
ièrs  {çait  que  ton  vifàge  même  me  feit  horreur  ;  bien 
loin  que  j'aime  à  te  répondre.  Maxime  dit  :  Enfin  longe 
à  ne  te  pas  faire  tourmenter  davantage,  &  viens  fàcri- 
fier.Tharaque  dit:Dans  ma  première  confeflîon  à  Tarlè, 
Se  dans  la  féconde  àMopfiiefte ,  j'ai  confeffê  que  je  fiiis 
chrétien  ;  je  fuis  encore  ici  le  même ,  car  il  ne  m'eft  pas 
permis  de  renverfèr  la  vérité.  Maxime  dit  :  Quand  je 
t'aurai  perdu  de  tourmens ,  à  quoi  te  fervira  de  te  re- 
pentir, milérable?  Tharaque  dit  :  Si  je  me  repentois  , 
l'aurois  craint  tes  tourmens ,  la  première  ou  la  féconde 
fois ,  ôc  j'aurois  fait  ta  volonté  ;  maintenant  je  fiiis 
&rme,  &  par  la  grâce  de  Dieu,  je  ne  me  foucie  point  de 
toi.  Fais  ce  que  tu  voudras,  impudent.  Maxime  dit  :  J'ai 
accru  ton  impudence  en  ne  te  punifiânt  pas.  Tharaque 
dît  :  Je  l'ai  dit  &  le  dis  encore  :  Mon  corps  eft  en  ton 
pouvoir,  fais  ce  que  tu  voudras.Maxime  dit  :  Liez-le  es 
l'attachez,  afin  qu'il  devienne  làge.Tharaque  dit  :  Si  fé- 
tcns  fou,  je  ferois  impie  comme  toiXe  gouverneur  Ma- 
Tormll.  y  Y  y. 


Digitized  by 


Google 


^38        Histoire  Ecclésiastique. 
xime  die  :  Pendant  que  tu  es  attaché,  obéis,avant  que  de 
foufFrir  les  peines  que  tu  mérites.  Tharaque  dit  :  Quoi-n 
qu'il  ne  te  foit  pas  permis  de  me  faire  foufFrir  toutes  for- 
tes de  peines ,  à  caufe  de  ma  condition  militaire  ,  je  ne 
refufè  pourtant  pas  tes  inventions.  Fais  ce  que  tu  vou- 
dras. Maxime  dit: Un  foldat  qui  honore  avec  piété  les 
dieux  &  les  empereurs  ,  reçoit  des  dons  &  avance 
dans  les  honneurs  :  Pour  toi,  tu  nés quun  impie,  & 
tu  as  été  cafTé  honteufement  ;  c'eft  pourquoi  je  te  ferai 
fbuffrir  des  tourmens  plus  grands. Tharaque  dit:  Ufès- 
en  comme  il  te  plaira.  Je  t'en  ai  prié  plufieurs  fois  ;  que 
difFeres-tu  \  Le  gouverneur  dit  :  Ne  penfe  pas ,  comme 
j'ai  dit ,  que  je  te  veuille  projnptement  ôter  la  vie.  Je  te 

Îtunirai  petit  à  petit  ;  &;  ce  qui  reliera  de  ton  corps  je 
e  donnerai  aux  bêtes.  Tharaque  dit  :  Ne  te  contente 
pas  de  promettre  ;  fais  au  plutôt  ce  que  tu  as  à&re.  Le* 
gouverneur  dit  :  Tu  te  fiâtes  ,  i^échant ,  qu'après  ta 
mort  quelques  femmes  vont  embaumer  ton  corps  avec 
des  parlums  ;  mais  j'aurai  foin  d'en  diffiper  les  refies. 
Tharaque  dit  :  Et  maintenant  &  après  ma  mort,  fais 
de  mon. corps  c»que  tu  voudras. 

Le  gouverneur  dit  :  Approche,  te  dis-je,&  fàcrifie  aux 
dieux.  Tharaque  dit  :  Je  te  l'ai  dit  plufieurs  fois ,  ftupide 
que  tu  es,  que  je  ne  fàcrifie  point  à  tes  dieux,  ôc  n'adore 
point  des  abominations,Le  gouverneur  dit  :  Prenez  lui 
les  joues,&lui  déchirez  les  lèvres.  Tharaque  dit  :  Tu  as 
défiguré  mon  vifàge,  mais  tu  as  renouvelle  mon  ame. 
Maxime  dit  :  Tu  me  forces,  mifërable,  à  te  traiter  au- 
trement que  je  n'ai  fait.  Tharaque  dit  :  Ne  crois  pas  m'ér 
pouvanter  par  des  paroles  ;  je  fuis  prêt  à  tout,  portant 
les  armes  de  Dieu.  Maxime  dit  :  Quelles  armes  portes- 
tu  ,  maudit  que  tu  es,tout  nud  «fe  tout  couvert  de  plaies  ? 
Tharaque  dit  :  Tu  es  trop  aveugle  pour  les  voir  ;  maïs 
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avec  cette  armure  divine  je  puis  éteindre  tous  les  traits 
enâamm  s  de  ton  pare  le  démon.  Maxime  dit  :  Je  fbuf-  i</  "  '*' 
fre  ta  foJie.  Tes  réponfes  ne  m'aigriront  pas  jufques  à 
te  faire  mourir  promptement.  Tharaque  dit  :  Qiiel  mai 
ai-je  feit ,  de  dire  que  tu  ne  peux  voir  mes  armes  ; 
XI  ayant  point  le  cœur  pur ,  mais  «tant  impie  &  enne- 
mi des  fèrviteurs  de  Dieu.  Maxime  dit  î  Je  te  foupçon- 
ne  d'avoir  mal  vécu  dès  auparavant  ;  &  d'avoir  été , 
comme  on  dit ,  un  enchanteur ,  avant  que  de  venir  à 
mon  tribunal.  Tharaque  dit  :  Je  n'ai  point  été  tel,  ni 
ne  le  {ùis  ;  car  je  ne  fers  point  les  démons,  comme  vous 
■autres ,  mais  je  fers  Dieu ,  qui  me  donne  la  patience  de 
tne  fuggere  les  paroles  que  je  dois  dire.  Maxime  dit  : 
•Ces  raifonnemens  ne  te  fèrviront  de  rien  ;  fàcrifie,pour 
-te  délivrer  de  ces  fbufïrances.  Tharaque  dit  :  Tu  me 
crois  bien  inlènfé ,  de  quitter  mon  Dieu ,  qui  me  fera 
^ivre  éternellement  ;  &  m'attacher  à  toi ,  qui  peut  fou- 
4ager  mon  corps  pour  un  moment ,  en  tuant  mon  ame 
•pour  l'éternité. 

Le  gouverneur  dit  :  Faites  rougir  des  broches,  Se  les 
mettez  fur  fès  mammeiles.  Tharaque  dit  :  Quand  tu  fe- 
rois  encore  pis  ,  tu  n'obligeras  point  un  fèrvitcur  de 
Dieu  à  adorer  les  démons.  Le  gouverneur  dit  :  Apportez 
un  rafbir,  coupez-lui  les  oreilles  &  lui  rafèz  la  tête  ; 
puis  avec  le  rafoir  ôtez-lui  tout  autour  la  peau  de  la 
tête.  Tharaque  dit  :  Quand  tu  m'écorcherois  tout  le 
corps,  je  ne  m'éloigne  point  de  mon  Dieu.  Le  gouver- 
neur dit  :  Prenez  les  broches  toutes  rougcSj&  lui  mettez 
dans  les  côtés.Tharaque  dit  pendant  qu'il  fouffroit  :  Que 
.'Dieu  voie  du  ciel  &  qu'il  juge.  Le  gouverneur  dit  :  Quel 
Dieuinvoques-tu ,  maudit.  Tharaque  dit  :  Celui  que  tu 
-ne  connois  pas ,  qui  rendra  à  un  chacun  félon  iès  œu- 
vres. Le  gouverneur  dit  :  Je  Tai  déjà  dit  ;  je  ne  fouâTrirai 
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pas  que  ces  femmes  enveloppent  tes  reliques  dans  da 
linge  ôc  les  embaument  avec  des  parfums  ;  mais  )e  te 
ferai  brûler ,  malheureux ,  &  jetter  tes  cendres  au  vent, 
Tharaque  dit  :  Je  te  l'ai  déjà  dit,  ôc  je  te  le  dis  encore  ; 
fais  ce  que  tu  voudras  ;  mon  corps  eft  en  ta  puiflànce. 
Le  gouverneur  dit  :  Qu'on  le  remette  en  prifon ,  & 
qu  on  le  garde  pour  l'expofer  demain  aux  bêtes.  Ame> 
nez-en  un  autre. 
IV.  Démétrius  centurion  dit  :  Seigneur ,  voilà  Probus. 

Troifiérae  în-  j^g  orouvemeur  dit  :  Pen{e  à  coi ,  Probus,  de  peur  de  re- 

tetrogatoitede  "^  6  ^  r     r  •  r      Jt 

s.piobuï.      tomber  dans  les  mêmes  maux.  Je  luis  periuadé  que  tu 
es  devenu  fàge ,  &  que  tu  veux  {âcrifier,  afin  d'être  ho- 
noré de  nous  comme  pieux  envers  les  dieux.  Probus 
dit  :  Nous  fommesdansle  même  fentiment;  nous  Ser- 
vons au  Seigneur  notre  Dieu.N'efpérez  pas  nous  enten- 
dre parler  autrement  ;  ni  vos  flateries  ni  vos  menaces 
ne  fèrviront  de  rien,vous  n'amollirez  pas  mon  c^iu  <  e.: 
je  me  préfente  hardiment  devant  vous ,  inéj  >  i.a'v.  vo- 
tre dureté.  Qu'attendez- vous  donc?  4.1.  iiv.  ué,  Joyez- 
vous  votre  fureur?  Le  gouverneur  dit:  Vous  avez  tous 
concerté  de  renoncer  aux  dieux  avec  la  même  malice. 
Et  après  quelques  réponfes  de  Probus,  Maxime  dit  .* 
Liez-le,  mettez-lui  la  ceinture,&  le  pendez  par  le  bout 
des  pieds.  Probus  dit  :  Tu  ne  celles  point  d'être  impie,^ 
tyran,  &  de  combattre  pour  les  démons  tes  femblables. 
Le  gouverneur  dit  :  Crois-moi  j  épargne  ton  corps  , 
avant  que  d'être  tourmenté  ;  tu  vois  les  maux  qu'on  te 
prépare.  Probus  dit:  Tout  ce  que  tù  me  feras  fera  utile 
àmoname.  Ainfi  fais  ce  que  tu  voudras.  Le  gouverneur 
dit:  Rougiffez  les  broches,&  mettez-lui  fur  les  côtés,afiti 
qu'il  foit  fàge.  Probus  dit  :  Plus  je  te  parois  fou,. plus  je 
fîiis  fàge  devant  monDieu.Le  gouverneur  ajouta:  Rou- 
giilèz  davantage  les  broches;(è  lui  brûlez  le  dos.Probus 
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dît  :  Mon  corps  eft  en  ton  pouvoir.  Que  le  Seigneur  voie 
du  ciel  mon  abaiflèment  ôc  mes  rouf&ances;^:  qu'il  juge 
entre  toi  &  moi.  Maxime  dit  :  Celui  que  tu  invoques  > 
mifêrable,  c'eft  lui  qui  t'alivré-comme  tu  mérites ,  pour 
fbufirir  ceci.  Probus  dit  ;  Mon  Dieu  eft  bon ,  il  ne  veut 
mal  à  aucun  des  hommes  ;  mais  chacun  connoît  ce  qui 
lui  eft  avantageux ,  étant  libre  &  maître  de  là  raifbn. 
Maxime  dit  ;  Verlez  lui  du  vin  des  autels,  &  lui  mettez 
de  la  chair  dans  la  bouche.  Probus  dit  :  Seigneur  Jelîis- 
Chrift ,  Fils  de  Dieu  vivant ,  voyez  d'enhaut  la  violence 
qu'on  me  fait,  &  jugez  ma  caufe.  Le  gouverneur  dit  ; 
Tu  as  bien  fbufFert,  miférable;  &  enfin  tu  as  mangé  du 
{àcrifice.Que  feras-tu  maintenant  ?  Probus  dit  :  Tu  n  as 
rien  fait  de  merveilleux,  de  me  faire  prendre  par  force  . 
des  làcrifices  impurs  ;  le  Seigneur  connoît  ma  réfblù- 
tion.  Le  gouverneur  dit  :  Tu  en  as  bu  de  mangé,ftiipide  ; 
promets-tu  de  le  faire  de  toi-même ,  po^r  être  tiré  de 
tes  liens.  Probus  dit  :  Malheur  t'arrive ,  méchant ,  plu- 
tôt que  tu  {ùrmontes  marélplution  >  &  que  tu  profanes 
ma  confelïion  ;  mais  fçache  que  quand  tum*aurois  fait 
avaler  tous  tes  làcrifices  immondes  ,  tti  ne  me  feroîs 
point  de  mal.  Car  le  Seigneur  voit  du  ciel  la  violence 
que  je  (buffre. 

Le  gouverneur  dit  :  Rougiflèz  les  broches  &  lui  brû- 
lez le  gras  des  jambes.  Probus  dit  :  Ni  ton  feu ,  ni  té? 
tourmens ,  ni  ton  père  fatan,  ne  peuvent  obliger  le'fer- 
viteur  du  vrai  Dieu  à  le  départir  de  fà  confeflion.  Le 
gouverneur  dit:Tu  n'as  plus  de  partie  fàine  en  ton  corps, 
&  tu  perfiftes  dans  ta  folie,  miférable.  Probus  diti  Je  t'^i 
abandonné  mon  corps ,  afin  que  mon  ame  demeuïe  là  j- 
ne  &  entière.  Maxime  dit  ;  Faites  rougir  del  clous  poin- 
tus, &  lui  en  percez  les  mains,Probus  dit  ;  Je  vous  rens 
grâces,  Seigneur  Jefus-Chrift^de  ce  quç  vous  avezbiea 
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voulu  que  mes  mains  (oient  clouées  en  votre  nom ,  à 

l'imitation  de  votre  paffion.  Le  gouverneur  dit  :  Le 

frand  nombre  des  tourmens  t*a  rendu  encore  plus  fou. 
robus  dit  :Ta  grande  puifîànce  &  ta  malice  fans  bornes, 
t*a  rendu  non-fèulement  fou ,  mais  encore  aveugle  ;  car 
tu  ne  jfçais  ce  que  tu  fais.Maxirae  dit;Impié>tu  ofès  nom- 
mer fou  &  aveugle  celui  qui  combat  pour  la  piété  des 
dieux.  Probus  dit  ;  Plût  à  Dieu  que  tu  fuilès  aveugle 
des  yeux  &  non  pas  du  cofur.  Le  gouverneur  dit  ;  M- 
tropié  de  tout  le  corps,  tu  te  plains  de  moi,  parce  que 

je  te  laiilè  encore  les  yeux  (àins  :  &  après  quelques  au- 
ttes  réponfes ,  il  dit  ;  Crevéz4ui  les  yeux,  afin  que  tout 
vivant  il  perde  le  jour  petit  à  petit.  Probus  dit  ;  Tu  m'as 
ôté  les  yeux  du  corps;  mais  malheur  à  toi,  cruel  tyran , 
*  il  ne  fera  jamais  en  ton  pouvoir  de  m'ôter  lés  yeux  vi- 

^  vans.  Le  gouverneur  dit  ;  Tu  es  tout  en  ténèbres,  mj/&- 
rable-,  &  tu  parles  !  Probus  dit  ;  Si  tu  connoiiTois  tes 
ténèbres ,  impie^  tu  m^eftimerois  heureux.  Maxime  dit  ; 
Tu  es  mort  de  tout  le  corps,  &  tu  ne  ceiïês  pas  de  dîA 
courir.  Probus  dit;  Tant  que  mon  elprit  demeure  en 
mol  ;  je  ne  celTerai  point  <le  pavler ,  par  le  Dieu  qui 
me  fortifie.Maxime  dit  ;  Après  tous  ces  tourmens,  t£~ 
pére-tu  encore  vivre  !  â:  ne  vois-tu  pas  que  je  ne  te 
îaiflèrsU  point  la  libelrté  de  mourir  \  Probus  dit  ;  C'eft 

:pour  cela  que  je  combats ,  afin^jue  ma  bonne  confef^ 
jfion  fbit  parfaite,  de  quelque  manière  ^ue  tume  ÊilTes 

-mourir,  impitoyable  &  ennemi  du  genre  humain.  Le 

.gouverneur  dit  ;  Emportez-le,-méct€Z-le  dans  les  ^rs , 

.gardez-le  dans  la  prilbn  ;  ne  pérmet-tez  |>as  qu-aucun 
dé  leurs  compagnons  approche  d'eux ,  &ies  lôueâe 
cè^'ils  fbftt  ^meures  dans  leur  iit^iété.  Bien  efiten- 

^u  quau  preitiier  (Combat  des  bêtes  on  les^xpoiocau 

appeliez  rimpie  Ândrodic» 
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Démétrius  centurion  àk  i  Le  voilà,  feigneur.  Le  pou-  v. 
verneuF  dit  :  A  préient  au  moms  as-cu  picié  de  ta  jeune!-*  interrogatoire 
fe,  &  as-tu  pris  la  fage  rëfolution  d'être  pieux  envers  toSt  ^"' 
les  dieux  ?  autrement  tu  ne  trouveras  point  de  miféri- 
corde.  Approche  donc ,  {àcrifie  aux  dieux  &  te  fauve. 
Andronic  dit? Malheur  à  toi  ennemi  de  toute  vérité  ,  * 
bête  impudente,  tyran  ;  j'ai  fbufFert  toutes  tes  menaces, 
&  maintenant  tu  crois  me  perfùader  de  mal  faire.  Non , 
tu  ne  rompras  pas  ma  confeffion  ;  je  fuis  prêt  à  foutenir 
toutes  tes  attaques  par  le  Seigneur ,  &  à  te  montrer  la 
vigueur  de  ma  jeunellè  &  la  fermeté  de  mon  ame.  Ma-  ,_.. 
xime  dit  :  Il  me  fbmble  que  tu  es  en  furie  &  poffédé  d\ji, 
démon.  Andronic  dit  :  Si  j'étois  poffêdé  du  démon ,  je 
t'obéiroii  ;  mais  comme  je  n*ai  point  de  démon ,  je  n'o- 
béis point.  Car  tu  es  tout  entier  au  démon ,  Se  tii  ^is  les 
œuvres  des  démons.  Le  gouverneur  dit  :  Ceux  qui  ont 
paffé  devant  toi ,  ont  dit  ce  qu'ils  ont  voulu  avant  hs 
tourmens  ;  mais  la  cruauté  dés  peines  les  a  perfùadés 
d'être  pieux  envers  les  dieux  &  fournis  aux  empereurs, 
&  ils  fe  font  fauves.  Andronic  dit:  Quand  tu  mens,  tu 
ne  fais  rien  qui  ne  s'accorde  à  tes  mauvaifes  maximes. 
Car  ceux  que  tu  adores  ne  font  point  demeurés  dans 
la  vérité  ;  tu  es  menteur  comme  ton  père.  C'eft  pourr 
quoi  Dieu  te  jugera  promptement ,  miniflre  de  fàtan. 
Maxime  dit  :  Si  je  ne  te  traite  en  impie ,  &  fî  je  n'abaide 
ta  fîiffifànce ,  je  ne  gagnerai  lien.  Andronic  dit  :  Je  ne 
crains  ni  toi ,  ni  tes  menacesî^u  nom  de  mon  Dieu.  Le 
gouverneur  dit  :Faites  des  paquets  depapier,(&  niettéz- 
lui  le  feu  fur  le  ventre.  Andronic  dit  :  Quand  tu  me 
brulerois  tout  entier^tant  que  je  refpire,  tu  ne  me  vain- 
cras pas,  maudit  tyran  ;  le  Dieu  que  je  fers  m'aflîfle  & 
me  donne  des  forces.Le  gouvèrnei^i  dit  i  Tu  réfifliés  en- 
core, infenféIDemande  du  mouls  à  mourir,  pour  ton  m-^ 
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térêt. Andronic  dit  :  Tant  que  je  fîiis  en  vie,  je  {îirnïon- 
te  ta  méchanceté ,  Ôc  je  prétens  que  tu  me  faflès  mou- 
rir tout  entier  ;  car  c*eft-ià  ma  gloire  devant  Dieu.  Le 
gouverneur  dit  :  Chauffez  des  broches,&  les  lui  mettez 
toutes  rouges  entre  les  doigts.  Andronic  dit  :  Infenfé 
qui  méprifes  Dieu,  tout  rempli  de  penfées  de  fàtan';  tu 
vois  mon  corps  brûlé  par  les  tourmens ,  &  tu  penfes 
que  je  craigne  tes  inventions.  Jefus-Chrift  eft  en  moi , 
je  ne  te  crains  point. 

Le  gouverneur  dit  ;  Ne  içais-tu  pas,  in{ènfé,que  celui 
que  tu  invoques  eft  im  certain  malfaiteur,  qui  fut  mis 
en  croix  par  lautorité  d'un  gouverneur  nommé  Pilate , 
&  que  nous  en  avons  les  adles  ?  Andronic  dit  :  Tais-toi , 
maudit;  il  ne  t'eft  pas  permis  de  dir«  cela  ;  car  tu  n  es  pas 
digne  de  parler  de  lui,  impie.  Si  tu  en  étois  digne ,  tu  ne 
perfécuterois  pas  les  ferviteurs  de  Dieu  ;  mais  tu  n  as 
point  de  part  à  fbn  efpérance.  Le  gouverneur  dit  :  £c 
toi,  quel  profit  trouves-tu  à  croire  &  àef^rer  en  cet 
homme,  que  vous  appeliez  le  Chriftî  Andronic  dit:  J'y 
trouve  un  grand  profit,&  j'aurai  une  grande  récompen- 
fè,  pour  tout  ce  que  je  ibuffre.  Après  quelques  autres 
difcours ,  le  gouverneur  dit  :  Ouvrez-lui  la  bouche  ; 
mettez-y  des  viandes  de  deflùs  rautel,j&  verfèz-ydu  vin. 
Andronic  dit  :  Seigneur  mon  Dieu ,  voyez  la  violence 
que  l'on  |ne  fait.  Le  gouverneur  dit  :  Que  feras-tu  main- 
tenant ,  maudit  démon  ;  ceux  à  qui  tu  n'as  pas  voulu  fa- 
çrifier ,  tu  goûtes  de  leur  «utel.  Andronic  dit  :  Infenfé , 
tu  m'en  as*  fait  verfèr  par  force,  je  n'enfiïis  point  fouilié, 
parce  que  je  ncfai  point  fait  volontairement.  Dieii  le 
fçaït,lui  qui  fonde  les  penfées,  &  qui  peut  me  délivrer 
de  la  fureur  de  fàtan  &  de  Ces  mînifbes.  Maxime  dit  : 
Je  te  ferai  couper  la  langue  ppur  t'empêcher  de  tant 
£àrlerirai  tort  de  te  fcnifinr  ,je  te  renf  plws  infenfé;  An- 
dronic 
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dronic  dit  :  Je  t'en  prie,  fais-moi  couper  les  lèvres^ 
la  langue ,  où  tu  crois  que  j'ai  reçu  tes  abominations. 
Maxime  dit  :  Quoi  donc,  infenfê,  jufques  à  quand  te 
iaifïèras-tu  tourmenter  l  vois  que  tu  en  as  gouté,comme 
j'ai  dit  l  Andronic  dit  :  Malheur  à  toi ,  infâme  tyran ,  & 
à  ceux  qui  c  ont  donné  cette  puiâànce,  je  ne  goûterai 
jamais  de  tes  fàcrifices  impies.  Tu  verras  ce  que  tu  as 
fait  contre  un  fèrviteur  de  Dieu.  Le  gouverneur  dit  : 
Méchant  >  tu  maudis  nos  princes ,  qui  nous  ont  pro- 
curé une  û  longue  paix  ?  Andronic  dit  :  J'ai  maudit,  & 
je  maudis  ces  peftes  &  ces  fàngfues,  qui  renverfènt  le 
monde.  Que  le  Seigneur  avec  fon  bras  puifTant  les  con- 
fonde &  les  perde.  Le  gouverneur  dit:  Mettez  un  fer 
dans  {abouche,  détachez-lui  les  dents,  &  coupez  fà 
langue  blafphême,  afin  qu'il  apprenne  à  ne  pas  injurier 
les  empereurs.  Emportez fès  dents &;  ù,  langue;  brun 
lez-les  âc  lesréduifez  en  cendres  >  que  vous  fèmerez 
par-tout  ;  de  peur  que  quelqu'un  de  cette  religion  im- 
pie, ou  quelque  femme  ne  les  recueille  pour  les  em-i 

"  porter  &les  garder  comme  quelque  chofè  de  précieux 
âc  de  fàint;  pour  lui  remenez-le  &  le  gardez  dans  la 
prifbn  ,  pour  être  expofé  aux  bêtes  avec  lès  com- 
pagnons au  premier  combat. 

Après  que  les  martyrs  eurent  été  ainfi  interrogés  ^  yi- 
pour  la  tromeme  rois ,  Maxime  appellaTerentien  pon-  b«  des  mar- 
tife  de  Cilicie ,  &  lui  ordonna  de  donner  le  lendemain  ^"^ 
un  fpeétacle  de  bêtes  à  tout  le  peuple  de  la  ville.  Auf^ 
fitôt  Terentien  donna  ordre  à  ceux  qui  gouvernoient 
les  bêtes  de  fe  tenir  prêts.  Dès  le  grand  matin  toute  la 
ville  ju/ques  aux  femmes  Se  aux  enrans>  fbrtit  pour  aller 
à  l'amphithéâtre,  qui  étoit  environ  à  un  mille.  Quand 

.  il  fiit  rempli  de  peuple ,  Maxime  y  vint  &  ailîfb  aux 
fpe<5lacles.  Après  que  les  jeux  eurent  duré  une  partie  du 
Tome  IL  .  Zzz 
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ymt ,  ûomme  il  y  avoit  déjà  plufieurs  hommes  par  terre, 
taé^  Où  par  les  glaidiaienrs  ou  par  les  bêtes,  Maxime  en^ 
Vôya'  fôtït  d'un  coup  des  fbldatspour  atiiien<er  ieis  mar^ 
tyts^  Irê  feu:  Se  k^s  amcres  tourmens  le»  ai^oiem  mis  hmi. 
a  état  de  marcher;  ^fi  lesfoldats  forenv  contraints  de 
f es  apporter.  Quel<|Qe5  Chrétiens  qui  ïes  obfervoient 
fècjçecêFtîeâe  p^tur  être  les  témoins  de  leur  combat  i 
fe  mii'ent  fur  ime  ftiontagrre  voifine  ;  Se  s'écaiïc  siSk 
entre  des  rochers  ^  ilspriioient  avec  desJarmes  âb  des 
fbupïrs.  Quanki  les  martyrs  furent  apportés  au  mHieti 
de  l'amphitJîéâtre ,  il  s'éleva  un  grand  murmure  parmi 
le  peuple.  Plufletirs  étoknt  indignés  de  lexir  condam- 
tiation  in)ufte;  plufieurs,  pour  ne  point  voir  ce  {pe<5b^ 
de,  (è  retirèrent  dtfànt  des  injures  à  Maxime.  U  donna 
ordre  de  marquer  ceux  qui  s'en  alloient ,  &  de  lesrdcef 
devàtift  Ini  le  lendemain ,  pour  les  cotidamner. 

Ofi  lâ(^h2t  plufieurs  bêtes,  qui  ne  toucheifent  point 
aux  martyrs.  Maxime  s'en  mit  fore  en  colère.^  U  fit  venir 
leur  gouvernedi  ;  le  fit  fouetter,  &  lui  dit  avec  degran- 
des  menaces  :  Si  tu  as  quelque  bête  bien  ^feuiè,Mcfae^  ' 
là  prompt^ment  contre  C€S  (criminels.  Celtû-citout 
trêM&lant-  lâcha  une  ourfè,  qtit  avoit  déjà  toé  trois  hom^ 
mes  ce  même  jour.  Quand  elle  fut  proche,  elle  pafià 
par-deiTùs  les  autres  Se  courut  à  Andronic,  puis  elle  s'a  A 
£t  auprès  de  lui  &14choit  Ces  plaies.  Andronic  mettoit 
Û  tèt4  &f  elle  ^  fi'eiforçoit  dé  l'irriter,  pour  Sortir  plu- 
têt  de i*  vie;  filais  l'ouriè  demeura  couchée  auprès  de 
loi^  Mài^ime  e^  colère  la  fit  tuer^  Si  elle  fut  forgée  aax 
fieàs<ÏAt\àfmû€,  Terentien  le  pontife  craignant  que 
Màxiffjê  Hê  s'en  prît  à  lui-même  >  commanda  dejacher 
te*é  ilônti^i  quHerodé  pontife  d'Antioche  lui  avoit 
èflVciyée.Quand  elle  parut,  elle  fit  trembler  les  fpedla- 
tetiri  par  ion  rugiflêment  &  le  grincement  de  fès  dents  ; 
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Se  voyant  les  imttyrs  éteodas  par  tteuj^  ^  «Ib  v'mt  i 
Tharaque»  £é  haOlà  èi.  &  pfetftecoaâ  &s  pifî^9L.Tjhai!9qtte 
^cendk  la  maifi^  3c  la  prenant  par  les  cmus  &  par  lef 
oreilles ,  ractiroic  à  lui.  Ëlleiè  &HR>ij:  tmtc  cotntne  ua 
moitton^fàns  refiler  ;  puis  elle/ècQua  laisiaio  ^de Thara- 
ijue  .&  s*en  retourna  vers  la  porte,^ns  s'arrêter  à  Prohus 
atii  à  Andronic.  Maxime  défendit  qu  on  lui  ouvrît;  Sq 
la  lionne  prenant  les  planches  avec  les  dents ,  s'efFor- 
jçoit  de  les  rompre ,  eoforte  que  le  peuple  épouvanté 
jcria  qu  on  lui  ouvrît.  Maxime  indigné  s'en  .prenoit  à 
Terentien ,  j&  commanda  que  l'on,  ût  entrer  des  gla-- 
.diateurs  pour  égorger  les  martyrs,  ce  qui  fut  exécuté. 
Maxime  fbrtant  du  ipeélacle  lai0à  difxjS>idat5  «  avec 
;ordre  de  garderies  corps  des  martyrs,  que  l'on  avoit  jet- 
tés  pêle-mêle  avec  les cocps .des  criminels.  Il étoitdéja 
jiuit.,Alois  les  Chrétiens  qui  obfervoient  ceci  defcen- 
jdirent  de  la  montagne,  {émirent  A  genoux,  &  prièrent 
Bieu  qu'il  leur  fît  la  grâce  de  pouvoir  retirer  les  reli- 
ques des  {àittts>martyrs.  Apr^sleuf  prière,  s'étantappro- 
chés  ,  ils  virent  les  gardes  .qui  faÛbient  bonne  chcre, 
&  un  grand  feu  allumé  auprès  des  corps.  Ils  iè  J^etire-r 
i:ent  .un  peu ,  {s  mirent  encore.à  genowc.,  .&:!prierent 
toutd'une  voixi^eiii&ibn  Chciftpar  le.S£(pctt,de.rleur 
accorder  ion  liecours.,  pour  délivrer  ces  iàiwits  corps 
d'entre  los  <Qocps  «^ycofanôs  ^  itmmfindos^  Audîtôt  la 
terre  trembla,  ïl'air  fut  agité  de.'tônneri!es.&/d*éQlains,  il 
vint  une  pluie  épouvancable,&lajnuit  iéiKtit  fbitooire. 
Un  peuapcèsle  tems  s'étant.appaifë,  Usip)li!ecent.QncQre 
&  s'approchèrent  desxorps  :  it  tcouvecent  que  la  pluie 
avoit  éteint  le  feu ,  &  queies  gardes  s'étoidnt  retirés 
Voyant  cela  ils  approchèrent  plus  [hardiment  ;  jnais 
comme  ils  nepouvoient  difcerner  les  corps  ûiots,,  ils 
étendirent  les  mains  au  ciel^À  prièrent  Dieu  de  lesleus 
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faire  connoître.  Auflitot  il  leur  envoya  du  ciel  une 
étoile  brillante,  qui  leur  marqua  les  corps,  en  s  arrê- 
tant fur  chacun.  Ils  les  emportèrent  avec  joie,&  retour- 
nèrent à  la  montagne  voifine,  en  priant  Dieu  qui  lés  fa- 
vorifoit.  Ayant  paffé  une  grande  partie  de  la  mon  tagne, 
ils  fe  déchargèrent  pour  fe  repofer  un  peu  ;  &  prièrent 
Dieu  d'achever  leur  ouvrage,  &  de  leur  faire  connoître 
le  lieu  où  ils  dévoient  mettre  les  reliques  de  ces  faints. 
Il  les  exauça,  &  leur  envoya  encore  Tétoile  pour  les 
conduire.  Elle  les  quitta  à  un  endroit  où  ils  virent  une 
roche  creufe  Se  y  cachèrent  les  corps  avec  grand  foin, 
puis  revinrent  à  la  ville ,  voir  ce  qui  fe  paflbit;  car  ils 
fçavoient  bien  que  l'on  rechercheroit  ces  corps. 
.   En  effet ,  Maxime  fit  punir  les  gardes  d'avoir  laiflc 
dérober  les  corps,  &  fe  retira  de  la  ville.  Après  qnoijr 
c  eft-à-dire  au  bout  de  trois  jours,trois  de  ces  Chrétiens» 
fçavoir  Marcion,  Félix  &  Barbas  demeurèrent  au  lieu 
où  étoient  lesfàintes  reliques,  pour  le  rendre  plus  sûr, 
réfolus  d'ypalfer  leur  vie,  ôc  e/pérant  d'être  enterrés 
auprès  d'eux.  Les  fidèles  eurent  foin  de  recueillir  les 
a<5les  des  trois  interrogatoires  des  martyrs,  &  en  ob- 
tinrent une  copie  d'undesfpiculateurs  nommé  Sébafte, 
moyennant  deux  cens  deniers,  qui  {©ntprès  de  quatrer 
vingts  livres  de  notre  monnoie.  Enfùite  ils  envoyèrent 
ces  a6les  aux  fidèles  d'Iconium  par  quelques-uns  de 
jceux  qdiavoient  été  ^e(5bteurs  de  Texécudon,  &les 
chargèrent  d'une  lettre  dont  le  titre  eft  tel  :  Pamphile, 
^Marcien,  Lyfîas,  Agatocles,  Parmenon,Diodore,Félixi 
<jémellu$,  Athénion,  Tharaque  &  Orofe;  à  Aquilus 
Baffus  ,  BéruUe  ,  Timothée  &  tous  les  frères  qui  font  à 
Icône.  Enfuite  il  les  prient  d'envoyer  ces  aéles  aux  frê- 
les de  la  Piildie  &  de  la  Pamphilie,  pour  les  édifier  &  les 
fortifier  dans  la  foi.  Après  les  a<Sles  &  le  récit  dé  l'exér 
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cation ,  Us  mettent  la  date  en  ces  termes  :  Les  {àints 
martyrs  ont  été  confbmmés  la  première  année  de  la . 
perfécution ,  le  cinquième  des  ides  d'Octobre ,  ou  l'on- 
zième d'HyperberetéeXa  nuit  fùivante  ont  été  mis  dans 
la  montagne  les  corps  des  fàints  martyrs  Probus,  Tha'» 
raque  &  Andronic,  à  l'illuftre  ville  d'Anazarbe. 

Dans  la  même  province  de  Ciiicie ,  à  Tarfe  qui  en  yi  r; 
étoit  la  métropole, Julitte  fouf&it  le  martyre  avecfon  ^'^q^^^ 
enfant.  Elle  étoit  de  Lycaonie ,  de  race  royale  ;  &  crai^  ^g^  ^^ 
cnant  la  perfécution  qui  s  y  exerçoit  cruellement  par  pî»»* 
le  gouverneur  Domitien ,  elle  abandonna  fes  biens  qui 
étoient  grands  >  Se  s'enfuit  avec  (ieux  iCèrvantes  Ôc  Ion. 
fils  Cyrique,  âgé  feulement  de  trois  ans.  EUe  arriva  à 
Sékucie  ou  elle  trouva  la  perfécution  encore  plus  vio- 
lente, fous  le  gouverneur  Alexandre,  pire  que  Domi- 
tien. Elle  paflà  donc  à  Tarfe  ;  mai^  Alexancke  y  arrivîP 
en  même-tems  ,  comme  de  concert.  Elle  fut  prife  te- 
nant fbn  enfant  entre  fes  bras  ;  les  fèrvantes  s'enfuirent, 
&  regardoient  ce  qu'elle  deviendroit.  On  la  préfenta 
au  tribunal.  Alexandre  lui  demanda  fbn  nom  ,  fà  con- 
dition, fon  pays  ;  elle  répondit  :  Je  fiiis  chrétienne.  Ale- 
xandre lui  fit  ôter  fon  enfant ,  qui  réfiftoit  de  tout  fon 
pouvoir,&  ne  quittoit  point  les  yeux  de  deflùs  elle  ;  mais 
les  bourreaux  le  portèrent  au  gouverneur ,  qui  fit  éten- 
dre la  mère  &  battre  cruellement  à  coups  de  nerfs.  Elle 
répondoit  feulement  :  Je  fiiis  clirétienne,  ÔC  je  ne  fàcrl^ 
fierai  jamais  aux  démons.  Cependant  Alexandre  tenoit 
l'enfant  furfes  genoux  ,.le  flattoit  de  la  main ,  tâcboit  de 
le  baifèr  &  de  l'en^clier  de  pleurer.  Maisl'enfant  ayant 
toujours  les  yeux  fur  fa  mère,  s'éloienoh  du  gouver- 
Tieur  autant  qu'il  poav  oit  ;  détournoitla  tête ,  le  repouf- 
ibit  des  mains  Se  des  pieds,  dontiiluidonnoit  des^jcoups 
idans  les  côtés  x  lui  égratignoic  le  vlfàge  de  fes  petits 
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ongles  >  &  diCok  comme  {à  inere  :  Je  £uis  Cbritien.  Le 
gouverneur  icrJrté  le  prk  pairie  ^d  Se  ie  jetta  à  terre  y 
du  haut  de  £»a  joribujnal.  La  tête  dei'ienÊtnt  £b  caiËL^  ià 
cerveliis  fut  répandue  (m  les  cùios  ides  degrés^  âc  toute 
la  place  d'aientoor  arro^  de  ifen  âng.  :Sa  mère  le  vit. 
Se  dit  :  Je  vods  j<ens  grâces  f&sigQear^  de  >ce  que  vous 
avez  bien  voulu  que  moa  fils  f  eçât  avec  mm  h  cou- 
ronne immortelle. 

JVAals  le  juge  aâSag-é  de  (Oe  qu'il  veiiott  de  &ire ,  lui 
fit  décbtref  les  c&oés,  &  cépandre  for  Ces  piieds  de  la  poix 
bouillante  ^  que  Toû  apporta  dans  tme  chaudière.  Ea 
même  cemsUluiÊeuûÊ^itdlreparimcrieur:  Julâtte  prens 
pitié  de  toi  &  ^riôeaux  dieux^de  peur  quetune  meu- 
res inalbeureuiibflajem  contme  ton  fil&.;Ëlle  répondit  en 
criant:  Je  ne  ûcttÊs  point  aux  ftatues  ^{burdes  &  muet- 
*tes  j  c'eft-à-dife;attxdémQns;toais  j  tadore  Jefîis-Chri/^ 
êls  unique  de  JXtevL ,  par  qui  ie  pecea  >toat  £dt,  À.)e  me 
preâe  de  jejoindiie  :m£in  ms  dans  le  noyaume  xles  cieux. 
Le  juge  ordonna  i^'dkle  £Ôt  la  tète  coupée, uS^  que  le 
corps  de  fon  Êis  fût  jette  au  lieu  ées  iuppliciés.  La 
bourreaux  Jui  .ayant  mis  jun-bâilloa  idans  la  bouche,  la 
menereauaulieu  orditmatre  des  (exécutions;  où  .après 
qu'elle  eût  fait  &  priefe  à  JeiùsHQtoift^  elle  .^jt  la  sête 
coupée, <i&  fomiîorps iut  jette  tors  la  ville ^  avec  celui 
de  fonâls  ;  c'étoit  ie  ^iziémede  Jjiillet.  Le  lendemain 
ùs  deuK  fervaates  enlevieseiit  les  cocps  de  mût  i&  les 
enterrèrent.  UnedeUes  Wcut  juiques^auifiemsideiConi^ 
tantin,  &  de  ladibetté  de  l'églifè  :  eilejdécQuvrit  le  lieu 
aux  fidèles.,  &.  les  âintes  reliques  iiiEem: iionorées. 
mIh  «  de  Cette  féconde  année  la  perfécution  fut  plus  violente 
Pa  eitine.  ctt  Paleftifle  ,  que  k  précédente.  Urbain  qui  en  étoit 
p^lt'c-  %^  gouverneur,  reçut  d'îiïord  des  lettres  de  l'empereur , 
qui  ordonnoient  généralement  que  tout  le  monde  dans 
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les  villes  fàcriâât  amc  idoles,  iàns  fe  reftreindre  au  clet» 
gé  fèul  comme  auparavant*  A  Gaza,Timothée ,  après: 
plufîeaiis  tûurtnetis  y  fat  brûlé  à  petit  Stu,  Avec  loi  foti^ 
frirent  Agapins  di  Thecle^qui  fbrcnt  condamnés  à  être 
dévorés  par  les  bêtes.  Eniîme  comme  les  païens  célé- 
broient  une  fète  Se  un  fptâacle  ordinaire  ,  le-  biuîc 
courut  que  l'on  expoferoit  aux  bêtes  ceux  qui  venoienc 
d'être  condamnés.  Alors  ûx  )eunes  hommes  ^  Tsma* 
laiis  né  dans  le  Pom,  Denis  de  Tcipoû  dePliénicie» 
Ronnilus  foudiacre  de  Dia^oHs  y  deux  Egyptiens  Pau« 
fis  de  Alexandre  >  un  autre  Alexandre  de  Gaza  ;  cesfix 
£s  lièrent  les  mains  pour  montrer  qu'ils  étoient  prêtsr 
au  martyre ,  Se  comme  le  gouverneur  Urbain  alloit  au 
ipeélacle  des  bêtes» ils  s'approcbetent  de iui  encourant, 
&,  confeflknt  qu'ils  étoient  Chrétiens.  Le  gouverneur 
Si  ceux  qui  Taccompagnoient  furent  Surpris.  On  mie 
les  martyrs  en  priibn  ,  Sc  peu  de  jours  après  on  leur  en 
joignit  deux  autres  >  un  lècond  Agapku>  qui  avoit  déjà 
fbufièrt  pluiieurs  tourmens  pour  la  foi ,  en  une  autre 
occaiîon ,  ôc  un  fécond  Denis  qui  lefèrvoit.  Ces  huit 
eurent  la  tête  coupée  à  Céfàrée>  tous  en  un  même  jour> 
le  vingt-quatrième  du  mois  Dyfbrus  ou  de  Mars.. 

En  Egypte  à  Alexandrie  le  juge  Proculus  étant  affis       i  x* 
fur  Ton  tribunal  »  dit  :  Appeliez  la  vierge  Théodore,  sainte  tw 
Un  officier  dit ,  La  voilà.  Le  juge  dit  :  De  quelle  condi-  ^^'g^  p^ 
tion  êtes-vous?  Théodore  répondit:  Je  fuis  Chrétienne."  t'i-  '**'* 
£tes-voasnée  libre  ou  efclave  ^e  vous  l'ai  déjadit^je  fuis 
Chrétienne.  Jefbs-Chrifl  efl  venu  me  délivrer  ;  car  en  ce 
monde  je  fuis  née  de  parens  libres.Le  juge  dit:  Appeliez 
le  curateur  de  la  ville;&  quand  il  Êic  venu,  il  lui  dit  :  Que 
fçavez-vous  de  la  vierceTheodore.  Ludus  curateur  dit  : 
Par  votre  grandeur,  elle  eft  libre  &  de  très-bonne  mai- 
fbn.Le  juge  dit àTbeodore  :Pourquoidonc  n  avez-vous 
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pas  voulu  vous  marier  ?  Elle  répondit:  Pourjefus-Chrift; 
car  venant  en  ce  monde  dans  la  chair ,  il  nous  a  tirés  de 
la  corruption,  &nous  a  promis  la  vie  éternelle.  Le  juge 
dit:  Les  empereurs  ont  ordonné  que  vous  autres  vierges 
fàcrifîiez  aux  dieux ,  ou  fbyez  expofées  aux  lieux  infâ- 
mes. Théodore  répondit  :  Je  crois  que  vous  n  ignorez 
pas  que  Dieu  regarde  la  volonté,<Sc  que  la  violence  que 
l'on  foufifre  n  eil  pas  un  crime.  Le  juge  dit  :  J'ai  pitié  de 
toi ,  par  la  confédération  de  ta  naiilànce  &de  ta  beauté. 
Je  t'avertis  de  ne  me  pas  méprifer  ;  car  tu  n'y  gagneras 
rien,  par  tous  les  dieux.  Puis  il  répéta  la  même  ordon- 
nance des  empereurs.  Théodore  fît  la  même  réponfè ,  & 
ajouta  :  Si  vous  voulez  mè  couper  la  tête,  ou  la  main,  ou 
le  pied,  ou  mettre  mon  corps  en  pièces  ,  ma  volonté 
n'a  point  de  part  à  ces  violences.  Mon  vœu  coniîfb 
dans  la  promeUe  que  j'ai  faite  à  Dieu  par  ià  grâce  ;  \Lt9i 
Je  maître'^  confèrve  (on  bienfait  comme  il  lui  plait. 
Le  juge  dit:  Ne  deshonore  pas  ta  famille ,  par  une  infa- 
mie éternelle  ;  puifque  fîiivant  le  témoignage  du  cura- 
teur ,  tu  es  noble  &  digne  d'honneur.  Theocbre  dit  :  Je 
confefTe  premièrement  Jefus-Chrifl ,  qui  m'a  donné 
l'honneur  &  la  noblelTe  ;  il  fçait  comment  il  confer- 
vera  fà  colombe.  Le  juge  dit  :  Donnez-lui  de  grands 
(bufflets,  &  lui  dites  :  Ne  fois  point  infenfée ,  appro- 
che &  facrifie  aux  dieux.  Théodore  répondit  :  Pat  le 
fecours  du  Seigneur ,  je  ne  iàcrifîe  point,  &  je  n  adore 
point  les  démons.  Le  juge  àSt  :  Tu  m'a  contraint  malgré 
ta  condition  de  te  faire  un  affront  devant  tout  le  peuple 
qui  attend  ton  jugement.  Et  enfuite  :  Je  te  donne  trois 
jours  de  tems,&  par  les  dieux,fî  tu  n'obéis,  je  t'expofèrai  ; 
afin  que  toutes  les  femmes  te  voient ,  &  que  cet  af&ont 
les  corrige.Theodore  dit  :  Ces  trois  jours  font  déjà  pafTés 
par  moi.  Faites  ce  que  vous  voudrez  :  mais  je  vous  prie. 
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lie  me  mettre  à  couvert  d'infiilte  i  jufqu  à  ce  que  vous 
donniez  votre  fèntence.  Le  juge  dit  :  Jordortne  que 
Théodore  {bit  fous  fùregardejufqu  à  trois  jours,  pour 
voir  fi  elle  reviendra  de  fbn  opiniâtreté.  Mais  ne  lui  fai- 
tes point  de  violence  à  caufè  de  fà  noblellè. 

Trois  jours  après  il  s*affit,  &  fit  appeller  Théodore  ;• 
âc  voyant  qu  elle  perfiiioit  dans  fà  réfolution ,  il  dit  :  La 
crainte  des  empereurs  m'oblige  à  prononcer  contre  toi, 
de  peur  de  me  rendre  coupable  moi-même,c*eft  toi  qui 
ie  livres  au  lieuinfame.VoyonsfitonChriftpourquitu 
t'opiniâtres  àréfifter/en  délivrera.Theodore  répondit  t 
Dieu  qui  connolt  les  chofès  cachées  ,  &  qui  fçait  tout 
avaftt  qu  il  arrive ,  qui  ma  gardée  fans  tache  jufqu  àpré- 
£ènt ,  fçaura  bien  aufii  me  garantir  de  ceux  qui  me  vou-> 
droient  faire  injure.  Elle  fut  donc  menée  dans  ce  lieu ,  ^ 
y  écant  entrée ,  elle  leva  les  yeux  au  ciel  &  dit  :  Père  de 
notre  Seigneur  Jefùs-Chrifl,  fècourez-moi  âc  me  tirez 
d'ici  >  vous  qui  avez  fccouru  Pierre  dans  la  prifbn,&  l'en 
avez  tiré  fans  aucun  mal;  tirez-moi  d'ici  fans  tache ,  afin 
que  tous  voient  que  je  fuis  votre  fèrvante.  Le  peuple 
étoit  autour  de  la  maifbn,obfèrvant  qui  entreroit  lepre- 
mier;mals  Dieu  flifcita  un  Chrétien  nommé  Didyme,qui 
;j*habilla  en  fbldat  &  y  entra.  Théodore  le  voyant  fut 
troublée,&  fuyoit  parles  coins  de  la  chambre.Il  lui  dit  : 
Je  ne  fuis  pas  ce  que  vous  penfèz  :  Je  fiiis  ^btre  frère  qui 
n'ai  pris  cet  habit  profane,  que  pour  vous  délivrer.  Ve- 
nez, changeons  d'habit;  prenez  celui-ci,  qui  vous  a  fait 
peuF,&fbrtez  ;  je  demeurerai  avec  le  vôtre.  Elle  y  con- 
fcntit ,  âc  prit  entr'aucres  un  chapeau  qu'il  pOrtoit ,  & 
l'enfonça  fur  fbn  vifàge,  comme  de  honte,fùiVant  qu'U 
l'avoit  avertie.  Il  lui  dît  auffi  de  bailler  les  yeux,&  de  n© 
parler  à  perfbnne.  Ainfi  elle  fbrtitheureufèment. 

Une  heure  après  un  autte^élwera  ;  ^  trouvant  un  hom- 
Tome  IL  A  aa'a 
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me  au lieud'une  fille,  il fiitfurpris,  <St  dit  en  lui-thêmcî 
fiance  que  i&£as  change  aulïï  les  filles  en  hommes  l  Ce- 
lui qui  étoit  entré  eft  forti  ;  qui  eft  cclui-dî  où  eft  la  fil- 
le que  Ton  y  a  enfermée  \  J'avois  bien  oui  dire  qu'il  avoit 
changé  Teau  en  vin ,  &  je  croyois  que  ce  fôt  une  fable. 
Je  crains  qu  il  ne  me  change  moi-même  en  femme. 
Mais  Didymene  fe  cacha  point  &  dit:  Le  Seigneur  ne 
m'a  point  changé,  il  m'a  couronné  auffi-bien  qu'elle. 
Vous  ne  la  tenez  plus  ;  prenez-moi.  Celui  qui  étoit  en- 
tré le  dernier  fortit  ;  &  le  juge  ayant  appris  ce  qui  s'étoit 
paffé  j  fit  amener  Didyme.  Il  lui  demanda  Con  nom  ;  âç 
qui  l'avoit  envoyé  pour  faire  cette  a6Hon.  C'eft  Dieu, 
répondit  Didyme.Le  juge  dit  :  Confefle  avant  les  t»ur- 
mens  où  eft  Théodore.  Didyme  répondit  :  Par  Jefus- 
Chrift  fils  du  Dieu  vivant,  je  n'en  fçais  rien.  Ce  que  je 
içais  certainement,  c'eft  qu'elle  eft  fervante  de  Dieu, 
&  qu'il  l'a  confervée  {ans  tache.  Le  juge  dit  :  DicUme 
de  quelle  condition  es- tu  ?  Didyme  répondit  :  Je  fuis 
chrétien,  délivré  par  Jefus-Chiift.  Le  juge  le  manaça, 
s'il  ne  {àcrifioit  aux  dieux  j  de  le  faire  tourmenter  dou- 
blement ;  comme  chrétien  Sl  comme  ayant  délivré 
Théodore  ;  mais  le  voyant  ferme ,  il  ordonna  qu'il  eût 
ia  tête  coupée  &  que  fbn  corps  fiât  jette  au  feu. 
jémi.  ii.d,  .    Théodore  courut  au  lieu  du  fupplice,  pour  lui  diA 
""y  f-  4.      puter  la  couronne  du  .martyre.C'eft  moi ,  difbit  Didy- 
me qui  ai  été  condamné.  Et  moi,  di£bit  Théodore ,  je 
ne  veux  pas  être  coupable  de  votre  mort;  j'aime  mieui; 
mourir  innocente.  J'ai  consenti  que  votks  m'ayez  fauve 
l'honneur ,  mais  non  pas  la  vie  ;  j'ai  fui  l'infamie  &  noxi 
1^  la- mort.  Si  vous  m'aviez  privée  du  martyre,  vou$ 
m'aidiez  trompée.  Enfin,  ils  gs^nerent  tous  deux  ^Sc 
furent  tous  deux  martyrs. 
_Ce  {bot  les  principaux  martyrs  qui  Ibufifrirent  pend^oc 
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la  féconde  année  de  la  perfécution,  304.  de  Jefts- 
Chrift^  &  elle  céflà  dès-lors  en  Occident.  Eufebe  qui  ^^  ^'»7- 
vivoît  alors  le  témoigne  en  ces  termes:  Toute  Tlta-/».  *^*  "* 
lie  ,  la  Sicile ,  la  Gaule  ,  l^fpagne  ^  la  Mauritanie  dc 
rAfrique  ,  reçurent  promptement  la  paix  par  un  re- 
gard favorable  de  Dieu  >  avant  que  Iqs  deux  premières 
années  de  la  perfëcution  fufïènt  finies. 

L'empereur  Dioclétien  fut  malade  pendant  toute  Diodédente^ 
f  année  304.  &fon  neuvième  confiilat.  Après  avoir  paf^  JJJ"  ^  **"" 
fé  Tété  à  Ravenne,  il  fit  le  tour  de  la  Pannonie,  par  le  ,^*J^* 
Danube, &  fè  rendît  àNicomédie,  où ù.  maladie  de-  »•  ,17/»  à* 
vint  confidérable.  Il  ne  laifla  pas  de  fè  montrer ,  pour  '^'^ 
faire  la  dédicace  d'un  cirque  >  au  bout  de  Tan  de  fà  ving<^ 
tiéme  année.  Sa  maladie  augmenta  tellement,  que  l'on 
faifbit  àts  prières  dans  tous  les  temples  pour  fà  vie.  Ld 
treizième  de  Décembre,on  le  crut  mort.  Il  revint  le  len- 
demain; mais  Fefprîtlui  demeura  fîafïbibli,  qu^l  tom- 
boit  en  démence  à  certaines  heures,  puis  revenoit  en 
fbn  bon  fèns.  La  plupart  crurent  que  Ton  céloit  fà  mort 
en  attendant  le  Céfàr  Galérius  ;  &  ils  n  en  furent  défà- 
bufés  que  quand  il  parut  en  public ,  le  premier  jour  de    __ 
Mars  de  Tannée  305  .Comme  il  étoit  malade  depuis  près    an.  )of . 
d'un  an,  à  peine  étoit-il connoiflable.  Galérius  arriva  ^«**'ww*« 
à  Nicomédie  peu  de  jours  après  cet  accident ,  &  il  fè 
prévalut  de  l'état  où  il  trouva  Dioclétien  fbn  père  adop- 
tif,  pour  Tobliger  à  quitter  l'empire;  comme  il  l'avoit 
déjà  perfùadé  à  Maximien  Herculius ,  lui  fai^nt  peur 
d'une  guerre  civile.  D'abord  il  s'y  prit  doucement  com- 
me par  aflfèâion  ;  repréfentant  à  Dioclétien  fbn  grand 
âge,  fes  infirmités,  le befoin  qu'il  avoit  de  fè  repofèr, 
après  fes  grands  travaux.  Il  lui  alléguoit  l'exemple  de 
Nerva  ,  qui  avoit  cédé  l'empire  à  Trs^an.  Dioclétien 
difôit,  quîlfbroit  honteux,  après  ï-échi  d'iine  û  haùtfe 

Aaaaij 


Digitized  by 


Google 


^^6  Histoire  EccLisiASTiQUE. 
élévation  ,  de  tomber  dans  robfcurité  dune  vie  baflè; 
&  qu  il  ne  feroit  pas  même  trop  fôr  ,  à  caufe  de  la 
multitude  d'ennemis  qu  il  s'étoit  fait  dans  un  û  long 
règne  ;  que  Nerva  n'avoit  régné  qu'un  an ,  &  étoit  re- 
venu à  la  vie  privée ,  dans  laquelle  il  avoit  vieilli  ;  que 
fî  Galérius  deiiroit  le  nom  d'empereur ,  rien  n  empè- 
choit  qu'on  ne  les  appellât  tous  Auguftes. 

Galérius  qui  vouloit  quelque  chofe  de-  plus  qu'un 
nom,  répondit  :  Il  faut  toujours  garder  l'ordre  que  vous 
avez  établi,  que  l'empire  ait  deux  chefs  {buverains,& 
deux  moindres ,  pour  les  aider.  La  concorde  peut  ai- 
fément  fè  maintenir  entre  deux ,  mais  nullement  entre 
quatre  égaux.  Si  voiis  ne  voulez  pas  céder  ^  je  prendrai 
mesmemres  ,  pour  n'être  pas  plus  long-tems  au  der- 
nier rang.  Il  y  a  déjà  quinze  ans  que  je  fuis  relégué  en 
Illyrie ,  oi^  fur  les  bords  du  Danube ,  à  combattre  avec 
^es  nations  barbares^  tandis  que  les  autres  régnent  à  leut 
aifè,  dans  des  pays  plus  libres  Se  plus  paifibles.Le  foibk 
vieillard  l'entendant  ainii  parler,  dit  en  pleurant  :  Soit , 
fj  vous  le  voulez.  Il  avoit  déjà  reçu  des  lettres  du  vieux 
Maximien,quilui  mandoitce  que  Galérius  luiavoit  ditj 
Se  il  avoit  appris  que  Galérius  augmentoît  £qs  troupes. 
Etant  donc  réfblu  que  Dioclétien  Se  Maximien  Hercu- 
lius  fè  retireroient ,  Se  que  Conflantius  Se  Galérius  j  de 
Céfàrs  deviendroient  Auguftes,  c*eft-à-dire,  empereurs, 
îlreftoit  de  choifir  deux  Céfàrs  ^  pour  remplir  leur  pl*- 
ce.  Il  fèmbloit  que  l'on  dût  choifir  leurs  fils.  Maximien 
Herçulius  en  avoit  un  nommé  Maxence^  gendre  dé  Ga^ 
iérius.  Conftantius  avoit  un  Els  nommé  Confbntin,  Ab- 
sence étoit  méchant  Se  de  mauvais  naturel ,  &  û  fîiper- 
be,  qu'il  n'adoroit  ni  fon  père,  ni  fonbeau-pere.  Audi  le 
haïftoient-ils  tous  deux.  Le  rei^e<5^  quei'ontendoit  aux 
empereurs  s'appelloii;  adoration.  Çonftantin  étoit  un 
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jeune  homme  bienfait  de  corps  &  d'efprit,  de  bonnes 
mœurs ,  qui  avoit  du  génie  pour  la  guerre ,  &  une  hon- 
nêteté fiiiguliere  ;  enforte  que  les  foldats  l'aimoient,  & 
le  peuple  le  defiroit  :  il  y  avoit  long-tems  que  Dioclé- 
tien  l'avoit  fait  tribun  du  premier  rang,  &  il  étoit  alors 
préfent  à  Nicomédie.  Mais  Galérius  craignit  de  n'être 
pas  aflezle  maître, s'il  faifbit  Céfàr  un  homme  de  ce 
mérite,  &  lî  agréable  à  tout  le  monde  ;  il  voulut  avoir 
des  gens  qui  dépendiflent  de  lui  absolument.  Qui  fe- 
rons-nous donc  Céfàrs?  dit  Dioclétien.  Galérius  dit  : 
Sév<ere.Quoi  »  dit  Dioclétien,  ce  danfèur ,  cet  yvrogne, 
qui  fait  de  la  nuit  le  jour,  &  du  jour  la  nuit  \  Il  en  eft 
digne,  dit  Galérius  ;  il  a  fidèlement  commandé  \qs 
troupes,  &  je  l'ai  envoyé  à  Maximien>  pour  recevoir  de 
lui  la  pourpre,  Dioclétien  dit  :  Soit.  Quel  autre  nous 
donnerez- vous?  Celui-ci,  dit  Galérius,  montrant  fon 
neveu  fils.de  fa  fœur  nommé Daïa  ou  Daza,  qui  étoit  un 
jeune  homme  demi-barbare,  à  qui  Galérius  avbit  donné 
le  nom  de  Maximin ,.  approchant  de  Ion  nom  de  Maxi- 
mien. Dioclétien  dit  en  (bupirant  :  Ce  ne  font  pas-là 
des  gens  capables  de  foutenir  l'état.  Mais  c'eft  défor- 
mais votre  affaire  :  j'ai  allez  travaillé  ;  s'il  arrive  quelque 
inconvénient,  on  ne  s'en  prendra  pas  à  moi. 
.  Les  chofès  étant  ainfiréfolues,ils  parurent  le  premier 
jour  de-Mai  l'an  3  05 .  A  trois  milles  de  la  ville  étoit  une 
.  éminence,auhautde  laquelle  Galérius  lui-même  avoit 
reçu  la  pourpre ,  &  on  y  avoit  érigé  une  colonne,  avec 
une  ftatue  de  Jupiter.Us  y  allèrent,  &  aifemblerent  les 
foldats  pour  les  haranguer.  Le  vieil  empereur  dit  en 
pleurant  :  qu'il  étoit  infirme  ,  &  demandoit  du  repos 
après  fès  travaux  ;  qu'il  laiâbit  l'empire  aux  autres  plus 
vigoureux,^  fubftituoit  d  autres  Célàrs.  On  étoit  dans 
))ne  grande,  atceotf;  <k  tout  le  monde  jettolt  les  yeux 
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fur  Conftantin ,  qui  étoit  fîir  le  tribunal.  Tout  d'uft  coup 
Diociécien  déclara  Céfàrs  Sévère  &  Maximin.  La  fùr- 
^prife  fut  grande.  On  demandoit  fi  Conftantin  avoir 
changé  de  nom.  Mais  Galérius  étendant  la  main ,  re- 
poulla  Conftantin ,  tira  Daïa ,  qui  étoit  derrière ,  lui 
ôta  fon  habit  ordinaire ,  &le  mit  en  préfènce.Touc  le 
monde  demandoit  qui  il  étoit,  &  d'où  il  étoit  venu; 
mais  ils  étoient  fî  furpris ,  que  perfonne  n'ofà  parler. 
Dioclétien  fè  dépouilla  de  fa  pourpre^  &  la  jetta  fur  ce 
jeune  homme,  ifs  defcendirent  du  tribunal  ;  Dioclétien 
traverfà  la  ville  en  chariot,  &  fut  renvoyé  dans  fbn  pays, 
éunt  redevenu  Diodes  &  Ample  particulier  ;  il  retour^* 
na  à  Dioclée  en  Dalmatie.  Le  nouveau  CéûrDaïa  ou 
Maximin  eut  le  gouvernement  de  TOrient.  Il  n  y  avoic 
pas  long-tems  qu'il  a  voit  été  tiré  des  forêts,  où  ilgar^ 
doit  à^s  troupeaux;  iiavoitété  d^abord  écuyer^  puis 
prote<Steur,  ceft-à-dire,  garde  du  corps  >  puistnbua 
&  enfin  Céfàr  ;  &cout  ceh  en  très-peu  de  tems;  il  ne 
fçavoit  ni  la  guerre  ni  les  affaires. 
XI.  ^^      Son  oncle  Maximien  Galérius  fè  regarda  dès -lors 
M^l^nGat  comme  le  maître  du  monde.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eue 
wtiui.         partagé  avec  Conftantius ,  enfbrte  que  Galérius  avoic 
nilyrie ,  la  Grèce  &  TOricnt ,  &  Conftantius  la  Gaule, 
IpEfpagnp,  l'Italie  &  l'Afrique;  mais  il refiifà l'Italie  & 
l'Afrique  ;  &  d'ailleurs  Galérius  ne  le  comptoit  gaères, 
car  Confiantius  étoit  doux  naturellement  ,  &  alors 
affoibii  par  la  maladie  ;  enforte  qu'il  efpéroit  le  voit 
mourir  bientôt,  ou  le  dépouiller  aifément  ;  croyant 
qu'il  ne  pourroit  lui  ièui  réflfter  à  trois.  Galeries  avoic 
un  ami  qu'il  confùltoit  fur  coûte  ù.  condcâce,  ayant 
contraâé  avec  lui  uneliaifon  fort  étroite,  dhs  lecom-» 
mencement  qu'il  avoit  porté  les  armes  ;  c'écoic  lici- 
nius  ;  mais  £  n'avoit  pas  voulule  fair^Céfàr  ,  Àt  peur  dç 
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Tadopter  pour  fbn  fils;  il  le  réfènroît  pour  le  nommer 
Àugiîfte  &  frère  à  la  place  de  Conftantius  :  faire  Céiàr 
{on  fils  Candidien^  qui  n avoir  encore  que  neuf  ans; 
&  fè  dépoier  lui-même ,  mais  pour  garder  la  fbuveraine 
autorité  fur  les  quatre  autres;  fçavoir,  fiir  Licinius  Sç 
Sévère  Auguftes.>  Maximin  &  Candidien  Cé{àrs;en- 
ibrte  qu'ils  ne  fuITent  que  les  remparts  de  fà  puiflànce  >  ^ 

Se  qu'à  cet  abri  il  pafsât  tranquillement  ià  vieilleflè« 
Tels  étoîent  les  projets  de  Gaférius. 

Cependant  il  gouvemoit  tyranniquement.  Depuis 
qu'il  eut  vaincu  les  Periès^il  louoit  liautement  leur  eou<- 
vernement  delpotique^cSt  leur  coutume  de  taiter  leurs 
fujets  comme  des  enclaves.  Il  diminuoit  donc  en  tout 
la  liberté  des  Romains.  Il  fai^it  mettre  à  la  torture 

toutes  fortes  de  personnes  j  fans  avoir  égard  aux  digni-        

tés;  on  enlevoit  de  force  pour  (on  palais  des  femmes  iflft 
libres  ôc  même  des  nobles.  Il  avoir  de  grands  ours  à  qui  ^ 
on  trouvoit  qu'il  refièmbloit  aflez  bien  ;  il  leur  fidfbic 
dévorer  des  hommes  pour  fè  divertir ,  principalement 
pendant  fbn  fbuper.  il  fè  plaifbit  à  faire  brûler  Us  gens 
a  petit  feu  :&  s'étant  exercé  à  tourmenter  les  Chrétiens^ 
il  traitoit  de  même  tous  les  autres ,  qu'il  comptoit  pour 
coupables;  enfbrte  que  c'étoit  une  ^veur  d'avoir  la 
tête  coupée.  Sous  fbn  règne  l'éloquence  fut  éteinte»  les 
avocats  Se  les  jurifconfultes  furent  bannis  ou  tués  ;  les 
études  lui  fèmbloient  pernicieufès,  &  il  baiâbit  les  gens 
de  lettres.  Les  juges  qu'il  envoyoit  dans  les  provinces 
étoient  des  fbldats  grofiiers  Se  ignorans  :  ils  n'avoient 
point  d'àiieireurs,  ^  il  leur  donnoit  toute  forte  de  li- 
cence ,  fans  refpedl  pour  les  loix.  Il  défbla  les  provin- 
ces par  la  grandeur  àts  cens  Se  des  capitations ,  Se  par 
la  rigueur  de  l'exadlion.  Il  fèrobloit  vouloir  fe  venger 
iîur  tous  les  Romains^  de  ce  que  Xiajan  avoit  fait  pouf 
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fubjuguer  les  Daces  Ces  ancêtres  :  &  afin  que  perfbnhê 
ne  s'exemptât  defes  împofitions  ,  fous  prétexte  de 
mendicité  j  il  fit  aflembler  tout  ce  qu'il  put  de  men- 
dians  j  les  fit  mettre  dans  des  barques ,  &  jetter  tous 
dans  la  mer.  Telle  étoit  la  tyrannie  de  Galérius  Maxi- 
mien. Il  l'exerça  principalement  contre  les  Chrétiens* 
ainfi^  cette  troifiéme  année ,  la  perfécution  fut  la  plus 
cruelle  ;  mais  feulement  en  Orient.  Il  n'y  avoit  plus  de 
diftin<5lion  de  clercs  &  de  laïcs,  on  faifbit  mourir  in- 
Êuf.demar-  différemment  tous  les  Chrétiens.  Le  Céfàr  Maximin 
T'a,  ^'^^'  4"i  gouvernoit  fous  lui  la  province  d'Orient ,  le  fècon^ 
doit  bien  ;  la  confufion  étoit  grande ,  plufieurs  «'çn- 
fuyoient  &  fe  difperfbient  en  divers  lieux. , 
XII.  A  Céfàrée  en  Paleftine  il  y  avoit  un  jeune  homme 

^îSiM.*^'  nommé  Apphien,  quin'avoit  pas  encore  vingt  ans.  Il 
-^HB^  étoit  né  à  Pagas  en  Lycîe,  de  parens  fort  riches,&  avoit 
étudié  à  Bérite  ,  où  étoit  alors  une  école  célèbre  de 
droit  romain;  mais  il  s'y  étoit préfèrvé  des  tentations 
de  fbn  âge  de  des  mauvaifès  compagnies,  vivant  avec 
la  pureté  &  la  modeftie  que  demandoit  le  chrifiia^ 
nifrne.  Etant  retourné  à  fà  ville ,  où  fbn  père  tenoit  le 
premier  rang ,  il  ne  put  demeurer  avec  £qs  parens,  n'y 
ayant  pas  la  liberté  de  vivre  fuivant  fà  religion ,  &  s'en- 
fuit fecretement,  fans  même  emporter  de  quoifîibfif- 
ter,  tant  il  fé  fioit  à  la  providence.  Elle  le  conduifit  à 
Céfàrée,  où  il  vécut  avec  Eufebe  l'hiftorien,  &en 
peu  de  tems  s'inftruifit  autant  qu'il  étoit  pofTible  des 
fàintes  écritures,  &  fè  prépara  courageufèment  au 
martyre  par  des  exercices  de  piété. 

La  perfécution  fut  alors  excitée  pour  la  féconde  fois  , 
la  troifiéme  année  depuis  fbn  commencement.  Il  vint 
des  lettres  du  nouveau  Céfàr  Maxiihîn ,  portant  ordre 
aux  gouvemettj*s  de' faire  iàcrifier  tout  Iç  monde ,  fans 

diflin(5tion^ 


Digitized  by 


Google 


L  J  V  R  ï     "N  E'  Û  V  I  é  M  B..  .  jfdl 

ijiftinâioft.  Par  toute ia  ville  de  Céfàtée  les^rieurs  ap- 
peUoient  les  hommes  avec  leurs  femmes  Ôc  leurs  en- 
iâns  aux  temples  des  idoles^  Se  les  tribuns  appelloient 
chaque  fbldat  par  Con  nom  lùr  les  rôles.  Alors  Apphien, 
{ans  avoir  communiqué  Ton  deilèin  à  perfbmie ,  non 
pas  même  à  Euj(èbe>  ni  aux  autres  avec  qui  il  vivoit, 
alla  trouver  le  gouverneur  Urbain^  comme  il  fàcrifioit, 
&  s'approcha  de  lui,  làns  que  les  gardes  qui  Tenviron- 
noient  s'en  apperçyilèmt.  Il  lui  prit  hardiment  la  main;, 
l'empêcha  de  làcrifîer;  &  lui  parlant  gravement ,  lui 
conseilla  de  fè  délàbufer  ;  lui  repréfèntant  qu'il  n'étoit, 
pas  raisonnable  de  quitter  le  lèul  vrai  Dieu ,  pour  Ùl- 
crifier  à  des  idoles  éc  à  des  démons.  Auffitôt  ceux  qui 
entouroient  le  gouverneur  le  jetterent  lîir  Apphien., 
comme  des  bêtes  farouches^  lui  donnèrent  mille  coups 
par  tout  le  corps  Sç.  le  mirent  en  priTon ,  où  il  demeura 
un  jour  <5t  une  nuit ,  les  deux-  pieds  étendus  dans  les 
entraves. 

.  .Le  lendemain  U  fut  préfènté  au  gouverneur ,  qui  le 
voulant  contraindre  àlàcrifier,  lui  fit  IbufFrir  des  tour-» 
mens  très-cruels  :  il  eut  les  côtés  4échiré&)  non-feule- 
ment une  Se  deux  fois ,  mais  pluileurs ,  enfbrte  qiie 
l'on  voyoit  les  os  &  les  entrailles  ;  Se  Ion  vifàge  devint 
û  enflé  des  coi^ps  qu'il  avoir  reçus,  qu'il  n'étoit  plus 
f  eGonnoiirable..Comm^il  ne  fè  rendoit;  point,  les  bour- 
reaux lui  entourèrent  le$  pieds  de  mèdies  trempées 
xl'hûilet  Se  ies  allumèrent.  Le  feu  lui  fondoit  la  chair 
Se pénétroit  juiquau^  os;  ^ le- lue  de  ion  corps  dé- 
goutx7kï.<xHBme  de  la  çir^^r  fondue  ;  ;mais  il  demeura 
toujours  ferme  Se  fut  remi^  çn  prifon.  Le  troifiéipe  jour  ^ 
il  fut  encore  préfènté  au  juge  ;  il  perjifla  dans  fa.  con- 
feffiônj  &  quoique  demi-mort,  il  fut  jette  dans  la  mer. 
^uflitôt.  il  ^^éleva  ui|ç  6  grande  tçmjpêc^,  non-fèule- 
Tmell  *         Bbbb 
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ment  ftir  la  mer ,  tnak  dans  ïait ,  que  la  terre  êc  toute 
la  ville  en  fiit  ébranlée  ;  Se  h  mtt,  comme  ne  pouvant 
porter  le  corps  du  martyr,  le  jetta  devant  les  portes 
de  la  ville.  Tous  ceux  qui  étoient  alors  à  Cé&rée  fu- 
rent témoins  de  cette  merveille,  entr autres  Eulèbe^ 
qui  la  raconte.  Ce  fut  le  deuxième  jour  du  mois  Xan- 
tîque  j  ou  le  deuxième  d'Avril  ,ui\  vendredi.  Dans  le 
même  tems,  Ôc  les  mêmes  jours,  un  jeune  bonune  nom- 
mé Ulpien  fouflfrit  le  martyre  à  Tyr.  Après  avoir  été 
fouetté  Se  tourmenté  cruellement ,  il  èx  enfermé  dans 
un  fàc  de  cuir ,  avec  un  chien  &  ur^  a^>ic,  &  jette  dans 
la  mer  ;  c  étoit  la  peine  des  parricides, 

Apphién  avoit  un  frère  cfe  père  nommé  ÉàéGaa^  Il 
confeiîâ  plufîeurs  fois^  &  après  une  longue  prHbn,  ii 
fut  condamné  à  travailler  aux  mines  de  Fakftine.  U 
avoit  plus  étudié  qoe  ibh  &ere ,  &l  ayant  que  d'être 
Chrétien  il  avoit  étéphilofophc ,  Sc  en  gardoit  encore 
Thabit.  Enfin  le  trouvant  à  Alexandrie,  &  voyant  les 
excès  aulquels  le  juge  &  laiâoit  emporter  contre  les 
Clirétiens ,  en  tourmentant  des  hommes  graves,  &  li- 
vrant des  femmes  d'une  piété  linguliere ,  Se  des  vier- 
ges mêmes  à  des  infâmes  marchands  d'efclaves,  il  s'ap- 
procha hardiment  ;  Sc  ayant  couvert  le  juge  de  con- 
fulïon  par  les  reproches ,  il  {bufirit  généreulement  piu- 
iîeurs  fortes  de  tourmens,  &  fut  enfin  jette  dans  la  met 
■  cotrilne  fon  ftere.  Ceci  arriva  pm  de  tems  après. 

^  xiiL^*  En  Afkique,  la  perfécution  étant  ceirée,mais  les  égli- 
conciic  «le  festi'étantpas  encore  rebâties,  onze  ou  douze  évêques 
jtug.  hmnt.  de  Numidie  s'affêmblerent  à  Cirtbe,  powr  élire  un  fîic- 
Çoiutse^'un.  ^fç^^  àl'éVêquè de  cettéville,qui étoit mo«;  Ce  fot  le 
ut'^Tu^Ù.  q^^riénrc  jour  de  Mare ,  après  le  neuvième  conlulat 
%7.  '  deBtodétien  :  autrement  ftm»  ledm^iéme  ds  Con- 
/*^^!S.  ^  "ftarititisÀ^  de  Galiértos,  c 'é!ft4r^4V<:^t^  *»«^^i<'5 .  ^é 
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JeCai-X^\0i,  Ils  Vaâèmblei«nt  <bfic  <ians  la  niaifon 
d'Urbain  Donat.  Second,  évêquedeTigifite,  qvû  ter 
noit  la  première  chak e,  s'étant  allîs,  d|t  :  Commençons 
par  nous  éprouver ,  afin  que  nous  puiilions  ordoncier 
ici  un  évêque ;  pulsil dit  à Donat  de  Mailculice:  On 
dit  que  vous  avez  livré  les  écritures.  Donat  répondit  : 
Vous  {çavez>  mon  fisere  ^  comme  Florus  m*a  cherché, 
pour  m'obliger  k'O^éf  de  1  encens.  Dieu  n  a  pa»  permis 
que  je  fois  tombé  tncre^  mains;  mais  puisque  Diei} 
ma  pardonné  j  réfervsez^moi  aaSx  à  Dieu.  Second  die  t 
Que  ferons-nouï  donc  dss  martyrs ,  qui  ont  été  cou* 
jronnés  pour  ne  les  avoir  pas  livrées!  Donat  dit  ;  Ken* 
voyez-moi  àDieu ,  jelui  en  rendrai  compta.  Second  lui 
dit:  Faflèz  d'un  oôtiéw  Puis  il  dit  à  Marin  de  Tibilitet 
On  dit  que  vous  les  «nnezauffî  livrées.  Marin  répondit  : 
J'ai  donné  de  petits  papiers  àPoUus ,  mais  j'ai  confervé 
mes  livres.  Second  dit  :  Pa0êz  de  ce  côté.  Fuis  il  dit  à 
Donat  de  Caiame  :  On  die  que  .yous  avez  livré  les  écri- 
tures. Donat  répondit:  J'ai  donné  des  livres  de  méde- 
cine. Second  dit  :  Paifez  à  côté.  Puis  il  dit  à  Vi(5lor  de 
Ruâicade  :  On  dit  que  vous  avez  livré  les  quatre  évan* 
giles.  Vi6lor  répondit  :  C'eft  Valendn,  le  curateur; 
c'efl  lui  qui  m'a  forcé  à  les  jetter  au  feu ,  je  (çavois  bien 
qu'il  lés  falloit  perdre  ;  Pardonnez-moi  ce  péché,  Sq 
Dieu  me  le  pardonnera.  Second  dit  :  Paflèz  à  côté.  . 
Ënfùite  il  dit  à  Purpurius  de  Limatc  :  On  dit  que 
vous  avez  fait  mourir  ItB  deux  enfans  de  votre  £beur  â 
Miléedans  la  prifon.  Purpurius  répondit  :  Penfèz-vous 
m'épottv^anter  comme  les  autres  ?  Et  vous  qu  avez-vous 
fait ,  lorfque  le  curateur  Se  le  fénat  vous  ont  arrêté , 
pour  vous  faire  livrer  les  écritures  !  comment  yous  êtes-» 
vous  tiré  de  leurs  mains,  iînon  en  dormant  ou  en  fai- 
ûat  donhssr^toiit  ce  qiie  ViuiSiAVicz  I  Ils  ne;  vous  laiJf> 
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foient  pas  aller  aiCément.  Pour  moi,  fai  tué  &  )e  tue 
ceux  qui  font  contre  moi.  Ne  m'obligez  pas  d'en  dire 
davantage  ;  vcKis  fçavez  que  je  ne  me  fbucie  de  per- 
sonne. Second  le  jeune  dit  à  fon  onde  Second  :  Enten- 
dez-vous ce  qu'ail  dit  contre  vous  ?  Ij  eft  prêt  à  le  re- 
tirer &  à  faire  fchîfme,  non-feulement  lui,  mais  tous 
ceux  que  vous  accufez  ;  je  fçais  qu  ils  doivent  vous  quit- 
ter,  Se  donner  utie  fèntence  contre  vous  ;  vous  demeu-^ 
rerez  feiul  comme  lài  hérétique.  Que  vous  importe  ce 
qiiô  chacun  d'eux  a  fait  l  ils  en  rendront  compte  à  Dieu, 
i'évêque  Second  <lit  à  Félix  de  Rotaria  &  à  Vi<5lor  de 
Gabe  i  Que  vous  en  femble  l  Ils  répondirent  j  Jls  ont  à 
en  rendre  compte  à  Dieu.  Second  dît  :  Vous  le  fçavez  & 
Dieu  auffi  :  afleyèz-Vousi  Ils  répondirent  tous:  Dieu fbk 
loué.  Après  ce  préliminaire ,  Ces  évêques  traditeurs  par 
leur  propre  confeffion ,  ne  laifferent  pas  de  procéder  à 
rél€<5lion  d*un  évêque  de  Cirthê,  capitale  de  Numidie. 
coîdiIdEi-     ^f^  rapporte  à  ce  même  tems,  ou  la  perfécution étoit 
appaifée  en  accident ,  le  concile  tenu  en  E^agneà 
z.t^t!"^  Elvire ,  c  eft-à-dire  Eliberis  ou  Illiberîs/dans  lapro- 
^  Maijoia.  u  vince  Bétique.  Cette  ville  eft  à  préfent  ruinée  ;  mais  oh 
Croitqu  elle  étoit  proche  deGreriade.Dix-neuf  évêques 
S'y  alTembjerent;  entr'autres  Ôfius  de  Cordoué,  déjà 
confefleur  j  &tiepuis  encore  plus  célèbre:  Sabin  de 
Séville,  Flavius  d'Elvire,  Libérius  de  Merida,  Valere 
de  Sarragoffe,  fameux  confefleur;  Décentiusde  Léon, 
Mélanthiusde  Tolède,  Vincent  d'Oflone ,  Quintien 
d'ÉvoM ,  Patrice  de  Malaga.  Avec  lés  évêques  vingt- 
/-iîx  prêtres  prirent  féance  au  concile  ^  les  diacres  étant 
debout,  &  tout  le  peuple  préfènt.  On  y  fit  quatre- 
vingt -un  canons- de  difcipline ,  qui  commencent  pac 
Tidolâtrie ,  Comme  le  plus  grand  de  totus  lét  brimes;      ; 
cof.  u    .  Xe  p#6tiuer  porte  :  Queiqoiconque  aprèsie'baptêmâ . 
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étant  çri  âge  de  raifbn  ,  fera  venu  à  un  temple  pour 
idolâtrer  ôç  l'aura  fait ,  ne  recevra  pas  la  communion 
ônême  à  la  fin  diS  fà  vie.  Les  fréquentes  chutes  que  Ton 
:avoit  vues  pendant  la  perféoution,  pouvoient  obliger 
à  cette  {évérkéf  envers  ceux  qui  auroient  apofiaiîé  vo- 
lontairement. On  défend  aux  Chrétiens  de  monter  au    *•  f** 
capltble  des  païens ,  même  pour  voir  le  fàcriHce  :  fi  un 
, £déle  la  fait ,  il  eft  condamné  a  dix  ans  de  pénipence.  Il 
y  avoit  des  Chrétiens  foibles ,  qui  prenoient  les  char-  ;:?>*•** 
ses  de  âàmiaes  ou  fàcrificateurs  des  idoles,  à  caofè  de 
•la  dignité  temporelle  qui  y  étoit  jointe  :  le  concile  les 
condamne  comme  ïqs  autres ,  s'ils  ont  fàcrifîé  ;  mais  s'ils 
ont  feulement  donné  les  fpeâacles ,  on  leur  accorde  là 
communion  à  la  fin ,  ^près  avoir  fait  la  péiiitenceiégici^- 
me.  S'ils  font  catéchumènes  Se  qaiïs  fe  foiesrt  abftenus 
des  fàcrifîces ,  après  trois  ans  ils  feront  admiis  au  bap- 
tême. Les  prêtres  des  faux  dieux  qui  auront  feulement    -'"Sf- 
porté  la  couronne ,  fans  fàcriiier^  ni  comribuer  aux  frais 
du  fervice  des  idoles ,  font  reçus  à  la  commimion  après 
deux  ans.  Une  des  cérémonies  des  fàcrifîces  profanes  >   jnî.xtr.iti 
étoit  de  f e  couronner  de  fleurs.  Le  duumvir  pendant 
l'année  de  fàmagiftrature,  devoit  s'abûenir  d'entrer 
dans  l'églife,  parce  qu'il  ne  pouvoir  s'exempter  d'alTiftër       » 
au  :moins  à  quelque  cérémonie  païenne.^  Il  efl  défdndù 
aujc  femthes  de  donner  leurs  habits,  pour  l'ornement 
d'une  pompe  féculiere  ,  c'eft-à-dice ,  païenne;  fous 
peine  d'être  privées  delà  communion  peôdant  trois ang. 
Il  eft  défencbi  aux  propriétaires  des  terres  de^pafler  en 
compte  ce  qui  aura  été  employé  pour  une  idole»  ùraa 
peine  de  cinq  ans  d'excommunication.  Oa  exhorte  lej( 
Seules  de  ne  point  fbuifrir  d'idoles  dans  leurs  maifbnsV 
autant  qu'il  fera  poilible  r  s'ils  craignent  la  violence  de 
leurs:  efclavesi  .qu'aumôips  ils  fè  :ooB&cveht  .puis  eiULt 
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mêmes.  Les  dckves  étotent  en  grand  nombre ,  Èi  plu- 
part idolâtres  &  fouteaus  par  les  magiftr^ts.  Si  quel* 
€.  60.  qu'un  brlfè  àts  idoles  >  &  efl  tué  fur  la  place ,  il  ne  fèca 
point  reçu  au  nombre  des  martyrs,  parce  que  cela  n  eft 
point  écrit  dans  l'Evangile;  &on  ne  trouve  point  qu'il 
ait  jamais  été  pratiqué  ë>us  les-  apôtres. 
1. 1.       Celui  qui  en  aura  fait  mourir  un  autre  par  maléfice , 
parce  quâ'n'â  pu  commettre  ce  crime  uns  idolâtrie, 
«.}.  -il  nere^evfa  pas  la  communion  même  à  la  fin.  Une 
maitreflè  qui  aura  fouetté  û.  cruellement  £oû.  e£clave> 
qu  elle  en  (bit  morte  ;  s'il  paroit  qu'elle  l'a  tuée  volon- 
tairement» elle  fera  pénitence  pendant  lèpt  ans:  û  ceft 
«•  7)«74-  involontairement  y  pendant  cinq  ans.  Si  un  fidèle  s'é- 
«.  75-  f  »•  tant  rendu  dénonciateur ,  a  fait  profbrire  ou  mettre  à 
mort  quelqu'un,  il  ne  recevra  pas  la  communion  mê- 
me à  la  fin  ;  fi  la  caufè  eft  plus  légère ,  il  la  recevra  dans 
<  7.  les  cinq  ans.  Le  faux  témoân  fera  puni  à  proportion  de 
i'acculàtion  ;  fi  ceft  contre  un  évêque,  un  prêtre,  o« 
vxi  diacre  4  À:  qu'il  ne  l'ait  pas  prouvé ,  il  ne  recevra 
pas  la  comomnion  même  à  la  mort.  Ceux  qui  feront 
trouvés  mettre  des  libelles  diffamatoires  dans  i'églife , 
feront  anatbématif^. 
€.  47-       Si  un  fidèle  eft  tombé  dans  l'adultère,  &  après  avoir 
été  mis  en  pénitence ,  retombe  dans  la  fornication  :  il 
ne  recevra  pasla  communion  même  à  la  fin.  Siim  fidèle 
marié  à  commis  adultère  plufieurs  fois ,  on  Tira  trouver 
^      à  l'article  delà  mort;  s'il  promet  de  cieftèr,  onlui  don- 
^^.  nera  la  commimion  :  s'u  guérit  &  retombe,  on  ne 
fbnfiirira  pas  qu'il  fè  joue  davantage  de  la  communion. 
^    Si  un  bomme  marié  tombe  une  fois ,  il  fera  cinq  ans 
de  pénitence  :  la  femme  de  même.  Le  mari  complice 
de  l^adultere  de  £i  femme  ne  recevra  pas  k  comimi- 
«.<;.«.  70.  nkm  même  à  iamoft:  s'il  la  quitte^  .ilie|:a  Admis  i^uès 
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i&  afi&  Sft  une  femme  derenue  groâè  d'adukere  £tic      , 
pénr  fan  fruit  >  on  lui  refufera  la  communion ,  même  à 
k  iîft  >  à  casifc  du  double  crime.  De  même  fi  elle  a  vécu 
dans  fadnltere^ufqu  a  la  mort.  Si  elle  fa  quitté ,  elle 
recevra  k  communion  après  dix  an^  de  pénieence.  Une      , 
catéchumène  qui  aura  étouffé  fbn  firuit  conçud'aduke*^ 
re,  recevra  le  baptême  àla  fin.  Si  une  veuve  époufè  celui  *•  *i* 
avec  qui  elle  aura  pécbé>  elle&ra  admi£è  àla  commu-  «.  g^ 
moa,  après  cii^ans  de  pénitence  :  fi  elle  le  quitte  poub  «.  ^^ 
en  époufèr  un  autre,elle  n'aura  pas  la  communion  même  e.  fn 
à  la  mort.  Ceux  qui  abiifisnt  des  garçons  ne  recerootit  e.  71. 
pa$  la  communion ,  même  à  la  fin..  Une  mère  >  00  ^  i*. 
toute  autre  ^  qui  fait  un  trafic  infâme  d'une  fille  >  ne 
recevra:  pas  k  cammumon  »  même  à  k  mort.  Il  fem^. 
ble  que  dans  ce  concile^ le  moc  d'adultère  ne  fe  prend 

£as  toujours  en£bn  propse  ièns ,  mais  quelquefois  pour 
i  fiinple  fornication.. 

Lescfivorce^  font  défiendus:  les  femmes  qui  fans  eau-  c  t. 
fè  auront  quitté  leurs  maris  pour  en  épou&  d'autres> 
ne  recevront  pasla  communion»  même  à  k  fin.  Si  une  ^^  ^. 
femme  Chrétienne  quitte  £on  mariadultere,  maîsChré^ 
tien ,  &  veut  en  époufêr  un  autre,  qu'on  l'en  empêche  : 
fi  elle  l'époufè,  qu'elle  ne  reçoiyek  coomusnion,  quV 
près  k  mort  decelui  qu'elleaura  qmtté.Cellequiépou-'  ^  ^^ 
le  un  homme  y  qu'^elle  iiçaic  avoir  quitté  k  femme  fans 
ciuft,  delle-là  ne  recevra  pas  k  commtmionmêmei  k 
mort.  Quint  aux  mariages,  il  eft  dé&ndu  de  donner  à  ,  ,^ 
des  gentils  des  filksCiùrétiennes;  de  peur  dé  lies  expo^ 
(èr  en  la  fleur  de  leur  âge  à  l'adukere  fpirimeL  11  en  eft  e.  u. 
de  même  des  Juifs  de  des  païens ,  &  les  parens  qui  vio- 
lent- ceece  défenfè ,  font  retranchés  de  la  communion 
pour  dnq  ans  ;  mais  ceux  qui  donneroknt  leurs  filles  c.  lj, 
aux  fàcâficaiceuis  des  idoles  ^  ne  reoewcâent  pas  k 
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«.  j4.  communion ,  même  à  la  fin.  Les  parens  qui  auront  Êiuâi^ 

la  foi  des  fiançailles ,  feront  retranchés  pour  trois  ans: 

-    fi  ce  n  eft  que  le  fiancé  ou  la  fiancée  fbient  trouvés  en 

^61,  faute  griéve.  Celui  qui  époufèra  la  fœur  de  fà  défunte 

c  66.  femme ,  fera  retranché  pour  cinq  ans  :  celui  qui  com;- 
mettra  un  incefte ,  en  époufànt  la  fille  de  fà  femme  > 
ne  recevra  pas  la  communion ,  même  à  la  fin. 

<•  »4^  Touchant  les  ordinations  :  Il  eft  défendu  d'ordonner 
dans  une  province ,  ceux  qui  auront  été  baptifés  dans 

<•  }!•  une  autre,  parce  que  leur  vie  n  eft  pas  connue.  On  ne 
doit  point  ordonner  les  af&anchis  dont  les  patrons  font 

«.  tp.  dans  le  fiécle ,  c'eft-à-dire  païens.  Ceft  à  caufè  dts  de- 
r.ff.  dt  optr.  voirs  des  affranchis^qui  étoient  un  refte  de  fèrvitude.  On 

c,  jo.  ne  doit  point  ordonner  fbudiacres ,  ceux.qui  ont  com- 
mis un  adultère  en  leur  jeunefiiè  ;  de  peur  qu  enfùite 
ils  n'arrivent  .par  fubreption  à  un  degré  plus  élevé  ;  iî 

c.  ) ,.  on  en  a  ordonné  ils  feront  dépofës.  Il  eft  ordonné  géné- 
ralement aux  évêques,  aux  prêtres ,  aux  diacres  &  à  tous 
les  clercs  qui  font  dans  le  fèrvice,  de  s'abftenir  de  leurs 
femmes  :  fous  peine  d'être  privés  de  l'honneur  de  la  cle- 

c.  19.  ricature.  Si  on  découvre  qu'un  évêque ,  un  prêtre ,  ou 
un  diacre  ait  commis  adultère  depuis  fbn  ordination , 
il  ne  recevra  pas  la  communion ,  même  à  la  mort  :  tant 

c  17.  pour  le  crime  que  pour  le  fcandalé.  L'évêque  ou  tout 
autre  clerc  , n'aura  avec  lui  que  fà  fbeur  ou  fà  fille,  qui 
foit  vierge  ou  confàcrée  àDieu>  mais.point  d'étrAgç- 

(.  x6.  re.  Si  on  découvre  que  quelqu'un  des  clercs  ait  pris  des 

ufures  ,  il  fera  dégradé  &  excommunié.  Si  un  laïc  en 

:  eft  convaincu,  &  qu'il  fè  corrige,  on  lui  pardonnera  : 

s'il  perfévere  dans  cette  iniquité,  on  le  ckdièra  de  Fé- 

*.  18  glife.  Les  évêques,  les  prêtres  &  les  diacres,  ne  quitte- 
ront point  leurs  places  pour  trafiquer,  &  ne. voyage* 
ront  point  par  les  provinces ,  pour  fréquentée  les  foires 
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de  les  marchés.  Toutefois,  ils  pourront  envoyer  leur 
fils  ^  leur  affranchi  ou  quelqu  autre  perfonne,  pour  fè 
procurer  la  fiibfiftance  ;  âc  s'ils  veulent  trafiquer ,  ils 
trafiqueront  dans  la  province.  Les  églifes  n'avoient 
point  encore  de  revenus  fixes ,  Se  la  plupart  des  clercs 
étoient  pauvres,  julqu'aux  évêques. 

Les  vierges  confacrées  à  Dieu«  qui  auront  trahi  leur  'ti. 
vœu  ôc  vécu  dans  la  débauche ,  n  auront  p^s  la  commu- 
nion ,  même  à  la  fin  :  mais  fi  elles  ne  font  tombées 
qu  une  fois  par  fédudïiion  ou  par  foiblefle  ,  Se  ont  fait 
pénitence  toute  leur  vie  :  on  leur  donnera  la  commu- 
nion à  la  fin.  Les  filles  qui  n'ont  pas  gardé  leur  virgi-  e.  14. 
nité  j  fi  elles  époufènt  ceux  qui  les  ont  corrompues ,  fe- 
ront réconciliées  après  un  an  de  pénitence  :  mais  fi  elles 
'  ont  connu  d'autres  hommes ,  elles  feront  pénitence 
pendant  cinq  ans. 

Touchant  le  baptême.  Ceux  qui  commencent  à  Ce      xr. 
convertir  a  la  101,  sus  lont  de  bonnes  mœurs ,  doi-  die dEiyire. 
vent  être  admis  dans  deux  ans  à  la  grâce  du  baptême , 
fi  la  maladie  n'oblige  de  les  fècouilr  plutôt.  On  corri-  '■  ♦*• 
géra  la  coutume  de  mettre  de  l'argent  dans  les  fonts ,   c^g.  Gioff. 
en  recevant  le  baptême  ;  de  peur  que  Tévêquene  fem-  ^*''** 
ble  vendre  ce  qu'il  a  reçu  gratuitement.  Les  évêques  ne  c.  ji. 
doivent  point  leur  laver  les  pieds,  mais  les  clercs.  En 
voyage  fur  mer ,  ou  fi  l'églife  n'efl  pas  proche ,  un  fi- 
dèle ,  qui  a  gardé  l'intégrité  de  fbn  baptême ,  &  qui  n'eft 
point  bigame ,  pourra  baptifer  un  catéchumène,  enné- 
ceffité  de  maladie  :  à  la  charge ,  s'il  furvit ,  de  le  mener  «•  n- 
à  Tévêque ,  pour  le  perfeâionner  par  l'impofition  des  *•  -♦+• 
mains  ;  c'eft-à-tlire  >  le  confirmer.  Si  un  diacre  gouver-  '- 
nant  un  peuple ,  a  baptifé  quelques  perfonnes  fans  èvê- 
que&  fans  prêtre,  l'évêque  doit  les  perfectionner  par 
^>  bénédiètion  ;  s'ils  décèdent  auparavant ,  chacun  fer* 
lorm  IL   ^  C  c  c  c 
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fauve  félon  fà  foi.  On  voit  ici  des  diacres  qui  ayoîent 
une  efpéce  de  paroiflès.  Celle  quia  été  proftitué^pu- 
bliquement  &  enfuite  mariée,  fi  elle  vient  à  la  foi,  doit 
être  reçue  fans  difficulté.  Si  un  cocher  du  cirque  ou  un 
pantomime  veulent  fe  convertir  ;  qu'ils  renoncent  pre- 
mièrement à  leur  métier  ,  làns  efpérance  d'y  retour- 
ner. Si  après  avoir  été  reçus ,  ils  contreviennent  à  cette 
1. 19'  défenfe;  qu'on  les  chafle  de  l'églilè.  Si  les  gentils  étant 
malades  défirent  qu'on  leur  impofè  les  mains,  &  que 
leur  vie  ait  quelque  choie  d'honnête;  on  leurimpofèra 
&  on  les  fera  chrétiens >  c'eft- à-dire  catéchumènes ,  puif^ 
c.  4;-  qu'il  n'eft  parlé  que  d'impofition  des  mains.  Celui  quia 
été  catéchumène ,  &  qui  pendant  un  tems  infini ,  n'eft 
point  venu  à  l'églife ,  fi  quelqu'un  du  clergé  le  recon- 
noît  pour  chrétien ,  ou  fi  quelques  fidèles  en  font  té- 
v.A'ig.traa  moins,  on  ne  lui  refulèra  pas  le  baptême.  On  voit  ici 
44. m  oan.    ^^  j^  ^^^  j^  Chrétien  fè  donne  au  catéchumène,  & 
Cl,  le  nom  de  fidèle  à  celui  qui  eft  baptifé.  Ceux qtii  font 
f.  j7,  tourmentés  parles  efpritsimmondes,étant  à  l'article  de 
la  mort ,  doivent  êœ  baptifes>  ou  recevoir  la  commua 
nion  >  s'ils  font  déjà  fidèles. 
,.  4(,      Si  un  fidèle  devenu  apoflat  n'eft  point  venu  à  Téglifè 
pendant  un  tems  infini;  &  qu'il  revienne  fans  avoir  été 
«.  XI.  idolâtre,il recevra  la  communion aprèsdix  ans.  Celui  qui 
étant  dans  la  ville  manquera  de  venir  à  l'églifè  par  trois 
dimanches^  (èra  excommunié  autant  de  tems  ,  pour 
c.  18.  correâion.  Les  évêques  ne -doivent  point  recevoir  de 
c.  15».  préfèns  de  celui  qw  ne  communie  point.  Le  nom  d'un 
ënerguméne  ne  doit  point  être  récité  à  l'autel  avec  J'o- 
blation  ;;  &  on  ne  doit  point  lui  permettre  de  fèrvir  dans 
l'égliiè  de  fà  main.  Si  quelqu'un  pailè  de  féglifè  catho- 
lique à  une  hèréfie ,  &  revient ,  Û  fera  dix  ans  de  péni- 
ts*  tence,  <&  enfuite  recevra  la  communion.  Les  petits 
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enfans  qui  auront  été  pervertis ,  ièront  reçus  ùmt  diffé- 
rer, parce  qu'il  ny  a  point  de  leur  faute.  On  donnera 
feulement  des  lettres  de  communion  à  ceux  qui  appor- 
teront des  lettres  de  confe(£on  ;  de  peur  qu'ils  n  abu- 
fènt  du  nom  glorieux  de  confeflèur ,  pour  exercer  des 
concuffions  fîir  les  fimples.  Les  chr étiensen  voyage  pre-  '•  f J;^^ 
noient  des  lettres  de  leurs  évêques  pour  témoigner  1.  /.  i.  c  i. 
qu  ils  étoient  dans  la  communion  de  réglilè;  s'ils  avoient  "'  "** 
confeffé  là  foi  devant  les  perfécuteurs  >  on  le  marquoit , 
êc  quelques-uns  en  abufotenc.  Par-tout  &  principale-  e.tu 
ment  au  lieu  de  la  première  chaire  épi£copale^  on  doit 
interroger  ceux  qui  portent  des  lettres  de  communion , 
pour  fçavoir  fi  tout  va  bien.  Ainfî  chaque  évèque ,  ou  du 
moins  le  métropolitain  de  chaque  province ,  pouvoit 
être  inftruit  de  l'état  de  toutes  les  églifès.  On  défend 
aux  femmes  de  donner  dé  ces  lettres  en  leur  nom ,  ni 
d'en  recevoir  adreflfées  à  elles  feules. 

Touchant  diverfès  cérémonies;  On  célébrera  tousles  e.  i j. 
mois  les  jeûnes  doubles  nommés  fùperpofitions,  excep-  5.  ^coJ^ 
té  les  deux  mois  de  Juillet  &  d'Août  ;  à  caufè  de  la  foi- 
bleiTe  de  quelques-uns.  Ces  jeûnes  doubles  &  renforcés    canf.  Gtof. 
étoient  des  jours  que  l'oji  pafToit  entiers  fans  man-  J;  S'v*Tofi- 
ger.  Le  concile  ajoute  :  On  corrigera  l'abus  ,  enfbrte  ^  ^^ 
que  l'on  obfèrve  le  jeûne  double  tous  les  fàmedis.  On 
voif  donc  que  dès-lors  on  jeûnoit  en  £fpagne  le  fàmedi 
comme  à  B^me ,  de  qu'outre  les  deux  jours  de  jeûne 
de  chaque  fèmaine ,  on  en  obfèrvoitun  tous  les  mois.  Il 
faut  corriger  la  mauvaifè  coutume,  enfbrte  que  fuivant  c.  4$. 
l'autorité  des  écritures  ,  on  célèbre  la  pentecôte  non    ^''*-  *»'"• 

f  •  /       X  .  X     1         A  ^     1        .  Dtut.  XVI. 

le  quarantième  jour  après  la  paque  ,  mais  le  cinquan- 
tième ;  qui  ne  le  fera  pas  fera  noté  comme  introduifànt 
une  nouvelle  héréiie.  On  traite  d'héréfie  l'erreur  fîir 
ces  cérémonies  principales.  On  n'allumera  point  de  e.  j4. 

C  c  c  c  i  j 
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cierges  pendant  le  jour  dans  les  cimetières  j  pour  ne 
point  inquiéter  les  efprits  des  (àints  ,  c'eft-à-dire ,  ne 
point  troubler  rattention  àss  fidèles  qui  s'y  aflèmbloient 
c.  }f.  pour  prier.  Il  eft  défendu  aux  femmes  de  paflfer  la  nuit 
en  veilles  dans  les  cimetières  ;  parce  que  fouvent  il  fe 
commet  des  crimes  en  fecret ,  fous  prétexte  de  prière. 
f,  ,5.  U  ne  doit  point  y  avoir  de  peintures  dans  leségli{ès> 
de  peur  que  ce  qui  eft  fervi  &  adoré  ne  fbit  peint  fiir  les 
c.  ja.  murailles.  Peut-être  craignoit-on  que  ces  peintures  ne 
pouvant  être  enlevées  dans  le  tems  de  la  perfécution  , 
ne  fuflent  profanées  par  les  infidèles.  Il  eft  défendu  aux 
clercs  &  à  tous  les  fidèles  de  manger  avec  les  Juife  ,  fous 
c.  79.  peine  d'excommunication.  Si  un  fidèle  joue  de  l'argent 
aux  dez ,  il  fera  excommunié  ;  s'il  fe  corrige,  il  pourra 
être  réconcilié  après  un  an. 
*.  î*.      Sur  la  pénitence.  Celui  qui  eft  tombé  dans  une  faute 
mortelle  ,  ne  doit  pas  recevoir  la  pénitence  d'un  prê- 
tre ,  mais  de  l'évêque  :  toutefois  fi  la  maladie  y  oblige  > 
le  prêtre  ou  le  diacre  lui  doit  donner  la  communion ,  par 
iTifPt'Tfiib  *^^^'^®  ^®  l'évêque.  Il  feut  entendre  par  la  communion  , 
1.  e.  »j.  «.  I.  le  viatique ,  ou  quelque  abfblution  de  jurifdiéHon;  non 
celle  qui  eft  attachée  à  l'ordre  fàcerdotal,  comme  dans 
pZ'ii'ju'  ^  ^^^^^^  ^'^  ^înt  Cyprien.  Tous  les  évêques  font  con- 
^.vx.ij.4j.  venus  que  chacun  doit  recevoir  la  communion  de  l'é^ 
t.  51-  vêque  qui  Tenra  privé  pour  quelque  crime.  Si  un  autre 
évêque  ofè  l'admettre ,  fans  le  confentem^t  de  celui 
qui.  l'avoit  excommunié  ;  qu'il  fçache  qu'il  en  rendra 
compte  à  fès  confrères  ,  au  péril  de  fà  place ,  c'eft-à- 
dire,  que  c'eft  une  caufe  de  dépofition.  Voilà  ce  qui. 
fût  ordonné  dans  le  concile  d'Élvire ,  le  plus  ancien, 
dont  il  nous  refte  des  canons  de  difcipline.  Le  mot  de 
communion  s*y  prend  d'ordinaire  pour  la  participation 
aux  fàcremens  &  aux  prières  publiques  de  l'églifè  ,  & 


Digitized  by 


Google 


.LivKE    Neuvième,  571 

la  communion  libre  avec  les  fidèles  ,  quoiqu  en  quel- 
ques canons  ce  concile  femble  le  prendre  comme  nous,  c.  ,7^ 
pour  la  participation  de  l'euchariftie.  Le  mot  d'excom- 
munication fè  prend  pour  un  retranchement  de  la  com- 
munion pendant  quelque  tems  3  tendant  à  la  corre<5lion 
du  pécheur  ;  non  pour  l'anathême  j  par  lequel  un  incor- 
rigible eft  retranché  pour  toujours  &  mis  au  rang  des 
infidèles. 

Il  y  avoit  à  Rome  une  femme  puiflante  nommée  Agiaé»    -^^^  . 
fille  d'Acace ,  qui  avoit  été  proconfiil ,  de  race  de  lena-  Boniface  &  * 
teurs.  Elle  avoit  donné  trois  fois  les  jeux  publics  à  fès  dé-  *!^2r.adm 
pens  à  Rome.  Elle  avoit  fbixante- treize  intendans  pour  »7.  Amon.f, 
gouverner  fon  bien ,  &  un  au-deflîis  de  tous  nommé  Bo-  '  ^  ** 
niface,  avec  lequel  elle  entretenoit  un  commerce  crinii- 
nel.  Il  étoit  adonné  au  vin  &  à  toutes  fortes  de  débau- 
ches :  mais  il  avoit  trois  bonnes  qualités ,  Thofpitalité ,  la 
libéralité ,  la  compaflion.  S'il  voyoit  un  étranger  ou  un 
voyageur,  il  le  {èrvoit  avec  toute  forte  d'affeétion  :  la 
nuit  il  alloitpar  les  places  &  par  les  rues ,  &  donnoit  aux 
pauvres  ce  dont  ils  avoient  befoin.  Après  plufieurs  an- 
nées, Aglaé  touchée  de  compon6lion,l  appella  &  lui  dit: 
Mon  frère  Boniface ,  tu  vois  en  quels  péchés  nous  fom- 
mes  engagés,  fans  fonger  qu'il  faudra  nous  présenter  de- 
vant Dieu,  &  lui  rendre  compte  de  ce  que  nous  avons 
fait  de  mal  en  ce  monde.  J'ai  oui  dire  aux  chrétiens,  que 
fi  quelqu'un  fèrt  \t&  fàints  qui  combattent  pour  Xefus- 
Chrift ,  il  aura  part  avec  eux  au  jour  du  terrible  jugement 
de  Dieu.  Je  viens  auffi  d'apprendre  que  les  fèrviteurs  de 
Jefîis-Chrift combattent  contre  le  démon  en  orient, 
èi  livrent  leurs  corps  aux  tourmens  pour  ne  point  nier 
Jefùs-Chrift.  Va  donc  &  nous  apporte  des  reliques  des 
ifeints  martyrs ,  afin  que  nous  les  fervions ,  que  nous  leur 
l}âti0ton$  des  oratoires  dignes  d'eux  ^  &  que  pat  leur 
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moyen  nous  (oyons  fauves ,  nous  &  plufieurs  autres. 

Boniface  prit  quantité  d'or  pour  acheter  des  reli- 
ques^â:  pour  donner  aux  pauvres,  avec  douze  chevaux^ 
trois  litières  Se  divers  parfums ,  pour  honorer  les  mar- 
tyrs. En  partant  il  dit  à  ià  maitreiïè  par  plaifknterie  :  Ma- 
dame, il  je  trouve  des  reliques  des  martyrs,  )e  les  ap> 
porterai;  mais  ù  mes  reliques  viennent  fous  le  nom  de 
martyr,  recevez-les.  Agiaéluidit:  Quitte  tes  folies, 
Se  ipnge  que  tu  vas  quérir  des  reliques  des  fàints  mar- 
tyrs. Pour  moi ,  pauvre  pécheref^  ,  je  t'attens  dans 
peu,  Sl  je  prie  le  Dieu  tout-puiflànt  qui  a  pris  pour 
nous  la  forme  d  eiclave ,  Sc  répandu  (on  fàng  pour  le 
{àlut  du  genre  humain  ^  d  envoyer  (on  ange  devant 
toi ,  de  conduire  tes  pas  par  Ùl  miféricorde ,  Sc  d'ac- 
complir mon  defîr ,  fans  coniîdérer  mes  péchés.  Bo- 
niface parût ,  &  par  le  chemin  il  difoit  en  lui-même  :  H 
eft  jufte  que  je  ne  mange  point  de  chair  Se  que  je  ne 
boive  point  de  vin  ,  puifque  tout  indigne  Se  tout  pé- 
cheur que  je  fuis,  je  dois  porter  les  reliques  des  fàints 
martyrs  :  Se  levant  les  yeux  au  ciel ,  il  dit  :  Seigneur 
Dieu  tout-puiflànt ,  Pcre  de  votre  Fils  unique ,  venez  à 
mon  fècours  Se  conduifèz-moi  dans  mon  voyage ,  afin 
que  votre  nom  fbit  glorifié  dans  tous  les  fîécles.  ^men. 

Après  quelques  jours  de  chemin  il  arriva  à  la  ville  de 
Tarfe  ;  Se  Cachant  qu  il  y  avoit  des  martyrs  qui  combat- 
toieïit ,  il  dit  à  ceux  qui  l'accompaenoient  :  Mes  frères  , 
allez  chercher  une  hôtellerie  ^  Se  faites  repofer  les  che- 
vaux ;  je  m'en  vais  voir  ceux  que  je  defîre  le  plus.  Etant 
arrivé  au  lieu  du  combat ,  'à  vit  les  martyrs  dans  les 
tourmens.  L'un  pendu  la  tête  en  bas,&  du  feu  étendu 
deflbus;  un  autre  étendu  à  quatre  pieux  :  un  autre  fié 
par  les  bourreaux  :  un  antre  déchiré  :  un  autre  avoit  les 
xAains  coupée»  ]  un  autre  ayant  un  pieu  fiché  dans^ 
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gorge ,  étoit  ainfi  cloué  à  terre  ;  un  au^re  avoît  les  pieds 
Aies  mains  renverfëes  &  attachées  par  derrière ,  &les 
bourreaux  le  frappoient  àcoups  de  bâtons.  Ils  étoient. 
jufqu  au  nombre  de  vingt  bommes  ;  &  leurs  tourmens 
£d(bient  grande  horreur  aux  (peéhteurs.  Boniface  s  ap 
procha  des  martyrs,&les  baifoit  en  crîant:Qu  il  eftgrand 
le  Dieu  des  chrétiens;  qu'il  eft  grand  le  Dieu  des  fàints 
martyrs.  Je  vous  prie ,  ïèrviteurs  de  Jefùs>Chrill ,  priez 
pour  moi ,  aHn  que  j'entre  en  part  avec  vous  au  combat 
contre  le  démon.  Il  s'ailît  à  leurs  pieds ,  Se  embrafibîc 
leurs  liens ,  les  hziCantSc  dilant  :  Combattez ,  martyrs 
de  Jefùs-Chrift ,  foulez  aux  pieds  le  démon  :  un  peu  de 
patience,  le  travail  eâ  petit,  &  la  récompenfè  eft  grande. 

Le  gouverneurjettantlesyeux  furie  peuple/apperçut  xvii. 
&  dit  :  Qui  eft  celui-là  qui  (è  moque  ainfi  de  moi  &  des  s.  iîS..*'* 
dieux!  Qu'on  l'aliène  à  mon  tribunal.  Puis  il  lui  dit  : 
Dis-moi  qui  es-tu,  coiquiméprifeslalplendeurdemon 
fîége?  Boniface  dit  :  Je  fîiis  chrétieh ,  &  ayant  Jefus-' 
Chrift  pour  maître ,  je  vous  méprife  vous  &  voire  tribu- 
nal. Le  gouverneur  dit  :  Comment  t*appelles-tu?  Bo- 
niface dit  :  Je  vous  l'ai  déjà  dit  :  Je  iuis  chrétien  z  Mais 
fi  vous  voulez  fçavoir  mon  nom  vulgaire,  on  m'appelle 
Boniface.  Le  gouverneur  dit  :  Avant  que  je  te  touche 
les  côtés ,  approche  ôc  fàcrifie.  Boniface  dit  :  Je  vous  ai 
déjà  dit  plufieurs  fois ,  que  je  fiiis  chrétien ,  êc  que  je  n» 
iàcrifie  point  aux  démons.  Si  vous  voulez  &ire  quelque 
chofe  ,  faites  :  voilà  mon  corps  devant  vous.  Le  gouver- 
neur en  colère  fit  aiguifèr  des  rofèaux,  &  les  lui  fit  ert*- 
foncer  fous  les  ongles  des  mains.  Êoniface  regardoitie 
ciel,  Se  (bufi&oic  patiemment.  Ce  que  voyant  le  gouver- 
Jneur,  il  commanda  qu'on  lui  ouvrît  la  bouche ,  Se  qu'on  y 
.versk|||i  plomb  bouillant.  Avant  qu'on  le  fît ,  Boni^ce 
xegardant  au  ciel  fit  cette  priete  :  Je.vou&  rens  gnces^ 
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Seigneur  Jefùs-Chriftfîls  de  Dieu  :  venez  au  (ècoursde 
votre  fèrviteur,  fbulagez-moi  dans  ces  peines  ,  &  ne 
permettez  pas  que  je  ibis  vaincu  par  cet  infâme  gouver- 
neur. Vous  fçavez  que  c'eft  pour  votre  nom  que  je 
fbufïre.  Ayant  achevé  fà  prière ,  il  cria  aux  autres  mar- 
tyrs :  Je  vous  prie ,  {èrviteurs  de  Jefîis-Chrift,  priez  pour 
moi.  Les  martyrs  direnttous  d'une  voix  :  Notre  Seigneur 
Jefùs-Chrift  lui-même  enverra  fbnange  pour  vous  dé- 
livrer de  cet  infâme  :  il  achèvera  dans  peu  votre  cour/è, 
de  placera  votre  nom  entre  les  premiers  nés.  Après 
qu'ils  eurent  achevé  leur  prière.  Se  dit ,  Amen ,  le  peuple 
fe  mit  à  pleurer,  ôc  cria  à  haute  voix  :  Il  eli:  grand  le 
Dieu  des  Chrétiens  :  il  eil grand  le  Di^i  des  martyrs, 
Jefus-Chrift  fils  de  Dieu ,  fèuvez-nous.  Nous  croyons 
tous  en  vous ,  Se  nous  avons  recours  à  vous  :  anathême 
aux  idoles  des  gentils.  Alors  tout  le  peuple  courutren- 
verfer  l'autel  &  jetter  des  pierres.au  gouverneur.  Ilfe 
'  leva,  &  fè  retira  effrayé  de  ce  tumulte. 

Le  lendemain  il  s'aiïït  fur  fbn  tribunal ,  fit  amener 
Boniface  ,  &  lui  dit  :  Mifërable ,  d'où  te  vient  cette 
fureur,  démettre  tes  efpérances  en  un  homme.  Se  un 
homme  qui  a  été  crucifié  comme  malfeiteur?  Bonifiice 
lui  dit  :  Tais  -  toi ,  n*ouvres  pas  tes  lèvres  infâmes  > 
pour  nommer  notre  Seigneur  Jefîis-Chrift.  Serpent 
dont  l'efprit  eft  ténébreux ,  qui  as  vieilli  endes  mauvais 
jours.  Malheur  à  toi  ;  car  Jefùs-Chrift  mon  maître  a 
fbuffertpour  fàuver  le  genre  humain.  Le  gouverneur 
irrité  commanda  que  l'on  emplît  une  chaudière  de  poix, 
&  que  quand  elle  fèrôit  bouillante,on  y  jettât  Boni^ce 
la  tête  la.  première.  Lé  martyr  ayant  fait  le  figné  de 
la  croix ,  y  fut  jette.  Mais  un  ange  defcendit  du  ciel 
&.  toucha  la  chaudière  j  qui  fondit  auilîtôt  c^me  la 
cire  devant  le  feu.  Elle  ne  fit  point  de  toal  à  Boniface  ; 
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mais  elle  brûla  plufîeurs  desminiibes.  Le  gouverneur 
épouvanté  de  la  puiflânce  de  Jeiùs-Chrift  &  de  la  pa- 
tience du  inartyr,cbmmanda  quon  lui  coupât  là  tête 
avec  répée ,  disant  ;  Nous  ordonnons  que  celui  qui  n  o- 
b^t.pas  aux  loi X  à&  empereurs  (buf&e  la  peine  capitale» 
'  Lesfbidats  le  tirèrent  promptement  du  tribunal.  Le 
martyr  ayant  fait  le  fîgnè  de  la  croix.,  pria  les  bourreaux 
de  lui  donner  un  peu  de  tems  pour  prier  ;  &  fe  tenant  de-^ 
bout,  tourné  ven l'Orient ,  il  dit:  Seigneur  Dieu  tout- 
puiijànt,  Pete  die -ijotre Seigneur  Jefùs-Chrift,.  vénci 
au  fecours  dé  votre  fer viteur,  envoyez  votre  ange  S^  re- 
cevez mon  âme  en  paix  j  afin  que  le  dragon  meurtrier 
lie  lui  puiiïè  nuire.  Mettez-moi  en  repos  avec  le  cœur  de 
vos  iàints  martyrs,  âprdélivrez  votre  peuple  de  cette 
opprefÇon  d^s  impies.  Car  à  vous  appartient  l'honneur 
^  la pui^nce  avec  Vôtre  Fils  unique,  &  le  S.Efprit 
dans  les  fiécles  dés  ùécie$.Amcn.  Ayant  achevé  là  prière, 
il  fut  exécuté  ;:  &  U  (è  fit  un  grand  tremblement  de  terre,' 
ealorte  que  tous  $^écrierent  :  Il  eft  grand  le  Dieu  des 
Chrétiens:,  êc  plufîeurs  crureiic  en  Jefïis-ChrilL 

Cependant  les  compagnons  de  Boni&ce  lé  cher-f  x  v  1 1 1. 
choient  par-tout  ;&  ne  le  trouvant  point,îls  le  difoient  s.bÏK.*'* 
Tun  àl'autre  :  Il  eft  à  préfènt  dans  un  cabaret  ou  ailleurs 
à{èréjoUir,tandis  que  nous  nous  tourmentons  aie  chéri, 
cher.  Endifcourj^t  ainfi ,  ils  rencontrèrent  le  frère  du 
geoliéri&liii  dirent  :  N  avez-vous  point  vu  ici  un  étran-' 
ger  venu  de  Rome  !  Il  leur  dît  :  HierHy  eut  un  étran- 
ger qui'fut  martyrifé  pour  Jefùs-CHirifl,&  il  eut  la  tête' 
coupée.- Et  où  elt^ill  dirent-ils;  Il  répondit  r  Dansl'a-Î 
ïéne  i  ôc  ^puta:  Comment  éft-il  fait!  Ils  dirent  :  C'eft 
un  homme  quatre  >  épais,  blond,  qui  porte  un  manteau: 
d'écs^latte.  Il  dit:  Celui  que  vousx;herchez  Ibuffiit  bieç 
le  Biartyre.  Ils  répondirent  :  Celui  que  nous  cherchons 
Tome  IL  Dddd 
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eft  un  yvrogne  Se  un  débauché ,  qut  n'a  rien  de  commun 
avec  le  martyre.  Il  leur  dît  :  Que^vous  couterart-il  de 
venir  jufqu  à  1  arène  Se  de  le  voir  i  Ils  le  fiiivirent  ,Se\i 
leur  montra  fon  corps  étendu.  Ils  le  prièrent  de  leur 
montrer  aufli  (à  tête  ;  il  Talla  quérir  &  leur  apporta.  Le 
vifàge  du  mafrtyr  étant  préiènté  à(ès  compagnons,(è  mit 
à  rire  par  la  vertu  du  Saint Efprit*  Eux  layant  reconnu, 
pleurèrent  amerement^n  difant  :  Ne  vous  Souvenez  pas 
denotrepéché&dumalquô  nooc  avens  dit  de  voiis> 
fèrviteur  de  Jefùs-Ckiift  ;  Se  ils  dirent  à  Tofficier  :  Vei» 
k  cetul  que  nous  cherchons  ;  nous  vous  prions  de  nous 
le  donner.  Il  refiilà  de  le  leur  donner  gratuitement  :  ils 
lui  en  payèrent  500.  fols  d'or  ^femportefent.  Ils  Tem- 
baumerent,^  lenvelopperent  de  linges  précieux,  le 
mirent  dans  une  des  litières,  Se  reprirent  leur  chemin 
avec  joie  >  louant  Dieiide  l'heureuCè  fin  do  £dnt  roartyr.- 
Cependant  un  ange  apparut  à  Âglaé,  &  lui  dit:  Ce- 
lui qui  étoic  votre  enclave,  eftà  présent  notre  frère  : 
leceves-le  comme  votre  ièignewr.  Se  le  placez  dlgie^ 
ment  :  car  tous  vos  péchés  vour  feront  remis  par  ftm  ib> 
tercefConw  Elle  Ce  leva  promptcment ,  Sc  prit  avec  elle 
deseccléfiaftîques  pieux.  Aitali  Sùiknt  des  prières  avec 
des  cierges  Se  des  parfums,,  ilsalleient  atf-devant  des 
âîmesreltquies ,.  qui  forent  m^  àcinquaote  ftades  de 
Rome  ;  Se  elle  y  ût  bâtir  un  oratoire  digne  du  martyr.. 
U  s'y  fit  pluâeHrs  miracles  rtles  démons  y  éftoient  chaflés» 
Se  lés  nôladies  jfténes^  S.  BoniÊtce  (ènfiirlt  le  martyre  à , 
Taifemétropole  de  Cilleie ,  le  quatorzième  de  JAsâj  &. 
finenfeveli  àRomeleiiiuémede  Juin.  Aglaé  aenonça^ 
au  monde,  donna  tout  (onbien  aux  pauvres,^  aSaochm 
to)»(èseiclaves;ieceftant&uleiiieat  quel<^  peu  «le  iès: 
âlk»,  qui  reaoBcereM:  au  monde  avec  elk.!  E^e  (è  con^ 
ÊfiMwnfi  ttilbvijpede  leiiiSrC^fia^ â^ ki  deviatfi 
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agréable>qu  elle  ckailbit  les  démons  àcjpiÂnÇÇQit  toute» 
fortes  de  maladies  pac  lès  prières.  Elle  vëcut  encore 
dans  les  exercices  de  piété  treize  ans,  après  lefquels  elle 
s'endormit  en  paijc>  â;  fut  enterrée  auprès  de  laint 
Bonifàce. 

Saint  Antoine  avoît  pafl^  environ  vinat  ans  dans    TTITT 
le  château  déièrt,  où  il  s'étoit  enfermé  y  ians  fortir  &      x  i  x. 
iànsêtre  vu  de  perionne*  Enfin  plusieurs  délirant  avec  rott'd!i'"^^- 
ardeur  imiter  (à  manière  de  vivre ,  &  lès  amis  voulant  à  ^^ 
toute  force  rompre  fà  porte,  il  Ibrdtcomme  d'un  ianc-^ 
tuaire ,  où  il  s'étok  conlàcré  à  Dieu ,  &  rempli  de  Ibn 
£lprit  :  &  parut  pour  la  première  |bis  hors  du  château , 
à  ceux  qui  venoient  vers  lui.  Us  furent  remplis  d'éton- 
nemeiit ,  de  voir  (on  corps  dans  le  même  état  :  ni  groflî 
manque  d  exercice  >  m  atténué  par  tant  de  jeûnes  ÔL 
•de  combats  contre  les  démons;  il  étoit  tel  qu'ils  l'a- 
voient  connu  av^ià  retraite*  Son  ame  étoit  tranquille, 
ni  ab^tuc  de  trifteâè ,  ni  dilllpée  par^la  }oier  II  ne  fut  ni 
troublé  de  voir  une  fi  grande  multitude,  ni  réjoui  àts 
complimc^  qu'il  recevoir  ;  mais  21  étoit  égal  en  tout , 
comme  gouverné  pai*  la  raifbn  ;  &  ferme  dans  fôn  état 
natqrelw  Dieu  guériilbit  par  lui  pluiieurs  malades ,  déli^ 
vrokpbficsurs  poifëdés  ;  ^  donnoit  tant  de  grâce  ?i^ 
f9soUs,  ^'tlcon(oloit  les  affligés,  &  réconcilioit  ceux 
qui  étoient  mal  ensemble ,  leur  difànt  à  tous  :  qu'il  n'y  a 
rie»  dans  le  monde  de  préférable  à  l'iunour  de  Jefus** 
CbrilL  II  les  exhortoit  auffi  à  penfef  férieufèment 
9iigaL  biens»  à  venir,  À  à  la  bonté  que  Dieu  nous  a  té-    Rom.yiti, 
moigpée,en  liviancfo»  propre  Fik  àk  mort  pour  notre 
(àlut.  Ainfi  il  perfùada  à  pklieurs  d  embraiTer  la  vie 
£>litaire  ;  ce  qui  fiit  la  caulè  de  tant  de  monalïeres, 
qui  s'établirent  depuis  dans  ksitidntagpes ,  &  qui  peu- 
pkcemks  dé&rts.  Le»  uns  demeurèrent  près  de  lui  » 
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à  l'orient  4a  Nil,  en  un  lieu  nommé  Pifper;  les  autre» 

à^Toccident  vers  la  ville  d'Arfinoé. 

L'obligation  .de  vifiter  Ces  difciples  l'ayant  engagé 
i  traverfer  le  canal  d'Arfinoé  qui  étoit  plein  de  cro- 
codiles ;  il  Te  mit  en  prière,  &  le  paflà ,  uns  que  lui ,  ni 
aucun  dé  ceux  qui  l'accompagnoient  reçut  le  moindre- 
mal.  Etant  retourné  à  fonmonaftere,  il  continua  1er 
mêmestravaux.  Ses  fréquentes  exhortations  augmen^ 
toient  la  ferveur  de  ceux  qui  avoient  déjà  embraOfé 
la,vie.monaftique;  &  pbrcoientplufieurs  autres  à  l'eifr* 
bràffèr;  &  ainfi  par  l'attrait  de  Tes  paroles  il  fè  fitplu- 
iieurs  monafteres ,  qu'il  gouyernoit  tous  comme  lear 
père;  Un  jour  entr'autres  -,  comme  ils  étoient  tous  «P 
îèmblés  autour  de  lui /il  leur  fit  un  grand  difcdurs  eh 
ià  langue  égyptienne  ;  les  exhortant  à  rte  compterpour 
rien  leurs  travaux  pafl'és  ,•  &  leur  d^ouvrant  les  divers 
artifices  des  démons  &  les  moyens  Je  Its  vaincre.  U  y 
ayoît  donc  dans  les  montagnes  des  monafteres  rempm 
de  fblitaires ,  quipallbient  leur  vie  à  chanter ,  à  étudief > 
à  jeûner,  à  prier ,  à  fe  réjouir  dans  l'efpérance  des  biens 
à  venir,à  travailler  pour  pouvoir  donner  l'aumoHé,  con- 
fervant  entr'eux  là  charité  ôt  l'union»  Ainfi  l'en  pouveic 
voir  véritablement  comme  nnpays  particulier  de.  piété 
&.de  juftice.  Iln'y avoît  làperfonne  qui  fît  tort  à  autrui 
M.  xrxn.  ^u  qui  en  reçût;  on  n'y  entendoît  point  la  vok  du  col- 
le<5beur  ;  tous  h'avoiènt  d'autre  defir  que  de  s'avancer 
dans  la  vertu.  ,        ' 

"'Antoine  Vivoit  d'ordinaire  fecirédansfbn  monaflere 
Jiaftiçulier  ;  augmentant  {e,s  exercices ,  &  fbupirant 
fans  cefifè  par  la  penfée  des  demeures  céleftes.  Confidé^ 
Tant  la  fragilité  de  cette  vie  &  la  noblçfle  de  l'ame ,  il 
ayoit honte  d'être obligé-à manger „à  dormir  ikàdeC- 
çéhdte  auxautres  néeeffi^és  du  <;^^pé;SottVeticlcdqii.'M 
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^tojt  prêt  à  manger  avec  fès  difciples,  fe  rèflbuyenant 
de  la  nourriture  fpirituèllê ,  il  s'en  abftcnoit  &  s'éloi- 
ènoit  d'eux.  Ainfi  il mangeoit  d'ordinaire  feul,&  nç 
laifïbit  pas  de  manger  fbuvent  avec  Ces  freref  lorfqulli 
fenprioienit  ;  afin  de  pouvoir  avec  plus  éfb  Cbertë  leur 
tenir  des  difcours  utiles.  Il  difbit  qu'il  faut  plutôt  don^ 
hiertous  nos  foins  àl'ame  qu'au  corps  ;  qiié  nous  ne  de- 
vons accorder  au  corps  que  fort  peu  de  tems,  par  riécei^ 
iîté,  &  tout  employer  à  l'utilité  del'ame,  afin  qu  elle  né 
ibit  pas  entraînée  pariés  plaifirs  du  corps ,  ôc  qu'au  con- 
traire elle  lerédaifeen  fervitude.TeHes  étoîent  les  ma-* 
«imes  de  (àinr  Antoine. 

'    La  pêrféeution  du  Céfàr  Maxîmfn  fut  Cruelle  en      xx. 
Çappadoce  comme  daris  le  refte  de'FDrîent.  Il  fè  pt-  encaopadoce. 
quôic  de  faroître  plut  zélé  pour  l'idolâtrie  /,  que  lès  ?ii^  *'  '^^^'"*- 
très  princes,  &îlsparoifloicnthumàîn$^au  prix  de  luf.  or«.*^<r.  '^ 
Plufieurs  martyrs  combattirent  jofqn'à  lamott;  plu-  *'** 
lieurs  en  ayant  été  fort  proches^,  furent  conlèrvés  >    .  * 
/«pour  être  l'exemple  des  autres;  Il  yen  eut  qtiî  s'enfti?- 
jrenl ,  entrautres  le  père  &  kr'merè  de  Hafilé ,  père  èa  . 
grand  S.  Bafile  depuis  é vêque  de  Céfàrée,  Ils  Tçavoierft 
la  règle  du  martyr;  qui  étoitde  rre  pomt  aller  au  conv- 
bat  volontairement  ,^ppur épargner  &  lès  perfëcuteucs 
Si  hs  chrétiens  fotbles  \  mais  de  né  pzs  reculer  i  quand 
onétoit  en  préfence.  Ik  Ce  retirèrent  çtentrdaris  les  f(>- 
rêts  de  Pont  avec  très-peu  de  domefiiques,  &  y  mc- 
nerem  une  vie  très-rude  pendant  /èpt  ans ,  c'èft-à-dire> 
depuis' l'an  3 g5.  jufqu^à  Tan  3- 1 3 .  ^  la  ftrt  <îeifa  perfô- 
cution.  Ilsétoient  riches  &  accoutumés  à  une  viedîP- 
férentede  celle  qi^'îls  pafllbient  dans  ce^  bbîs  inhabités; 
loin delçurs  arafe ,  expofés aux injuresdu tems ^ rédur» 
•à  une  nourriture  très-<^étive.  Bs  prîèlèTit^Dîeo' de 
lésXôtilafge*  /  oorniheil  avèit  feéôàro  fôn- pedpfêxiâi^ 
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le  défère  :  &  auJBcot  il  leur  envoya  quantité  de  cer&y 
<lont  ils  prirent  autant  qu'ils  voulurent. 
Grtf.  Nvff:      A  Amade  métropole  du  Pont  j  on  prit  Théodore 
Or4t.mTJur.  pjuvre  & nouveau foidat  venu  d'Orient,  qui écok  là 
j^  fae,  f.  ^^^  ^  légion  en  quartier  d'iiyvcr.  Il  fut  préiènté  au 
gouverneur  â:  au  tribun  en£èn^le ,  qui  lui  demandèrent 
pourquoiilnobéiiToxtpasaux  empereurs.  U  répondit; 
Je  ne  connois  point  les  dieux  :  mon  Dieu  eft  Jelùs- 
Chrift  le  FUs  unique  de  Dieu.  Frappez,  déchirez ,  bru* 
lez-moi ,  coupez-moi  la  langue  H  mes  paroles  vouscbo* 
quent.  Un  fbldat  des  premiers  rangs  voulut  fe  mo^uei 
de  tette  réponlè ,  &  dit  :  Quoi  donc  ,  Théodore  ,  ton 
Dieu  a-t-il  un  fils!  Ëft-ii  fujet  à  l'amour  ft  amcpaâions 
comme  les  hommes  1  Non,  répondit-il,  mon  Diea 
n  eft  point  fb^et  anx  pallions  ,  àc  toutefi:>is  je  recocmois 
<^*ilaua  Blsdonclanaiilànceeft  digne  de  lui.  Maisto^ 
n'asrtu  pas  de  honte  d'adorer  une  déeflè  comme  une 
femme  mère  de  douze  enfans  l  Cétok  Cybele  la  meip 
des  dieux,  que  l'on  adoroit  à  Ama^.  On  donna  à 
Théodore  duTems  pour  délibérer  ;  &  pendant  cet  in- 
tervalle, poudé  d^un  zèle  extraordinaire,  il  brûla  le  tem^ 
plede  Cybele  bâti  fur  le  bord  du  fleuve.  Il  ne  s'en  cacha 
point,  &  étant  de  nouveau  préiènté  devant  Xta  )ug^S) 
il  le  confeÛà ,  làns  attendre  qu'on  l'interro^ât.  Ik  ne 
laiflêf  ent  pas  de  le  fiater,  &  deiui  promettre  de  l'élever 
au-deflûs  de  la  baâèûè  de  (à  naiflànce ,  &  de  ki  donnn 
ladignitéde  ppntife.  Il  s'en  moqua  ;diiànc ,  qu'il  ei»- 
moitlesponidleslesplus  malheureux  de  tous  les  Idolâr 
très ,  coimme  étaatles  plus  criminels.  • 

Alors  ils  le  firent  pendre  au  chevalet,  &  to^rmeiicer 

cruellement  ;  mais  il  ne  dilbit  que  ce  v«rlçt  du  p^uflae: 

jy.  ^  j       Je  bénirai  Dieu  eit  tout  ten& ,  fà  louange  fera  tottjoufs 

en  ma.  boudiez  On  le  mie  en  pri&Ojt  oa  k  mût  on 
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•  «lïtendit  une  miiltittide  de  personnes  »  qui  chatitoient , 
ft  on  vit  des  flambeaux  allumiés  comme  dais  les  veilles 
fies  chrétiens.  Le  geôlier  étonné  de  cette  vifjoa ,  entra 
dans  ie  cachot  >  où  U  ne  trouva  que  le  martyr  Se  les 
autres  prisonniers  tous  endormis.  Après  plufieurs  épreû> 
▼es,  Théodore  fut  condamné  au  feu ^  dC  confbmma 
ainfi  {on  martyre; 

La  quatrième  année  de  h  perfécutîon ,  qui  étoit  Tan 
505.  de  Jcfiis-Chrift,  Rtrreéyêque  d'Alexandrie,. 
voyant  approcher  lap&que,  dt  étant  fteSé  de  plufjeurs  mqone'S^ 
qui  étoient  tombés  d&ris  laperfëcytion,  ^demandôient  nadde."^  ^'^ 
d'être  réconciiiésàréglifej  donna  les  relies  {ùivantes»  f^f^j^ 
dans  un  traité  de  la  potence*  '     . 

Ceux  qui  ont  été  prélèntés  &  mis  enprifbn ,  qui  ont 
feuflTert  les  louets  Se  (f aptres tousmensitifi^portables  j- 
Sc  qui  en(ûîte  ont  ététnihis  par  k  folbleHlc  de  la  chair  ;: 
^loique  nous  ne  les ayonspas reçus  dabofid ,  à  çaulè  de 
Kl  grandeur  de  leur  chute  ^  toutefois,  P«rce  qu'ils  ont 
Ibng-tems  réfiilé,  ^11$^  ne  {ôtk  tombés  eue  par  foi^ 
bleue,  quilr  portent  en  leur  corps. les  ftigmates  dç' 
Jefiis-Cnrift,  Â:quil  v  efta  qui  iônt  dans  le  deuil  depuii 
trois.ans;  !i  iùffit  de  leur  ordonner  mes-  le  retour  en- 
cote  quarante  ^ours,  que  notrç  3é^fieitf  )eûi»  après^ 
Son  baptême;  pendant  ldqttëls^bè'ex<f(|er6ht  ^xtia- 
ocdmaîremetit ,  ils  je^eroht  plus  ^^eai^t  y  Hiveil-^ 
lerOnt  dans-lesprieres  Sl  méditeront  ce  que  le  Sauiteur 
ék  àceluî  qm  le  tentoit  de  l'adorer  rRe^-t^riàtan  «  Mmh.  ir.. 
Se  le  refte.Gèox  ^  ont  (buflferfi  {Infeiîiibn  A  le^dutre» 
incomm^^téi de  Uc pdfbflr &  cmt en&fté  êtiv^inèua  c^.  t,. 
£bift  combat^  uneannée  lenn  Tuffii»',  outre  1&  reâe.  du. 
tem&,  piâqiL'enên  ilsiè  ionr  donnés  à  la  perfëcution^ 
pour  le  nom  de  Jeius^Oirift .  ^anr  ^ceux  qui  n'onc 
àeAfuiSÈuif,  mais  ^uT^  txahis  pat  la  çi^te  p  (k  £>nt  ç^.  i. 
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livrés  comme  des  transfuges ,  ^  maintenanc  vienfiâfi^.à 
4a  pénitence  il  faut  leurpropofer  la  parabole  du  figuier 
ftérile,  que  le  maître  vouîoit  faire  couper ,  &  le  jardinier 
'demanda  encore  un  an  de  patience.  S'ik  montrent  do 
(fignes  fruits  de  pénitence ,  ils  pourront  être  fecourus 
d^ns  le.même  eîpaçe  de  tems.  Car|)our  ceux  qui  font 
Iau.  XI".  6>  entièrement  âéfefpérés,  qui  ne  font  point  de  pénitence^ 
^**'  *•         qui  ne  changent  point  de  peau  non  plus  que  l'Éthiopien^ 
ou  font  changeans  commeje  léopard;  on  leur  dira  ce 
«tov-ii'i)-  qui  eft  dit  à  un  autre:  Puiiîe-t-on  ne jan^ manger 4^ 
ton  fruit  :  auflTi  fécha-t-il  incontinent. 
Can,  Ceux  qui  ont  imité  Davi5 ,  qui  feignit  d  être  épilc- 

t.Rtg.txi.  ptique ,  &  n'ont  pas  nié  ouvertement ,  mais  ont  éludé 
les,ârtiJ&cçs  desemieims'CQmme  des.  et)^s  plus  liabiies 
q.ue  les.!autrês;.par  exemple,  s'ils  ont  pafl?  devanç 
ks  autres  >  s'ils  ont  donné  des  billets,  s'ils  ofit  enve)^é 
à^s  païens  à  leur  place;  quoiqu'ils  aient  ^àce  qu'on  dk» 
entraîné  quelqifes-un$  des  confèiïèurs,  toutefois  parce 
qu'ils  ont  évite  avec  grandiqîn  d'allumer  ie  feu  de  leurs' 
mains ,,  &  d'^^f^ii!  Fencens  au^  d^mpns>  «^  qt^'iieft  con- 
fiant qu'ils  ont;  agi  par  igt^orance  ;  on  leur  donnera  fit 
Cm.(.  mois  pour  faire  pénitence.  Quelques-uns  ont  fubftitué 
à  leur  place.  de;s  éiclayes.  chrétiens.  Les  efckves  qiû' 
étoient  fous  la  main  de  leur  maître  »  &  pour  ainfi  dire  >; 
dans  leurs  prifons,.feront.ùn  andepénitencç^  &.apr- 
prendront  ■déformais  comme  efelaves  de  Jefùs-Chrift 
Cm.  7.  à  faire  là  volonté ,  dc  à  ne  craindre  qiie  lui;  Les  maîtres 
feront  en  pénit;ence  trois  ans;  -tant  parce  qu'ils  otiç 
diflîmuléjqiieparce  qu  ils  ont  fàitfàçriner^eurgje^iaves. 
Qu'ils  regîirdeDit;  ce  qu  ils  ont  fait ,  d'avoir  m^é  à  l'ido- 
lâtrie nos  conferviteurs.  -       - 
Cm.  t.      Ceux  qui  après  leur  chute  font  revenue  au  combat  » 
fe  déclarant  chrétiens  ',  ^  ont-  foufFpçt  la  prifq^^  Se  hs 

■  tourmens 
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tDonbefis ,  il  left^ jtitfte  ^  kjsuroniblier  ;  Se  .de.  conitniiiiii'» 
'^Qcr  ayec  eux  en  tout,  &|»ourla  pairiSt pour lapabici- 
|»adon  du  corps  Scdu  fang,  <dc  pour  f  exhortation  ;.puH^ 
jqxse  fi  tous  ceux  qui  ibnc  tombés  eufl^t  fait  <le  soèmc  9 
ils  auffoient  témoigné  une  parfaite  cohvevfîon. 

Quant^à  ceux  qui  fe  font  approèhésdu  combat  à  l'é-*-    ^^ 
tourdie,  au  lieu  de  le  différer  avec  prudence  ;  s*expo-  f*  iiTioient 
fànt  à  la  tempête,  ou  plutôt  l'excitant  contré  les>fi:eres  ;  ""'"c^T». 
il.  né  faut  pas- laîâer  de  communiquer  avec  eux,  puiA 
Qu'ils  l'ont  fait^au  nom  dt  Jefùs-Cbrift ,  quoiqu'ils 
n'aient  pas  bien  coniûdéré  ces  paiHjles  :  Ne  nous  expo^ 
(èz.  pas  à  la  tentation.  Peut- être  auifiiiefça  vent-Us  paf  > 
qu'il  sefl  fouvent  détourné  de  ceux  qui  le  vovloiéntf  jif4,,ii.  tmc 
prendre;^  quàuteiiasde û  pafïîon ildie ièiivra-pàs , ^;^^ 
mais  attendit  que  Ton  vint  à  lui  avec  dèk  épées  &  .des 
bâtons*  Il  à  dit  :  On  vous  livrera  aux  tribunaux  ;  &  noii 
pas  :  Vous  vous  livrerer;  &  encore  :  Quand  on  vous 
pouf fiiivra  enunc  ville,  fuyez  à'une  antre^Car  il  ne  vaut 
pas  que  nous  aliioiis  chercher  Ips  ûrtellites  dii  démon  , 
de  peur  que  nous  ne  foyonscaufed&leur  perse ,  en  les 
aîgriflànt  &  les  portant  à  commettre  des  crimes;  mais 
que  nous  attendions  &  nous  tenions,  fur  nos  gardes. 
C'eft  ainfî  qu'Etienne  fut  lapidé  par  les  Jui&,;  Jacques 
décollé  par  l'ordre d'Hérode;  Piecct:  le  premier  des 
apôtres  (buvent  pris^mis  en  piifbn,traif  4ffv«c  JO{n)rohrey 
&  enfin  crucifié  à  Rome.  Âinfi  Paul,  après  plofieurs. 
perfécutions  8l  plufîeurs  périls ,  eut  la  tête  tranchée  ea 

k  même  ville;  toutefois  à  Damas  il' &i  fit  descendre  4é^     •  .«^ 
nuit  par  la  muraille,  dans  une  corbeille.  Cai*  ilsfè  pro- 
pofoient  principalemMit  d'annoncer  laparole  de  Dieu  ^ 
&  cherchoient  ce  qui  étoit  utile^  non  à  eux ,  mais  ai» 
iàlut  de  plufieurs. 

:   Il  n  eftpas  jufb  dehiffimlirnsfe  miniftere  les  cibicf  .  .c«v  t*- 
TmfflL  £eee 
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^uifcfootliisré^çux-fnêmejL»  &£binc  tibmbés>pdftoiir 
combatCD  de  nouYisau.  Comml^nt  ofcnt<Us  dtmatsàts 
ce  qu'ils  ont  qùtccâ  dans  le  tems  »  où  ils  pouvoienc  être 
utiles  %ux/réresl  Tant  qu  ik  font  demeurés  fermes ,  on 
leur  pardonnoit  leur  imprudence  ;  mais  puHqu'ils  fbot 
tbmbésyilsne: peuvent  plus  fervir ,  comme  étant  préva- 
ricateurs, Sl  s  jetant  fouillés  eux-mêmes.  Qu'ils  fongent 
plutôt  k  faire  pénitence  d^  à  fe  corriger  de  k  vaine  ^oi- 
re.  La  ccumounion  leur  (itffit;  mais  il  faut  en.  avoir  un 
£bJn,paiiciculiBr;  de  peur  qu'on  ne  les  afflige,  jufquà 
leurdocmer  prétexte  de  cbercher  à  &urtir.  de  cette  vie  ; 
çuque  quelques-uns  ne  prétendent  excufèr  leur  obute^ 
par  bicoainted^ châtiment. 

"'crM.i(.  .  Ilyenajqat.'{èâuitptéièntés^danskpremîereclia« 
iour  dek  p«rféoutian>  entourant:  ïé  trili^nal  Se  regar- 
dant le$  kiat£  martyrs»  dont  lezèle  les  excicoit  par  une 
louabieémuktîon^mncipaiement  parce  qu'ik  voyoient 
tomber  ceux  qui  fe  retiraient;  mais  ik  toat  tombés , 
après  avoir  fbnfièrt  la  prifon  >  k  kim ,  k  fbif  »  on  les 
tourmenSk  P|ii%ue  l'on  demande  avec  empreâèmene 
des  prières  pour  eux ,  il  eft  Jdle  de  leur  accorder.  U 
ne  peut  nuire  à  perfonne  de  pleurer  avsc  ceux  qui 
pleurent  :pout  leurs  parèns ,  leurs  frères  ou  leurs  en* 
lans  ;  &  nousfçavons  que  Dieu  a  kit  quelquefois  des 
ffiaCes  aux  uns»  pour  k  foi  des  autres  ;  en  remettant 
ks  pécbés  ^  en  rendant  k  ùifité  corporelle  «  en  feiïu£^ 
citant  les  morts; 

^^  ,j,  ^  Ceux  qnijont  donné,  de  rargent  pour  fè  délivrer  en- 
tièrement de  k  vexation  des  mécbans,  font  eaiempts  de 
lepocbe.  Ils  ont  foofifert  dek  peite  en  leurs  biens  pour 
éviter  k  perte  de  leur  ame  :  ceque  d'autres  plusi  inxé- 
reliés  nom  pas  kit.  On  ne  peut  accufèr  non  plus  ceux 

Cm.-,),  qoiièifoht  retirés,  après4pQir  tout  quitté > comme  û 
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hs  tffXïti  àVoienc été^ftoi^ottY  eoae.  Caf  à'%Iiefe  oh 

pnt  (fotis  té  rhéitte  Caïus  &  Ariftarque ,  qui  accômpsH      ^^^  «« 

ghdlent  Pâtil  :  &  quqiqu  il  voult^  ie  montrer  au  peu'^ 

pie  j  on  •t'eh  empêcha ,  pâirioe  que  la  fédicionitoic  exy 

dté^  à  caufe  de  loi.  Pièrr ç ,  te  ptUxxdQs  pâtres ,  &«      ''^  "* 

délivré  de  Ipnfoti  par  un  ange  ;  <?é  qui  fet  carafe  qù*H^ 

rode  fit  mourir  les  gardes  y  À  toutefois  on  n'enaccu(q 

point  Pierse. 

^  oti  a  ^t  violence'à  qaeiques«-uns^^  fi  on  leur:  a  mis  •  cm,  14; 
un  bâillon  à  la  bbuôhe;  s'ik^nt  {cfqStrt  conGàaaùtni 
^u'on  kur  brûlât  léilâàlfîisy  ^n  les  traînant  aux  iàarifi^ 
ces  profanes,  comme  m'bnt  écritde  leurprifon  les  bien^ 
heureux  martyrs  qui  ionten  Libye  y  ai  d'«u;tr«s  de  nos 
confi^éreèPt  ils,doivent*ê(i^ -compta  entre  lesconfef^ 
^ntiêc  mêôie  enti%  les  miniftres  làcrés ,  pùifqa'ikne 
poiiyoient  plu^  parler  ni  fè  remuer,  pour  rëiîfter  à  Itt 
violence ,  éc  qu'Us  n  ont  point  consenti  aux  crimes  des 
perfécuteurs.  -     ' 

Telles^nt  le^  fegt^  de  pénkerk;^  de  Aint  Fieirtf 
d'Alexandrie",  où ,  fuivànt lufaged^  ce$ p«èffi{ers fié- 
cles, il t^outtcn» lestai»,  par ?at«otité'dei^iturev        '     1 
H  ajoute  à  la  lin  cette  re^  tôiK:hMitie5  feânes  de  r«* 
gltfè  ï  Fecfbnne  nedoit  nous  leprendci  yde  ce  queaafus      csn^ifi. 
jiè&nôns  la  v^btrlémé  ^ciktiiiéttié  ^ràki,  ftomme'ù  aous^ 
^  ordonné  >  fui  vânt  la'  trâdîtiôm  Laqfttattiémeà  cauÀ 
du cehifeil  qtte dm'em  les  Juifs  dé  «^ir  le^igAeur  iii      -     - 
fixiéme  à  caufe  de  h.  pafîîon.  Pour  £e  Pkuindie ,  nous 
k  paflèns  dans  la  joie  ^  à  cauiè  de  û.  téCartt£tiùet;dC- 
nèus  âvohls  apprisfà  ne  pa$  même  âéchk^e^geiioinceii 
ce  làint  jour,    ■         -  !  ':      -  •-    •'••"■■ 

L'empereur  Conftantîus  étoît  dans  la  grande  Ifire-J     ^xni- 
tagne  malade  à  1  extrémité.  Il  avoit  édrfeà  l^mpereuf  ùmLscu^ 
Galérîus  Itbiimiefl ,  ^t^è6<k(ivid  éi€i|  û»i,  fiMoi^  râ?<!!£ 

£  e  e  e  i^ 
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i-«««-  A  ftantin,  dalé  kitovoyecpout  leVôjiî;  &<lepwslong- 
ÎTaî^î* tcms îi ledemandoit inutilement.  Mais Gàl^us cher-r 
"•  choit  à  Cq  défaire  du ^eune  Confbntin ,  Se  lavoit  fou-- 

vent  expofé  aiix  bêtes  j  fous  prétexte  de  jeux  &  d  exer- 
•*"-''      dces^Car  iln'ofoitpâs  l'attaquer  ouYertement,dc  peut, 
(f  exciter  contre  lm-mçn>e  une  guerre  civile  ;  &  princi- 
paiement  de  s  attirer  la  haine  des  troupes ,  ce  qu  il  craî- 
gnoit  le  plus.  Enfin  ne  pouvant  plus  lui  refuièr  fon  con* 
•  eé  >  un  foii:  ikhn  donna  utxà  httte,  âc  lui  dit  de  partir  le 
lendemain  mamiapc^s  s^voirl  reçuiès  ordres  ;  préten- 
dant le  reteoiry  fou$  qiiel|[|ue  prétf|ite»ou  écrire  devaiit 
àSévere  de  rarrêter.Conftantin  le  prévit  bien  ;  &  après 
le  foupec,  quaiid  Galériijs  fut  endonni ,  il  partit  en  diii' 
genoe ,  <Sc  enievale$  cbevauxpubliççid^t.plufieurs  jour-, 
néies;  Lë;J^demftin,Galérips  ,d^ripic.^esprè5  juiqu'à 
mldi.y  jpiiis  îl  demaiïda.COriftaflt^n*  Pn  lui  dit  qu'il 
vol^iicit.  ^toit  parti  auffitôt  après  le  fouper.  Ilçbmnaençaàmut- 
ij.  «•«.       murer  &  à  s'emporter;  il  demanda  des  cHeyaux  pour  la 
filtre  ramener» On  lui^C qu^  étbient  ehlevés  par  tou- 
tes ks  poft^;.à  pleine  put-il  retenir  jfès.larmés.  Mail 
ii.Kfi.  c.  t«.  Con(Uiitlal»|(àint«néidiligençe  incroyable^  arriva  près^^ 
de  fon  p.ere,CQ0(bntiu5 ,  comme  il  étoît  prêt  à  mou- 
rir. Conftantiu^  le.  recommanda  aux  foldats,  lemîuK 
quant  ainit  fon  iùcceâ*eùtàrempire ,  &;nourut  dans- 
fon  lit.a¥/eccoiifolat)ojiià;YQrcile  vingt-cinquième  de^ 
■^^    ^^   Juillet,l'afi de  Jefas-Chrift  3  o5.Il  avoit t^egné  treize  ans. 
jjéê.  inf4ft.  commeCéiaTj&près  de  quinze  mois  comme  empereur.^ 
I«es  foldacs  reconnurent  Conftantin  pour  empereur  ^, 
^  lejev.êtirentdêJb  pourpre.,  fitôt  qu'il  parut  en  pu?- 
GmIiush.m  blic.  Du  côté  de  fon  père  il  defoendoit  dç  reropereur. 
Ç3S^if*r.  Claude  II.  qui  defoendoit  de  Ve(|iafien ,  d'où  lui  vint 
SSTiî/fel!  ^  nom  de  Flavius.  Sa  meré  étoit  Hélène ,  que  Con- 
f**^  ,  '.  ftmdus;  àvojt  prifo  il  titre  de  concubine  ,  pajrce  qu'elle 
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i^étoitpas  de  condition  à  être  fôq  épouïè  Çeioti  les  loix; 
inai3  d'une  nadi&nce  û  obCçm^  que  ï  on  difbic  même  ' 

?ue  (bnpere  avoit  tenu  hôteIRne.  Conftantius  la  quitta 
an  2p3 .  pour  époufèr  la  belle-fille  de  Maximien  Her- 
culius,,  nommée  Théodore,  dontillaiflà  plufieurs  en- 
fans  ;  Conftantius ,  Dalmaçe,  Annibalius  &  deux  filles, 
Coniibntia<S:  Eutropia.  Conftantin  avoit  trente  &  un 
an  quand  il  vint  à  l'empire.  Jl  étoit  de  belle  taille  &  de 
l>6nne  mine>  robufte^  adroit  à  toutes  fortes  ^'exerci- 
ces^ &  inflruit  des  bonnes  lettres;  le  latin  étoit  fà  lan- 
gue naturelle  »  &  le.  grec  lui  étoit  prefque  aufïï  fami- 
Her.  La  première  ordonnance  qu'il  fit  à  fbn  avènement  -t*»^* 
à  l'empire,  fut  pour  rendre  aux  Chrétiens  le  libre  exer- 
cice deJeur  religion. 

Les  images  de  Copflantin  furent  apportées  à  Rome.  w«»<« 
Ç'étoit  l'uiage  de  faire  ainfl  reconnoitre  les  nouveaux 
empereurs.  Maxence  fils  d'Herculius  y  étoit ,  qui  profit 
tant  de  la  difpofition  des  fbldats  &  des  citoyens  mé- 
contens  de  Galérius,  prit  lui-même  le  titre  d'empereur  ; 
c'eft-à-dire, de Cé{àr,le  vingt-feptiéme  d'0(5lobre  de 
cette  année  30^.  D'abord  il  fit  femblant  d'embraflèr  la 
foi  chrétienne ,  pour  flater  le  peuple  Romain.  Il  com- 
manda à  fès  fùjets  de  ceflêr  la  per{<^cution  ;  &  voulut  pa- 
roître  beaucoup  plus  doux  &  plus  humain  que  Ces  pré-  ff^y^-"^"^ 
décefïêurs.  On  trouve  vers  ce  même  tems,  queMel-    ^     ^^^ 
chiade,  alors  prêtre  de  réglireRomainë,&  depuis  pape,  'fi*'  i-e.  >«•«• 
envoya  le  diacre  Straton  avec  des  lettres  de  l'empereur"  ,t.  /",^!' 
Maxence  &  du  préfet  du  prétoire,  au  préfet  de  Rome  > 
pour  rentrer  dans  les  lieux  ,  que  l'on  avoit  ôtés  aux 
Chrétiens  pendant  la  perrécution.L'image  de  Conftan- 
tin fiit  aufH  portée  à  Galérius  en  Orient ,  couronnée  zaa.  ».  i/« 
de  laurier,  fiiivant  ^coutume.  Galérius  délibéra  long- 
tems  s'illa  recevroit.  Il  penfà  la  brûler  &  celui  qui  l'a- 
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voit  apportée  ;miais  «TeS  anri^iui  feprérentètfent ,  qrnl  ' 
avoitlait  des  Céfars  ItKlÉiciQS,  malgré  les  foMat$«  qin 
en  étant  irrités,fe  joindtôïeni  volontrers  à  Conftantin.li 
reçut  donc  fon  imagé  à  contre-cûeur.,  Ôt  Kiî  envoya  à 
lui-même  enfuite  la  pourpïe ,  pour  faite  croïre  qu'il 
l'iaflbcioit  volontairement  à  l'empire. 
'^^  ^Q^'       Cependant  la  perrécution  continuoit  enOrient.Cet- 
M^n'r^e  de  ^^ ^^^^^  >  ^^^  ^^  étoît  la  Quatrième , leTendrcdî  VMig- 
faint  AgJJias,  tiém*  dc  Novembrc ,  à  Celârée  de  Paleftiiie ,  le  Céfir 
faia«  Domni-  j^^imin  étant  préfent  &  célébrât  la  fête  de  fa  naîf- 
Euf.de  Mm.  fânce  par  des  !^e<5lacle$;  on  ame%ia  dani  Taréne  pour 
^tù.  c.  **.    combattre  contre  les  bêtes ,  Agapius ,  qui  y  avoit  été 
déjà  expofé  avec  Thecle ,  la  deuxième  année 4e  kpet- 
fëcution.  Il  avoit  été  plus  de  trois  fois  tiré  de  prifon , 
pour  être  produit  dans  F  arène  avec  Ifcs  malfaiteurs ,  & 
les  juges  avoient  toujours  diifété  fonïîrpplice  :  iôit  par 
pitiéjfbitpar  elpérance  de  le  faire  changer.Ce  jour  donc 
il  fut  amené  en  préfènce  duCéfàr  au  m^eu  de  l'arène  > 
ay^c  un  elclave ,  qui  avoit ,  dlfbil-^Ti,  tué  (on  maître. 
Ce  criminel  ayant  qiaelque  temï  combattu  totitre  les 
bêtes ,  le  peuple  en  eut  pitié.  L*empef  eur  hn  accorda 
la  liberté  avec  honneur  ;  Se  le  peuple  jfè  mh  à  jetrer  de 
grands  crîs ,  dont  Tamphithéâtre  retentit  j  pour  louer 
fempereur  de  la  grâce  qu  il  avoit  faite  à  Ce  mïfêrâble. 
L'empereur  appella  enfuite  Agapius,  à  luîpropoïàde 
renoncer  au  chriftianifine  :  mais  il  confelîà  àhaute  voix, 
&  protefta  qu'il  étoit  prêt  de  fouffrir  tout  avec  fbàùi , 
pour  le  créateur  de  l'univeïs.  En  même  tems  il  courut 
au-devant  d'une  ourfe  qu'on  avoit  lâchée  contre  Jui  , 
&  qui ,  après  l'avoir  déchiré ,  le  lailïâ  reïpîrfflit  encore. 
Il  fut  remis  en  prifbn ,  où  il  vécut  un  jour;  Se  le  lende- 
main on  lui  attacha  des  piètres  ^uxflîeds ,  et  on  le  j'etta 
dans  la  mer.  Tel  fut  le  martyre  d'Àgapius. 
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.  ^  Cei  enj^vsQo,  iç  tem$  <jl^  wwrtyrç  dç  feiwte  Domni*  £«/,^.  „„. 
vi»iy  wec  iès^4ettx  fiÙes  »  Proiclocç  &  Bérénice.  Cétoic  ^Jàl^'y^^. 
une  femme  des  pliw  nobles  &  cks  plus  riches  d'Antio-  ^  «"•  **  «J- 
che  >  bien  faice  ,^  d'un  grand  efpric  &  d  une  grande  ré-*  '^  ^  ' 
putation.  Ses  deux  filles  écoienc  d  une  beauté  iiQga- 
liere ,  âc  élevées  dans  la  piété.  Pour  éviter  .h  perfécu* 
ition,  eUe  s'enfuit  avec  elles  j|ui(}uà£deilê,  louiÉraiic 
joutes  les  incommodités  dun  voyage  qu'elle  faifbic 
uns  fecours ,  Ss,  ckargée.  de  la  garde  de  Tes  filles.  Mais 
comme  redit  de  la  periécutipa  portoic ,  que  les  parens 
â:  les  proches  ièrotentobligésde  découvrir  les  Chré- 
tiens, le  mdri  de;  iàtnte  Donmine  vint  à  EdelFe  avec 
des  ^Idàts  ;  &  l'ayant  trouvée^l'emmena  avec  fes  fîlle^ 
&  la  6t  conduire  à  Hlérapolis  de  Sy^ie.  Dans  le  chemin 
iè  rencontroit  une  rivière.  Pendant  que  les  {bldats  dî- 
noient ,  fàinte  Domnine  prit  Tes  deux  filles ,  Sa  les  te- 
tiant  toutes  deux  par  les  mains  ^  couvertes  modéré- 
ment de  leurs  habits  >  elle  entra  avec  elles  4^ns  la  ri- 
vière ,  où  çUes  fe  noyèrent  toutes  trois  ,  pour  éviter 
non-lèttlement  les  tourmens ,  mais  les  outrages  donc 
leur  pureté  étoit  menacée.  L'églife  Grecque  les  a  tou- 
jours honorées  comme  martyres  ^  ne  doutant  point 
qu'elles  n'euflènt  cherché  la  mort  par  une  infpiratioa 
particulière  du  Saint -Ëipric. 

..  L'empereur  Galérius  s'étant  enfin  réfblu  à  recevoir     xxv. 
l'image  de  Conflantin^  ne  voulut  toutefois  le  reconnoî-  p^^dupo"^ 
çre  que  pour  Céfàr  ;  Sc  donna  le  titre  d'Auguftc  à  Sève-  pj<-  **'V"  .*** 
te,  qui  était  plus  âgé,  Si  qu'il  avpit  déjà  fait  Céfàr. nius empereur 
Ainfi  les  deux  Auguftes  étoient  Galérius  lui-même  &  LaS.dtmone, 
Sévère,  les  deuxCéiàrsMaximin&  Conftantin,  qulift""  *^* 
lirouvoit.  réduit  au  quatrième  rang,  au  lieu  du  fécond 
que  l'aimée  lui  avoit  donné.  U  s'en  contenta  pour  lors  > 
4^  Galérius  croyoit  avoir  bien  arxangé  i^  affaires  i  mais  ^^  "-  **• 
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il  fut  confondu  par  la  nouvelle  qui  lui  vint ,  que  Ma- 
xefice  fon  gendre  avoit  été  déclaré  empereur  à  Rome. 
z.;/r«,/.Mi,  Galérius  le  taïflbit,  &  ne  pouvoit  faire  trois  Céfàrs  ; 
c  eft  pourquoi  il  réfblut  de  le  perdre ,  &  envoya  contre 
lui  Sévère  avec  l'armée ,  qui  avoit  été  commandée  par 
Maximien  Herculin«.Maxénce  ,pour  s'attirer  cette  ar- 
mée plus  lùrement  ,  envoya  la  pourpre  à  Herculius 
fon  père ,  qui  avoit  quitté  l'empire  Se  demeuroit  alors 
en  Caspanie  ;  &  le  nomma  Augufte  pour  la  Seconde 
fois.  Herculius  qui  aimoit  les  nouveautés ,  &  qui 'avoit 
quitté rempire  malgré  lui,  le  reprit  volontiers.. Voilà 
donc  deux  empereurs  en  Italie  j  Herculius  Se  fbn  èls 
Maxence;  c'eft-à-dire,  fîxen  tout.  Sévère  s'avança  & 
marcha  jufqu'àRome  :  mais  aullitôt  les  troupes  l'aban- 
donnèrent pour  fè  ranger  du  côté  d'Herculius  leur  an- 
cien empereur.Sévere  ie  retire  &  s'enfuit  à  Ravenne,OB 
il  s'enferme  avec  peu  de  troupes  ;  mais  voyant  qu'q» 
alloit  le  lirrer  à  Maximîen,îl  fe  rendît^  &  remit  la  pour^ 
pre  à  celui  de  qui  il  l'avoit  reçue  ;  c'eft- à-dire  à  Me^- 
mien  Herculius.  Il  n'y  gagna  que  de  mourir  plus  dou- 

^ cément  ;  car  peu  de  jours  après  on  lui  Ht  couper  les 

An.  J07.    veines.  Ainfi  finit  Sévère  j  environ  le  mois  de  Févrief 
de  l'an  307. 

Herculius  qui  connoiflbit  la  fureur  de  Galérius,  ne 
douta  point,  que  quand  il  aojroit  appris  la  mort  de  Sé- 
vère ,  il  ne  vînt  avec  une  armée  en  Italie.  C'eft  pour- 
quoi ayant  laiffé  Rome  en  état  de  défenfe ,  il  alla  en^ 
Gaule  trouver  Conftantin  pour  l'attirer  à  fbn  parti,  en 
lui  faifànt  époufer  JFaufta  ià  fille  cadette ,  qu'il  avoit 
eue  d'Eutropia.  Conftantin  avoit  déjà  une  femme  ou- 
concubine  nommée  Minervine  ,dont  il  avoit  un  fils 
nommé  Crifpe.  En  faveurde  fon  mariage  avec  Faufta> 
il  rcçjut  le  nom  d' Augufte  ^  le  dermer  jour  de  Mars  de 
•  çetcc 
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oetteannée  3  07.  Cependant  Gàlérius  vint  en  Italie  avec 
une  armée,  ôc  marcha  droit  à  Rome ,  réfolu  de  cafler  Je 
fënat  &  de  maflàcrer  le  peuple.  Il  trouva  tout  fermé  Se 
fortifié.  U  n  avoit  pas  allez  de  troupes  pour  environner 
Rome  j  dont  il  ne  connbifïbit  pas  la  grandeur  ;  car  il  ne 
Tavoit  jamais  vue.  Quelques  légions  l'abandonnèrent, 
irritées  de  ce  qu  il^les  failoit  marcher  contre  (on  beau- 
père  &  contre  Rome,  le  rettc  branloit.  Pour  les  rete- 
nir »  il  fut  réduit  aux  prières  &.  aux  fbumiiïîons ,  Ôc  à 
leur  abandonner  le  pillage  de  l'Italie  par-tout  où  ils 
pafTerent.  Ainfi  >  fans  rien  Êdre>  il  le  retira  enlllyrie." 
Herculius  étant  revenu  de  Gaule  à  Rome ,  regnoit  avec, 
ion  fils  Maxence;  mais  on  obéiiToit  plus  volontiers  au 
fils  j  qui  avoit  été  choifi  empereur  le  premier ,  dans  ce 
dernier  tems,  &  avoit  ailbcié  Con  perc.  Le  vieillard, 
en  conçut  une  jaioufie  puérile  contre  Ion  fils  ;  &  il  ne 
Ç&  trouvoit  pas  afïèz  libre  avec  luL  II  afiembla  le  peu-- 
ple  Se  les  foldats^  pour  les  haranguer;  Se  après  avoir, 
difcouru  long-tems  fiir  les  maux  de  l'état,  il  fè  tour-, 
ha ,  lés  mains  éteiidues  cointre  Ton  fils,  diiànt  qu'il  en 
(étoit  la  caufe  ,  &  lui  arracha  la  pourpre  de  deflùs  les 
lépaules.  Maxence  ainfi  dépouillé  le  jetta  du  tribunal  en 
hàs  y  Se  fut  reçu  par  les  fbldats  ;  leurs  cris  Se  leur  fureur 
épouvantèrent  le  père  dénaturé ,  &  il  s'enfuit  de  Ro^ 
jtie.  Il  retourna  en  Gaule,  où  il  demeura  quelque  tems. 
^uis  il  pafla  en  Pannonie ,  Se  vint  à  Carnonte  trouver 
Gàlérius  l'ennemi  de  fbn  fils  ,  fous  prétexte  de  traiter 
avec  lui  ;  mais  en  effet  pour  le  perdre  s'il  pouvoit.  Dio- 
•cles  y  étoit  auffi  ;  car  Gàlérius  Tavoit  fait  venir  pour 
.donner  en  fà  préfence  l'empire  à  Licinius ,  à  la  placé 
de  Sévère.  La  cérémonie  s'en  fit  le  dixième  de  No- 
vembre 307.  en  préfence  des  deux  vieillards.  Diodes 
fSç  Herculius.  Ainfi  il  y  eut  encore  fix  empereurs  à  la 
TomelU  fiïï 


Digitized  by 


Google 


594       Histoire    Ecclésiastique. 
t'ois  :  Galérius,  Licinius,  Maximin ,  Conftantin,  HeN 
culius  &  Maxence.  Herculius  vit -par-là  fès  tnefùres 
rompues;  &s'étant  accommodé  avecGalérius»  ils  fu« 
rent  confùls  enfèmble  T^inée  fuivante  308. 
An.  }07.        Cette  année  307.  la  perfécution  continua  en  Orient 
XXVI.  ^^  {bus  le  CéÊir  Maximin ,  &  c'en  étoit  la  cinquième  an- 
paieftinc       née.  Le  jour  de  pâque,  qui  étoit  le  (èçond  de  Xantique 
i/un'r'  p1-  °^  d'Avril ,  à  Céfàrée  de  Paleftine ,  ïine  vierge  Tyrien- 
fc/  c.  %      ne ,  qui  n'avoit  jJas  encore  dix-huit  ans ,  nommée  Théo- 
dofîa ,  vit  quelques  prifonniers  confefleurs  de  Jefùs-» 
Chrift  ailîs  devant  le  prétoire.  Elle  s'approcha  d'eux 
pour  les  lâluer ,  &  lesprier  de  le  fbuvenir  d'elle  quand 
ils  feroient  devant  Dieu.  Auflîtôt  elle  fut  prifè  par  ïçs^ 
ibldats,&  présentée  au  gouverneur ,  qui  lui  fit  déchirer 
les  côtés  &  les  mammelles  jufqu  aux  os  ;  &  comme  ejie 
reipiroit  encore  &  montroit  un  vifàge  gai ,  il  la  fit  noyer 
dans  la  mer.  Enfùite  venant  aux  autres  confelTeurs ,  il 
les  envoya  tous  aux  mines^  de  cuivre  qui  étoient  à  • 
Phaino  en  Paleftine. 

Le  quatrième  de  Novembre,  en  la  même  ville  de 
Céfàrée ,  plufieurs  autres  confeflfeurs  3  qui  étoient  avec 
le  prêtre  Silvain ,  furent  envoyés  travailler  aux  mêmes 
mines ,  par  le  même  gouverneur ,  après  leur  avoir  fait 
fcruler  les  jointures  des  pieds.  Le  prêtre  Silvain  fut  de- 
puis évêque  &  martyr.  Avec  ces  confeffeurs ,  fut  auffi 
condamné  Domnin ,  qui  avoit  confefTé  pJufieurs  fois, 
&  qui  étoit  connu  de  tout  le  monde  en  Paleftine ,  pour 
la  liberté  avec  laquelle  il  parloit.  Il  fut  condamné  au 
feuj  par  lé  gouverneur  Urbain  qui  jugea  tous  ces  majp- 
tyrs  &  plufieurs  autres.  Il  y  en  eut  trois  qu'il  condam- 
na à  fe  battre  enfèmble  à  coups  de  poing,  comme  le»- 
athlètes.  Il  fît  dévorer  par  les  bêtes  un  ège  &  fàînc 
vieillard  nommé  Auxence,  Il  en  envoya  d'autres  aux 


Digitized  by 


Google 


Livre    Neuvième.  ypy 

mines  de  cuiyre ,  après  les  avjoir  fait  tailler  &  rendus 
eunuques  ,  quoique  ce  furent  des  hommes  faits.  îi 
«Si  tenoic  d'autres  .en  priibn  >  après  de  cruels  tourmens  ; 
entre  lesquels  étoit  lilluAre  Pampbile ,  prêtre  dé Tégli- 
€q  de  Cétitéc  Mais  Urbain  qui  traitoit  ainlTles  chré* 
tiens ,  Se  qui  s'étudioit  à  inventer  tous  les  jours  con^p 
tr'eux  de  nouvelles  cruautés^  tomba  dans  la  diigrace 
au  Céiar  Maximin ,  dont  la  faveur  le  rendbic  extrême- 
inent  fier.  Il  Eic  accufJë ,  amené  devant  le  tribunal ,  con- 
damné à  avoir  la  tête  tranchée  ,  âc  exéci^  avec  les 
autres  criminels.  " 

L'année  fùivante  3  08.  fixiéme  de  la  perfécution ,  en-  *77^ 
tre  une  multitude  innombrable  de  confelïèurs  relégués  £«/:  Marti 
depuis  long-tems  en  un  lieu  de  la  Thébaïde  nommé  ^"^z'''- 
Porph)rrite  >  à  ç^uCe:  des  carrières  de  porphyre  ;  on  en 
prit  quatre-vingt-dix-fept ,  hommes,  femmes,  et  petits 
enfans ,  &on  les  envoya  en  Paleftine,  au  gouverneur 
Firmilien  fuccefleur  d'Urbain.  Après  qu  ils  eurent  con- 
feileDieule  créateur  &  Jeiùs-Chrift ,  il  leur  fît,  paé 
ordre  da  l'empereur ,  brûler  avec  un  fer  chaud  les  ner6 
de  la  jointure  du  pied  gauche.  Puis  avec  des  flylets  on 
leur  creva  à  chacun  l'œil  droit ,  &  on  le  brûla  avec  des 
fers  chauds ,  jufqu'au  fond  de  l'orbite  &  à  la  racine. 
En  cet  état  on  las  envoya  travailler  aux  mines  ,  qui 
étoient  dans  la  province.  Le  Céfàr  Maximin  voulut  aufïï 
voir  combattre  devant  lui  les  confelïèurs  de  Paleftine  , 
qui  a  voient  été  condamnés  au  combat  à  coups  de  poing; 
quoiqu'ils  n  euiïènt  point  été  nourris  à  fes  dépens ,  ni 
'exercés  c<»nme  les  athlètes  avoient  accoutumé  de 
l'être.  Ils  déclarèrent  leur  fermeté  dans  la  foi  Se  de- 
vant les  procurateurs  de  Céfàr  Se  devant  Maximin  lui- 
même ,  &  fbui&irent  pluiîeurs  tourmens. 

Incontinent  après  on  en  amena  d'autres  ,  bue  Ton 
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avoit  pris  à  Gaza ,  parce  qu'ils  avoient  fait  une  ailèm^ 
blée  pour  lire  les  fàihtes  écritures.  Lès  uns  eurent  auffi 
les  pieds  brûlés  Se  les  yeux  crevés  ;  les  autres  eurent  les 
côtés  déchirés,  &  foufFrirent  destourmens  plus  cruels; 
Entre  les  chrétiens  de  Gaza  étoit  une  vierge ,  qui  mer 
iiacée  de  perdre  l'honneur ,  dit  que  le  Céfàrdonnoit  le 
gouvernement  à  des  juges  bien  cruels.  Pour  la  punir  de 
|)arler  ainfixontre  le  prince  ,  on  lui  donna  plufîeurs 
^^^  coups,  puis  l'ayant  fùfpendue  en  haut  >  on  lui  déchira 
Ah.  j  08.  les  côtés.  Alors  une  vierge  de  Céfàrée  même ,  nommée 
Valentine ,  malfaite  de  corps  Se  d^mauvai(è  mine  > 
mais  d'un  grand  courage ,  cria  au  juge  du  milieu  de  la 
foule  :  Tourmenteras-tu  long-tems  ainfl  ma  lœur  ?  On  U 
prend ,  elle  confeflè  hardiment  le  nom  du  Sauveur  ;  & 
comme  elle  refufoit  de  (àcrifier ,  on  la  traîne  par  force  à 
l'autel.  Elle  {è  jette  dedùs;,  &  renverïe  à  coups  de  pied 
le  bois  Se  tout  ce  qui  y  étoit.  Le  juge  en  furie  lui  fit 
déchirer  les  côtés  plus  cruellement  qu'à  une  autre  ;  puis 
il  la  fit  attacher  avec  celle  qu'elle  nommoit  fà  {œur,  Sq 
les  fit  brûler  toutes  deux  enfèmble. 

En  même  tems  un  martyr  nommé  Paul  fut  condam-^ 
né  à  perdre  la  tête.  Il  demanda  à  l'exécuteur  un  peu  de 
tems,  &  l'ayant  obtenu,  il  pria  Dieu  à  haute  voix  de 
fè rendre favorableaux  Chrétiens >  &  de  leur  accordée 
au  plutôt  la  liberté  ;  puis  il  pria  pour  kconverfion  des 
Juifs  ;  puis  pour  -les  Samaritains  ;  enfùite  pour  les  Gen- 
tils ,  afin  qu'ils  vinflent  à  la  connoidànce  du  vrai  Dieu  y 
&  particulièrement  pour  la  multitude  qui  l'environ-j 
»oit.  Enfin ,  il  pria  pour  les  empereurs,  pour  le  juge^ 
qui  Tavbit  condamné  &  pour  le  bourreau  qui  l'alloit. 
exécuter  ;  afin  que  ce  péché  ne  leurfut  pas  imputé.  Toiis 
les  afljftans  l'ouirent  ainfi  prier ,  &  la  plupart  en  furenc 
touchés  ^ufqu'aux  larmes.  Il  fe  prépara  lui  r  même  ;, 
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t  préfènta  fon  col  à  découvert  pour  recevoir  le  coup ,  & 
foufïrit  ainli  le  martyre  ie  25.  dePanemus  ou  Juillet 
Jan  308.  Peu  de  tems  après ,  Cent  trente  confelïèurs  am. j«t. 
-Egyptiens  par  Tordre  de. Maximin  eurent  un  pied  eftro- 
•  pié  &  un  œil  crevé ,  &  furent  envoyés  partie  aux  mines 
de  Paleftine,  partie  à  celles  de  Cilicie. 

Il  y  eut  enfùite  quelque  relâche  à  la  perfécution ,  & 
les  confeflèurs  qui  travailloient  aux  mines  de  Thébaïde 
furent  mis  en  liberté.Le$  Chrétiens  efpéroient  du  repos: 
jnais  tout  d'un  coup ,  on  ne  fçait  comment  >  la  perfécu-- 
tlon  fè  ralluma  plus  violente  qu  auparavant.  Maximin 
envoya  des  lettres  contr'eux  dans  toutes  les  provins 
^es  ;  &  les  gouverneurs  par  leurs  lettres  &  par  leurs 
•^dits  ordonnèrent  à  tous  les  magiftrats  des  villes  &  à 
ctous  les  commandans  des  places ,  de  faire  exécuter  les 
brdres  deTempereur:  Que  les  temples  des  idoles,  qui 
'ëtpient  ruinés  niflent  relevés  ôc  réparés  au  plutôt  :  que 
tous  hommes,  femmes,  efclaves ,  &  jufquaux  enfans 
•à  la  mammelle  offtiflènt  des  Sacrifices  &  des  libations, 
'-&  en  goutaflènt  réellement  :  que  tous  les  vivres  expo» 
fés  dans  les  marchés  fuflènt  profanés  par  ces  libations  ; 
qu  aux  portes  des  bains  il  y  eût  des  gardes ,  pour  obli»- 
^er  tous  ceux  qui  en  {brtiroient  à  fàcrifier.  Les  gentils  * 
mêmes  étoient  fatigués  de  ces  nouvelles  vexations,  Sc 
s'en  plaignoient  hautement. 

Alors  à  Céfàrée ,  trois  Chrétiens ,  Antonin  prêtre  > 
Zébinas  natif  d'Éleuthérople  &  Germain ,  s'approche- 
irent  xle  Firmilien  gouverneur  de  Paleftine  ,  comme 
il  facrifioit ,  &  l'exhortèrent  à  haute  voix  de  quitter 
Cette  folie  ,  puifqu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  le 
créateur.  Il  demanda  qui  ils  étoient.  Ils  répondirent 
hardiment  qu'ils  étoient  .Chrétiens  ;  &  Firmilien  leur 
fit  couper  la  tête  ,_  fans  autres  tourmens.  C'étoit  le 
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treizième  dtt  Novembre.  Le  même  jour  une  vierge  de 
Scytople  nommée  Ennàthas,  fut  traînée  par  force  de- 
vaiat  Firmdlkn.  Après  qu^il  lui  eut  fait  (bulBlrir  plufieurs 
coups  &  de  grands  tourmens ,  un  tribun  qui  comman- 
uioit  près  de-là  nommé  Maxys ,  robufte  de  corps  &  bru- 
tal ,  la  prit  de  (on  autorité ,  la  dépouilla  toute  nue  de  la 
ceinture  en  haut,  lapomena  ainâ  par  toute  la  ville  de 
Céfàrée ,  la  fouettant  de  lanières  par  k  place  êc  par  les 
rues  ;  enlbrte  qu'il  s'en  faifoit  un  plaiûr.  Enfin  ,  iï  U 
ramena  au  tribunal ,  ^  le  juge  la  fit  brûler  toute  vive; 
Il  défendit  de  donner  la  fépulture  aux  corps  des  mar^ 
tyrs  ,  &  les  fit  garder  jour  &  nuit  à  l'air  expofés  aux 
bêtes.  Pendant  plufieurs  jours  il  y  avoit  un  grand  nom- 
bre d'hommes  occupés  à  cette  garde,  dont  quelques- 
uns  étoient  en  fèntinelle  (ùr  des  lieux  élevés.  Les  bétçs 
&les  oifèaux  déchirèrent  donc  ces  corps ,  &  en  difper- 
fèrent  les  os  Se  les  entrailles  ;  enforte  que  ces  rentes 
hideux  étoient  fernés  tout  autour  de  la  ville  ,  Se  que 
leurs  ennemis  mêmes  enavoient  horreur.  Alors  quoi- 
que le  tems  ïtt  beau  &  l'air  très-fèrein ,  les  colonnes  des 
galeries  publiques  de  la  ville  parurent  couvertes  de  gout- 
tes d'eau ,  k  place  Se  les  rues  furent  mouillées  :  ce  qui 
fit  dire  au  peuple,  que  la  terre  Se  les  pierres  les  plus  dur 
xes  pleuroient  de  ces  inhumanités.  Le  quatorze  de  Dé* 
cembre  ou  Apellée,  on  prit  dans  la  même  ville  de  Céfkr. 
rée  des  fidèles  qui  étoient  partis  d'Egypte ,  pour  aller  en 
Cilicie  fecourir  les  confefleurs  condamnés  aux  mines» 
Ils  furent  arrêtés  par  les  gardes  qui  étoient  aux  portes 
delà  ville  à  obferver  ceux  qui  entroient  ;  Se  ils  furent 
condamnés  à  la  même  peine  que  ceux  qu'ils  ailoient 
foulager  :  on  leur  creva  un  œil  Se  on  leur  ellropia  un 
pied.  Mais  on  en  fit  mourir  trois  qui  furent  pris  ^ 
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Afcalon.  Le  premier ,  nommé  Ares ,  fut  briilë  ;  les  deux 
autres ,  Promus-  &  Elie  eurent  la  tête  coupée. 

Le  Céfàr  Maximin  qui  perfécutoit  atnfi  les  Chrétiens ,  S?*  de 
îétoit  fort  adonné  à  la  magie  par  foiblefle  &  par  fiiper-  Maximin  se 
ftition,  &n  ofoit  entreprendre  la  moindre  choie ,  fans  Euf.^^a^ 
conlîilter  les  oracles  &les  devins.  Il  fit  réparer  les  tem-  «•  ^^ 
pies  dans  toutes  les  villes  ;  établit  f>ar-tout  des  làcrifi- 
cateurs  des  idoles ,  &  en  chaque  province  un  pontife  , 
avec  une  compagnie  d*officiers  &  de  gardes  >  <Çc  une 
grande  autorité  dans  l'état.  U  donnoit  des  dignités  & 
de  grands  privilèges  aux  enchanteurs  &  aux  magiciens  ; 
les  regardant  comme  des  hommes  pieux  Se  aimés  des 
dieux.  Il  accabla  les  province  où  il  commandoit , 
^*exa<ttions  extraordinaires ,  Se  enleva  à  plufieurs  riches 
leurs  anciens  patrimoines.  Le  vin  le  mettoit  en  fureur , 
'&  il  donnoit  étant  yvre  des  ordres  dont  il  fe  repentoie 
à  jeun.  Son  exemple  excitoit  les  foldats&les  gouver- 
neurs des  provinces  au  luxe  &  à  la  débauche.  Par  toutes 
les  villes  où  il  paffoit ,  il  corrompoit  des  femmes  &  en- 
levoit  des  filles  :  mais  il  y  eut  des  chrétfens  qui  préférè- 
rent la  mort  à  cette  infamie.  Une  femme  d'Alexandrie 
entre  les  autres  lui  réfifta  courageu/èment.  Elle  étoic 
noble ,  riche  &  Içavante  ;  car  ce  n  étoit  point  une  cholè 
extraordinaire  de  voir  en  cette  ville-là  des  femmes 
inftruites  des  lettres  humaines  Se  de  la  philofophie  ;  Sc 
à  ces  marques  qtielques-uns  ont  cru  que  c'étoit  rilluftre 
Catherine  ouHécatherine.Quoiqu  elle  demeurât  invin^ 
•cible  aux  pourfiiites  de  Maximin ,  U  ne  ie  put  réfoudre 
a  la  faire  mourir  :  il  le  contenta  de  lui  ocer  tout  Ion 
bien ,  &  de  l'envoyer  en  exil. 

A  Antioche  un'e  vierge  nommée  Pélagie ,  âgée  d'en--  -^mbro/.  je 
y  lion  quinze  ans ,  le  trouva  affiégée  dans  ù  maifon ,  en  r^;  ^*  "'* 
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chryroji.  orat.  l'abfènce  de  fà  mère  &  de  fes  (beurs.  Comme  elle  fçavoit', 

'^  '^^'       que  l'on  en  vouloit  à  fà  vie  ou  à  fon  honneur ,  elle  pré-  i 
fera  la  mort ,  &  crut  que  Dieu  lui  permettoit  de  la  cher- 
cher. Elle  fe  précipita  du  toît  de  la  maifbn ,  &  fut  ho-  - 

.'Afta  fine,  norée  comme  martyre.  Les  perfécuteurs  voyant  qu  ell&. 

p-  "*•  leur  avoit  échappé ,  cherchèrent  fà  mère  &  fès  îbeurs.i 
Elles  s'étoient  èuvées  à  la  canipagne ,  &  fe  trouvèrent 
preflees  par  la  rivière  qui  leur  fermoit  le  chemin:  elles* 
relevèrent  modeftement  leurs  robes ,  pour  marcher; 
plus  librement  ;  &  fè  tenant  par  les  mains ,  elles  entrè- 
rent .dans  la  rivière ,  cherchant  les  endroits  où  {on  lit 
Eufch.viii.  étoit  le  plus  profond.  Ainfl  la  mère  &  les  filles  mou-^ 

hifl.  c.  14.      j„f ent  enlèmble  ,  fe  téhant  étroitement  embraflées. 

Maxence  qui  commandoit  cependant  àRome^ref^ 
{èmbloit  tellement  à  Maximin  paries  vices,que  l'on  eô& 
pu  les  prendre  pour  deux  frères.  Un  étoit  ni  moins  im-3> 
pie  ni  moins  infâme.  ; 

"  An.  309.       La  fèptiéme  année  de  la  perfécution,qui  étoit  l'an  3  09; 
Mûry'îs'de  <le  Jelùs-ChriftJ'onziéme  de  Janvier  ou  Audynée,Pierrô 

Pakfiine.  S.  Apfèlam  fut  marfyrifé  à  Céfàrée  en Paleftine.  Il  étoit  du 
amp  1  c,  c  1^^^    d' Anéa  au  territoire  d'Eleuthérople ,  &  menoit  la 

Euf.martyr.  7»».  t  an  /♦•iii« 

P4I.  c.  10.     vie  aicetique.  Le  jugâ  &  les  conleillers  le  prierentplu.-^ 
ileurs  fois  d'avoir  pitié  de  lui-même  &  de  coniîdérer  fk 
jeunellè ,  car  il  étoit  à  la  âeur  de  fbn  âge  ;  mais  il  de^ 
meura  ferme  &fut  condamné  au  feu.  Avec  lui  &  dans  le 
même  bûcher  fut  brûlé  un  é vêque  des  Marcionites  nom^ 
tné  Afclépius ,  attaché  par  yn  faux  zèle  à  fbn  héréfîe. 
Au  mois  de  Février ,  Pamphile  prêtre  dé  Céfàrée  > 
phot.  hîiL  fut  préfènté  au  gouverneur  Firmilien ,  avec  douze  au-; 
'"suph  ym.  tJ^cs  martyrs.  Pamphile  étoit  né  à  Béryte  en  Phénicls 
"Èuf.yium.  ^  difciple  de  Piérius  d'Alexandrie*, »dont  nous  avons 
ç.  I,*.  vît.  &  pvlé.  Il  avoit  été  ordonné  prêtre  par  Tévêque  Ag^. 
&^Lrje}!'  pius.  Il  paflà  {k  vie  4an$  l'exercice  de  toutes  les  vertus 

chrétiennes  j 
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dirétiennes  :  l'hitmilité ,  le  mépris  du  monde  Se  des  ef^ 
pérances  pallàgeres,  la  libéralité  à  difbibiïer  ion  bien, 
aux  pauvres  ,  la  générofjté  à  fèrvir  £es  parens  Se  Ces 
amis.  U  vivoît  en  vrai  philofbphe  ;  écudioic  les  ûintes 
écritures  avec  une  application  extraordinaire ,  écrivic 
de  fà  main  la  plus  grande  partie  des  œuvres  d'Origène , 
&  compoià  une  apologie  pour  le  défendre.  Ilrecher-  Ej-MMéot. 
cha  avec  grand  foin  tous  fes  ouvrages ,  &  ceux  des  au-  Hm^^fiiîft. 
teurs  eccléfiaftiqueS  ,  dont  il  compoià  une  bibliothè- 
que célèbre  à  Céiàrée  t  où  il  établit  auffi  une  école 
chrétienne.  Il  avoit  une  induftrie  Se  une  patience  fin- 
guliere ,  pour  venir  à  bout  de  {ç.%  dedèins.  Il  fut  inter- 
rogé le  premier  ;  enfùite  un  vieillard  vénérable  nommé 
Valens ,  diacre  de  l'églife  d'Elia,  c*eft-à-dire  de  Jérusa- 
lem y  dont  la  bonne  mine  étoit  ornée  par  des  cheveux 
blancs  ;  Se  qui  fçavoit  fi  parfaitement  l'écriture ,  qu'il 
en  citoit  par  cœur  tel  paSiàge  q#il  vouloit  >  audl  tel- 
lement que  s'il  l'eôtlu  dans  le  livre.  Le  troiiiéme  étoic 
Paul  y  de  la  ville  de  Jamnia ,  homme  d'une  grande 
piété  Se  d'une  grande  ferveur  ,  qui  avoit  déjà  confeflK  • 
Se  foufïèrt  les  fers  brulans.  Ces  quatre  furent  enVoyés 
en  prifbn  Se  y  demeurèrent  deux  ans  entiers.  . 

Cependant  on  prit  des  Chrétiens  Egyptiens  >  qui 
avoient  conduit  des  confeflèurs  en  Cilicie.  En  revenant 
ils  furent  arrêtés  à  la  porte  de  Céfàrée  ,par  des  barba-* 
rès  que  l'on  y  avoit  mis  en  garde,&  qui  leur  demande^ 
rent  qui  ils  étoient  Se  d'où  ils  venoient:  ils  ne  purent 
cacher  la  vérité  Se  furent  réputés  pris  fur  le  fait,  "ils 
étoient  cinq ,  qui  au  lieu  des  noms  des  faux  dieux  que 
leurs  parens  leur  avoient  donnés,  avoient  pris  des  noms 
de  prophétet) ,  fçavoir  £lie  j  Jérémie  >  liàïe  >  Samuel  Se 
Daniel.  On  les  mena  au  gouverneur  ;  Se  après  avoir 
^confefTé  la  foi,  ils  furent  auffitôt  envoyés  en  prifon.  , 
Tome  U,      '  ^ggS 
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Le  lendemain",  qui  étoit  le  feiziéme  de  Février  ou 
Péritius ,  le  gouverneur  fit  amener  Pamphile  &  les  au- 
tres martyrs.  Quand  il  vint  à  ces  cinq  Egyptiens  ,  il 
demanda  au  premier ,  qui  étoit  un  jeune  fconvme ,  com- 
ment il  sappelloit.  Elle,  répondic-il.  Firmilien  ,  fans 
pénétrer  le  myftece  de  ce  nom,  lui  demanda  enfùite  fbn 
pays.  £lie  répondit,  que  Jéiri^alem  étakû.  patrie.  Fir- 
milien  ne  connoiiToit  point  ce  nom ,  quoiqu'il  fôt  en 
Paleftine  ;  car  depuis  le  tems  de  1  eôipercur  Adrien,  on 
ne  (è  fèrvoit  plus  que  du  nom  d'Ëlia.  Ilvouloit  donc 
Ravoir  quelie  étoit  oette  ville  de  en  quel  pays.  U  fit 
attacher  le  martyr  les  mains  dçrn^e  le  dos  ,  6c  ûtet 
fes  pieds  avec  des  macKines ,  pour  Tobllger  à  dire  la 
vérité.  Elie  répondit  quil  diloit  vrai  ;  &  comme  le 
joge  le  predbit ,  il  dit  que  cette  cité  n  etoit  la  patrie 
que  -des'i^s  de  bien  ^Sc  qu'elle  étoitiituée  à  rOrienr. 
Le  fuge^»nbar^ajfô  cAyoit  que  ce  §ùt  quelque  vitië  ûà 
lesCnrédéns  Ce  vouiuilènt  fortifier  contre  les  Romains. 
Enfin»,  après  l'avoir  bien^iit  tourmenter  8c  déchirer, 
voyant  qu  il  n'en  pbuvoit  tirer  autre  choie,  il  le  con- 

^damnaii  perdre  la  tête.  Les  autres  moururent  de  même 

'  ^près  de  pareils  combats. 

Firmilien  vint  enfùite  àPftmphile  &  à  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  ;  Se  après  les  avoir  encore  interrogés,  les 
condamna  à  la  même  peine.  Un  jeune  homme  d^entre 
ks  dclftvesde  Pamphàe  qu'île  voit  pris  foin  d'inftrui- 
te-,  nommé  Porphyre,  voyant  la  fèfnt^nce  prononcée 
coiiJCce  (on  niaître,s'écria  du  milieu  de  la  foule,&  deman- 
da, que  lui  &  les  autresfuiiènft  enteirrés  après  leul*  more. 
f'irfniMeii  Im  demanda  s'il:ieoit  Chrétien  ;  il  f^pon- 
^t-qutoitS.'Fii«iilieh  le  mit  entre  les  mainâ  des  bout- 
iteax&^^  comme  Urefiilà  de  làcrifier ,  il  le  fit  déchirer 

.  juiquauac  os.  Porphyre  ne  diifoit  pas  un  mot ,  Sc  ne 
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témoîgnoit  point  icntir  de  la  douleur.  FirmlHen  voyant 
qu'il  y  perdoit  fon  cems ,  le  fit  enfin  brûler  à  petit  feui 
Porphyre  marcha- au  fiipplice  avec  joie,  ayant  le  corps 
défiguré,  inais  le  vil%e  beau.  Il  étoit  vêtu  d'un  man- 
teau de  philofophe  qu'il  avoit  accoutumé  de  porter.  Se 
marquoit  à  lès  amis  tranquillement  ce  qu'il  defiroic 
qu'ils  fiflènt  pour  lui.  Il  conserva  la  gayeté  de  fon  vifàge 
étant  attaché  au  poteau  ;  &  comme  le  feu  écoit  éloigné 
tout  autour ,  il  ouvrit  la  bouche  pour  recèvojr  la  flam4 
me  plus  aifëment.  D'abord  que  lé  fiïule  toucha,  il  dit; 
tout  haut  :  Jésus  ,  Fils  dé  Dieti ,  (ècbu^-moi  :  puis  il 
garda  le  filehce ,  fouf&ânt  conftamtnent  julqu'au  der** 
hier  fbupir.  Telle  fiit  la  fin  du  jeonie  Porphyre. 

Un  confelleur  nommé  Seieucus  vint  en.  porter  là 
nouvelle  àPamphile,  Se  ùIua  un  jdes  martyrs  par  le  ûm'c 
bailèr.  Des  foldats  le  prirent  Se  le  menèrent  à  Firmilien, 
qui  le  condamna  auflitôç  à  perdre  la  tête.  Seleucui 
étoit  né  en  Cappadoce  ,  &  avoit  porté  lesiirmes  dans 
les  troupes  Romaines.  C'étoii:  on  jeune' homme  fi  bien 
fait ,  fi  grand ,  fi  fort ,  deû  boniie  mine  ,  que  tout  le 
monde  en  parioit ,  Se  il  étoit  déjà  avancé  dans  le  fer* 
vke.  Il  fiit  caâ^  comme  Ovécien ,  Se  embrailk  la  vie 
a(cétique>  c'éll^à-dire,'la  tnéditation  continuelle  des 
fàintes  écriturè&â:  les  autres  exercices  de  piété.  Cepeii^ 
dant  il  s'àpplfiquoit  à  £ècourir  hds  veuvesi  Ur  iorphelins  > 
les  malades ,  les  pauvres  Se  les  perfonnes  abandonnées^ 
Se  leur  tenoit  lieu  de  pere.Tel  étoit  le  nurtyr  Seieucus^ 
qui  fiit  exécuté  Le  dixième  en  ce  inêmc  jour.  Firmilien 
fit  mourir  «snfuite  Théoduie,  undeiès  propres  dpmef^ 
tiques ,  Se  celui  qu'il  confidéroit  te  plus ,  tant  i.  cauiè 
dé  {&  fidélité  Inviolable ,  qu'à  caufe  de  fon  grand  âge  9 
car  il  étoit  èifàyeul  é  ^  voyoit  la  troifi^e  génécadoil 
de  {&$  enfans.  Son;  criiiàe.àoic  le  même  que  celui  de 
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Seleucus ,  d avoir  témoigné  de  lamitié  aux  martyrs ;; 
mais  Firmilien  en  fut  plus  irrité ,  parce  qu'il  étoit  de 
là  famille  ^  &  il  le  fît  mettre  en  croix. 

Un  Chrétien  de  Cappadoce  nommé  Julien  arriva 
alors  à  Céfarée  de  Paleftine ,  pour  la  première  fois^U 
étoit  d  une  vie  très-fàinte  &  recevoit  des  kifpirations 
du  Saint-Ëfprit.  Ayant  appris  dans  les  rues  la  mort  des 
martyrs ,  il  alla  droit  à  la  place  où  ils  étoient  ;  &  voyant 
leurs  corps  étendus  par  terre  ,  rempli  d'une  grande 
joie ,  il  lè  mit  à  les  embraflèr  l'un  après  l'autre.  Les  exé- 
cuteurs de  juftj^  le  prirent  Se  le  menèrent  à  Firmi- 
lien,  qui  le  condamna  à  être  brûlé  à  petit  feu.  Julien 
étoit  tranfporté  de  joie, &  rendoit  tout  haut  grâces  à 
Dieu  de  l'honneur  qu'il  recevoit.  Ce  fut  le  douzième 
de  Ceux  qui  fouârirent  avec  Pamphile.  Leurs  corps  de>* 
meurerent  à  l'air  quatre  jours  &  quatre  nuits,  gardés 
par  l'ordre  de  Firmilien  ;  m^s  ni  oifeaux  ,  ni  chieosy 
ni  autres  bêtes  n'y  touchèrent  ;  ils  fiiredt  enlevés  en- 
tiers &,  enfèvelis  honorablement.^ 
Tout  le  monde  parlôit  encore  deteur  maTtyre,quand 
deux  Chrétiens  du  pays:  nommé  Mangance  ,  fçavob 
Adrien  Se  Ëobuk  ,  vinrent  à  Céfàrée  voir  les^  autres 
confeflèurs.  A  la  porte  de  la  ville  ont  leur  demanda  oo  ils 
alloient.  Us  avouèrent  ingénument  la  vérité ,  Se  &renc 
menés  à  Firmilkn ,  qui  leur  fit  déchirée  les  côtés  ^&  enr 
fuite  les  condamna  aux  bêtes..  Deux  joues  après  >  c'eft- 
à-dire,le  cinquième  deMars.de  cette  année  309.  où  le 
peuple  de  Céfàrée  célébroit  la  fètède  la  fortune  de  la 
ville,  Adrien  fut  expof^àonlion,  puis  égoi^é^Ëubule 
fiit  traité  de  même,  deux  autres  jours  après ,:le,feptié- 
me  de  Mars  à  midi.  Le  juge  lui  ofirit  la  liberté  s'il  vou- 
loit  immoler  aux  idoles;  mais  il  préféra  la  mort.  Il  fizt 
décbîrépar  ks  bêtes>^  tué  eofùite  par  le  glaive.  Ce  ht 
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le  dernie^  de  tous  qui  fbuf&it  le  martyre  à  Céfàrée  de 
Falefiine  ;  &  la  perfécution  y  finit  cette  (èptiéme  an- 
née. Le  gouverneur  Firmilien  qui  favoit  fi  cruellement 
exercée^  mourut  aui&par  le  glaive,  &  fut  mené  au 
iùpplice  avec  d'autres  criminels. 

De  tous  les  difciples  du  martyrPamphile,  le  plus  fa-  ï'^tllf, 
meux  fut  Eufebe ,  depuis  évêque  de  Céfàrée,  &  auteur   ^ 
de  rhiftoire  ecdéfiaftique.  Il  étoit  né  vers  la  fin  du  coll'c.'"",. 
règne  de  Gallien  ,en  Paleftine  ;  ou  du  moins  il  y  avoit  yli'.'e*?;!*vu*. 
été  élevé.  Un  de fes  maîtres fiit  Dorothée  prêtre  de  ^«-J*. 
Téglile  d' Antioche ,  à  qui  il  dit  avoir  oui  expliquer  les 
(àintes  écritures.   Mais  Agapius  évêque  de  Céfàrée 
l'ayant  mis  dans  fbn  clergé,  il  lia  une  étroite  amitié 
avec  le  prêtre  Pamphile ,  enfbrte  qu'on  le  nomma  de- 
puis l^fèbe  de  Pamphile  ;  &  il  écrivit  trois  livres  de  la 
vie  de  ce  martyr.  Eufèbe  étoît  d^ja  prêtre  de  l'églifè    HUr.faift, 
de  Céfàrée  pendant  cette  perfëcution,  &  y  demeura  ^''•^* 
prefque  toujours ,  infbuifànt  &  exhortant  les  martyrs 
dont  il  nous  a  laiffê  l'hiftoire.  Il  vifitojt  continuelie- 
ment  Pamphile  dans  la  prifbn  ,  &  ils  compofèrent  en- 
(èmble  cinq  livres  pour  la  défenfè  d'Origène ,  aufquels 
Eufèbe  en  ajouta  un  fixiéme  après  la  mort  de  Pamphile. 
Tout  l'ouvrage  étoit  dédié  aux  confellèurs  qui  étoient   Phi,ut.\i%. 
aux  mines  de  Paleftine  ;  mais  de  ces  fix  livres  il  ne  nous 
en  refle  que  le  premier  de  la  verfîon  de  Rufin.  Pendant    tih.  k^.  t. 
la  perfécution  Eufebe  fit  un  voyage  à  Tyr,  où  il  fut  ^/^i.  xf;,, 
témoin  du  martyre  de  cinq  Egyptiens  qu'il  a  décrit.  Il  4i- 
.  alla]  jufques  en  Egypte  &  en  Thébaïde.  Il  fut  luir 
même  mis  en  prifon  dans  cette  perfécution ,  &  foup- 
çonné  de  n'en  être  fbrti  qu'en  fàcrifiant  aux  idoles. 
Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  eût  été  élevé  à  l'é^ 
pifcopat ,  après  une  chute  fi  honteufè. 

Il  écrivit  une  réponfe  aux  deux  livres  d'Hiéroclés  1*1;^' 
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Euf.  in  Nie-  contrc  la  religion  chrétienne  ;  où  il  s'attadfc  fèûIer 

''''  ment  à  la  coraparaifon  d'Apollonius  de  Tyané  avec 

y,  C.  renvoyant  pour  tout  le  refte  à  l'ouvrage  d*Orîgèhe 

Lad.  ub.  Tii.  contre  Celfe.  Hiéroclès  ne  nioit  pasles  miracles  de  J.  C, 
mais  leur  oppolbit  ceux  que  ïts  Grecs  attribuoient  à 
quelques  perfbnnagcs  illuftres  ;  &  s'arrêtoit  à  ApoUo- 

Ap.  Euftb.  nius,  comme  le  plus  nouveau.  Làildifoic  ces  paroles 
p.iiL.D.  remarquables:  Cependant  nous  ne  tenons  pais  pour 
un  Dieu  celui  qui  a  fait  de  fi  grandes  choies,  mais  pour 
un  homme  fàvorifë  des  dieux  ;  au  lieu  que  les  Chrétiens, 
pour  quelque  peu  de  miracles,  difent  que  Jefùs  eft 
Dieu.  Témoignage  irréprochable  de  la  créance  6s:i 
Chrétiens.  Hiéroclès  ajoutoit,  que  les  allions  de  Je/îis 
n'avoient  été  écrites  que  par  des  ignorans  de  des  impoi^ 
tèurs,  comme  Pierre,  PaiilÀ  les  autres  ;  au  lieu  ca^  oel^ 
les  d'Apollonius  avoient  été  écrites  par  Maxime^amis 
&.  PhiJo(lrace,qui  étoient  des  philofbphes  &des  fçavans. 
£ufèbe  s'attache  à  FhiloÛirate ,  qui  aVoit  recueilli 
tout  ce  qu'en  avoient  écrit  les  autres ,  ai  convient  qu'il 
étoit  homme  de  lettres,  Se  d'une  grande  érudition: 
mais  non  pas  amateur  de  la  vérité.  Pour  le  mieux  prou'> 
ver,  il  examine  l'on  après  l'autre,  lès  huit  livres  de' la  vie 
d'Apollonius,  que  nous  avons  encore,  &  montre  qu'ils 
font  remplis  de  iBibles  abfurdes  &  même  de  contradic^ 

p.  514.  D.    tions.  La  principale  eft  qu'il  Eût  paflèr  Apollonius  pour 

im  homme  divin,  qui  fçavoit  tout  par  lui-même  ;  &  tou^ 

51  s.    tefois  il  nomme'  les  maîtres  qui!  eut  pour  diverlès 

fciences ,  &  dit  que  ce  fut  pour  s'inftruire,  qu'il  alla 

f  1 1 .  Z7.    ^^^^  ^^^  fàges  de  l'Inde  &  de  r£(hiopie ,  Si  que  dans  ces 

p.  j  jo.  A.    voyages  il  fè  fèrvoit  d'interprétés ,  lui  qui  ^avoit  tou* 

;}4.    tes  les  langues ,  même  des  oifèanx.  Eufèbe  réfute  en 

particulier  les  miracles  d' Apollonius  :  montrant  que  les 

faits  font  très  douteux  ^  âQ  qu'en  u>ut  cas,  on  peut  les 
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attribuer  au  démon.  Il  foutient  qu'il nétoit  qu un  ma-    p. /}<. p. 
gicien;  &  remarque >  comme  un  fait  confiant^  que  de 
ion  tems ,  je  dis  dutems  d'£ufebe ,  Apollonius  n'étoit 
plus  compté  au  nombre  des  pbilolbphes.  Il  ne  manque    541.  a. 
pas  de  marquer  la  prodigieufë  différence  de  Jefùs- 
Chrlfl  qui  a  été  prédit  avant  fà  venue ,  Se  dont  la  doc^ 
trine  fi  fàinte  Se  û  fàlutaire  au  genre  humain  a  fait  en  fi 
peu  de  tems  de  tels  progrès ^  maigri  roppofition  d» 
toutes  les  puifTances.  £n  effet  ^  Apollonius  eft  tombé 
depuis  dans  un  tel  pubU,  queplufieurs  ont  trouvé  mau* 
vais  que  j'en  aie  tant  parlé  dans  les  deux  premiers  li» 
vres  de  cette  hKloire  eccléiiaftique  ;  mais  j'ai  cru  de- 
voir faire  connoître  ce  grand  original  4es  impoAeurs , 
et  ne  rien  diflimuler  île  pe  x^ue  fes  partifàns  les  plus  pré* 
venus  en  ont  dita^ec  que^ue  ioite  de  vrai^idblance* 

On  rapporte  à  la  même  année  à  09.  le  martyre  de     xxix. 

*  *■  ^  ^--^^  ,*  Autres  mar- 

6.  Quirin  évêque  de  Sifcia,  dans  la  haute  Panhonie^c  efl-  tyrs.s.Quirin, 
a-dire  la  Croatie  miperiale.  Le  gouverneur  Maxime   ^a.  fine  p. 
6yant  ordonné  de  le  prendre ,  il  fbrtit  de  la  ville  pour  fe  ^  ^  ^' 
dérober  à  la  perfécution  :  mais  il  fut  pris  Sc  prélènté  au 
gouverneur,  qui  lui  (femanda  oùilfuyoit.  Je  ne  fuyois 
pas ,  dit  Quirin:  mais  j'exécutois  l'ordre  de  mon  mai* 
tre.  Car  il  eft  écrit  :  Si  on  vous  perfécute  en  une  ville  ,   MaitA.x.  t;. 
fuyez  en  une  autre.  Maxime  dit:  Quia  ordonné  cela? 
Quirin  répondit  :  Jefùs-Chrift  >qui  eu  le  vrai  Dieu.  Ma- 
xime dit:  £t  ne  fçais-tu  pas  que  les  ordres  des  empe- 
reur<  te  peuvent  trouver  par-tout ,  Sc  que  celui  que  tu 
nommes  le  vrai  Dieu  ^  ne  peut  te  fècourir  quand  tu  fe- 
ras pris,  comme  tu  vois  maintenant  ?  Quirin  répondit  : 
Le  Dieu  que  nous  adoixmseft  toujours  avec  nous,  Se 
peut  nous  fècourir  quelque  part  que  nous  fbyons:  il 
«ft  ici  qui  me  fortifie  Se  qui  vous  répond  par  ma  bouche» 
Maxime ,  après  l'avoir  ^teSé  de  îàcrMer  par  diverfès 
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menaces ,  lui  offrit  de  le  faire  iàcrificateur  de  Jupiter; 
Quirin  répondit  :  Je  fais  maintenant  une  vraie  fon<5Uon 
de  fàcrifîcateur,  en  m'of&ant  moi-même  en  fkcrifice  au 
vrai  Dieu.  Maxime  le  fit  mettre  en  prifbn  &  charget 
de  chaînes.  U  fè  mit  en  prière  >  &  dit  Je  vous  rens  grâ- 
ces ,  Seigneur ,  d'avoir  reçu  ces  affironts  pour  vous ,  dc 
je  vous  prie ,  que  ceux  <)ui  font  en  cette  pri£bn  connoii? 
iknt  que  j'adore  le  vrai  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  que  vous.  A  minuit  il  parut  une  grande  lumière 
dans  la  prifbn  :  le  geôlier  Marcel  l'ayant  vue ,  Ce  jetta 
aux  pieds  de  S.  Quirin ,  lui  difànt  avec  larmes  :  Priez 
le  Seigneur  pour  moi;  car  je  crois  qu'il  n  y  a  point  d'au* 
tre  Dieu  que  celui  que  vous  adorez.  Le  fàuit  évêque 
l'ayant  long-tems  exhorté»  le  iparqua  au  nom  de  notre 
Seigneur  Jefùs-Chrifl;^  c'eft-à-dire,au  moins  qu'il  le  fit 
catéchumène.  Trois  jours  après ,  Maxime  envoya  fàinc 
Quirin  à  Amantius  gouverneur  de  la  première  Fannon 
nie ,  pour  être  jusé  fouverainement. 

On  le  mena  chargé  de  chaînes  par  toutes  les  villes 
qui  étoient  fîir  le  Danube ,  jufques  à  ce  qu  Amantius 
ordonna  de  le  garder  à  Sabarie.  Des  femmes  chrétien- 
nes lui  apportèrent  à  boire  &  à  manger  ;  &  comme  il 
béniifoit  ce  qu'elles  lui  ofFroient,  les  chaînes  tombè- 
rent de  fès  mains  Se  de  Ces  pieds.  Amantius  (è  le  £t 
préfènter  dans  le  théâtre  après  avoir  vu  les  aéles  de  ce 
qui  s'étoit  paffé  devant  Maxime,  &  tâcha  de  l'ébranler 
par  la  confidération  de  fbn  grand  âge  :  mais  le  voyant 
Inflexible^  il  lui  fît  attacher  une  meule  au  cou,  Scleût 
¥mi.  péri'  lettcr  dansle  fleuve.  Au  lieu  d'aller  à  fond ,  il  demeura 
iong-temslur  1  eau ,  au  grand  étonnemcnt  du  peuple  , 
qui  le  regardoit  afièmblé  enfouie  fiir  les  bords.  SainC 
Quirin  les  exhortoit  à  demeurer  fermes  dans  la  foi,âc  à 
ne  craindre  ni  les  tourmens  ni  la  mort.  Mais  voyant 

qui! 


Jfeph.  kym.  j. 
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qu'il  n*enfonçoit  point ,  Se  craignant  de  perdre  la  cou- 
ronne du  martyre,  il  dit:  Jefus  tout-puiflànt,  il  n'eft 
pas  extraordinaire  que  vous  arrêtiez  les  fleuves,  comme 
vous  arrêtâtes  le  Jourdain ,  ni  que  vous  faflîez  mar- 
cher  fur  les  eaux  comme  vous  fîtes  marcher  Pierre  fur 
la  mer:  ce  peuple  a  aflèz  vu  en  moi  Tefifet  de  votre, 
puiflànce,  accordez-moi  la  grâce  qui  refte  &  qui  eR,  la 
plus  précieufè  ,  de  mourir  pour  vous,  Jefùs-Chrift 
mon  Dieu.  Après  cette  prière  il  rendit  Tefprit ,  & 
coula  à  fond  :  fbn  corps  fut  trouvé  aflèz  proche,  ôc 
honoré  enfiiite  comme  ilméritoit.  Il  mourut  le  qua«. 
triéme  de  Juin. 

Dans  la  même  province  de  Pannonie,  à  Sirmium,  vi-)  ^^^-P' 
voit  un  vieillard  nommé  Sérenus>  Grec  de  naiflânce,* 
qui  s*y  étoit  établi,  &  cultivoit  un  jardin  pour  vi^re  ^ 
ne  fçachant  point  d'autre  métier.  La  crainte  de  la  per-^. 
fëcudon  le  fit  cacher  pendant  quelques  mois,  puis  il 
retourna  à  fbn  jardin.  Un  jour  il  y  vint  une  femme  avec 
deux  filles  pour  s'y  promener.  Le  vieillard  lui  dit  :: 
Que  faites  -vous  ici  ?  Je  prens  plaifir ,  dit-elle ,  à  me-, 
promener  dans  ce  jardin.  Sérenus  dit  !  Une  femme  de. 
votre  condition  ne  doit  pas  fe  promener  à  heure  indue  :. 
ileft  déjà  midi  :  vous  êtes  venue  ici  à  quelque  autre, 
defïèin  :  retirez-vous,  &  gardez  la  bienfëance  quicon-: 
vient  aux  perfbnnes  de  votre  forte.  Il  étoit  ordinaire, 
aux  Romains  de  fè  repoferà  midi,  comme  on  fait  en- 
core en  Italie.  Cette  femme  s'en  alla  pleine  de  dépit  ôc 
de  colère ,  parce  qu  en  eflfet  le  fàint  vieillard  avoit  de-, 
viné  fon  mauvais  deflèin  ;  &  elle  écrivit  à  fbn  mari,  qui 
étoit  dans  les  gardes  de  l'empereur  Maximien ,  fè  plai«i 
gnant  de  l'af&ont  qu'elle  avoit  reçu.  Il  en  parla  à  l'eni-i 
pereur ,  &,  lui  dit  :  Pendant  que  nous  fommes  attachés 
à  votre  perfoime,  on  maltraite  nos  femmes  dans  les 
Tome  IL  HhhK 
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pays 'éloignas.  L'empereur  lui  donna  une  lettre  *  pour 
le  gouverneur  de  la  province^  afin  qu'il  fe  fk  feire  jus- 
tice. Il  partk  avec  cette  lettre  ;  Se  étant  arrivé  il  kpré- 
lènta  au  gouverneur,  qui  bétonna  que  l'on  eût  oféat-r 
taquer la  femme  d'iin oiiicierfèrvant auprèsdu prince. 
Se  demanda  qui  c  étoit.  Ceft  >  dit  le  mari ,  un  homsiA 
du  peuple  nommé  Sérenus  jardinier.  Le  gouverneur  Je 
fit  venir  auffitôt;  Se  après  lui  avoir  deqiaodsê  {on  nom 
Se  fa  condition ,  lui  demanda  pourquoi  il  avoic  mal- 
traité la  femme  de  cet  officier.  D'abord  il  nia  d'avoir 
maltr^té  aucune  femme:  mais  quand  on  lui  eut  parlé 
du  jardin  ,  il  dit:  Je  me  (buviéns  d'une  qui  vint  il  y  a 
quelques  jours  fe  promener  dansimon,  jardin  àkenre  in- 
due :  je  la  repris ,  Se  lui  dis ,  qu'il  n'étoifc  pas  honnête  de 
£}rtir  à  une  telle  heure  de  la  mai/bn  de  fon  mari  Le 
mari  apprenant  Faâionhonteule  de  fà  femme,  rougit 
&  fè  eut ,  &  ne  fit  plus  aucime  pourfùite  auprès  du 
gouverneur  :  mais  le  gouverneur  faiiânt  réflexion  fiir  la 
f éponfè  du  iàint  vieillard  ^  dit  enlui-mênte:  Cet  faom- 
sie^ci  eft  un  Chrétien^  qui  trouve  màuvaisqu'une  fem^ 
me  £bic  venue  dans  fon  jardin  à  heure  indue ,  Se  lui  de- 
manda :  De  quelle  nation  es^tu!  Il  répondit  auilitôt: 
Je  Gûs  Chrétien.  Le  gouverneur  dit  :  Où  t'es-tu  caché 
jufquès  à  prélènt.  Se  comment  as  tu  évité  de  fàcrifier 
aux  dieux  !  Sérenus  répondit  :  Dieu  m'a  laiffô  en  vie 
comme  il  lui  a  plu.  J'étois  comme  une  pierre  rejettée 
du  bâtiment;  maintenant  puifqu'il  a  voulu  que  )e  fois 
découvert,  je  fuis  prêt  de  fbumrir  pour  fbii  nom,  afin 
d'avoirpart  a  fbn  royaume  aviec  fès  fàints.  Le  gouver- 
neur Ibrt  en  colère  dit:  Puifque  tu  nous  as  échappé  juf^ 
ques  à  préfènt,â:qu'au  mépris  des  ordres  des«inpereurs> 
tu  n'as  pas  vouhi  ùcààQt  aux  dreox  -,  nous  ofdonnons 
^uie  tu^erdttsktête.  Auiiit^iifut  Qnuwené  ap  iieud» 


Digitized  by 


Google 


t6. 


Livre    NEUviims.  Six 

l'ex^ution ,  &  eut  k  têce  coupée  le  vîngt-troii^ine   j^^ 
de  Février.  EÙf.iie  mon. 

.  'Cependant  plufieurs  évêques  furent  condamnés  à  '*  '** 
garder  des  chameaux>  Se  à  nourrir  les  chevaux  de  îem- 
pereur.  Le  procoraeèur  Se  les  magifbatsleur  firent  fbuf^ 
frir  pluHeurs  af&onts^  pluiîeurs  tourmens,  pour  avoir 
les  vafes  fàcréis  &  les  créfors  de  Téglifè.  Il  eft  vrai  que 
quelques-uns  le  tnéritoient,  par  le  peu  de ibin  qu'ils 
prenoient  du  troupeau  de  Jems-  Chrift,  par  leur  am- 
bition ,  par  leur  facilité  à  impofèr  les  mains  contre  les 
-loixderéglifè',  ^r  les  divifions  qu'ils  excitoient  entrf 
les  confefieurs  mêmes  ^  ^ar  les  nouveautés  qu'ils  intro^ 
<luifbiënt.  Ces  defînrdres  des  pafteurs  actiroient  la  co- 
lère de  Dieu  £ui  l'églifè. 

Le  pape  Maroel  mourut  cette  année  5  op.  après  avoir  Oamaf.  cam, 
tenu  le  fàint  fiége  un  an  Se  près  de  huit  mois.  Ilavoit 
été  odieux  à  plufieurs  ,  parce  qu'il  vouloit  obliger  ceux 
qui  étôient  tombés  dans  la  perfëcution  àÊiire  pénitence 
de  leur  crime  ;  Se  la  divifion  en  vint  jufques  à  la  {édition 
&  aux  meurtres.  Enfin  il  fut  banni  par  Maxence ,  qui 
regnoit  à  Rome.  Le  fàint  fîége  vaqua  quelques  mois  :    ckr.  Dam. 
enfujte  Eufebe  fut  élu  au  mois  d'Avril  de  l'an  3 10.  &  ^"l!'***"' 
ne  dura  guères  que  quatre  mois  , .  jufques  au  vingt-' 
fixiéme  de  Septembre.  Le  deuxième  de  Juillet  3  il. 
Mêlchiade  ou  Milcîade  fbn  fùcceâTeur  fut  ordonné. 

Etienne,  évêque  de  Laodicée  enSyrie  aprèsAnatolius,  Eufib.  tii. 
avoit  une  grande  réputation  pour  ies  lettres  humaines  *^  '*  '^* 
Se  pour  la  philofophie  :  mais  il  montra  bien  qu'il  n'étoit 
pas  vrai  philofbphe,  par  fa  lâcheté  dans  la  perfëcution. 
Sonégliie,  qui  en  parotflbit  ébranlée,  fut fbutenue par 
Théodote  fbn  fucceilèur.  Il>étoit  excellent  médecin; 
d'une  grande  probité  4  doux,  humain  Àfecourable  eii- 
.ver9K:eùx  qui  avoient  bçfbin  de  lui,  ^.fort  exercé  dans 
l'étude  de  la  religion.  H  h  h  h  ij 
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La  feptiéme  année  de  la  perfécution  finiflànt  ,•  elle 
XXX.      s'afFoibliflbit  infenfiblement.  Il  y  avoit  un  grand  nom- 
lyrVdc'pS  bre  des  martyrs  aux  mines  de  cuivre  dePaleftine;  &ils 
""Wr*.  Je  y  jouiflbient  d'une  telle  liberté,  qu'ils  y  avoient  bâti  des 
mon.  Pal.  c.  églifes.  ht  gouverncur  de  la  province  fè  trouvant  fîir 
*'  -les  lieux,  &  apprenant  leur  manière  de  vivre,  en  écrivit 

à  Tempereur.  Enfuite  l'intendant  des  mines  y  vint:  & 
comme  par  ordre  de  l'empereur,  divisa  les  confefleurs, 
en  envoya  une  partie  en  Chypre,d*autres  dans  le  Liban , 
difper{à  les  autres  en  divers  lieux  de  Paleftine ,  &  leur 
prelcrivit  difFérens  travaux.  Il  en  choifit  quatre  qui  pa- 
foilloient  les  premiers  de  tous,  Se  les  envoya  à  celui 
qui  commandoit  les  armées  de  ces  quartiers-là.  C'étôit 
Pelée  &  Nil  évêques  d'Egypte  >  un  prêtre  &  Patér- 
mouthi ,  le  plus  connu  par  le  jfbin  qu'il  prenoit  de  tous. 
Le  commandant  leur  propofà  denier  leur  religicm  ;  Se 
comme  ils  le  refufèrent,  il  les  fît  coniùmer  parlefeo. 
.     Il  y  avoit  d'autres  confefleurs  à  qui  l'on  avoit  don- 
né un  quartier  iëparé  à  habiter  ,  parce  qu'ils  écoient 
exempts  du  travail ,  comme  trop  vieux ,  ou  comme  in- 
valides :  leur  chef  étoit  l'évêque  Sylvain,  forti  de  Gaza, 
trrai  modèle  de  piété  cbré^enne.Depuisle  premier  jour 
de  la  perfécution  il  s'étoit  fîgnalé  par  plufîeurs  com- 
.  bats  &  plufîeurs  cotifefllîons  illuflres;  Se  ièmbloit  êtreré- 
(èrvé  pour  niettre  le  {beau  à  la  perfécution  de  Palei^e. 
Avec  lui  étoient  plufîeurs  Egyptiens  :  entre  autres  Jean, 
qui  avoit  perdu  la  vue  dès  auparavant ,  Se  toutefois 
dans  la  perfécution,  après  lui  avoir  brûlé  le  pied,  on  jie 
laifla  pas  de  lui  brûler  l'œil  dont  il  ne  voyoit  plus.Quoi- 
que  fa  vertu  fàt  grande ,  fâ  mémoire  étoît  encore  plus 
fùrprènante.  Il  fçavoit  toute  l'écriture  fàinte  par  cœur, 
cnforte  qu'il  étoit  toujours  prêt  à  en  réciter  ce  qu'il 
voùloit.  J'avoue«  dit  Eufèbe,  que  moi-même  je  Ibsfkr- 
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pris  la  première  fois  que  je  le  vis  dans  Téglifè  ^  debout 
au  milieu  d'une  grande  multitude  ,  récitant  quelque 
partie  de  l'écriture  divine.  Tant  que  je  n  entendis  que 
ià  voix ,  je -crus  qu'il  lifbit ,  comme  on  a  accoutumé 
de  le  faire  dans  les  aflèmblées  ;  mais  quand  je  fus  alTez 
proche ,  pour  voir  ce  qui  fe  pafibit  ;  que  tous  les  autres 
avec  de  bons  yeux  étoient  debout  tout  autour  ;  &  que 
lui ,  ne  fè  lèrvant  que  des  yeux  de  Tame ,  parloit  com- 
me un  prophète ,  je  ne  pouvois  aflez  admirer  &  louer 
Dieu.  Ce  font  lés  paroles  d'Eufèbe.  Tous  ces  confef^ 
fèurs  qui  étoient  dans  un  lieu  féparé ,  s'occupoient  à 

Î)rier  ,  à  jeûner ,  &  aux  autres  exercices  de  piété  qui 
eur  étoient  ordinaires  ;  quand  il  vint  un  ordre  de  Ma- 
ximin  >  iîiivant  lequel  ils  furent  tous  décapités  en  un 
même  jour.  Ils  étoient  au  nombre  de  trente-neuf.  Ce 
furent  les  derniers  martyrs  de  Paleftine  ;  &  laperf^cu- 
tion  y  dura  huit  ans,  c'eft-à-dire  jufquen  310, 

Le  vieux  Maximien  Herculius  étoit  revenu  en  Gau-    xx x i. 
le,  &  avoit  quitté  l'empire  pour  la  féconde  fois ,  dans  le  ^^  h£ 
deffein  de  fiirprendre  Conftantin fon  gendre.Les  Francs  "z^L«.  dk 
étoient  en  armes,  pour  entréS:  dans  les  Gaules,  &  Conf-  '^''-  "•  **• 
tantin  penfoit  à  les  réprimer.  Herculius  lui  perfùada  de 
ne  pas  faire  marcher  contre  eux  toute  fbn  armée ,  di- 
fànt  qu'un  petit  corps  fùflSfbit  pour  les  défaire.Conftan* 
tin ,  qui  ne  fè  défioit  de  rien ,  le  crut ,  comme  un  vieil* 
lard  expérimenté;  &  laiilàlaplus  grande  partie  de  £e& 
troupes.  Herculius  attendit  quelques  jours  ;  &  quand' 
il  crut  que  Conftantin  étoit  fur  les  terres  des  barbares, 
tout  d'un  coup  il  reprend  la  pourpre ,  s'empare  des  tré- 
fors&  fait  deslargeflès  aux  fbldats,  publiant  desmen- 
(bnges  contre  Conftantin ,  qui  ayant  appris  ces  nou- 
velles ,  revint  avec  fon  armée  &  fît  une  diligence  in- 
croyable. Herculius  fut  fùrpris^  avant  qu'il  eût  pourva 
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à  fes  affaires  ,  8c  les  troupes  retournèrent  à  Conftw\- 
tin  ;  c  étoit  dahs  la  Belgique.  Herculius  fè  voyant  le 
plus  foible ,  s'enfuit  dans  la.  féconde  Narbonnoifè ,  ^ 
s'enferma  dans  Arles  ;  étant  ;pourfùivi ,  il  paflà  à  Mar- 
{bille,  où  Conftantîn  vintl'affiéger.  Herculius  parut  fur 
latituraille:  Conftantin  s'approcha  &  lui  demanda  ians 
aigreur  ce  ^u  il  avoir  voulu  fairie,  ce  qui  lui  manquoit^ 
&  pourquoi  il  tenoit  «ne  conduite  fi  indigne  <k  lui, 
HerCulius  lui  répondit  par  des  injures  j;  mais  cepen- 
dant on  ouvrit  les  portes  de  la  ville ,  &  on  y  reçut  les 
troupes  de  Conftantîn.  On  lui  amena  fbn  beau-pere: 
il  fè  contenta  dé  lui  ôter  la  pourpre  ,  après  lui  avoir 
reprocbé  fes  crimes ,  ^  lui  donna  la  vie. 

Mais  Herculius  ne  pouvoit  demeurer  en  repos.  Il 
iblDcite  fa  fille  Faufta  par  prières  &  par  •'Bateries ,  d'a- 
Isandonner  Conftantin ,  lui}promettant  un  mari  :plus  d^- 
gne  ;  &  lui  propolè  de  laiifer  Ùl  chambre  ouverte  &inial 
gardée.  Elle  lui  promet ,  &  auffitot  le  rapporte  à  fon 
mari.  On  prépare  tout  pour  prendre  Herculius  fur  le 
fait  :  un  .>mifërable  eunuque  eft  mis  dans  le  Ik  à  la  place 
<le  Conftantin.  Herculius'fe  levé  au  milieu  de  la  nuit. 
Se  ttoiïve  l'occafion  ^vorable  :  peu  de  gardes  &  éloi- 
gnés. Il  leur  dit  en  paûànt  :  J'ai  fait  un  (bnge  que  )e 
veux  conter  à  mon  fils.  Il  entre  armé  ;  &  après  avoir 
tué  l'eunuque ,  il  reflbrt  j  Ce  vantant  de  ce  qu'il  cro)LOit 
avoir  fait.  Conftantin  parOit  auffitot  d'un  autre  côté, 
avec  ufle  troupe  de  gens  armés.  On  tire  de  la  chambre 
le  corps  mort  :  Herculius  demeure  fans  voix  &  iàns 
mouvement.  Enfin  on  lui  dohna  le  choix  du  genre  de 
moit  :  il  choifit  la  corde ,  &  eft  étranglé  :  mott-que 
-les  Romains  eftimoient  la  plus  homeiue.  Telle  fuc^la 
find  e  M  ximien  Herculius. 
«.  )i-      Depuis  que  licmius  avoit  été  fait  entpereut,  Maavr 
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mânlDtajiîa  fouâroit  impatiemment  de  n  avoir  que  le  nom 
as  Cé£is  &  le  troifiéme  rang  >lui  qui  avoit  reçu  la  pour* 
pre  lé  poetnkr..  Galérius.  eûaya  inutilement  de  le  fou- 
mettre  à  fes  volontés  :  enfin  Maximin  ôtale  nom  de  Cé- 
fars,  Ce  déclara  lui  &  Lîcinius  auguftes^Maxence  &Con- 
ikiitin ,  fils  des  auguftes  :  comme  ils  l'écoient  en  effet  ; 
mais  ce  nom  étoit  un  titre  de  dignité.  Maximin  écrivic 
entité  à  Galérius,  comme  pour  lui  en  donner  part,  que 
dan&  le  dernier  champ  de  Mars ,  c'étoit  un  nom  d'aA 
fèmblée  militaire ,  l'armée  lui  avoit  donné  le  nom  d  au- 
gufte.  Galérius  reçut  triftement  cette  nouvelle,  Se  com- 
manda de  nommer  empereurs  tous  les  quatre ,  c'eft-à- 
dire  Licinius  4t  Maximin ,  Cooflantin  Se  Maxence. 

Galérius  étoit  entré  dans  la  dix-huitiéme  année  de    xxxn. 
fcn  règne  le  premier  de  Mars  31a  ayant  été  fait  Céfàr  GiÊlwr  * 
par  Dioclétiefi  en  293.  En  cette  dix-huitiéme  année  /'^^Jj"* 
Dieu  le  frappa  d'une  plaie  incurable.  Il  lui  vint  un  ulcère  ih 
au  périnée  qui  s'étendit  affez  loin  :  on  y  appliqua  le  fer  3 
k  cicatrice  étoit  fermée  qu^nd  la  plaie  fè  rouvrit,  Si  il 
perdit  du  ûng  jufques  à  mettre  (à  vie  en  péril.  On  ar-  ^^^  ^^^. 
fêta  le  fang  :  la  cicatrice  fè  referma  &  le  rouvrit  encore  :  *ifi'  «-  »*• 
îi  perdit  plus  de  fàng  qu'auparavant  :  il  devint  pâle ,  fus 
forces  diminuèrent.  Le  fàng  fut  arrêté  :  mais  la  gangrè- 
ne gagnoit  tout  autour.  On  appelle  dç  foutes  parts  lés  ' 
plus  fameux  médecins  :  ils  ne  font  rie|i.  On  a  recours 
aux  idoles ,  à  Apollon ,  à  Efculape  :  Apollon  donne  un 
remède  qui  augmente  beaucoup  le  mal.  Tout  le  fiége 
Se  les  parties  inférieures  s'en  allbient  9  corruption.  Les 
médecins  n'efpérant  plus  de  vaincre  le  mal,  cherchent 
au  moins  à  l'adoucir;  mais  il  fè  retire  au-dedans,  Sc  ga- 
gne les  inteftins  :  il  s'y  forme  des  vers.  Une  odeur  in- 
fbpportable  s'étend,  non-fèulement  dans  le  palais,  mais 
dans  toute  la  ville  de  Sardique  où  il  étoit  v  &s  conduits 
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de  Turine  &  des  autres  excrémens  étoienc  confendiâL' 
Ses  douleurs  infupporcables  lui  faifbient  jetter  des  cris 
horribles.  On  faÛbit  cuire  des  animaux  qu  on  lui  ap- 
pliquoic  tout  chauds ,  pour  attirer  les  vers  >  &  en  effet  il 
en  £>rtoit  une  quantité  prodigieuse  :  mais  la  corruption 
s'étendoit  toujours.  Son  corps  étoit  défiguré  en  deux 
manières  :  le  haut  jufques  à  la  plaie  étoit  fi  maigre  Se  fi 
defléché,  que  l'on  ne  voyoit  qu  une  peau  livide  enfon- 
cée entre  les  os  :  le  bas  étoit  enâé  comme  des  outres  > 
Se  ilny  avoit  plus  forme  de  pieds.  L'empereur  Galé-; 
rius  fut  un  an  entier  dans  cette  horrible  maladie. 

Il  fit  mourir  plufieurs  médecins  quine-pouvoienc 
apporter  de  remède  à  (on  mal,  ni  enfupporterla  mau- 
vaifè  odeur.Un  d'euxiè  voyant  en  ce  péril,  lui  dit  :  Vous 
vous  trompez,Seigneuf,fivous  croyez  que  les  hommes 
puifiènt  vous  ôter  le  mal  que  Dieu  vous  envoie  :  cette 
maladie  n  eft  pas  humaine  ni  fiijette  à  nos  remèdes*  Soo* 
venez-vous  de  ce  que  vous  avez  fait  contre  les  fèrvi* 
teurs  de  Dieu  Se  contre  la  ^inte  religion ,  Se  vous  ver--. 
rez  où  vous  devez  avoir  recours.  Je  puis  mourir  comme 
les  autres  ;  mais  les  médecins  ne  vous  guériront  pas« 
X4tf.«.,j.  Galérius  commença  alors»  de  comprendre  quil  étoit 
Euf.siu.hifi.  homme  ;  domté  par  la  maladie  Se  preffë  par  la  dou- 
*•  *^'  leur ,  il  s'écria  qu  il  rétabliroit  le  temple  de  Dieu  >  & 

quil  {àtisferoit  pour  fbn  crime  :  Se  n'en  pouvant  plus, 
F^'  M.  )it.  j]  fît  drefiêr  un  édit  en  fon  nom.  Se  aux  noms  de  Con- 
fbntinâ:de  Licinius.  Galérius  lui-même  y  eft  nommé 
confiil  pour  la  hiitiémefois ,  ce  qui  marque  Tan  311. 
Voici  les  tenhes  de  Tédit. 
xxxra.        Entre  les  foins  que  nous  prenons  continuellement 
JtSu^l  de  Futilité  publique ,  nous  avions  voulu  ci-devant  réta- 
blir toutes  chofès ,  fuivant  les  anciennes  loix  des  Ro- 
mains ,  &  £iire  enforce  que  les  Chrétiens ,  qui  avoiene 
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quuté  la  f eligloQ  de  Ism  4it]oééres ,  k vMèot  k  téH- 
pifccmcô.CarilsétoienttdleiiïciiÉpi'ëoccap^s  pafT  WA 
certain  rai(bnnettienc>qa  ils  ne  {àivôienc  plus  ces  tntoi'- 
mes  queieurs  per«5  avoient  ^abMeu  :  mais,  fôlen  ledi:* 
fàntaiiîeikièfaiïbietic  des  lohc  pour  ks  obfèrver,  iSt  ft^ 
fembloiesttJe  peuple  on  clrrê]!i^n(koit5<£nfin>  comme 
nous  ayions  laie  une  ottlonnavice  fùut  les  ranger  âint 
maximes  des  anciens ,  plufleurs  ont  été  mis  en  péri^l ,  Se 
plufltnrs  ont  péri  eâè^ivement.  £c  comme  fKms  les 
voyonsiaplt^Bftdemeiftrer  dans  leurs  ièntimens  ,  uns 
rendre  aux  dieux  le  culte,  qui  leur  efi:  dû,  SeCet^kiè 
Dieu  des  chrétieiiKt  ayant  égard  à  notre  çlé»ieAûe  i  Se 
à  la  coutume  que  nooê  avons  tot^etï»  obl^vée  ,  éb 
faire  grâce  à  tousles  hommes ,  nous  avons  cru  dévora 
auffi  étendre  notre indulgttnceiur eux,  enfbrte  qu'ils   . 
puiâent  ttre  Chrétiens  comme  aupar-âvane ,  8c  rétablir 
les  lieux  deleurs>afldmfailées  ;  à  la  charge  qu  ilsne  ftfftnt 
rien  contre  les  règles*  Au  relie, «nous  ferons  ^voir 
aux  juges ,  par  une  auti?e  lettre ,  ce  qu'ils  -devront  ob- 
lerver.  -  Donc  âii  vam  <}etce  grat  ô  que  nous  leur  hiiGoni , 
ils leront  obligés  décrier  leur  Dieu  pour  notre  fànté  , 
pour  l'état  Se  pour  eux-mêmes ,  afin  que  Tétat  pro%ere 
de  tons  côtés,  Se  qu'ils  puiâènc  vivre  en  Pureté  -dtins 
leurs  mat{ôi«s.  — • 

Cet  édit  fiitdre(fé  e»  latin  à  Sardiqtoe ,  oà  étoit  îem*    a  m  j  i  »• 
pereur ,  Se  en&ite  publié  Se  affiché  dans  les  principales  ^^"-/^  "•  *'^ 
villes  >  (St  cradavt  €91  grec  pour  rOrient.  Il  fut  publk^  par 
touBcrAfîe&r  les  provinces  voifines,^  en  pai*icuîiét 
.  à  Nicomédie,  le  dernier  jour  d'Avril  >  fous  le  huitième 
con&lat  de  Qalérius^  le  fécond  <ie  Maximin^l'an  3 1  i. 
Alorslespfifons  furent  ouvertes  afux Chrétiens,  Se  entre 
les  autres  comfefleurs  Donat  ami  -de  LaiSlance  fut  £^  „.  ^iji 
délivré,  api^  y  avoir  demeuré  frx  bns.  Mais  dans  les  '•  *• 
Tome  11,  liii  « 
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prôYi.Acçs  qui  obéiilbient  àMaximin>  ceft-à-dîre  j  la 
Syrie ,  l'Egypte  &  leurs  dépendances,  cet  édit  ne fiit 
pas  publié  de  même.  Il  déplaifbit  à  Maximin,  ennemi 
capital  de  la  religion  chrétienne;  toutefois  n'ofànt  pas 
s'ppppfer  à  la  volonté  de  Galérius,  il  fîipprima  l'édit. 
Se  fe  contenta  d'ordonner  de  vive  voix  aux  officiers  qui 
dépendoient  de  lui,  défaire  ceflèr  la  perfécution;  Se  ils 
s'en  donnèrent  avis  par  écrit  les  uns  aux  autres.  Sabin, 
préfet  du  prétoire  d'Orient,  déclara  la  volonté  de  l'em- 
pereur par  cette  lettre  écrite  en  latin  &  depuis  traduite 
en  grec. 

Il  y  a  long-tems  que  les  empereurs  nos  divins  maî- 
tres ont  ordonné  ^vec  une  application  &  une  dévotion 
particulière ,  de  ramener  tous  les  efprits  à  la  manière  de 
yie  la  plus  fàinte  &  la  plus  droite;  a6n  que  ceux  même 
que  l'on  voit  fîiivre  des  coutumes  diflférentestie  celles 
des  Romains ,  rendiflent  aux  dieux  immortels  le  culte 
qui  leur  eftdû.  Mais  l'opiniâtreté  &  la  dureté  de  quel- 
qUes-uas  a  été  ù  exceflîve,  que  ni  les  juftes  raifbns  du 
commandement  n'ont  pu  leur  feire  changer  de  fènti- 
mens,  ni  les  fùpplicés  n'ont  pu  1^  épouvanter.  C'eft 
pourquoi  nos  divins  maîtres  les  très-puiflàns  empe- 
reurs, pou(fés  par  leur  bonté  &  leur  piété  naturelle, 
&  jugeant  indigne  de  leurs  maximes,  de  laiilèr  tant  de 
pgrfônneifé  mettre,  en  péril,  m'ont  ordonné  de  vous 
écrire,  que  û  l'on  ti-ouve  quelque  Chrétien obfèrvant 
la  religion  particulière  de  fà  nation ,  vous  le  délivriez 
de  tout  trouble  &de  tout  péril,  ,&  ne  le  teniez  puniHà-» 
ble  d'aucuiif  peinepource  fiijet'puifquei'dna  reconnu 
par  un  fi  long-tems ,  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  de  les 
perlîiader&deJes  guérir  de  cette  opiniâtreté.  Vous  de- 
vez donc  écrire  aux  tréforiers,  aux  gouvernems  &aux 
curateurs  du  territoire  de  chaque  ville ,  afin  qu'ils 
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{cachent  qu  ils  ne  doivent  pas  palïèr  plus  avant  dans"  la 
pour  fuite  de  cette  affaire. Telle  fut  la  lettre  de  Sàbin> 
préfet  du  prétoire. 

Les  gouverneurs  &  les  magiftrats  des  villes  &  dé  k 
campagne,  croyant  que  t'étoit  en  efïèt  ImtentionMé 
l'empereur,  la  firent  connoître  par  écrit,  i&comfneh^ 
cerent  même  par  l'exécution.  Tous  les  cotvféfïeurs  qui 
étoient  en  prifon  furent.déli  vrés  ;  ceux  qui  travailloient 
aux  mines  furent  renvoyés:  il  fembloit  que  la  lumière 
parût  tout  d'un  coup ,  après  une  nuit  obfcure^  On  vpyoit 
danstoutes  les  villes  les  églifès  célébrer  leurs  afiemblées 
Se  leurs  coUed^es  ordinaires.  Les  infidèles  en  étoient 
furpris;  Se  admirent  ce  changement  Ci  peu  attendu ,  di^ 
(oient  tout  haut  jqfuelte  Dieu  dés  Chrétiens  étoit  erand 
&  le  fèul  vrai  Dieu.  Les  Chrétiens  qui  avoient  été  fi- 
dèles dans  la  perfécution  reprenoîent  leur  première  li- 
berté: ceux  qui  étoient  tombés  cherchoient  avec  em- 
predèment  le  remède  à  leurs  âmes  malades,  priant  ceux 
qui  étoient  demeurés  fermes,  dé  leur  tetidre  là  màln  ]  & 
Dieude  leur  être  propice.  Les  confeflèuri  délivrés  du 
travail  des  minés  retournoient  chez  eux.  Se  traverfoient 
les  villes  remplis  d'une  joie  incroyable.  On  en  voyoit 
fur  les  grands  chemins  Se  dans  les  places  publiques  des 
troupes  nombreufès,  qui  marchoient ,  eh  chantant  à  .  ^ 
Dieu  des  plèaumes  Se  des  cantiques;  ils  achevoiént  ' 
ainfi  leur  voyage,  «Screven oient  dans  leurs  maifbnswec 
des  vifàges  contens;  les  infidèles  mêmes  fe  réjouifibient 
avecèux.) 

Maxence  de  fon  côté  rendit  aufîi  la  liberté  à  l'égiîfel  Zoy&w,  {iib.\. 
après  s'être  rendu  maître  de  l'Afrique.  Il  y  voulut  faire  ^''^■^^  .,;, 
recevoir  fès  images,  après  la  mort  de  fon  père  Hercu-  -^ 
lius;  mais  Ïqs  foldats  les  refufèrent,  &  demeurèrent  fi-  ' 

déles  à  Galérius.  Dès-lors  Maxence  y-eôt  ;paffë,  9  il  n'eût 
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été^ctcm  par  les  devins  *  qui  ne  trouvoient  pas  les  pfé- 
{^[^  favorables;  Se  parla  crainte  d'Alexandre,  lieute- 
nant du  préfet  du  prétoire ,  qui  commandoit  en  Afri- 
que. Nl^itence  eflàya  des'ea  dé^re  paf  artifice;  mais 
la.  trahUon  ayant  été  découverte  i  le^folda^s  donnèrent 
la  pourpre  à  Alexandre^quifoutint  mal  fa  révolte>étan( 
d4j%  vieux  &  naturellement  timide  ^parelTeux. 

Il  arriva  cependant  à  Rome  un  accident  qui  penj[à 
la  renverfer.  Le  temple  de  la  fertune  fut  hviié,  iàns 
que  l'on  pût  fçayoir<l'oii  yejvoit  If  feu»  Con^fme  on  s'em- 
preiibit  à  l'éteindre,  un  foldat  d^  des  paroles  injurieux 
{qs  à  cette  prétendue^ivinité,  &  fut  tué  par  le  peuple 
fùperftitieux  ;  ce  qui  excita  um^  réditiond«l{>ldat$  ;  Si 
le  mal  e^t  été  loin,ii  Mjuoenpene.l'eûtpfompcement  ar- 
rêté. On  peutcroire  qvw  le  foldat  q.ui  mt  que  étoit  Chré- 
tien  ;  mai^  nonpas  ceux  qui  e^^clterent  la  f^kion  à  Con 
fu)et:  feulement  on  voit  que  le  mépris  des  faux  dieux 
commençoit.  à  éclater.  Maxence  méditoit  dès-lors  de 
Êûre  la  guerre  à  Cooftimtîn  t  finis  prétexte  de  vengeria 
uiofc  4e  Ton  pe^e  Herculius  ;  mais  i|  voulut  aupara^^anc 
rédpire  l'Afrique.  Il  y  envoya  des  troupes:  dès  le  pre- 
mier choc  ceUes  d'Alexandre  pJiiefem  :  lui-même  fi« 
pris^  étranglée  Cette  viéloire  fut  unprécexte  àMaxen^ 
ovt^t.  M!-  ^^^^  P*^'  TAfeique  &  de  triomplier  à  Komp  ;  &  ce 
p'àm  *  ""'*  ^^^  ^^^'^  apparemment  qu'il  envoyaen  Afipique  une  in- 
dulgence )  c'eft-à-dire  i  des  lettres  d'amniflie  ou  de 
grâce;  &  qu'il  rendit  la  liberté  aux  Chrétiens. 
xxxiv.         L'églifè  étant  donc  en  paix ,  les  évêques  s'alïm- 
«Sr&Eï  btepentè  Çftfthagepour  élire  un  év4qu«:àlapkq«de 
oMdcsDoD*^  Mepfitflttt^  Bloitus  Ie  Qéieuûvis  qui  afpircttB«t  à  cette 


Optât. MiUy.  cl^aire^firem  en^ee que l'oninappoliâx q^ie^l^s é^th^agA 
'^'''1  vwfinç,  iàçwattendreccux  de  Numidie,  oommeenef-^ 
fet  U  aétQÎc  poijttnéeeflàicev  C^k  ç  étoile  lacoutume. 
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que  les  évêques  des  grands  ùégcs  étoient  ordonnés  , 
non  par  d'autres  métropolitains  des  provinces  voifines  ; 
mais  par  uo  évêque  de  la  même  province.  Ainfl  à  Rome     jtug.  tnv. 
même  Tévêque  d'Oftie  étoit  dès-lors   en  polTeflion  '""''•'^' 
d'ordonner  le  pape.  Les  évêques  de  la  province  d' Afri* 

S[ue  s'écant  donc  aiTemblés  à  Carthage  >  chpiAréiit  par 
e  iùf&age  de  tout  le  peuple ,  Cécilien,  diacre  de  la  mê* 
me  égliiè.  Félix,  évêque  d'Aptunge,  lui  impofk  les 
mains ,  &  il  fut  ordonné  évêque.  Comme  il  fut  ailis  dans 
la  chaire  épi/copale  j  on  lui  remit  le  mémoire  des  vafès 
d'or  &  d'argent  que  Meniiirius  fbn  prédécefTeùr  avoit 
confiés  en  partant,  aux  anciens  de  Carthage.  Le  mémoi- 
re fut  préfenté  à  l'évêque  Cécilien  en  préfencede  té- 
moins ;  on  appella  les  anciens  ;  à  qui  le  dépôt  avoit  été 
confié.  Ils  avoient  comptéd'en  profiter;  ^  plutôt  que 
de  le  rendre ,  ils  firent  un  parti  coïKre  Céciuen. 

Botrus  Se  Céleufius,  irrités  de  n  avoir  pas  été  élus, 
{&  joignirent  à  eux  :  Ludllas'y  joignit  aufiî.  C'étoitune 
femme  riche ,  puii&nte  &  faâieufe,  qui  depuis  long< 
tems  ne  pouvoit  fiipporter  la  difcipline  deréglifè,&  que 
Céciuen  étant  diacre  avoit  choquée  poUr  ce  fiijet.  Ces   Aug.  ep.  4,. 
trois  partis  joints  enfcmble  en  firent  un  qui  fè  déclara  '^'  '^*'  ''  ^' 
contre  Cécilien ,  refiiiànt  de  communiquer  avec  lui  ;   /tug.  brtvi 
Se  voulant  feire  cafier  (on  ordination.  Le  chef  de  ce     '•'•"' 
parti  éti9it un  nommé  Donat  des  Cafés  noires,  qui  dès 
le  tems  que  Cécilien  étoit  diacre ,  avoit  déjà  fait  un 
ichifme.  Ils  envoyèrent  à  Second,  évêque  de  Tigifi  Se 
primat  de  Numidie  ,1e  priant  devenir  à  Carthage.  Avec 
lui  vinrent  Donat  de  Ma{cule,Vi(5^orde  Ru(&cade,Ma- 
tm  de  Tibili ,  Donat  de  Calante  >  Purpuriusde  Limate , 
Mé&aleÀ  plufieurs  autres  évêques,  juiquau  noml^ 
de  foiixame-dix,  irrités  de  n'avoir  pas  été  appelles 
àl'ordination  de  l'évêque  de  Caickage.  Tous  ceux  qui  ^'9'"-  »• 
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s'étoient  avoués  traditeurs  dans  le  concile  tenu  h. 
Cirthe  le  quatrième  de  Mars  de  Tannée  305.  étoient 
siip^th.Aii.  de  ce  nombre.  Silvain  évêque  de  Cirthe  y  étoit  auffi  : 
"■  ^'  lui  qui  étant  Ibudiacre  fous  l'évêque  Paul ,  avoit  livré 
une  lampe  Se  un  chandelier  d'argent  l'an  304.  le  dix- 
neuvième. de  Mai.  Cesfoixante-dix  évêques  furent 
-  reçus  &  logés  par  le  parti  contraire  à  Cécilien  j  &  pas 
un  d'eux  n'ailaàlabaîilique,  où  prefqùe  toute  la  ville 
ç'étoit  aflèmblée  avec  lui,  où  étoit  la  chaire  épifcopale, 
&  l'autel  Cm  lequel  S.  Cyprien ,  S.  Lucien  &  les  au- 
tres évêques  avoient  offert  le  fàcrifice  ;  mais  ils  érigè- 
rent autel  contre  a'utel;  &  s'afTemblerent  f^arémenc 
en  concile, 
Aug.  brtv.  Ils  citereift  Cécilien  pour  comparoître  devant  eux; 
fpifl'^]!*  ^  mais  le  peuj^le  catholique  ne  l'y  lailîà  pas  alUer  ;  &  lui- 
même  ne  jugea  pas  raifbnnable  Je  quitter  l'églifè  pour 
aller  dans  une  maifbn  particulière  s'expolèr  à  la  paffion 
de  {qs  ennemis.  Il  leur  manda  pour  réponfè  :  S'il  y  a 
quelque  chofe  à  prouver  contre  moi ,  quew  l'accula- 
teur  paroiflfe  Se  qu'il  le  prouve.  Ils  ne  purent  rien  in^ 
venter  contre  la  perfbnne  de  Céciiien;mais  ils  nommè- 
rent quelques-uns  de  Ces  confrères ,  comme  étant  tra- 
diteurs :  ce  qu'ils  difbient  être  prouvé  par  des  a(5^es  pu- 
blics ,  &  toutefois  ils  ne  firent  point  lire  ces  a(5tes  dans 
leur  concile.  Celui  qu'ils  accufoient  le  plus  âf^roent, 
étoit  Félix  d'Aptunge,ordinateur  de  Cécilien;  &  ils  di- 
foient  qu'il  étoit  lacaulè  de  tout  le  mal.  Cécilien  l'ayant 
appris,leur  manda  pour  réponfè-:  Si  ceux  qui  m'ont  or- 
donné font  traditeurs  ;  s'ils  croient  que  Félix  ne  m'aie 
rien  donné  par  l'impolition  de  Ces  mains  ;  qu  ils  m'or-» 
dînent  eux-mêmes,  comme  fi  je  n'étois  encore  que 
diacfe.  Ce  qu'il  difbit,  non  qu'il  révoquât  en  doute  fon 
ordination ,  mais  pour  fè  moquer  d'eux  &  leur  ôter 
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tout  prétexte.  Au  refte  ee  difcours  femble  montrer  que   y.  Mabu'on.  ' 
de  diacre  il  avoit  été  fait  évêque  fans  jamais  avoir  été  r^/1.  %i\ 
prêtre,  comme  il  a  été  pratiqué  long-tems  depuis,  '*       ^.^ 
même  dans  Téglilè  Romaine.  Les  {chifmatiques  ayant  *  iJ!^' 
reçu  cette  réponfè  de  Cécilien,  dirent  leur  avis  chacun 
en  particulier ,  commençant  par  Second  de  Tigifî  qui 
préfidoit  à  l'aflemblée.  Un  d'eux  nommé  Marcien  don-     com.  Fui- 
na  fon  avis  en  ces  termes  :  Notre  Seigneur  a  dit  dans  l'é-  Ç^J^^Sl 
vangile:  Je  luis  la  vraie  vigne  &  mon  père  eft  le  vigne-  r     ^^ 
ron.  licoupera&jetteratousleslèpsqui  ncportentpoint 
de  fruit.  Donc  les  traditeurs,  ni  les  idolâtres  /  ni  ceux 
qui  (ont  ordonnés  dans  le  (chiftpe  par  les  traditeurs ,  ne 
peuvent  demeurer  dans  l'églife  de  Dieu ,  s'ils  ne  font  ré- 
conciliés par  la  pénitence,  après  avoir  reconnu  &  pleu- 
ré leur  faute.  C'eft  pourquoi  Cécilien  ayant  été  ordon- 
né dans  le  fchifme  par  des  traditeurs ,  doit  être  excom- 
munié. Purpurius  de  Limate,  le  même  qui  avoit  avoué 
dans  le  concile  de  Cirthe  d'avoir  tué  fon  neveu,  dit  en 
parlant  de  Cécilien  :  Qu'il  vienne  rece  voir  l'impoiition 
Aes  mains ,  &  on  lui  cafïèra  la  tête  pour  pénitence. 

Enfin  ils  condamnèrent  Cécilien,  &  fondèrent  leur 
jugement  fîir  trois  chefs.  Sur  ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
iè  prélènter  à  leur  concile  ;  fur  ce  qu'il  avoit  été  ordon- 
né par  des  traditeurs  ;  fur  ce  qu'on  difbit ,  qu'étant  dia- 
cre il  avoit  empêché  de  porter  de  la  nourriture  aux 
martyrs  qui  étoient  en  prifon.  Ainfi  regardant  le  fîége 
de  Carthage  comme  vacant,  ils  procédèrent  à  une 
nouvelle  élection  ;  &  ordonnèrent  un  nommé  Majorin. 
dbmeftique  de  Lucilla,qui  avoit  été  leôeur  dans.l^dia- 
conie  de  Cécilien.  En  faveur  de  cette  ordination,Lucil-  q^j^^  ^m^ 
la  donna  quatre  cens  bourfes  i  on  fit  courir  le  bruit  /'^««"'M 
que  c'étoit  pour  {jes  pauvres  ;  mais  aucun  ni  des  clercs , 
ni  des  veuves ,  &  du  refte  du  menu  peuple  n'en  touclia 
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rien  ;  les  évêqûes  partagèrent  tout  entr'eux.  Enfùiteles 
{chifmatiques  écrivirent  des  lettres  de  tous  côtés  eti 
Afrique ,  pour  détourner  toas  les  fidèles  de  la  commu» 
Uuguji.ffif.-  mon  de  Céciiien.  Mais  il  ië  crut  iùâîiàmment  jaitiSé^ 
*^'  étant  uni  par  des  lettres  de  communion  avec  toutes  les 

égli{ès)(Sc  pdncipalement  a^ec  l'^gliiè  Romaine  >ii>ù'a 
toujours  étéla  primauté  de  la  chaire  apofkxliqoe.  Telifuç 
MgMr,c.  9.  l'origine  du  ^bifme  des  Donaciftes  en  Afrique.  Car  on 
leur  donna  ce  nom ,  àcaufe  de  Donacdes  Cafés  noires, 
&  d  un  autre  Donat  plus  fameux ,  qui  iùccéda  à  Majorîn 
dans  le  titre  d'évêque  de  Carth^ge. 
XXXV.         Cependant  l'empereur  Galérius  Ce  voyant  à  rextré- 
ri!is."perfécu.  ^^^^  '  recommanda  à  Licinius  qui  étoit  auprès  de  lui,  Ûl 
tion  de  Maxjp  femme  Valéria  fille  de  Dioclécien ,  &  (on  fils  Candi* 
dien  âgé  de  quinze  ans;  Se  peu  de  jours  après fbnédit 
en  faveur  des  Chrétiens ,  il  finit  mifêrablement ,  tout 
fon  corps  étant  consommé  Se  corrompu  ;  c'étok  la  dix* 
neuvième  année  de  fon  règne  ^  &  la  vingtième  devoit 
commencer  le  premier  de  Marsdei'annéefùivante. 
Lad.  de  mort.       ^^^^*  ^**®  Maximin  eut  appris  la  mort  de  Ki^àét'atj, 
"'  i  6.  il  partit  d'Orient  avec  une  extrême  diligence  ,  pour  fè 

rendre  maitre  éts  provinces  jufqu'au  détroit  de  Cal^ 
-cédoine,  pendant  l'abience  de  Licinius,  qui«'arrêtok 
-en  Illyrie.  La  guerre  étoit  prête  à  fè  déclarer ,  &  iis 
étoienc  en  avmes  fur  les  bords  de  l'Helle^oiM:  chacun 
de  leur  côté;  enfin  ils  s'accommodèrent.  Se  firent  un 
Euf.  LThift.  traité  furie  décroît  même.  Maximin  revint  après  avoir 
mis  fès  afiàires  en  fureté ,  Se  fe  montra  tel  à  tout  l'O- 
rient qu'il  avoit  été  en  Syrie  &  en  Egypte.  Il  réfôJoc 
d'ôcer  aux  chrétiens  la  liberté  que  Tédk  de  Galérius 
leur  aocordoit.  D'abord  il  leur  défendk  fous  quelqtîe 
prétexte ,  de  s'aflèmbler  dans  les  ciçietieres.  Enfuice , 
pour  paroître  forcé  à  révoquer  l'édit,  il  s'attira  ibus 

main 
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fmiil  âùs  tdépucatiims  rdes  tviUes ,  qui  demabfidicÉit  qu  Ji  ^ 
fôt  dé^Eodu  auK<C^i4}écieiafi  de  «bâtir  dep  hemeL  «Inaâ^in* 
hléc  jdans  lems  estceinces.  Antioclie  fiât  ia  preihiere  à 
demander  en  grâce  -qu'il  pe  fut  peconr ^  auosiiiiCJfMrétieii 
d  y  demeureir.  Le  cliêf  de  cette  pouifiûcB  éboitXe  etira- 
teur  de  la  ville  aommé  Tbéotecne  ^itomnie  Ti6iciit'& 
artificieux^  qui  -avxût  :peiQ<^ÊÊé  leB'Chi^tidns  de  VùUL 
Ion  pouvoir , Vjappiiquant  à  les  tirer  de  l^rs  cachettes 
comme  des  voleiîrs  >  â:  à  inventer  a»vtré  eux  toutes 
^rces  de  calomnies  ^4Sc  qui  enavoltto  mourir  4in  Crèi- 
graod  npmbixu  £a6i>^  il  éleva  une  idok  'de  lupitér  u-  c.  ^ 
Philien ,  cfiâ-i-tdire ,  préûdant  a  Tamstié^  â;<fitpour  k 
corïfacrerxles  céréoionies,  des  làcrifices  âc  idesipunfica- 
tions  profafnesjtEIntre  autres  il  ât  voir  ài4»ipç«eur>  pour 
lui  pdadis  >  un  :ocacle  ,  par  lequel  uoq  ^dieu  demstvaôk  , 
que  lès  ennemis  les  Chrétiens  âiâèntèpnais^le  ia  ville 
j&  du  territoire.  • 

Théotecne  ayant  aônfl  connneiiûé,  t^os  des  antres  ^-^ 
m^îilrats  des  villes  {petites  àMaKÔninfiicntiâire  de» 
décrets  Semblables  ;  y  étant  excioés  «eAcoMpardes  gou- 
verneurs ides: -provinces  ,  qui  en  iâÇpàesix  iltairoo^r^4  * 
Temp^eur.  U  répondoftàleui!».déctee8  par  ^eslettiteiK 
très-fàvora^les  ;  &  ainiî  la  perlecution  «eopmmeni^ 
après  environ iix  moi^d'dmervaliey  idepiiîs  ieioosnineiv- 
cernent  de  Mai  juiqaeK  vefs  la  fin  d'iOdlidxisiiMaïaàiîiK 
éta^it  en  chaqciç  viUeipour  i^dcificatefurs^  éèsilôdeh^^  LoAn^^f^ 
èi  pour  pontifes  auideâbs^'-eux,  ieà  pcvibnitages  les 
plus  conildécables ,  de  iquiiaivoieiic  \a.  plus^pauu-daiife 
les  Ghàiges;cGespoftt&slétpknt  idttme-mflâMNîtfKnot^ 
arelle  ;!i»flr3ppliquoienti2Qiee  giànifafoinaïaaa  i6érén»bi^> 
de  leurfauCe  reJjgionrilsfailbient  tous  les  JMa««lMH&> 
t»'ificesvi^vaottouslQiiaj|task;ift:4DiDeclle{eootttsdes   ^ 
anciens  iàcrificatenfS|iiB«ttip^QiQEtt  )lj^rChrétiÈnt4e 
Tome  IL  ^  Kkkk 
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bâtir  deï  églKes ,  ni  de  faire  l'exercice  de  leur  religion 
en  public  ni  ;eh  particulier;  ils  lesprenoientde  leurau« 
.  torité  pour  les  faire  fàcrifier^ou  les  préfèntoient  aux  ju- 
ges. JMaximin  rftn  demeura  pas-là  ;  ilchoifit  dans  les 
.  provinces  des  perfbnnes  plus  élevées  en  dignité ,  pour 
en  faire  des  pontifes  d'un  ordre  fupérieur;  Se  il  voulut 
que  les  uns  &.les  autres  ^rtaflènt  des  manteaux  blancs. 

Euf^Ax.  e.  t'emprefTeraent  extraordinaire  du  prince  excitoit  tout 
le  monde  ;  les  officiers  &  lés  particutiers  croyoient  que 
le  meilijeur  moyen  d'obtenir  toutes  les  grâces  quilsde- 
iîrpienty  étoit  de  crier  contre  les  Chrétiens,  &  d'in- 
venter contre  eux  quelque  malice  nouvelle. 

On  fabriqua  de  &ux  aàes  de  Pilate ,  contenant  plu- 

ijeurs  blafpbemes  contre  Jefùs-Chrift,  comme  fi  c'eût 

,  été  la  procéduris  que  Pilate  avoit  faite  contre  lui  ;  &par 

l'ocdre  de.l^empereur  on  les  enviôyapar-tout,  dans  Iqs 

villes  &  dans  le  plat  pays,  pour  être  expofës  en  public  à 

tout  le  monde  >  de  pour  fèrvir  aux  enfans  de  leçons  que 

les  maîtres  d'écoles  leur  j&i^ient  apprendre  par  cœur. 

Un  comm^ndantydu  nombre  de  ceux  que  les  Romains 

'  Appelloicfit  ducs  y  ayant  pris  à  Damsas  dans  la  place  de 

minables  femmes  débauchées  ;  lesmenaça  de  lesmet- 

txe  à  la  queftion ,  &  leur  fit  dire  qu'elles  avoient  été 

-chrédemies/ qu'elles  {çavoient  leurs  abominaponsj  & 

.q«kils.commèttoient  des  impuretés  dans  les  églises  me- 

>  ,niâs«  ;  Enfin  t?on  leur  fit  dire  coût  de  qu'on  voulut  pour 

décrierla  réligiolh  ;  Se  leuss  dépofitions  furent  rédigées 

«n  forme  autèntique ,  communiquées  à  l'empereur ,  Se 

par.{ba  orçtre.  envoyées  &  publiées  d^ns  boutes  les  viir 

}fis  &  les,3utccsliéuxi  Cç  duc  ffi.tiia  lui-même  peu  de 

■t^im^apiès.'  > .\i::,.  •    -f    i       ,     .■ 

Ei^tt.  1*.  e.  Ainfi  donc  les  et^ns  dans  les  écoles  avoient  àla  boih- 
fbe  tCMit  le  long  du  jouij^  noms  de  Jefiis  Se  de  Filat^L^ 
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Se  Hahs  toutes  les  villes  on  voyoit  des  décrets  &  des 
refcrits  de  1  empereur ,  gravés  en  tables  d  airain.  Celui 
quil  envoya  à  la  ville  de  Tyr  contenoit  ce  qui  {ùit  : 
A  la  fin  la  foiblèfle  de  ïeCprk  humain  a  (ècoué  l'obicu- 
rité  de  l'erreur ,  qui  tenoit  auparavant  les  homme's  plui 
tôt  malheureux  qu'impies,enveloppës  des  ténèbres  per- 
nicieufès  de  rienorance  ;  &  ilsreconnoiflent  qu  ils  font 
gouvernés  par  la  providence  des  dieux  immorteIs.Nous 
ne  pouvons  exprimer  la.  joie  que  nous  avons  rellentie 
de  recevoir  cette  illùftre  marque  de  votre  dévotion  en- 
vers les  dieux ,  quoique  dès  auparavant  perfbnne  n  i- 
gnorât  quelle  étoit  votre  re;ligion ,  fondée  non  fur  une 
créance  de  paroles  vaines ,  mais  fur  une  Culte  conti-* 
nuelle  de  miracles  éclatans.  C*e&  pourquoi  votre  Yilie 
s  appelle  avec  juftt  titre,  le  iîége  &  l'habitation  des 
dieux  immortels ,  ayantT  tant  de  preuves  évidentes  de 
leur  prélènce.  Maintenant  elle  a  négligé  tous  fès  inté* 
rets  particuliers  :  &  fitôt  qu  elle  s*eft  apperçue  que  ceux 
qui  (uivoient  1»  maudite  folie  recommençoient  à  fe  glif^ 
fer ,  âc  que  le  feu  aflbupî  Ce  réveilloit  j  efle  a  eu  recours 
à  notre  piété  comme  au  rempart  de  toutes  les  religions. 
Ceft  le  grand  Jupiter ,  lui  qui  préfixe  à  votre  illùftre 
ville,  qui  confèrve  vos  dieux  domeftiques,v6s  femmes, 
vos  enfans,vois  maisons  ;  c'eft  lui  qui  vous  a  ihfpiré  cette 
fàlutaire  penfée,  nous  montrant  combien  il  eft utile  de 
s'approcnef  des  (àintes  cérémonies  avec  la  vénération 
qui  leur  eft  due.  Car  qui  eft  allez  infènfê ,  pour  ne  pas 
coB^rendre ,  que  c'eft  par  la  faveur  des  dieux  que  lu 
terre  donne  Ces  fruits  en  abondance,  que  nous  fbmiûes 
exempts  de  guerres ,  de  mauvais  air,  de  tempêtes,  de 
tremblemens  de  terre  ;  au  lieu  que  cesmalReurs  étoiene 
firéquens  auparavant  l  Et  tout  cela  arrivoit  à  eaufè  de  la 
pemicieuiè  erreur  &  de  l'extravagance  de  cericélérats> 
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qui  couvroit  pre/que  toute  la  terre  de  conTafioii 
Voyez  la  beauté  d^  moiHbns  Se  des  prairies^  &  la  fëré- 
nké  du  cieL  Réjouif&z-vous  de  ce  que  la  puiflàoce  da 
teriièdeMair&étaincafjpaifôrpar  voifàcrificcs^vôns^jouiÉp 
£èz  d'aire  pahcjcramiuiiie;  Tous  ceux  qur  fbrtanc  de- cet 
aveugleiaeht  (ont  rerrenuïàdesfèntiBnenseaifoiiiBdils^ 
émiznz  Ce  i  egarder  comoie  fauves  d  on  naulrage  Si  dé=- 
livrés-dTane  (tegeteoie  madadie  zmsàs  que  cem  qind&« 
meurent  dan^ieiaar  maudite  felie  y  fiaisnt  cfaaâës  au  plus 
loin  de  votre  ville.&  de  fbn  terrkoàre,  comme  toiss  l'a- 
vez demandé  ;  afin  que  délivrée  de  toute  profanation  > 
elle  puidè  fervk  les  dieux  y  fuivanit  les  mouremens  de 
ù  piété..  Au  cefte  ,  pow  vous  Êdre'  conm^re  combien 
cette  demande  nous:a  été  a«iréable>.  noasroBs  pennec- 
tons  de  nous  demander  telle  grâce  qu'il  vous  pl^a^  ea 
confidératiofi  de  Tocre  aâeâîon  pour  le  feryicc  des 
c&eux.  Vaasrl'oboiendrez  fâns:délai ,.  comme  ait  témoi- 
gnage éternel  à  vouA &. èvos  defcen&ns ,  delà maaiecs 
dont  nous  anroosrécoropenii^  votre.' leligiom 

Tel  fiit  le  teCcnt  de  Maximin  pouo  la  ville  de  Tyc  : 

par  où  l'on  peut  juger  des  autres  ,dctn  général  des  ^ 

liiks  caifijos  que  ks  païenr  employoient  contre  la  reE- 

Lag.  tk  mrt.  gion  chnkienne.  Maximin  fit  alors  par  tout  Ton  empire 

"*  ^**  ce  qu  iiiavok.  ùât  en  Orient*  It  défendoity  Ibos  prêtes^ 

te  de  clémeiic&,  de  £aire  mourir  les  Chrétienr,  A:com- 

mandoic  feulement  de  hs  mutiler.  Ainfî  on  arrachoit 

les  yeax  aux  con&fikss ,  on  leur  cospoit  les  mains,  les 

pieds  j  k  nea  ouiles  oTeHles;'Toacefi:À  on  ea  fît  mouds 

ploâoirs* 

s. Steilas     ^^  vaèmt  Apollonius ,  qui  pour  ib»  mérite  avah 

&  Saint  phiié-  été  ocdonné'diacfer  avoir  foin  pendant  k  perfécution 

"^Akajine.p.  àt  vlfkerks  £nfcsArdeksanK»)urager  ;  ciifbrie  q»il 

&%SL  ^^'  6€pkiîeu]:sniain^».ii£)cpzs^  mis  cups^ovidnisk 
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vîlle  d'Antinous  en  Egypte.  Piufîeurs  païen?  venoient 
lui  inciter  &  iui  dire  des  injures  ;  emr'autres  un  nom- 
m^  Pfailémon,  joueur  de  flûte  fameux ,  Se  chéri  de  tout 
le  peuple.lIcratto«B  ApoMontus  d^rapie  &  de  fédu<5teur, 
digne  de  k  kaine  publique.  Apollonius  lui  répondit  : 
Mon  ûh,  Dieu  Teuidle  avo»  pitié  d^e  toi  j  &  ne  te  pas 
imputer  ces  cfilcours.  Philémon  fut  touché  de  ces  pa- 
roles, de  en  {enm  un  effet  û  merveilleux  en  fon  cœur  j 
que  tout  à  coup  il  fe  confefla  Chrétien.  Il  court  au  tri- 
bunal (^  juge  nommé  Arien ,  &  9*écrie  devant  tout  ît 
peuple:  Vous  êtes  injufte  de  punir  les  amis  de  Dieu  : 
les  Chrétiens  ne  font,  ni  n  cnicîgncnt  rien  de  mauvais. 
Le  juge  qui  eonnoiâbitle  peffonûage,crat  d^abordque 
c*étoit  unfeu;  mais  quand  il  vit  qu'il  continuoit  férié»- 
ièment  &  conftamment  ,•  il  dit: Tu  es  fou,  Philémori, 
tu  as  perdu  refprk  tout  d^un  coup;  Ce  rrèfî  pas  mof , 
ditPhitémem ,  qui  Iims  fou  ;  t'efi  to4-m^me:  m  es  un 
juge  très»-injufte  ^très^inlenfê ,  de  (ikc  périr  tfant 
d'hommes  juftes.  Pour  mô»,  je  te  Chrétien;  &  il  n- y  a 
point  dfe  meilteuFs  gens  que  lesChrétrens.Le  jnge,après 
avoir  efi^é  de  le  ramener  par  la  cfoueeur,  lui  fit  foj^S- 
frir  toute  fort»  de  tourmenSi. 

Mais  Içafchant que  ceciaangement  de-Phiténion  ve- 
noie  des ^feoars  d'Apollonius,  il  le  fit  auffi  tourmen- 
ter CFueliemNïnt,  Taecuiànt  d'être  un  féduéleur.  Apoï- 
loniusdift  :  Piôt  à  Dieu  que  vwas  j  mon  juge,  St  tous  lei 
àffiftans-quîm'c}ncendent,puffie2touslùivreeetreerrctrr 
donc  vous  m^accofèa.  î^e  jugé  ayant  oui  ces  parafes ,  le 
condamna  à  être  brute  avec  Philémon  devant  tout  le 
peuple.  Maisaprès  quils  dirent  entrés  dans  le  feu ,  faint 
Apollonius  dh  à  haute  voix  :  Seîgneur,ne  fivrez  pas  aux  Pf-  muuç. 
bêtescaj»  quivoosconfeflènt  ;  maîsmdntfez-nous  évi- 
demment ybti^puif^ce.  Auflkèc' un  nuage  plein  de 
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rofée  les  environna  &  éteignit  le  feu.  Le  juge  ôc  le 
peuple  étonnés  fe  mirent  à  crier  tout  d'une  voix  :  Le 
Dieu  des  Chrétiens  eft  grand  &  unique,c'eft  le  feulim- 
morteLLe  préfet  d'Alexandrie  l'ayant  appris^en  fut  ex- 
traordinairemen,t  irrité  :  il  choifit  le  plus  cruels  de  fes 
oflSciers,&  fit  mener  à  Alexandrie  chargés  de  chaînes,le 
juge  Arien  qui  s'étdit  converti,&  ceux  qui  avoient  attiré 
le  miracle.  Pendant  le  voyage^  (àint  Apollonius  com- 
mença à  inftruire  dans  la  foi  ceux  qui  les  conduifbient; 
&  il  les  perfîiada  tellement ,  qu'ils  s'offrirent  au  juge 
avec  leurs  prilbnniers,&  fe  confeflèrent  auffiChrétiens. 
Le  préfet  d'Egypte  les  voyant  immobiles  dans  la  foi,les 
fit  jetter  au  fond  de  la  mer  j  âc  les  baptifà  fans  y  penfer. 
Leurs  corps  fe  trouvèrent  enfuite  tout  entiers  fiir  le  ri- 
vage ;  on  les  mit  dans  un  même  fépulcre ,  &  il  s'y  fit 
depuis  des  miracles  en  grand  nombre. 
AtttïJ"*        Plufieurs  autres  fouffrirent  le  martyre  à  Alexandrie  : 
tvrs iAicMn-  Fauftus,Didius & Ammonius  prêtres :He{ychius,Theo- 
Ei^.jiii.  jiijL  dore  &  Pacome  évêques  de  diverses  égliiès,  &  un  grand 
Euf'yiuMji.  nombre  d'autres  en  divers  lieux  ^  où  leur  mémoire  fiic 
^.  uit.  &  IX.  t.  depuis  célèbre.  Ceft  le  temsdu  martyre  de  iàint  Pierre 
éveque  d'Alexandrie.  Il  avoit  tenu  le  fi^ge  douze  ans , 
trois  ans  avant  la  perfëcution ,  &  neuf  ans  depuis  qu'elle 
eut  commencé.  Il  paflà  ces  neuf  années  dans  les  exerci- 
ces de  piété  les  plus  rigoureux:  ne  laiflànt  pas  de  prendre 
grand  foin  de  fbn  égli{è.Car  il  n'étoit  pas  moins  recom- 
mandable  pai^k  (cience  de  la  religion,  que  par  la  vertu. 
Il  fut  arrêté  fans  aucun  fiijet,  Ôc  lorfqu'on  s'y  attendoit 
le  moins,  par  ordre  de  Maximin  >  qui  lui  fit  prompte- 
,  ment  couper  la  tête,  le  vingt-cinquième  dôNovembre, 

Ah.  ji  I.  cette  année  311.  neuvième  de  la  perfécution.Outre  les 
cXÏÏ.'4"  Ç*"ons  <^e  pénitence  que  j'ai  rapportés,  il  ayoit  écrit 
*9.^p.  xu.  un  livre  de  la  divinité;^  où  ilpark>ittrè9-çofre<5iemenç 
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du  tnyftere  de  l'incarnation,  difànt ,  que  le  Verbe  Dieu  Geù/:  Cy^ie. 
s'eft  fait  homme  fans  quitter  ùl  divinité.,  L'églife  d'A- 
lexandrie demeura  un  an  fans  pafteur. 

Alors  làint  Antoine  quitta  Ion  monaftere ,  &  vint  à  ^'*'«»-  «** 
Alexandrie  avec  les  martyrs  que  l'on  y  conduifbit  de  ^j^'/'  ***''' 
toutes  parts,  difant  :  Allons  aufC  combattre  ou  voir  les 
Qombats.  Quelque  defif  qu'il  eût  du  martyre ,  il  ne  vou- 
lut pas  fè  livrer  lui-même  :  mais  ilfèrvoit  les  confeP» 
fèurs  dans  les  mines  où  ils  travailloient  Se  dans  les  pri« 
(bns.  Il  prenoit  grand  foin  d'encourager  devant  les  tri- 
bunaux ceux  qui  y  étoient  appelles  ;  Se  après  qu'ils 
àvoient  confefTé,  il  les  accompagnoit  jufqu'à  l'exécu- 
tion.Le  juge  voyant  la  fermeté  d'Antoine  &  de  fès  com- 
pagnons, défendit  à  aucun  moine  de  paroitre  dans  les 
jugemens ,  ou  de  ajourner  dans  la  ville.  Tous  les  autres 
Ce  cachèrent  ce  jour«<-là  :  mais  Antoine  méprifà  tellement 
cette  ordonnance ,  que  le  lendemain  il  fè  mit  en  un  lieu 
élevé,  ayant  exprès  lavé  fbn  habit  de  deflus,  qui  étoit 
blanc,  afin  qu'il  parût  davantage.  Il  (èpréfènta  ainfî  au 
)uge>  comme  il  pailbit  avec  là  fuite ,  ^  fut  fenfiblement 
affligé  de  n'avoir  pas  fbufFert  le  martyre  :  mais  Dieu  le 
réfèrvoit  pour  rinftru(Skion  des  folitaires.  Aprèsla  mort 
de  fàint Pierre  d'Alexandrie,  le  fort  de  la  perfécution 
étant  paflé ,  il  retourna,  à  fbn  monaftere.    * 

A  Emefè  enPhénicie  trois  martyrs  furent  expofes  aux   ^f l„"  «^ 
bêtes  &  dévorés.  L'un  d'eux  étoit  l'évêque  Silvain,  très-  d'Amioche. 
avancé  en  âge,  quiavoitpaffé  quarante  ans  entiers  dans  cflf^^  '^' 
l'épifcopat.  Mais  un  à&s  plus  illuftres  martyrs  de  cette,  jj-^,^  i„  cs- 
perfécution  fut  Lucien  prêtre  de  l'églifè  d'Antioche ,  '/•."' S^r°^' 
très>auflei£  en  fà  vie ,  très-fçavant  Se  très-éloquent.  U 
fit  une  édition  d^l'écriture&inte,  o»  plutôt-une  cor- 
reélion  des  Septame,  fùivant  les  meilleurs  exemplaires: 
finfbrte  qu'il  y  §n  avoit  trois  éditions  iame^i^fes  ;  -c^lk 
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d'Egyp^  faite  par  Hefychius  :  ceMe  «le  Paleftme'>  par  Te 
'   xnArcyr  P-ampfcile  ;  celle  d'Ajjtâoche ,  par  le  martyr  Lu- 
cien. Sa  doélrine  toutefois  iiit  quelque  -tems  tfti{peiâ:e  z 
041  l'accufa  4' être  dans  les  fentimens  delPaul  de  Samo- 
j&te^  Se  'À  demeura  fépai^  de  la  cotnniuQtDQ  {bus  trois 
éyèques  :  a^paremmect  Doia3i2e,Timée<&  CyriUe.Mats 
peut-ejcrç  ne  raccufoit-cMi  que  faute  deilebien  enten« 
yfthan  in  ^ireicommc  fàint  Dents  d' Alexandrie.Quot  qu'il  en  foit,  • 
synop.  Script,  U  iDourut  daRS  la  communion  de  l'iéglife  ,  coofidéré 
Euf.vw  hifl  comme  un  grand  a{céte'&  un  grand iBai>tyr»Jllutm€«ié 
c  I  i-         à  Nicomédte^où  l'em.pereur  Maximin  demeoroit  airors  ; 
&.  préiènta  au  gouverneur  mie>a|>o]io^  de  la  doélrine 
chrétienne ,  qui  ne  ièrvit  qu'à  le  ùàte  mettre  en  pri< 
fon.  De-là  >  il^crivkplQÛeui^  letttoès  ^ime  eratr'aucres  à 
chr.  pafi.  an.  l'églife  d'Antiocliei,  qui  fimSok  par  ces  mots  :  Toute  la 
joj. p.  177-  ç^jiyp^gjjjg  desjaftartyiTS  v-oiw  iàke.  Je  vousaimonce la 
bonne  nouvelle  ,  que  le  pape  Aûthime  a  terminé  ù. 
oouiîfepar  le  martyre.  Cette  lettne  lait  voir  qu'il  étoit 
en  OMafimunion  avec  les  Autres  martyrs  &  avec  Tégliiè 
d'Aiotîocke.  dLte  p^e  Anthime  qu il  nomme  ^  révêque 
de  Niîcomédief    . 

—      Le  gouverneur ,  après  avoir  butjlement'eacpofë  La- 

chryp,ft.hom,-citti  a  -piulieuns  tourmens,  le  voulut  éprouver  par  1»  - 
''  '  faim  ;  &  quand  M  l'-eut  loûg-ioms  ibufferce  ,  on  dreiîà 

^ey,8nt  lui  ooe  table  tohargée  de  viarKles  offîartes  aux 
idqkf 9 çiour  irriter  r^pétit  psai  kpiéfence  de  f obpet  :  ' 
«laîsleïàifttjnartyrdeBfkeura  ferme;  Le  gouverneur  le 
i6t  amener  à  {an  tribunal ,  Imterrogea  £«icore  dans  ks 
xonsmitMi  &,im  denandaion  jpâys«iâsipaiBO&^  &.  poo- 
{feiinm  :>mfkis  'é  répoil>dmtl(èiumienjtà  tnntes  les  cptÇ- 
tions:  Jeiùts  CWétieio.  U  mcmsm.a^mQSMuptra.  Cecte 
iiUnte<)cmfelfi<Mj/l*an3  la.leiqitîémÉ  de  Janvier,)^^ 
auquel  réglifè  célèbre  encore  fàiném^e.  Uivx.  enterré 
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à  Déprane  vîUe  de  Bythinie  ,  que  Conftantin  rétablie  ^«y  *<"»^ 
depuis, avec  exemption  de  tributs  en  l'honneur  de  ce  isj!  ^*^  ''* 
martyr ,  &  lui  donna  le  nom  de  ùt  mère  en  la  nommant  ^'^-  ^^-«t 
Helenople.  Dans  le  même  tems  Bafilifque  ,évêque  de  p.îii''  "' 
Çomane,  {buf&it  auffi  le  martyre  à  Nicomédie. 

Je  rapporterai  ici  trois  martyrs  illuftres ,  dont  on  ne    xxxix. 
içait  pas  précifément  le  tems  :  S.  Gordius ,  S.  Barlaam  tyf,!""  °^' 
&  fàinte  Julite.  Gordius  étoit  de  Célàrée  en  Cappado-   jiêafinc.  p. 
ce  :  il  porta  les  armes  &  fut  centurion.  Mais  voyant  la  jim^i^f'"^' 
violence  de  la  perfécution ,  il  quitta  le  fervice  ,  aban- 
donna fes  biens ,  (es  enclaves ,  Ces  parens ,  les  amis ,  Se  fè 
retira  dans  les  lieux  defèrts ,  où  il  s'exerça  long-tems 
aux  jeûnes ,  aux  veilles  ,  aux  prières ,  à  la  médication 
de  l'écriture  (àinte.^  Quand  il  crut  être  aflez  préparé  au 
combat ,  il  revint ,  &  prit  le  tems  d'une  fête  que  les 
païens  céiébroient  en  l'honneur  de  Mars.  Tout  le  peu- 

Î)le  étoit  aflemblé  pour  voir  des  courles  de  chevaux  ; 
es  Juifs  &  plufieurs  Chrétiens  foibles  y  allîfterent  avec 
les  infidèles.  Gordius  Ce  préfènta  hardiment  au  milieu 
de  lacarrîere,&  s'écria  :  Voilà  que  ceux  qui  ne  me  cher-  Xom.  x,  t»; 
choient  point  m'ont  trouvé  :  je  me  fuis  montré  à  ceux 
qui  ne  m*interrogeoient  point.  Ces  paroles  attirèrent 
fur  lui  les  yeux  de  toute  1  aflemblée.  Il  étoit  tel,  qu'un 
homme  qui  depuis  long-tems  habitoit  les  montagnes  : 
la  barbe  longue,  les  cheveux  négligés ,  le  corps  Ceç  ;  mal 
vêtu,  portant  une  befàce ,  appuyé  fur  un  bâton.  Tous 
ièmirentà  crier,  les  Chrétiens  de  joie,  les  païens  de 
fureur  :  le  gouverneur  qui  préfidoit  aux  jeux  fit  faire 
iîlence ,  Se  on  amena  Gordius  à  Ion  tribunal.  Il  eflàya 
en  vain  les  menaces  des  plus  cruels  tourmens,&  les  pro- 
tneflès  les  plus  flateufes.  Enfin ,  il  fit  venir  un  bourreau 
avec  l'épée  nue ,  Se  condamna  le  martyr  à  la  mort:Tout 
le  peuple  du  Ipedacle  environnoit  le  tribunal  :  ceux 
Tome  IL  LUI 
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qui  étoient  demeurés  dans  la  ville  y  accoururenfanflf ^ 
jufques  aux  vieillards  les  plus  infirmes ,  &  aux  filles  les 
-plus  retirées.  Les  parens  &  les  amis  de  Gordius  Tem- 
braflbieni  en  pleurant,  pour  lui  perfuader  de  ne  fèpas 
perdre  dans  la  fleur  de  fà  jeuneflê ,  Se  du  moins  de  dHIi-» 
-muler  (à  foi.  Mais  il  demeura  ferme  ^  &  leur  dit  :  Ne 
pleurez  point  fiir  moi ,  mais  fur  les  ennemis  de  Dieu, 
qui  perfécutertt  les  Chrétiens ,  &  qui  fè  préparent  un 
feu  bien  plus  terrible  que  celui  dont  ils  nous  menacent» 
Après  leur  avoir  parlé  long-tems,il  fitfiir  lui  lefigne 
de  la  croix ,  &  s'en  alla  au  fopplice  avec  un  ^lùigQ  fer-? 
me ,  &  fans  changer  de  couleur. 

Barlaam  étoit  un  homme  ruflique,  fîmple  &  îgno-^ 
iff^É'V*-  '^^^  »  ^*^**  ^^^  grand  courage.  Il  fut  mis  en  prifon  & 
fiL  hom.  1%,    fouf&it  tous  les  tourmens  2  jufqu  à  lafler  les  bourreaux 
qui  Tavoient  déchiré  de  coups.  Enfin,  il  fut  mené, de- 
vant l'autel  des  Idoles  :  on  lui  mit  dans  la  main  des 
charbons  ardens  avec  de  Tencens  ,  afin  qu'il  fèmblâc 
Tofïrir  en  fècouant  la  main.  Mais  il  tint  fà  main  ferme 
^  comme  fi  elle  eût  été  de  bronze ,  &  aima  mieux  la  laif^ 

Alla  fine.  p.  fcr  bruler.  En  la  même  ville  de  Céfàrée  Julite,  femme 
llt^y^"^'  Chrétienne  >  fit  appeller  en  jufHce  un  homme  riche  & 
/puifïànt,  qui  vpulolc  ufùrpe'r  tout  fbn  bien  fans  fonde- 
ment. Ne  pouvant  fè défendre ^ il  s'avifà dédire  qu elle 
ïi'étoit  pas  Fe<^evâ;ble  à  paroîtife  en  juftiee  ,  parce 
■qu'elle  étoit  Chrétienne  ;&  en  eflPet,  les  derniers  édits 
le  ^ortoient.  Le  juge  laiffent  le  principal  de  l'afiàire 
civile,fit  apporter  du  feu  &  de  1  encens  ;.&  comme  elle 
jrefufà  de  facrifier ^il  la  condamna  au  feu^EUe^après  avoir 
xiit  beaucoup  de  çhofès  fur  la  confeflîon  du  nom  déùitxi, 
iè  jetta  gaiement  fur  le  bûcher  &  y  mourut.  Son  corpy 
demeura  entier  j  &  fut  enfuite  enterré  dans  le  vefiibule 
<Ie  la  principale^  églife.  A  fà  mort  il  fortit  une  foft- 


5 

•rat. 


Digitized  by 


Google 


Livre  Neuvième.  6^^ 

taîne  »  qui  fut  d  une  grande  utilité  à  la.  ville. 

Cependant ,  malgré  la  proteâion  des  dieux  j  dont  ^  l 
les  païen»  s'étoient  flatés ,  Schs  beaux  discours  des  '*«'•"«  * 
édics  deMaximin,  fort  empirje  fiit  afBigé  de  toutes  Euf.ix.iùfi. 
fortes  de  maux.  Lespluies:d'kyver,.cau£edela;£eeondité  ''  '* 
dans  les  pays  chauds»  furent  beaucoup  moindres,  qa'àr 
l'ordinaire  :  de-là  vint  une  ^mine  imprévue,  &  enfuite 
là  pefte ,  avec  une  autre  maladie ,  confiftant  principale- 
ment en  un  ulcère  enflammé,  que  Tonoommoit  char- 
bon. Ce-  mal  s*étendoit  par  tout  le  corps.;  mais  il  atei- 
quoit  principalement  les  yeux ,  &fit  quantité  d'aveu- 
gles ,  hommes  ,  femmes  &  en&ns.  En  même  tems , 
Maximîn  s'attira  la  guerre  avec  les  Arméniens ,  anciens 
amis  de  alliés  des  Romains.  Ils  étoienc  Choéciens  &  af- 
fc(5lionnés  à  la  religion  ;  <%  il  fe  les  rendit  ennemis  en 
les  voulant  obliger  à  fàcrifier  aux  idoles.  Il  fouffroit 
beaucoup  en  cette  guerre  d'Arménie  Jaii  &  les  troupes  ;. 
A  cependant  les  villes  de  fon^  obéiflànce  étoient  rava- 
gées par  la  pefte  &  par  ia  &mine«  Une  médimne  àé. 
froment  (è  vendoit  deux  mille  cinq  censdragmes  atti-, 
ques.  La  médimne  étoit  d'environ  deux  boilîeauix  &  un 
quart  ,  Se  les  deux  mille  cinq  cens  dragmes  faifoienc 
plus  de  neuf  cens  loixante  livres  de  notre  monnoie.Il 
mouroit  un  grandnombre  de  perfbnnes  dans  les  villes  y 
êc  plus  encore  dans  la  campagne.  £nforte  que  Içs  re- 
giftres  de  cens,  qui  contenoient  les  noms  des  paylàins, 
étoient  prelque  tous  efiàcés.  Quelques-uns  vendoient 
pour  un  peu  de  nourriture  ce  qu'ils  avoient  *de  plus 
cher  :  d'autres  ,  après  avoir  vendu  leurs  fonds  petit  à 
petit,  étoient  réduits  à  ta  milère.  Il  y  en  avoit  qui  ma* 
choient  quelques  poignées  de  foin  &  de  mauvai^  hern 
bes ,  qui  ruinoient  leur  lànté.  Des  femmes  les  plus  no- 
bles étoient  réduites,  à  mendier  dans  les  ptaàé&  des[ 
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villes  :  la  honte  qui  paroiflbit  fur  leurs  vifàges  &  la  pro^ 
prêté  de  leurs  habits  faifoient  voir  leur  qualité.  Les  uns 
defTéchés  &  femblables  à  des  fantômes  ,  alloient  en 
bronchant  de  côté  Se  d'autre ,  tonaboient  enfin  de  foi- 
bledè  dans  les  rues,  puis  couchés  fiir  le  ventre, ils  de-* 
mandoient  un  petit  morceau  de  pain  ;  &  prêts  à  ren- 
dre le  dernier  foupir,  ils  crioient  quils  mouroient  de 
faim ,  n'ayant  plus  de  force  que  pour  cette  parole.  Les 
plus  accommodée  étonnés  de  la  multitude  de  ceux  qui 
demandoient  ^  après  avoir  beaucoup  donné  ,  deve- 
noient  durs  &  infènfibles  >  craignant  de  tomber  dans 
le  même  befbin.  Enfbrte  que  l'on  voyoit  au  milieu  des 
places  &  des  rues  des  corps  morts  tout  nuds,  qui  de- 
meuroient  plufieurs  jours  îans  fëpulture.  Quelques-uns 
furent  mangés  des  chiens  :  ce  qui  fit  que  les  vivans  fè 
mirent  à  tuer  les  chiens ,  dé  peur  qu'ils  ne  devinâènc 
enragés,  &  ne  les  attaquaiïènt  eux-mêmes. 

La  pefte  ne  fàifbit  pas  moins  de  ravage ,  principe» 
lement  fiir  ceux  qui  étoient  à  couvert  de  la  famine.  Il  y 
eut  un  grand  nombre  de  perfonnes  conftituées  en  digni- 
té ,  de  magiftrats  &  de  gouverneurs  de  provinces,  que 
la  violence  du  mal  emporta  en  peu  de  tems  ;  comme 
û  la  famine  les  eût  exprès  gardés  à  la  pefte.  Tout  étoit 
plein  de  gémiffemens  dans  les  places  &  dans  les  rues. 
On  ne  voyoit  que  des  entcrremens  avec  les  flûtes  &  les 
tambours  :  fouvent  on  portoit  enfemble  deux  ou  trois 
corps ,  &  les  familles  entières  périflbient.  Il  n'y  eut  que 
les  Chrétiens  qui  montrèrent  de  l'humanité  en  cette  oc- 
cafion ,  &  s'appliquèrent  à  fecourir  les  miférables.  On 
les  voyoit  occupés  tout  le  jour  ;  ks  uns  à  enlèveiir  les 
morts,  dont  perîbnne  neprenoit  (bin,  &  qui  tomboienc 
à  milliers  :  les  autres  à  ra&mbler  les  pauvres  affamés,  ÔC 
Jbttf  diftribuer  du  pain.  Enforte  que  tout  le  monde  ei^ 
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parlait  j  Se  confeilbic  hautement  que  les  Chrétiens 
jétoient  les  feuls  qui  connuûènt  la  véritable  piété. 

L'empereur  Maximin  n'en  étoit  ni  moins  avare ,  ni  ^  Se  de 
tnoins  débauché ,  pour  tous  ces  malheurs.  Les  impofi-  Maiimin. 
tions  extraordinaires  qu  il  failbit ,  erilevoient  tout  ce  j?.  *  ** 
que  DioclëS^t  Maximien  avoientlailTé.  Onfermoitles 
greniers  des  particuliers ,  on  felloit  leurs  magafins ,  on 
exigeoit  par  avance  les  tributs  des  années  fùivantes. 
On  enlevoit  des  troupeaux  de  bétail,  pour  les  Sacrifices 
ordinaires  &  pour  la  fùbfîfbnce  des  troupes  qui  prodi^ 
guoient  les  vivres.  Tout  cela  ne  contribua  pas  peu  à  la 
cherté  &  à  la  famine.  Sa  paflion  pour  les  femmes  étoic 
encore  plus  infùpportable  :  il  y  avoit  des  eunuques  & 
d'autres  miniftres  infâmes,  qui  en  cherchoient  par-tout. 
Sitôt  que  l'on  trouvoit  un  beau  vifàge,  c'étoitaux  ma- 
ris &  aux  pères  à  le  retirer.  On  dépouilloit  les  femmes 
&  les  filles  de  qualité,  pour  les  vifiter,  &  fi  quelqu'une 
^n  faifbit  difficulté ,  on  «la  failbit  mourir  comme  crimi- 
nelle de  leze-majefté.  Il  y  eut  des  maris  qui  fè  tuèrent 
eux-mêmes ,  ne  pouvant  fè  confbler  qu'il  eût  abufë  de 
leurs  femmes ,  qu'ils  aîmoient  pour  leur  fidélité  :  Sou- 
vent il  les  leur  renvoyoit  après  en  avoir  abufé  ;  &  c'é- 
f  oit  les  premiers  du  fënat  qu'il  traitoit  ainfi.    • 

Sophronie  femme  du  préfet  de  Rome,  étant  abaiî- 
'donnée  par  fon  mari  à  l'empereur  Maximin ,  demanda 
un  peu  de  temrs  pour  le  parer  :  mais  quand  elle  fiit  feule 
dans  fà  chambre,  elle  fè  perça  d'une  épée,  &  ne  laiflà 
que  fbn  corps  mort  à  ceux  qui  l'attendoientpour  Tem- 
fnener.  Maximin  avoit  établi  que  perfbnne  ne  fè  ma- 
riât fans  fàpermiifion  ^  &  il  faifoit  époufèr  à  fès  efcla- 
ves  des  filles  nées  libres  dont  il  avoit  abuf^.  Ses  officiers 
fùivoient  fbn  exemple  :  ils  enlevoient  àleur  gré  Its  fil- 
les de  médiçcre  condition  ^  ^  ils  demandokm  àfem:: 
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pereur  les  plus  confidérables,que  perfonne  n*o{bît  leuf 
refixfèr ,  quami  ils  avoient  une  requête  répondue  de  luf«- 
Ses  gatrdcs  St  h  pfapart  de  fa  fiiite  étoient  des  barbares  , 
principalemenfc  des  Goths ,  qui  chaffés  par  leskurs  s*é-- 
tdièrtt  dbnnés  à  (jaiérius. 

Mstxïmm  rt'épacrgna  pas'  même  f  impératrice ,  qu  il 
vcftlort  d'aippeller  fa  mcre,  Valérie  fille  de  Diocles  y 
veuve  de  Galérrus.  Elle  avoit  pa(fé  dans  fes  terres  , 
cnroyant  j  être  plus  eit  fureté,  vu  principalement  qu'il 
étoic  marié  :  mais  elle  n*avoit  pas  encore  achevé  fon 
d^euil  j  qu'il  lui  envoya  faire  des  prcpofitions  de  ma- 
riage ;  étant  prêt  à  répudier  fà  femme,  fi  Valérie  con- 
fèntoit  à  Tépoufer.  Valérie  répondit  qu  elle  ne  pou- 
voit  penfèr  à  dts  noces ,  dans  l'état  de  deuil  on  elle 
étoit  ;  que  s'il  répudioit  une  femme  dont  il  étoit  con- 
tent ,  il  pourroit  lui  en  faire  autant  à  elle-même  ;  enfî» 
qu'il  étoit  fans  exemple ,  qu'une  femme  de  fbn  rang  fè 
rot  remariée.  Ayant  reçu  cette  réponfe,  il  entre  en 
flirie,  laprofcrit,  lui  ôte  fbn  bien,  fès  officiers,  ùàt 
mourir  fes  eunuques  dans  les  tourmens;  l'envoie  en 
exil  avec  fa  mère ,  les  faifànt  fouvent  changer  déplace 
comme  pour  s'en  jouer.  Il  condamne  fès  amies  fous  de 
faux  prétextes  d'aditltere.  L'impératrice  Valérie  étant 
ainfi  reléguée  dans  les  deferts  de  Syrie,  trouva  moyen 
d'en  donner  avis  fècretement  à  Diocles  fbn  père.  Il 
envoya  prier  Maximin  de  la  lui  renvoyer  ;  &  après  plu- 
fieurs  ambafïàdes  réitérées  il  ne  put  l'obtenir, 
xm.  Maxence  avoit  déclaré  la  guerre  à  Conftantin ,  fous 

Maxraacon!  ptétexte  dc  vcngcrla  mort  de  fon  père  Herculius.Con- 
tre  conftan-  ftantin  dc  fà  part  avoît  fait  abattre  les  images  de  Maxi- 
zofim.  m.  taitïi  Herculius,  &  en  même  tems  celles  de  Dioclé- 
i^'P'  <7;.     tien  ;  car  dans  la  plupart  des  peintufes  ils  étoient  joints 
erifcmble.  Cela  n'étoit  jamais  arrivé  à  un  empereur^ 
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(de  yolr  de  Ton  vivant  fes  images  abattues  :  auffî  Dioclé- 
tien  en  conçut  un  tel  chagrin,  qu^il  réiMut  de  mourir. 
Maximin  avoit  de  la  jaloufie  contre  Licinius^  que  Ga- 
lérius  lui  avoit  préféré.  Ainiî  nonobfbnt  le  traité  qu'ils 
venoient  de  feire ,  quand  il  fçut -que  Conftantin  avoic 
promis  fà  fœur  à  Licinius,  la  liaifbn  de  ces  deux  «m-, 
pereurs  lui  parut  une  conjuration  contre  lui.  Il  envoya 
donc  fècreteroent  à  Rome ,  pour  demander  à  Maxence 
fbn  alliance  Se  Ton  amitié.  Ce  fècours  parut  à  M^EencQ 
comme  venu  du  ciel  :  il  reçut  bien  les  ambafîàdeursj 
on  fit  le  traité,  on  mit  enfemble  les  }pisiges  des  deux 
empereurs  Maximin  &  Maxence.  Maxence  fe  tenôic 
.  finfecn^  dans  Rome  ,  <i.caùfè  d'un  oracle  qui  le  me- 
naçoit  de  mort ,  s'il  {brtoit  hors  des  portes.  Il  ne  UîT" 
ibit  pas  de  faire  la  guerre  par  de  bons  capitaines;  Se 
il  étoit  le  plus- fort.  Outre  l'armée  de  fbn  père ,  dont 
il  avoit  dépouillé  Sévère ,  il  en  avoit  une  autre  de 
Maures  Se  d'Italiens ,  qui  lui  étoit  particulière.  Il  y 
eut  quelques  combats  où  les  troupes  de  Maxence  eu- 
rent l'avantage  ;  en£n  Conftantin  fè  fèrvant  de  tout 
fon  courage ,  &  réfblu  à  tout  événement ,  approcha  de 
Kome  avec  toutes  iès  troupes,  &  campa  vis-à-vis  du 
pont  Milvius. 

Comme  fès  forces  étoient  moindres  que  celles -de    ^^fni. 
Maxence,  il  crut  avoir  beloin  d  un  lecours  lupérieur;  cuieure. 
&  penfà  à  quelle  divinité  il  s'adreflèroit.  Il  confidéra     ^j^'*-  **''' 
que  les  empereurs  qui.de  fbn  tems  ^voient  été  zélés  c^l^t^%.iil 
|>our  l'idolâtrie  Se  la  multitude-des  dieux ,  avaient  pép 
miférablement;  Se  que  fbn  père  Conftance,  qui  avoit 
honoré  toute  fa  vie  le  fèul  Dieu  fbuverain ,  en  avoit 
reçu  des  marques  feniibles  de  proceé^ion  :  il  réfblut 
donc  de  s'attacher  à  ce  grand  Dieu  ;  &  fè  mit  à  le  prier 
infiamment  de  fè  fairéxonaoiufe-à  lui  ^  Se  d'^tendœ 
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fur  lui  (à  main  Êivorable.  L'empereur  Çonlbntin  priok 
ainû  de  toute  fbn  afFeélion,  quand  vers  le  midi ,  le  (bleil 
commençant  à  bailler^  comme  il  marchoit  par  la  cam- 
pagne avec  des  troupes ,  il  vit  dans  le  ciel  au-delTus  du 
(bleil  une  croix  de  lumière  Se  une  inscription  qui  di« 
foit  :  Ceci  te  fera  vaincre.  Il  fut  étrangement  furpris 
de  cette  vidon  ,  ÔC  les  troupes  qui  l'accompagnoienc 
&  qui  virent  la  même  chofè ,  ne  furent  pas  moins  éton- 
nées.  L'empereur  long  -  tems  après  racontoit  cette 
merveille,  Se  allîiroit  avec  ferment  l'avoir  vue  de  fès 
yeiix,  en  préfènce  d'Ëufebe  évêque  de  Céfàrée ,  qui 
en  a  écrit  f  hiiloire. 

Conftantin  fut  occupé  le  refte  du  jour  de  cettermer- 
veille,  penfànt  à  ce  qu'elle  pouvoit  fignifier.  La  nuit^ 
comme  il  dormoit  Jefus-Chriit  lui  apparutavec  le  même 
£gne  qu'il  a  voit  vu  dans  le  ciel,  Se  lui  ordonna  d'en 
faire  une  image ,  &  de  s'en  fèrvir  contre  fes  ennemis 
dans  les  combats.  L'empereur  fe  leva  avec  le  jour ,  & 
déclara  le  fècret  à  fes  amis  ;  puis  il  fit  venir  des  orfér 
vres  &des  jouailliers;  &  s'étant  alîis  au  milieu  d'eux  ^ 
leur  expliqua  la  figure  de  l'enfeigne  qu'il  vouloit  faire, 
&leur  commanda  de  l'exécuter  avec  de  l'or  &:  des  pier- 
res précieufes  :  en  voici  la  forme.  Un  long  bois  comme 
d'une  pique  revêtu  d*or,'avoit  une  traverfè  en  forme 
de  croix ,:  ^u  bout  d'enhaut  étoit  attachée  une  cou- 
ironne  d'or  ^  de  pierreries  qui  enfermoit  le  fymbole 
du  nom  de  Chrift,  c'eft-à-dire,  les  deux  premières 
lyi^  lettres  Chi  &  Ro ,  le  Ro  pofé  au  milieu  du 
%  ^V  Chi  en  cette  forte.  A  la  traverfè  de  la  croix 
^Tt  pendoit  un  petit  drapeau  quarré  d'une  éto^ 
très-précieufè ,  de  pourpre  tiirue  d'or  &  chargée  de 
pierreries.  Au-delfus  de  ce  drapeau  Se  au-deflbùs  de  la 
yetite  croix^  c  eft-à-dire>  du  monogramme,  étoit  en  ot 
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Fimage  de  l^mpereur  &  de  Ces  enfans.  Tel  fut  l'en- 
feigne  que  fit  raire  Conftantin  :  la  for- 
me nen.  étoit  pas  nouvelle;  mais  on  ne 
trouve  point  avant  cetems,  le  nom  de 
Labarum ,  que  l'on  lui  donna  toujours 
depuis.  L'empereur  en  fit  faire  de  fem- 
blables  pour  toutes  (es  troupes.  Lui-mê- 
me portoit  fur  fbn  ca/que  la  croix,  ou  le 
monogramme  de  Chrift;  {qs  fbldats  le 

Ïiortoient  fur  leurs  écus  ;  Se  les  médail- 
es  des  empereurs  chrétiens  en  font  plei- 
nes. L'empereur  choifît  enfuite  cinquante 
hommes  des  plus  braves  &  des  plus  pieux 
de  lès  gardés,  qui  eurent  la  charge  de  por^ 
ter  le  Labarum  tour  à  tour. 

Cependant  il  fit  venir  des  évêques,  & 
leur  demanda  quel  étoit  ce  Dieu  qui  lui 
avoit  apparu ,  ôc  que  fignifioit  ce  figne.  Ils 
lui  dirent  :  Ce  Dieu  efi:  le  Fils  unique  du 
fèul  Dieu  :  le  figne  que  vous  avez  vu  eft 
le  trophée  de  la  vi(5loire  qu'il  a  rempor- 
tée fiir  la  mort,  quand  il  eft  venu  fiir  la 
terre.  Là-defius  ils  lui  expliquèrent  la  caufè  de  Ion  avè- 
nement &  le  myftere  de  flncarnation.  L'empereur 
écoutoit  ces  difcours,  &  toujours  frappé  de  ce  qu'il 
a  voit  vu,  les  recevoit  comme  des  inftruéUons  divines. 
Il  voulut  dès-lors  lire  les  faintes  écritures,  avoir  tou- 
jours des  évêques  auprès  delui,.&  honorer  en  toutes 
manières  le  Dieu  qui  lui  avoit  apparu. 

Maxence  demeuroit  enfermé  dans  Rome ,  où  il  s'a- 
bandonnoit  à  toutes  fortes  de  crimes.  Un  jour,  fur  un 
fùjet  afiez  léger,  il  fit  maflàcrer  une  grande  multitude 
de  peuple  ,  par  les  foldats  prétoriens;  fous  divers. 
Tome  IL  M  m  mm 
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Trud.inSym.  çféiextGS  Û  ût  iHourk  plufîettvs  fésacents-:  Kbir  après 

**■  '  *  l'autre  pour  avoir  leui  bien  ;  iiréduifijfi t  le  peuple  à  wie 

excrêmefamin(e.Ilécoit  ic^t  GxpetSdn&ix.  y  âLchea^Jactic 
à  s'attirer  la  vi<5ïoii'e:par  des  opérationsniagii^es'  ;  il 
faifoic  imixioler  des  lions  ^  ®ffî;eiit  des  âcrifices  dé- 
teftables  ,  jufqu'à  faiioe  cmvrir  des  femoies  eoceinte^ 

Pantgyr.  t.  Sc  fouilier  datisks-'etàrâlilcs  des  petâts  enfansi  Effilage 
de  quelque  mamvaâs  aagure ,  iï  quictaile.  palaaravec  & 
femme  Se  fbn  fils  >  &  il  fe  vetba.  dans,  une  rnsôÉsta 
particulière. 
^^  jjj  La  cinquième knnée  de? fou  rego»  finifloiit  k  vmgt- 
huitieme  d'Octobre  decette-mêioeafbiée  3ii3..CeixEr> 
me  jour  Conftancm  encouragé  pac  Is  viiîcatcélefte^ 
mit  Tes  troupes  «tvbatailld-dc»'appcocha  de  Aoaojr»  Met- 
xence  fît  (brtir  les  fiennesfànsc^ftirlsii-mâine:;.  elles 
paflferent  le  pont;  les^dedx  acméos  &  rénasatxsveot  > 
&  le  combat  s'échaulïa^.  Cepenc&ntill  ^ eacune^  £^dkioR 
dans  Rome,  SC  le  peuple  difoit  touc  hautv  c^Mar 
xence  abandonnoit  la  cauiepoblîqu^  Cotonaeiidba- 
noit  les  jeux  dl»  cirque  poup  la:fèce  de  ion  avreoemenc 
à  l'empire, le  peapk^»'écria  queConftaciciaétGDain'- 
vincible.  Co»fterné  par  ce  cri ,  il  i'enfuk  du.  cirque  r 
app«Ua  quelques  (ënateurs^âc  fît  confùiteclesi  livres:  des 
zo/m.  iuk  Sybiiie^  0«  trouva  q^e  ce  jour-là  renoenil  dest  Ro- 

j  i.p.  6j6.  nwiias  dîÈ\Foit  périr  mifëtablemeRt  :  il  crue  la  vk5ioir.e 
aHurëe  pourlui^  Il  fort  di  vient  à  l'armée^  une  inâ^ 
ni«é^  d»  chiouettes-  vinrent  aufUtôt  f«  reposer  î»  ks 
iB^raîlleSr  A  la  vue  de  Maxence  le  oonbat  fèrralluaie  , 
(ksg&ns  plient,  il  fuît;  Àpoulfê  parlib£bale,il  re- 
gagne le  povMt  qu'il;  avoit  mie  faire  a^TOC  des  banaux; 
nvais'  entcellls  fierté  quie le-  mllkufepionivvh rompm!^ 
e»  âtanvfi  dei  cbeviUss^dc.  &»qui]ie-texioîe»c;.  lli  avoir 
ora»par-]à-  tendïeufi.  piégeât  tes  «anaBBis;t  ^  ià)r  f)» 
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pns  lw*imê0ie.  Le  tpont:  Ce  troHva  )rompu ,  lièl  iiateaux 
s'enfoncerettt  avec  les  hommes  qui  étoknt  ^efluSi  Ma- 
xence  tout  le  premier  tomba  daiwle  Tibre ,  enfiiite  fts 
garde*;  4c  telk  fiit  la  iin  de  oe  tyran.  Son  corps  fut 
trouvé  :  onlioi  coupalatêce,  &pala  porta  datas  rEome 
iùr  une  |>cque. 

Elle  ouvrit  jauffitoc  (es  portes  à  Conftaojtm,  &il 
y  entra  yi<5torieiBs.  Lcfénat  &tout  ce  qu  ily  ayoit<le 
grand  >  le  penple  Romain  &  juTquaux  femmes  Se 
-auK  enÊins  «  le  leçusent  comme  ieur  libérateur,  avec 
Aine  joie  ijui  paroi^lotf  à  leurs  regards  &  à  leurs  cris. 
Unegrande  multitude  accourut  de  toute  l'Italie  à  cette 
iieureufè  nouvelle.  Conftahtin  triompha  ;  Ja  pompe 
iiit  oornée  spar  les  fënaceurs  déHysés  des  prifons ,  où 
iesretcnoit  Maxence,  dont  la  tête  fbt^rtée  dans  le 
tiioanphe ,  &  enfiiiie  envoyée  en  Afiique.  Le  Ténat 
•fît  ériger  un  arc  de  triomphe  à  Tboïkneur  de  Conftan* 
tin>  quiie  voit  encore  à  Roâie  avecoettcinfeription  : 
A  TempereurCéfàr  Flavius  Conftanttn ,  grand ,  pieux, 
heureux;  le  fënat  &  le  peuple  Romain  a  dédié  cet 
arc  de  triomphe,  parce  que  pouffé  par  la  divinité 
&  par  2à  grandeur  d'ame  «  accompagné  de  fon  ar- 
mée >  il  a  vengé  Tétat  en  mêm«  tems  du  tyran  Se  de 
coûte  ià  làélionpar  fes  juftes  armes.  On  orna  cet  arc 
de  pkiCeurs  bas-reliefs  excellens ,  qui  avoient  été  &its 
autrefois  en  l'honneur  d'Antoninle  pieux,  &  de  Marc* 
Aurelle.  On  <keflà  une  ftatue  à  Conftantin  dans  une 
placepublique  de  Rotne,  où  il  voulut  paroîtreavec  une 
longue  cpoix  à  la  main  au  lieu  de  lancé ,  &  fît  mettre 
à  la  bafè  cette  infcription  :  Par  ce  figne  fàlutaire  ,  ^^r^^  m 
vraie  marque  dccourage,  j'ai  délivré  votre  ville  du  c^a-vUx.^, 
joog  du  tyran ,  &  j'ai  rétabli  le  fënat  de  le  peuple  en 
ùin  ancienne  %knfleui«  L'Italie  xiédia  à  Conftantin 
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^44    --  Histoire  EccLésiASTiQUB. 
un  (êci^&   une  couronne  d'or  :  Rome  une  ftàtue 
d'or ,  comme  d'un  dieu  :  &  il  demeura  à  Rome  le 
refte  de  cette  année. 

Maxim  in  ayant  appris  la  défaite  de  Maxence ,  en 
fut  auffi  affligé  que  s'il  avoit  été  vaincu  lui  -  même. 
MortdeDio-  Mais  ayant  appris  enluite  que  le  fénat  avoit  donné  à 
déuen.         Conftantin  le  titre  de  premier  empereur  que  lui-même 
'^^'  s'attribuoit ;  il  en  fut  tellement  irrité,  qu'il  le  déclara 
ouvertement  fbn  ennemi,  &  lui  difbit  des  injures  mê- 
idtm  «.41.    lées  de  railleries.  Cependant  le  vieux  Diodes  étoit  tour-  ' 
jours  languiflànt.  Depuis  qu'il  eut  appris  que  Conftan- 
tin avoit  abattu  {ts  images  avec  celles  d'Herculius ,  il 
réfblut  de  mourir  :  il  ailoit  de  côté  &  d'autre  agité  de 
continuelles  inquiétudes  ,  (ans  prendre  ni  nourriture 
ni  repos.  Il  ne  faifoit  que  gémir  &  répandre  des  lar- 
mes; il  le  toumoit  &  retournoit  fans  cefle,  tantgt 
dans  fbn  lit,  tantôt  à  terre.  Cet  empereur  qui  avoit  ré- 
gné vingt  ans  fi  heureuferfient ,  tombé  depuis  fept  ans 
dans  une  vie  obfcure ,  méprifé  &  maltraité ,  réduit  en- 
fin à  haïr  la  vie ,  mourut  d'épuifèment  &  d'affliéèion  le 
troifiéme  de  Décembre  de  cette  année  312, 
■         Conftantin  ayant  paflTé  à  Rome  deux  mois  &  demi , 
^  "•  "  '•    en  partit  le  dix-huiti^e  de  Janvier  3 1 3 .  &  fe  rendit  à 
EditdeCo'nf-  MUan.  Lîcinius  s'y  trouva  au(Iî,pour  recevoir  ConP- 
LidiLfnfa!  ^^"*  ^"'  ^®  Conftantin,  qu'il  devoit  époufer;  & 
veurdeschré-  ks  nôccs  y  furent  célébrées.  Ce  fiit-là  que  les  deux 
Loft,  mm  c™P^rc*^'^s  firent  un  édit  en  faveur  des  Chrétiens  en 
4j.  Eitf  uft.  ces  motst  Nous  étant  heureufement  affemblés  à  Mi- 
lan, moi  Confhmtin  augufte  &  moiLicinius  augufte, 
&  traitant  de  tout  ce  qui  regarde  la  fîireté  &  l'utilité 
publique  ;  nous  avons  cru  qirun  de  nos  premiers  foins 
devoit  être  de  régler  ce  qui  regarde  le  culte  de  la  di- 
vinité ,  &  de  donner  aux  Chrétiens  &  à  tous  les  antres 
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la  liberté  defuivre  telle  religion  que  chacun  voudroit; 
afin  d'attirer  la  faveur  du  ciel  fur  nous  &;  fiir  tous  nos 
iùjets.  Nous  avons  donc  réfolu  par  un  confèil  (àlu- 
taire  ,  de  ne  dénier  à  qui  que  ce  {bit  la  liberté  d'at- 
tacher (on  cœur  à  Tobfervance  des  Chrétiens ,  ott  à 
telle  religion  qu'il  croiroit  lui  être  la  plus  convenable; 
afin  que  la  fbuveraine  divinité  >  dont  nous  fuivons 
la  religion  d'un  cœur  libre  ^  puifTé  nous  fàvorifèr 
en  tout  de  Ces  grâces  ordinaires.  C'eft  pourquoi  vous 
devez,  fça voir  (  ils  parlent  aux  officiers  à  qui  l'édit 
efl  adrefTé  :  )  que  nonobfhint  toutes  les  claufès  des 
lettres  qui  vous  ont  été  adreffêes  touchantJes  Chré- 
tieift ,  il  nous  a  plu  maintenant  d'ordonner  purement 
&  fimplement ,  que  chacun  de  ceux  qui  ont  la  volon- 
té d'obfèrver  la  religion  chrétienne  ,  le  faflè  fans 
être  inquiété  ni  molefté  en  façon  quelconque.  Ge 
que  nous  avons  cru  devoir  vous  déclarer  nettement, 
afin  que  vous  fçachiez  que  nous  avons  donné  sax 
Chrétiens  la  faculté  libre  âc  abfblue  d'obfèrver  leur 
religion.  Bien  entendu  que  les  autres  auront  la  mê- 
me liberté  ,  pour  maintenir  la  tranquillité  de  notre 
règne. 

Nous  avons  de  plus  ordonné  j  à  l'égard  des  Chré- 
tiens; que  fi  les  lieux  où  ils  avoient  coutume  de  s'af^ 
fenibler  ci -devant,  &  touchant  lefquels  vous  aviez: 
reçu  certains  ordres  par  des  lettres  à  vous  adreffées  , 
ont  été  achetés  par  quelqu'un ,  foit  de  notre  fifc  >  fbit  de 
quelque  perfbnne  que  ce  foit  ^  ils  foient  leflitués  aux 
Chrétiens  >. fans  argent  ni  répétition  de  prix,  &  fans 
aucun  délai  ni  difficulté»  Que  ceux  qui  les  auroqt  reçus 
en  don ,  les  rendent  pareillement  au  plutôt;&  que  tant 
les  acheteurs  que  les  donataires,  s'ik  croient  avoir 
quelque  chofJè  à  efpérer  de  notre  bonté ,  s'adreffentais 
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vicaire  <k  la  |>f  ovifice ,  sâa  qu'il  kor  £ok  pourvu  par 
nous.  Tous  ces  lieux  feront  incontinent  délivrés  î  la 
«oommunaaté  des  Chréôens  par  vos  foins.  £tparce4|ail 
t&  aotokc ,  qu'Outre  4es  lieux  oà  ils  saf&moloieQt.,  ils 
avoiemenooire  d  autres  ^iens  appartenant  à  leur  cam." 
^uoauioé,  ceft-ià-dire^  aux églâès  Se  non  aux  particii' 
liers  :  vous  fenez  sendre  à  leurs  coips  &  communautés 
toutes  ces  cbofes  aiux  conditioos  ci-ideâùs  exprimées , 
fans  aucune -dii^iiité  m  oûiatieftatiDn  :  à  ia  charge  que 
ceux  qui  les  auront  oeflituées  ^s  nembourfesnent , 
pourront  e^érer  de  notre  grâce  leur  indemnité,  fin 
tout  ced  vous  emploierez  très-efficacement  votre  mi- 
niftere  «  pour  la  communauté  des  -Chrétiecis;  a6n<^xé- 
cuter  nos  ordres  au  plutôt,  Se  pcoourarlatranqoiilioé 
publique.  Ainfi  la  laveur  divine,  quejicms  avons  déjli 
éprouvée  en  de  û  grands  évenemens ,  continuera  tou- 
jours àtiotts^  attirer  d'heureux  iîiccès ,  avec  le  bonheur 
des  peuples.  £t  afin  que  cette  ordonnance  puifiè  venir 
à  la  connoiââncede  tous>  vous  la  &rez.afiîcbbr  par-toiA 
avec  votre  attache ,  enforte  qu'elk  nepoiile  être  igno- 
rée de  perfonne.  Tel  fut  l'édit  deConîbntîn  &  de  Li- 
cinius  pour  la  liberté  de  la  religion  chrétienne. 
xLvii.  Maximiaapprenant  qu'ils  étoient  occupés  àcélébrer 

MaSlJS^!*'*  ^^*  noces ,  partit  de  Syrie ,  fit  marcher  Ces  troupes  dank 
Laa.  n.  4j.  1»  plus  grande  rigueur  de  l'hyver  ;  &  doublant  les  jour- 
nées, fe  rendit  en  Bithynie  avec  une  armée  fatiguée. 
H  perdit  par ks  pluies,  les  neiges,  les  boues,  ie  £md 
Se  de  travail ,  des  chevaux  Se  des  bêtes  de  toutes  (b^tes: 
les  chemins  en  étoient  couverts  Àièmbloientmontret 
une  défàke.  Il  ne  ^  tint  pas  dans  iès  bornes  :  ii  pallà 
le  détroit ,  &  vint  en  armes  aux  portes  de  B^^sance ,  oà 
Licinius  avoit~lai{fë  une  gamifon  pour  de  tels  é^ne- 
mens.  Il  vu  de  pderes  Se  de  menaces^  éb  confiimsi 
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làdsrsSÀ  j$riif  »,|«a<iamldKtpidsen  envciyaides  îettves  Sc^ 
âffscçovàstsà  hkisàxa.  Lag^v méonde  Byzanceétanctrop 
flûiiftkyfe/  rendit.  Maiûiniapdâiirà  Héradjéeoù  ii  perdic 
ecBSQj»:^^l)i|ue3  }Qiirs.  Licimti»  étant  acconntàgsaodes 
jeoraéeMtok  (iéjia  à  Andimople;.&Maxtminayam  pris. 
PéfiiMtie^à  coiapQficiooJls  £e  trouvetenc  àdeus^oncDéss: 
l'un^edautire.  Llâmu»âua9e3C>kplutotà.acnii£èir£bn  en'* 
neins>.(|tt;  à  k  cotdbattie;.  car  à  peine  s^tàt-iï  pu  raonsfièr 
tsesitfi  mille  hvmtoit^  &MiQdmtn  en  avoit  iS&ixaotc^dix: 
mille  :.mai£lesaannëe^étioient£p«odws,(}ueF<aoateen'< 
dsâfcde  jouir  eajoiurunebacatlle.  Akxs  Msxiimfïfic  vosa 
à.  JtijMBfia^  qoe^'H  csmpm&(»h^lat  vidbaire^il^boliicaî^ 
tteremeiiiti&iiain.des  CtiréttieDS.. 

La  tÉait&ikutsis^  csinme  Ltdmoff  ctofUBoit^mi:  an- 
ger  Itâ  appacac^  Si.  *iL8fntm  «k  le.  Icws  pccuiipt&' 
ment  ^  À  dé  pùn  le.  Dieui  issuTerain,  avec  tsiute  £}ii 
atmée:  lui  pamsttant  ki  vkâoirc:  s'il  le  ùàûait,.  A  ces 
mots  il  crue  qu'il  s'étoà  levé^  Se.  qpf étant  debonir  airec* 
cetai  qui  iavecd^ir ,  il  apprenok  de  lot  k:  festne 
&  les  pacoles  de  la  prière.  S'écacuB  éreiilé^  'à  Bt  ap- 
pellleirunfecrécaire;  ^  kddiâaics^  paroles  ^'E  avodt: 
ouiesea  cetce-fbcte: Grand  Dieu,.  nousrtBpdiouisiDieii 
faifit,.nous  tze  prionrriiou&  te  recoaunànskins  toute: 
jaâiCG,  nous  ts;  recommandons  nocre  fàluc  y  oaca  te: 
refiMUfRasidiasis  nocre  empke;  C^eft:  pav  toi  que:  nous 
YÎvoais  :  c  eu  par  tôt  que  nous  fomoies:  viâorieusi  âc 
henrsos.  Dieagiaodâiiiùnt^  exauce  nos  prières  rscnis 
te:  tendons  les  bras*  Dieuiamc  &  grané>  acaoce:^n0usu 
Qa  en  fifipluûeof s  cxopies^  que  Ton  diilribaa  aux  péfets 
ât  aiuL  triixmSij'afiiiE  ^e:  chacun  l'enfèignât  à  £ès-fblc- 
dots.  Touslentirent  crokre  leurcourage  >  cinyam  qoer 
l&cieilearpraattttoick(\Ft(^h^.Iidnm9:  iQarqa»  le 
i«as  de- la.  bataille  au  prenûiet  de.  Xlâat  de.  ceuse.  innée: 
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^4^  Histoire  EccLisiASTrQUE.' 
3 1 3:  où  fîniflbii  la  huicîéme  année ,  depuis  que  Max!-' 
minavoit  été  déclaré  Céfàr;  le  premier  de  Mai  305, 
Licinius  voulant  le  vaincre  le  jour  de  (on  avènement  à 
l'empire,  comme  Maxencc  avoit  été  vaincu  le  jour  du 
fien.  Maximin  voulut  anticiper ,  Se  mit  Ces  troupes  en 
bataille  le  matin  du  dernier  d'Avril  ;  afin  de  célébrer 
le  lendemain  la  fête  après  la  «riéloire.  La  nouvelle  vint 
au  camp  de  Licinius ,  que  Maximin  s'étoic  avancé  :  on 
prend  les  armes ,  on  s'avance  à  là  rencontre.  Il  n'y  avoit 
entre  deux  qu'une  plaine  (lérile ,  nommée  Ckamp- 
fèrein.  Déjà  les  deux  armées  étoient  en  préfènce^quand 
les  (bldats  de  Licinius  ôterent  leurs  écus  &  leurs  calques^ 
levèrent  les  mains  au  ciel,  Se  firent  la  prière  qu'ils 
avoietit  apprifè,&  que  leurs  chefs  &  l'empereur  pronon- 
çoient  les  premiers.  L'autre  armée  entendit  avecétonr 
nement  le  bruit  confus  de  leurs  voix.  Après  avoir  die 
trois  fois  la  prière,  pleins  d'un  nouveau  courage,  ils 
reprennent  leurs  cafques  &  leurs  écus. 
xLvm.  Les  empereurs  s'avancèrent  ôc  eurent  une  confé- 
Licinius  "Fin  rence;  mais  il  fut  impoffible  de  porter  Maximin  à  la 
deupçrftcu-p^jj^^  Hméprifoit  Licinius,  «Skcroyoitque  fes  foldats 
l'alloient  aoandonner ,  parce  que  Licinius  étoit  ména- 
ger &  lui  prodigue  ;&il  avoit  entrepris  la  guerre  fiir 
cette  elpérahce,  que  prenant  l'armée  de  Licinius  fans 
combat ,  il  doubleroit  lès  forces  pour  attaquer  Cons- 
tantin. On  s'approche  donc ,  on  fbnne  les  trompettes , 
on  déploie  les  enfeignes  ;  les  gens  de  Licinius  fondent 
vigoureufement  fur  leurs  ennemis.  Ceux-ci  épouvan- 
tés ne  purent  ni  tirer  leurs  épées,  nijetter  leurs  traits. 
Maximin  tournoit  autour  des  bataillons ,  &  follicitoic 
les  troupes  de  Licinius ,  tantôt  par  des  prières ,  tan- 
tôt par  des  promeflès  :  perfbnne  ne  l'écouioit.  On  le 
charge,  il  foit  vers  les  liens,  qui  felaîflbient  tuer  fans 

séùjhace 
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Livre  N  e  u  v  i  i  m  e.  "  6^ç 
Téfîftance  ;  &  ce  grand  nombre  de  légions  tombe  com- 
me une  moiflbn,  fous  les  mains  d'un  petit  nombre.  Ils 
lèmbloient  tous  avoir  oublié  leur  nom ,  leur  courage, 
leurs  anciennes  récompenfes  ;  &  n'être  pas  venus  pour 
combattre  j  mais  pour  fe  feire  égorger  ,  comme  des 
vidlimes  dévouées  à  la  mort  par*  l'ordre  de  Dieu.  lien 
étoit  déjà  tombé  une  grande  multitude ,  quand  Maxi-» 
min  voyant  tourner  la  chofe  autrement  qu  il  ne  penfbit, 
quitta  la  pourpre,  prit  un  habit  4*efclave  &  repaflà  le 
détroit.  Après  lui  personne  n'eut  honte  de  s'enfuir.  Il 
<lemeura  fur  la  place  la  moitié  de  Ton  armée  :  le  refte 
fè  rendit  ou  prit  la  fuite.  Il  arriva  à  Nlcomédie  la  nuk 
<l'après  le  premier  jour  de  Mai,  ayant  fait  cent  fpixante 
milles  en  un  jour  Se  en  deifix  nuits  :  il  prit  à  la  hâte  fsi 
femme  ySos  ënfàns,  Se  quelque  pea  d'officiers  de  fbn 
palais,  &  marcha  vers  l'orient:  mais  il  s'arrêta  enCap- 
padôce,  ayant  radèmbld  quelques  £iyards  Se  quelques 
troupes  d'prient  ;  &  ce  fut*là  qu'il;  reprit  la  .pourpcéw 
Licinius-ayîâii  re^çu  imé  partie  He l'armée  deMaxiinin^ 
qui  (e  rendit  à  lui,  &  qu'il  diftribua  dans  Cgs  troupes , 
fit  paÏÏer  fdn  armée  en  Bithynie  peu  de.  jours  après  la 
bttailie.  Il  encra  à  Nicômédle ,  Se  renditgrabes  à  CHèu^ 
qui  lui  a  voit  donné  la  vt<Sloire  :  puis  le  trieiziéme  de  Join^ 
fous  le  trdifiéme  confulat  de  Conftantin  avçc  kii;>  c'eft-  ■ 
à-dire ,  l'an  3^  3 .  il  fit  publier  l'édît  rendu  en  faveur  des  an.  m  »• 
chrétiens  à  Milan  quelques  mois  auparavant  ;  â:  'les 
exhorta  dé  Vive  voix  ,  i  rétablir' lés  ëglîfes  «à  letn 
premier  étàt.'Ainfi  finit  la  perfécùtion,  auboùtdè'<]i]^ 
ans  Se  environ  quatre  mois.  Car  elle  avbit  comhiencé 
à  Nicomédie  ,"lorfque  l'églifè  y  fiit  abattue  le  vingt- 
troifiéme  de  Février  303.  ..       -  ;    .  _      ' 

Licinius^  avec  fon  armée  vi<ftorieofer<luîyit'  -Maxi^i     xlix. 
fnin ,  qm  s'enfuit  Sq  fè  retira  dans  les^  détrbits  du  mono  ziin^Diia.  ' 
Tome  IL  Nnnn 
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^50  HlSTOIl-S    EcCLJfcsiASTIQUE. 

Taurus  >  doDtil  ferma  les  pai&gespar  ^uelqoes^retran- 
ehemens;  SccQmm&  les  vaincpeuFs  poiçoiem  tout  dy. 
côté  droite  il  fe  recita  enfin,  à  Tarfcw  Là  fe  trouvanç 
ea  péril  par  mer  ÂLpar  terte>.&nevf]ty9fti^plm<le  relu* 
ge  ;  la  citainte  Ss.  le  chagriale  firent  recourir  à  la  mort , 
comme  au  remède  ie^lus  aâtué..  Il  iè  remplit  de  via 
&tie  viandes  X  comme  ceux  qui  en  prennent  pour  h 
dsemiefe  fois,  puis  il  avala  du  poifonr  mais,  comme  il 
atolt  l'eftomac  plein  ^'eSttçté&ixc  n'en  Sut  pas  grand  ; 
&  il  pxoditiflt  une  langueur  qiui  le  tourmenta  plus  long- 
tems.  U  lèntoit  èrukr  £es  entrailles  arec  des  douleurs 
£  excelEves,  qull  en  vint  ju^ua  la  fureur  :.  Se  que  pen- 
dant quatre  )our&  E  pi;ei\di£  de  lai  teroe  à  pkioes  mains 
pour  la  manger  ,  comme  fsttiSk  (^uoie  him  extrême  : 
puis  il  &  bactoic  la  t^te.  contre  ^s  murailles;  >,  de/brte 
que  fè&yeax  enfioient  Si  qu'il  en  perdit  la  vue.,  Alors  il 
cfuiD\E0ipD!ieuqi^l£  jfiigeDiteQviiroQnié  d'officiers  vêtus 
deHanq.  H  coioit  comme  ceux:  qulfont.  àia  torture ,  êc 
SCait  :  Cenbefl  pas  tuaà  qui  i'al &it.>: ce  £biat  le^  autres. 
En^iite  il  avou^oio  >.cQmmie  vaincu  pat  les  tOurmens  ;  & 
detemsetLtJE^,  il  prioit  Jefùs-Chrlfi;  en  pleurant,  d'at* 
vtûr  pkiéde]^*  Il  rendit  Ije^ritiveé  lesigémiflèmens 
d'tuikoramè.qi3riè.iènrbrRkry&  CelUiut  kfinde  Ma- 
xiaiinJE>aïa  ^  le  p^cirii«td£:  tou&ler  perfêcu^ 

Cloute  leur  race|>éncàuât.  liciniuà  âc  mourir  Valere 
&.  Gan(jidien..  On  ne  %ait  qui  étoit  Vsilere^  Candidieh 
étoit^  de  Qàlérius  &  d'une  concubine  :  mais  fà  femme 
Valérie  l'avbicadc^éyparcQ  qu'elle  étott  demie.  ILicinius 
fit  auffii  puQÎE  d^.mort  Sévérteaixls  de  Séverei ,  qui  a¥oit 
iùiyi  Maxiasindians; &  fuîiie x l'accu&nt. dVv^ sm\» 
prendre  la  pourpre  après  la  ipoct  .de,hisi}ûsom*  U  fie 
jhoorâr  eiiôdr&le  £k  âné  de  Maxtiaûrt%é  de  litiitins, 
âiiiUa  i^éedcLÏbpt  aos.^  fiànoée.  à  Çaiidi^Q&;  ^  fie 
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précipiter  leur  mère  dans  le  fleuve  Oronte^  quîpafle  à 
Antioclie ,  où  elle  avoir  fouvent  feit  noyer  des  feltnmes 
vertueulès.  Valérie  veuve  de  Galérius  ÔC  fille  de  Dio- 
clécien,  après  avoir  erré  pendant  quinze  mois  en  diver- 
fes  provinces ,  vêtue  pauvrement ,  fut  enfin  reconnue 
&  arrêtée  à  Theflàlonique  avec  fà  mère.  Leur  fùppUce 
fut  un  grand  ipe(5hicle,  âc  attira  la  compaflion  du  peu- 
ple ,  qui  confidéroit  d'où  elles  étoient  tombées.  On 
leur  coupa  là  tête^  Se  on  jetta  les  corps  dans  la  m«r. 
Tout  ceci  a  été  écrie  dans  letems  même ,  parXia<5bnce 
en  Ton  traité  de  la  mort  des  perTéoixteùf  s ,  pour  faire  voir 
la  vengeance  divine  fur  cette  race  criminelle. 


¥in  du  fec$nâ  Tonic* 
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